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REVUE  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES 

DK 

LA    NEÊBLANDE, 

PAR 

\  W.    V  II  O  li  I  K. 

\  S^créicure  géi&al  ée  t Académie  Royale  dtê  scitncts 

a  Auutefdaui. 


Cette  revue  doit  sa  publicatioii  K  la  demande,  que  Ie 
Ministre  de  rint^rieur  a  faite  h  rAcadéinie  de  lui  pré- 
senter un  rapport  sur  nos  sociét^s  savantes,  afin  de  pou- 
voir  Ie  communiquer  au  Gouvernement  Francais,  qui  avait 
manifesté  Ie  désir  de  Ie  recevoir. 

Un  extrait,  presque  textuel,  mais  sans  bibliographie  en 
a  été  donné  dans  la  Bevue  des  sociétés  savantes  de  la 
Fianoe  et  de  Tétranger,  qui  se  publie  en  Prance,  sous  les 
auspices  du  Ministre  de  rinstruction  publique  et  des  Cultes. 

L^ Académie  en  me  chargeant  de  la  rédaction  du  rap- 
port^ qu'*elle  a  approuvé  plus  tard,  m'a  aussi  imposé  Tobli- 
gation  de  Ie  publier  dans  les  Comptes  rendus  de  ses  séan- 
€68.  En  me  confonnant  k  son  désir,  j^ai  cru  devoir  néanmoins 
diangef  la  forme  de  mon  premier  travail,  afin  de  pouvoir 
remplir  quelques  lacunes,  et  perfectionner  Ia  classification 
de  nos  sodétés  savantes.  Ces  changements,  qui  étaient 
devenus  indispensables,  ne  me  permettaient  pas  de  lui  faire 
garder  Ie  caractère  d^un  rapport. 

Le  chiffre  considérable  des  sociétés  savantes  Néerlan- 
daises  m^impose  le  devoir  d'être  aussi  concis  que  possible 
Car,  quoique  je  doive  d'après  le  décret  de  TAcadémie  me 
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(«) 

bomer  k  celles,  qui,  on  par  leuis  pablications,  on  par  leuis 
programmes,  ou  enfin  par  Ie  genre  de  lenrs  travanx,  font 
partie  du  domaine  pnUic,  je  ne  pouxrai  cependant  qu'in- 
diqner  les  details  les  plus  importants.  Le  seul  mérite  de 
ce  compte  rendu  sera  donc  Texactitude  et  la  précision. 
Mes  indications  ont  été  tontes  revnes  par  M.M.  les  secré- 
taires des  différentes  sodétés. 

Je  divisend  les  société  savantes  de  la  Néerlande  en  deux 
grandes  catégories,  tirées  de  la  nature  même  de  leurs  tra- 
vanx; premièrement  les  sociétcs,  dont  Tesprit  et  les  travaux 
sont  encyclopédiques,  embrassant  h  la  foi  toutes  les  sciences ; 
secondemeut  celles,  qui  ont  un  objet  d'étude  particulier  et 
exclusif.  Four  ces  demières  je  choisirai  la  classificatiou, 
qu^exige  le  genre  de  leur  sptcialité. 

SOCIÉTÉS  SA.VANTES  ENCYCLOPÉDIQUES. 

l**.    ACADÉMIE   ROYALE    DES    SCIENCES    h    AMSTERDAM. 

Koninklijke  Akademie  van  Weienschappen  (e  Amsterdam. 

L' Académie  Royale  des  Sciences,  instituée  par  ordo- 
nance  royale  du  26°^^  Octobre  1851,  a  succédé  ^  Tlnstitut 
Boyal  des  Pays-Bas,  créé  en  Mai  1808  par  louis  NAPoiiÈON, 
Eoi  de  la  Hollande  et   supprimé  en  1851. 

L^nstitnt,  divisé  en  quatre  classes,  a  publié  nn  grand 
nombre  d'ouvrages,  dont  je  crois  devoir  ajouter  ici  le  ca- 
talogue  complet,  pour  que  les  bibliothèques  nationales  et 
étrangères  puissent  étre  h,  méme  de  completer  leurs  col- 
lections  *)• 


•)   INSTITUT  &0TAL  DBS  PAT8-BAS. 

Zrt    Classe, 

9.    Verhandelingen  enz.  Mémoires  de  la  1  f®  Classe  de  l*Institut  Royal 
des  Pays-Bas  des  Sciences,  Belles  Lettres  et  Arts^  a  Amster- 
dam.  Amst.  1812—1825.  7  Vol.  4*. 
10.   Nieuwe  Verh.  enz.  Nouveaur  Mémoires  de  la  1»  Classe  de  1'In- 
stitut  etc.  Amst.  1827—1848.  IS  Vol.  4**. 


(  8  ) 

Le  23  'Eévriet  1855  rAcadémie  actuelle  voaëe  primiti- 
cement  aox  seules  science3  mathéraatiques,  physiques  et 
Batoielles  a  re^u  une  orgaaisation  nouvelle  par  la  protnul- 
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1'Institut  etc.  1809—1810,  lus  dans  les  séances  générales  de 
1'Institut.  en  4**. 

(KB.  N«  se  tronve  pas  dans  la  librairie.) 

14.  Verslogetk  enz.  Comptes  rendus  des  Séances  pobliqucs  (1— XII) 
de  Ia  ue  Classe  de  1'Institut  etc.  1817—1839.  4^ 

(NB.  Ne  se  tronye  pas  dans  la  librairie.) 

Ouvrage.^  séparês  publiés  par  la  l**e  Classe. 

15.  AENEAB  (u ).  Verhandeling  enz.  Mémoire  sur  une  nouvelle  ma- 
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gation  'd'nn  décret,  en  verin  dnqael  ses  travanx  embras- 
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entre  les  forces  physiques  générales  et  la  force  vitale.  Amst 
1840.  8». 

31.  Rapport  sur  les  avantas^es  et  désavantages  résultant  deTintro- 
duction  d'un  syst^Sme  uniforme  de  poids  et  mesures.  Amsterd. 
1814.  8**. 

32.  SEBBUBIER  (J.  F.).  Verh.  enz.  Mémoire  sur  ragriculturc.  Amst. 
1816.  8*. 

33.  KOPS  (J.).  Verh.  enz.  Mémoire  contenant  un  apes^u  de  la  con- 
dition  des  principaux  végétaux  cultivés  en  Ncêriande.  et  de 
T'état  de  Fatmosphcre  pendant  les  années  1806 — 1812  avec  in- 
dication  des  résultats,  qui  en  pourraient  ctre  déduits.  Amst. 
1816.  8*>. 

34.  a  BOT  (a  B.)  et  J.  c.  b.  bernabd.  Waarnemingen  enz.  Obser- 
Tations,  faites  avec  le  sulphate  de  quinine.  Amst.  1822.  8o. 

85.   VOLL  (6.).  Ëxpériences  electro-magnétiques.  Amst  1880.  8^. 
SG.    VROLIK  (G.).  ^Waarnemingen  enz.   Observations    et  expériences 

sur  la  maladie,  qui  a  ravage  les  pommes  deterre.  Amst.  1825.  8°- 
37.   —  Nadere  waarnemingen  enz-  Nouvelles  observations 

et  expériences  etc.  Amst.  1846.  8**. 


(5) 

des  Sciences  mathématiqoes  et  physiques  et   des  Sciences 
Ibgaistiqufis-litteraires-historiijnes  et  philosophiqjies. 
I/artlcle  2  da  reglement  organiqae  lui  confèie  Ie  droit: 


«  38.  Rapport  sur  les  résultats  qu'ont  eu  les  semailles  de  la  grainc 
de  pommes  de  terre  envoyée  dans  Ie  commencement  de  l'année 
1846,  a  la  ir«  Classe,  par  Ie  Département  de  l'Intérieur,    par 

6.  VBOUK,   A.   KUMAN,  U.  C*   VAK  HALL  et  A.  B&AMTS.   8^. 

39.  Verslag  enz.  Rapport  sur  Ia  lêpre  k  Suriname  présenté  au  Mi- 
nistre  des  Golonies  Ie  16  Décembre  1847  et  Ie  5  Mars  1851, 
par  la  l**  Classe  de  Tlnstitut  etc.  Amst.  1851.  8^. 

40«  DEüTscuaBiir  (l.  l.  a.).  Verslag  enz.  Rapport  d'une  inspection 
medicale,  faita  au  mois  de  Janvier  et  Février  1851  de  Téta- 
büssement  pour  les  lepreux  a  Suriname.  Batavia  8o. 

41.  Verslagen  enz.  Rapports  de  la  1'«  Classe  de  Plnstitut  et  de 
TAcadémie  Royale  des  Sciences  sur  la  patente  accordée,  au 
Dr.  8Gor?B&N,  pour  un  procédé  inventé  par  lui  pour  la  dépu* 
ration  du  sucre  par  mojen  de  1'acétate  de  plomb. 

2«*  Classe. 

42.  Verhandelingen  enz.  Mémoires  de  la  2®  Classe  de  Tlnstitut  etc. 
la  Haje  et  Amst.  1818—1848.  8  Vol.  4"*. 

43.  Aieutre  Verh.  enz.  Nouvelle  Série  des  Mémoires  de  Ia  2« 
Classe  de  rinstiiut  etc.  Amst.  1850-  1851.  2  Vol.  8». 

44.  Verslagen  enz.  Comptes  rendus  des  séancesg énérales  (I — XI II) 
de  la  2«  Classe  de  Tlnstitut  etc.  1816—1840.  4». 

45.  Verslagen  enz.  Rapport  k  la  2*  Classe  de  Tlnstitut  sur  un  pont 
on  chemin  de  bois,  découvert  sur  les  frontieres  de  Drenthe  et 
de  Westwoldingerland.  Amst  1819.  4^. 

Ouvrages  séparés  publiés  par  la  seconde  Classe  de  ^Itistüut. 
i 

46.  Dictionnaire    analytique   des  Oeuvres  de  P«  c.  hooft.   4  Vol. 

Amst  1816—1888.  4^ 

47.  Ze  3^  e/  4«>«  Tomé  de  uaeblant  Spiegel  Historiael  Amst. 
1813  et  1849.  8^ 

I  48.  HALBE&xsiiA  (j.  H.]»  Notcs  sur  Ie  4me  Tomé  du  Spiegel  Histo* 

riael.  Deventer  1851.  8^ 
I  49.  Suites  du  grand  Ouvrage  numismatique  de  g.  van  loon.  5  par 

I  ties.  Amst.  1817—1848  en  folio. 

I  50.  DUT82  (f.  van).  Sur  la  versificationNeêrlandaise.  laUaye  1854. 
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l''.  d^être  Ie  conseil  do  GouvernemeDt  en  matière  de  scien- 
ce;  2".  de  former  un  centre  de  coopération  poDT  les  hom- 
mes de  science  dans  Ia  Neérlande  et  ses  colonies;  8®.  de 
constituer  un  point  de  réunion  entre  les  Savants  HoUan- 


(2Tomes  en  8'.):  couronné  par  Ia  2»»  Classe  et  publié  par  Ie 
Ministère  de  Plntérieor  après  Ia  suppression  de  Tlhstitut. 

3tM  Classe. 

h  1 .    Verhandelingen  enz»  Mémoires  de  la  3*  Classe  de  llnstitut  etc. 

Amst.  1817—1848.  6  Vol.  en  4®. 
irl.    Commentationes  latinae  3»»®  Classe  Institati  etc.  Amst.  1818 — 

1856.  7  Vol.  en  4^ 

Ouvrages  siparés.  publiés  par  Ut,  3"*'  Classe. 

r>a.     L£NN£P  (D.   J.    VAN).     MemOfia   UIER.   DB  BOSCH  et  U.    BOSSCHA. 

Carmen  de  invcutae  typographiae   lande   kostero  Uarlemenai» 

potenter  tandem  asscrta,  Amst.  1817.  4^. 
f>4.   KBSiFEB  (j.  H.).  Memoria  H.  c.  crassii.  Amst.  1825.  4*. 
r)0.  PRETS  (F.)  et  A.  c.  HOLTius.  Prijsverh>  etc.   Mémoire  couronné 

par  la  3**  Classe   de  Mnstitut,   sur  la  question :    Quels  ont  été 

les  droits,  la  distinction  et  la  dignité  des  Juges  dans  1'Empire 

Romain.  Amst.  1822.  4^. 
b(i.   WAL  (G.  DB).  Prijsverh.  enz.  Mémoire  couronné  sur  1'existenoe, 

la  nature  etc.  du  droit  de  nature.  Amst,  1833.  4^ 
57.  DOZY  (r.  f.  a.).   Dictionnaire  détaillé  des  noms    des  vêtemess 

chez  les  Arabes.  Ouvrage  couronné  et  publié  par  la  S"»*  Classe 

etc.  Amst.  1845.  4®. 

58.    HÜGOMIS  GROTII  ad  J.  OXBNSTIERMAU  et  J.  A.  SALYIÜM  et  J.  OXBN- 

stiërnae  ad  CERiSAüTEM  epistolae  ineditae.  Ex  Cod.  M.  S.  Bi- 
bliothecac  Hanoveranae  Regiae  nunc  primum  edendaa  curavit 
Instituti  Regii  Belgici  Cl.  tertia.  Harlemi  1829.  8^. 

4»e  Classe, 

59.  KiESEWETTER  (r.  g)  et  P.  J.  PETis.  Veth.  cnz.  Mémoire  cou- 
ronné sur  la  question:  Quels  sont  les  mérites  des  Neêrlandais 
dans  la  musique,  surtout  aux  14"S  15»«  et  16""  siècles  etc. 
Amst.  1829.  4**. 

60.  Verslagen  enz.  Comptes  rendus  des  Séances  pubiiques  (1 — XIII) 
dr  la  4»*  Classe  de  l'Institut  ete.  1817—1841.  4°. 
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dais  et  élrangers;  41*,  de  contribner  aux  observations  et 
aax  entreprises  scientiliques,  qai  pour  réassir  exigent  Ie 
eoncoDTs  de  plasieors  savants  et  la  protection  matérielle 
du  GouvememeDt. 

L'état  allooe  ik  TAcadémie  un  sabside  annael  de  14,000* 
florins.  lies  membres  ne  jonissent  d^aacnne  rétributioD. 
Les  membres  Bon  résidants  régoivent  des  indemnitës  poar 
frais  de  vojage  et  de  séjoar. .  Les  deux  secretaires  ont  un 
honoraire  fixe.  Leur  nomination  ainsi  que  celle  des  pré* 
sidents  et  des  membres  est  soumise  ik  Tapprobation  du  Boi. 
Poor  chaque  section  Ie  chiffre  des  membres  régnicoles  est 
fixë  il  ciuquantej  celui  des  membres  étrangers  ik  vingt, 
et  celui  des  membres  eorrespondants  dans  les  colonies  in 
dix.  Son  reglement  lui  permet  d*ouvrir  des  concours,  et 
die  publie  des  Memoires  in-4f^  et  des  Comptes  rendas 
in-8'.  *) 

Elle  est  associëe  aux  principales  Sociëtés  savantes  de 
l'Europe,  des  Indes  et  de  TAmërique,  dont  voici  Ie-  ca^ 
talogiie: 

KBÊBLANDE» 

Université  ik  Leiden. 
#        /r  TJtrccbt. 
0        »  Groningue.  ' 


$1.  Proeeê'Verhaus  des  Séanoes  Generales  (I — XXXIX)  de  1'Insti- 

tut  etc.  1808--1846. 
62.  Bet  Inêtitut  enz.  L'Institut  ou  Comptes  rendus.  publiés  par  les 

4  Classes  de  1'Insiitat  Koyal  desPays-Bas.  Aniiéel841 — 1846. 

6  Vol.  8». 
M.  Jétarbpek  enz.  Asnales  de  Tlnstitut  eto.   Année  1847 — 1851. 

Amst.  1147—1852.  5  Vol.  8^ 

*)  Verhandelingen  der  Koninklyke  Akademie  van  Wetenaehappen, 
Ansterdara  1854—1865.  Deel  I— III.  4^ 

Verslagen  en  Afedededingen  der  Konnikl§ke  Akademie  van  Weten- 
Mckappen-  Nstuarkiuidige  Afdeeling  Deel  I — IV^.  —  Letterktmdige 
ifdeeling.  Deel  T.  Amsterdam  1858 — 1855. 
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Athaneum  illustre  h  Amsterdam. 

a  n       ff  Deventer. 

Société  Uollandaise  des  Bciences  a  Harlem. 
ft      du  Tejler  ^  Harlem. 
if      de  littétatare  Neêrlandaise  ik  Leiden. 
ft      des  sciences  de  la  Zeelande  &  Middelbonrg. 
ft      Provinciale  des  arts  et  sciences  ^  Utrecht. 
it      Historique  \  Utrecht. 

tt      Batave  de  philosophie  expcrimentale  ^  ILotterdam. 
tt      Provinciale   des    arts   et   sciences  da  Braband   & 

Bois  Ie  duc. 
tt      Mathématique    sous    la   devise:    een  onvermoeid^ 

arbeid  komt  allee  te  boven^  a  Amsterdam. 
ft      Zoölogique   Natura  Artis  Magiatra  k  Amsterdam. 
t      Frisonne  pour  Thistoire,  1'archéologie  et  la  langue 

du  Pajs  k  Leeuwarden. 
4^      Boyale  des  ingénieurs  a  Delft. 
Institut  Bojal  metéorologique  h  Utrecht. 
Sociétë  établie  h  Zwolle  pour  les  progrès  du  bien  fitre  et 
de  la  civilisation  dans  la  province  d'Overyssel. 
//      de  médecine  et  de  chirurgie  è  Amsterdam. 
y/      Neêlandaise    pour    les    progrès    de    Tindustrie    a 
Harlem. 
Institut  Boyal  de  linguistique  et  d^ethnographie  poai  lea 

Indes  Neérlandaises  k  Delft. 
Société  Neêrlandaise  de  roédicine  a  Arnhem. 

IND£S    ORIENTALB8. 

Société  des  arts  et  des  sciences  k  Batavia» 

Eénnion  des  naturalistes  aux  Indes  Orientales  k  Batavia. 

B  E  L  o  I  Q  D  E. 

Académie  royale  des  sciences,   lettres  et  arts  de  Belgiqoe 
Académie  royale  a  Bruzelles, 

tt  #     de  médecine'  de  Belgique  k  Bruxellea. 
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Sociëté  royale  d^agricolture  et  de  botanique  ik  Gand. 

#  4"      des  scieoces  k  Liège. 

F  B  ▲  N  G  E. 

Académie  Impériale  des  sciences  ik  Paris.  ^ 

Maséum  d^histoire  naturelle  h  Paris. 
Le  Ministère  de  la  guerre  a  Paris. 
Académie  Impériale  de  médecine  k  Paris. 
Société  Impériale    des    sciences,    de   Tagricaltnre   et    des 
arts  ik  Lille. 

#  Linnéenne  de  Normandie  è  Gaen. 

ff      des  antiqnaires  de  Normandie  k  Caen. 
Académie    Impériale   des  sciences,   belles    lettres    et    arts 

a  Lyon. 
Société   Impériale  d'agriculture,  d'histoire  naturelle  et  arts 
ntiles  ik  Lyon. 
^      Linnéenne  a  Lyon. 

0      da    Muséum  d^histoire  naturelle  &  Strasbourg. 
Académie    Impériale   des   sciences,  belles  lettres  et  arts  a 

Bordeavx. 
Société  des  sciences  naturelles  i  Cherbourg. 
Académie  des  sciences,  arts  et  belles  lettres  ik  Dijon. 
Société  de  biologie  ik  Paris. 
Bibliothéqae  Impériale  k  Paris. 
Société  de  Phistoire  et  des  beaus-arts  de  la  Flandre  mari- 

time  h  Bergues  (Nord). 
Académie    des   sciences ,    inscriptions   et    belles   lettres   & 

TouloDse. 
Société  des  antiquaires  de  Picardie  ik  Amiens, 

ITALIË. 

Imp.  reg.  Instituto  de  Scienze»  Lettere  ed  Arti  &  Yenise. 
Accademia  Pontificia  de  Nuovi  Lincei  &  Bome. 

fr         delle  Scienze  delP  Instituto  de  Bologna  k  Bologne. 

/gr         reale  delle  Scienze  a  Naples. 
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8ARDAIONB. 

Académie  rojale  de  Savoie  è  Chambery. 
Academia  reale  delle  scienze  k  Turin. 

B  8  P  A  G  N  E. 

Académia  Espécial  de  Ingenieros  k.  Madrid. 
La  real  Academia  de  Ciencias  de  Madrid. 

ILES    BRITANNIQUES. 

Kojal  society  ik  Londres. 

Cambridge  philosophical  society  h  Cambridge. 

Horticultaral  society  k  Londres. 

Zoological  society  k  Londres. 

Royal  medico-chirargical  society  è  Londres. 

Guy^s  Hospital  k  Londres. 

Linnean  society  a  Londres. 

Electrical  society  è  Londres. 

Boyal  institotion  of  Great  Britain  a  Londres* 

Hydrograpbical  office  (Admiralty)  k  Londres. 

Boyal  society  k  Edinbourg. 

ff      Observatory  è  Edinbonrg. 

ff     Irish  academy  h  Dublin. 
Literary  and  philosophical  society  h  Mancheater. 

AMEBIQUB. 

Philosophical  society  i,  Philadelphie. 

American  academy  of  arts  and  sciences  &  BostoA^  andK 
Cambridge  Massachnsetts. 

State  Library  of  New- York  h  Albany. 

Academy  of  natnral  sciences  il  Philadelpbie. 

American  association  for  the  advancement  of  seience  k 
Philadelphie. 

Smithsonian  institotion  &  Washington. 

National  institntion  for  the  promotion  of  seience  h  Was- 
hington. 

Wisconsin  state  agriculturat  society  ik  Madison.. 
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P  R  U  S  S  E. 

Königliche  Alcademie  der  Wissenschaften  &  Berlin. 
Directer  der  Königliche  Sternwarte  ik  Koningsbergen. 
Gesellschaft  f.  Yaterlandische  Kultur  ik  Breslan. 
K.    K.   Leopoldinisch   Carolinische  Akademie  der  Natur- 

forscher  ^  Breslau. 
Naturhistorisches   Yerein   der   Preassischen  Eheinlande  a. 

Westphalens  h  Bonn. 
Die  Senkenbergische  Stiftung  il  Erancfort  a/M. 

AÜTBICHE. 

Kaiserliche  Akademie  der  Wissenschaften  h»  Yienna 
Gresellschaft  der  Freande  für  Naturkundige  Wissenschaften 

k  Yienne. 
Zoölogisch-Botanisches  Yerein  è  Yienne. 
K.  Königlichen  Geologische  Eeichsanatalt  k  Yienne. 
Königlich-Böbmische    Gesellschaft    der    Wissenschaften  k 

Pragne. 

B  A  V  I  E  B  E. 

Königliche  Akademie  der  Wissenschaften  ik  Manich. 
Physikalische  Medicinische  Gesellschaft  h  Wnrzboarg. 
Natarforschende  Gesellschaft  ik  Bamberg. 
Das  Kreis-Comitë   des    landwirthschaftlichen    Yerein   für 

Unterfranken  in  Aschaffenborg. 
Das   Kreis-Comité   des   landwirthschaftlichen    Yereins  für 

Unterfranken  za  Aschaffenborg. 

HANNOVBB. 

Königliche  Gesellschaft  der  Wissenschaften  è  Gottingne. 

S  AXE. 

Königlich   Sachsische   Gesellschaft    der    Wissenschaften  k 

Leipzick. 
Fürstlich-Jablonowskische  Gesellschaft  k  Leipzick. 
Natorforschende  Gesellschaft  k  Halle. 
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Natarwissenschaftliches  Verein  für  Sachsen  and  Thüringen 

h,  Halle. 
Die  Obeilausitzische  Qesellscbaft   der    Wissenschaften  zu 

Qörlitz. 
Königliche  Akademie  der  Wissenschaften  za  Exfurt. 
Universitat  zu  Dorpat. 

WURTEMBBBO. 

Das  Verein  für  Vaterlandische  Naturkunde  il  Stuttgart. 

H  ▲  N  A  u. 

Wetteranische  Gesellschaffc  für  die  Gesammte  Naturwissen*- 
ten  ik  Hanau. 

s  ü  I  8  8  E. 

Sociéte   de  physique  et  d*histoire  natnrelle  ik  Oenève. 

0       Yaudoise  des  sciences  naturelles  &  Lausanne; 

if      Helvétique  des  sciences  naturelles  ^  Bern. 
Naturforschende  Gesellschaft  ik  Basle. 

B  U  8  8  1  E. 

Academie  Impériale  des  sciences  ik  St.  Petersbourg.. 

ff  ff  k  Gazau. 

Société  Impériale  des  naturalistes  ik  Moscou» 
Observatoire  du  Pulkowa. 
Societas  scieutiarum  Fennica  ik  Helsingfors. 

DANEMABG. 

Kongelige  Danske  Tidenskabernes  Selskab  ik  Capenhague. 

Diiektor  dèr  Sternwarte  ik  Altona* 

Société  Eoyale  des  Antiquaires  dn  Nord  &  Copenhague. 

8UEDE.     KOBWEO^. 

Kongelige  Frederiks  Universitat  h  Christiania. 
Kongelige  Yetenskaps-Akademie  al  Stockholm. 
Societas  Scientiarum  h  Upsal. 
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2'.  SOCIBTÉ    HOLLAXDAISE   DES    SCIENCES   t\    HAIILEM. 

Ilollandsche   Maatschappij    van    Weienschaj)pen    (e 
Haarlem. 

Cette  Société  est  une  des  institutions  les  plus  anciennes 
et  les  plus  considerées  da  pays.  Fondée  &  Harlem  par  une 
rénnion  d^amateurs  de  physique,  elle  tint  sa  première  assem- 
blee en  1752.  Le  Stadhouder  guillaume  Y  et  aprés  lui 
les  SouYerains  de  la  Neêrlande  portèrent  le  titre  de  pro- 
tecteurs  de  la  Société,  qui  se  compose  de  membres  direc- 
teors  aujourd^hai  au  nombre  de  29,  de  membres  ordinair 
res  regnicoles  au  nombre  de  68  et  de  membres  étran- 
gers,  aa  nombre  de  45.  Les  directeurs  paient  une  prime 
d'entréè  de  100,  et  une  rétribution  annuelle  de  50  fiorins. 
Les  membres  ordinaires  ne  sont  soumis  k  aucune  charge 
péciiDiaire.  L'assemblée  annuelle  générale  des  directeurs 
et  des  membres  les  choisit  par  mi  les  savants  les  plus  dis- 
tjDgoés  da  paja  et  de  Tétranger.  Depuis  sa  fondation,  la 
Société  HoUandaise  de  Harlem  a  public  71  volumes. 

La  premiere  série  de  ses  mémoires  in-8^  (1754 — 1793)*) 
comprend  30  volumes.  La  seconde  série  de  ses  mémoires 
de  phjsiqae  formant  24  volames  in-3''  a  étó  pnbliée  de 
1799 — 1844t);tine  troisième  série  de  10  volames  in-4'' 
a  éie  pabliée  de  1841 — 1854  §).  De  plus,  la  Société  a  fait 


*)  Verhandelingen  uitgegeven  door  de  llollandscbe  Maaiscba])pij 
der  Wetenschappen  te  Ha€arleni.  Amsterdam  1754 — 1793.  30  Doelen 
in  8^ 

f)  Natuarkundige  Verhandelingen  uitgegeven  door  de  Ilollandsche 
Maatschappij  der  Wetenschappen  te  Haarlem.  Amsterdam  en  Haar- 
lem 1799—1844.  24  Declen  in  8^ 

$)  Natuarkundige  Verhandelingen  der  Hollandsche  Maatschappij 
der  Wetenschappen  to  Haarlem.  Tweede  Verzameling.  Haarlem  1841  — 
1854.  10  DeeJen  in  4''. 


(   14  ) 

paraitre  de  1821 — 1822  deux  volumes  in-8'*  *)  de  mé- 
inoires  de  philosophie;  de  1815 — 1820  trois  volames  in- 
8®  de  littérature  et  d'archéologie  f)  et  de  1851 — 1853 
deux  volumes  in-4''  d'histoire  et  de  littérature  §). 

Ces  mémoires  contiennent  en  grande  partie  ie  recueil 
des  ouvrages  couronnés  dans  les  concours  annuels.  D^ail- 
leurs,  dans  son  zéle  éclairé  pour  la  science,  la  Société  a 
souvent  encouragé  des  travaux  utiles  entrepris  en  dehors 
des  concoursy  soit  en  accordant  des  secours  pécaniairesi 
soit  en  se  chargeant  de  la  publication,  soit  en  décernant 
des  récompenses  honorifiques.  C'est  ainsi,  qa^en  1847,  elie 
publia  Ie  magnifiqne  travail  de  Mr.  michelotti,  Descrip- 
tion  des  foasiles  des  terraina  miocénes  de  CItcdie  septentrio- 
naLej  orné  de  17  planches;  qu'en  1846,  aprés  avoir  acheté 
un  superbe  Syporoodariy  échoué  sur  les  c6tes  de  la  Hol- 
lande,  elle  chargea  Mr.  w.  vrolir  de  la  dissection  de  ce 
Cetacéy  et  ne  récula  devant  aucune  dépense,  pour  en  rendre 
la  descriptiou  et  Ticonographie  aussi  complètes  que  pos- 
sible.  Elle  publia  ensuite  Ie  mémoire  de  Mr.  vbolik  ome 
de  15  planches,  auquel  elle  décerna  sa  médaille  d'or  ordi- 
naire. La  méme  recompense  fut  accordée,  en  1847,  ik  Mr. 
BBRMiiN  VON  MEIJER  de  Frankfort  a/M.  pour  son  grand 
ouvrage  intitulé:  die  Saurier  des  Mussehelkalkesy  tnii 
Rucksicht  au/  die  Saurier  aus  bunten  Sandstein  und  Keuper. 


♦)  Wijsgeerige  Verhandelingen  der  Holland sclie  Maatschappij  der 
Wetenschappen  te  Uaarlem.  1821—1822.  Deel  I,  11.  1.  in  8^ 

f}  Treiter-  en  Oudheidkundige  Verhandelingen  der  Hollandsche 
Maatschappij  der  Weienschappen  te  Haarlem.  Uaarlem  181 5 — 1820. 
8  Deelen  in  8". 

5)  Historische  en  Letterkundige  Verhandelingen  van  de  Holland- 
sche Maatschappij  der  Wetenschappen  fe  Uaarlem.  Haarlem  1851  — 
1858.  Deel  I,  II.  in  4*. 
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lUe  a  publié  anssi  Ie  grand  ouvxage  de  Mr.  uiqusl  snr 
\a  floie  de  Suriname,  Siirpes  Surinamenses  selectae  avec 
on  atlas  de  65  planches.  Leiden  1850. 

La  aociété  poasède  nne  coUection  d'histoire  naturelle, 
placée  dans  un  des  plus  beanx  batiments  de  la  ville,  oü 
élle  tient  ses  séances,  et  oü  réside  son  secrétaire,  Mr. 
j.  o.  s.  VAN  BBEDA,  successeur  en  1839   du  célèbre  van 

IIAKUM. 

3**.  SOCIÉTE  PROVINCIALE  DES  ARTS  ET  DES  SCIENCES  d'üTRECHT. 

Provinciaal   ülrechtsch    Genootschap  van    kunsten   en 
wetenschappen. 

Fondée  en  1773  par  quelques  amateurs  des  sciences, 
qni  ayaient  pris  pour  devise:  Besteedt  den  tijd  met  konsl 
en  vlijt  (Employez  vos  loisirs  avec  art  et  industrie)^  cette 
Sodété  prit  un  accroissement  rapide.  Lc  Stadhouder  guil- 
LAUME  Y  la  prit  sous  sa  protection,  et  lui  octroya  en  1778 
son  titre  actuel.  En  1780  elle  publia  Ie  premier  volume 
des  mémoires  couronnés  par  elle,  et  dont  la  1'®  série,  for- 
mant dix  volumes  a  été  close  en  1818  *).  üne  seconde 
série,  commencée  en  1822,  forme  jusqu'i  ce  jour  16  vo- 
lumes in-8^.  t)« 

La  société  a  publié  outre  cela  des  Acta  litteraria  et  des 
Nova,  Acta  litteraria^  formant  ensemble  une  coUection  de 
8  volumes  in-8''  §),  exclusivement  consacrés  k  la  philologie 
andenne.  Elle  compte  476  membres,   tenus  h  une   retribu- 


*)  VerhaDdeiingen  van  het  Provinciaal  Utrechtsch  Genootschap  van 
Kunsten  en  Wetenschappen.  Utrecht  1781—1811,  10  Deelen  in  8°* 

't)  Nieuwe  Verhandelingen  van  het  Provinciaal  Utrechtsch  Genoot- 
schap. Utrecht  1822—1851.  Deel  1—16,  8^ 

{)  Acta  litteraria  SodeiatU  RhenO'TrajecUnae.  Lugd.  Bat.  et  Tra- 
ject ad  Rhenum  1798^1803,  4  Vol.  in  8*. 

Nova  Acta  etc.  Traject,  ad  Rhen.  1821--1881.  4  Vol.  in  8^ 
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tion  annuelle  de  3  flarins,  et  choisis  panni  les  sayants 
nationaux  les  phis  lenommés  dans  les  sciences,  les  arts, 
la  littërature  et  rindnstrie.  Les  bulletins  des  rcunions 
trimestrielles  des  membres,  ainsi  que  les  procès-verbaux 
de  sa  scance  générale,  sont  imprimés  annuellement  et 
distribués  aux  membres. 

4'.  SOCIETB    DES  SCIENCES  DB  LA  ZEELANDE  ^  MIDDBLB  OURG 

Zeeuwsch  Genootschap  der  wetenschappen  te  Mid- 
delburg. 

La  Société  des  sciences  de  la  Zeélande  fut  fondée 
en  1765  k  Flessingue  par  quelques  amis  des  sciences,  qui 
se  réunirent  primitivement  dans  Ie  seul  but  de  lire  en- 
semble des  joomaux  et  des  ouvrages  d^érudition  en  langue 
I'ran9aise.  On  songea  plus  tard  &  élargir  ce  cadre  et  ainsi 
fut  formée  la  socicté  actuelle  sous  Ie  patronage  des  Etata 
provinciaux  et  du  Prince  Stadhouder  ouh.laumx  Y.  Sa 
devise :  non  sordent  in  undis  caracterise  avec  une  predsiou 
nüve  la  position  d'une  societé  scientifique,  née  au  sein 
dW  Archipel,  que  la  main  de  Thomme  a  presque  seule 
fait  surgir  du  milieu  des  eaux. 

Depuis  sa  creation  jusqu^en  1792  elle  publia  15  volu- 
mes de  Mémoires  ^).  Stationnaire  alors  jusqu'en  1801, 
époque  h  la  quelle  elle  transféra  son  siège  h  Middelboorg, 
elle  fit  paraitre  plus  tard  une  seconde  série  de  Mémoires 
composce  de  5  volumes  in-8^.  f),  Une  troisième  série  a 
été  commencée  en  1839  et  se  continue  encore  §). 


*)  Yerhandelingen  uitgegeTen  door  het  Zeeuwsch  Genootschap  der 
Wetenschappen  teVlissingen.  Middelburg  1769— 1792. 15  Doelen  8®. 

<f)  Nieuwe  Yerhandelingen  van  het  2^euwsch  Genootschap  der 
Wetenschappen.  Middelburg  1807 — 1835.  5  Deel  en,  8*. 

§)  Nieuwe  Werken  van  het  Zeeuwsch  Genootschap  der  Weten- 
schappen. Middelburg  1899^1845.  Deel  I,  II.  1,  2,  Avec un  Atlas 
de  19  planches  en 
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Lc  npmbre  de  ses  membres  s'élève  è  peu  prés  &  200,parmi 
leaquels  28  portent  Ie  titre  de  directewrs^  et  se  somnettent 
;\  une  contribatioD  considérable,  ponr  subvenir  aux  frais  de 
h  Société. 

5'.    SOCIÉTE    PROVINCIALE     DES     AKTS    ET   DES    SCIENCES    Dü 
BRABAND-SEPTENTRIONAL. 

Provinciaal    Genootschap   van    Kunsten    en  Weten- 
schappen  in  Noord-Braband. 

C^ie  Society  est  d^origine  récente.  En  1886  sept  habi- 
tants  de  Bois-le-duc,  chef  lieu  de  la  province,  congurent  Ie 
projet  d''tme  réunioii,  ayant  pour  but  de  concourir  aux  pro- 
grès  des  arts  et  des  sciences,  sp^ialement  en  vue  de  leur 
proyince.  —  Les  États  Provinciaux  aocueillirent  favorable- 
ment  cette  pensee.  Les  magistrats  de  la  province  inscrivi- 
nmt  simnltanément  leur  noms  sur  la  liste  des  membres,  qui 
bientftt  compta  un  grand  nombre  de  savants  et  de  personnes 
distinguées.  L'organisation  fut  si  rapide,  que  dès  Ie  mois  de 
Mars  1837  la  société  put  se  réunir  solemnellement  en  as- 
semblee génerale.  Un  subside  annuel  de  1000  florins,  plus 
tard  reduit  a  800,  lui  fut  alloué  sur  les  fonds  de  la  province. 

Aujourd'hui  Ie  chiffre  de  ses  membres  sMlève  &  261  mem- 
bres ordinaires,  soumis  h  une  retribution  annuelle  de  cinq 
florins,  21  honoraires  et  24  correspondants. 

La  société  public  chaque  année  un  bulletin  de  ses  tra- 
vaux,  dont  il  a  para  4  volumes.  Elle  fait«paraitre  aussi  des 
ouvrages  sépar^  mémoires  couronnés,  chroniques,  chartes  etc.  ^) 


*)  Handelingen  van  bet  Provinciaal  Genootschap  van  Kunsten  en 
Wetenschappen  in  Noord  Braband  18S7 — 1852.  *8  Hertogen bosch 
1837—1853,  Deel  I— IV  in-8*».  Deel  III  in-^. 

c.  &.  HBRHANS.  Verzameling  van  Charters  enz*  betrekkelijk  het 
iand  van  Kavcstein.  Deel  I  — II.  'sBosch  1850—1852.  ö". 

■  Verzameling  van  zeldzame  oorkonden  betrekkelijk 

het  beleg  van  's  Hertogenbosch  in  den  jare  16'29.  's  Bosch  1860,  S*'* 

▼  CBSL.   EX    HBDRf>.    AFi).    NATUURK.    DBEI.   V.  2 
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Dtjh  elle  possède  une  très-belle  bibliothèque.  conteuant 
eimron  12,000  volames,  1000  manuscrits,  UEe  grande  col- 
lection  de  cartes  gcogrsphiques  et  de  planohes.  Elle  a  com- 
mencé  h  former  uu  cabinet  namismatique,  qui  cotnptc  60 
médailles  ou  monnaies  en  or,  1200  en  argeut  et  2,-350  en 
bronze,  toutes  d'origine  Romaine  ou  du  moyeii  fige,  trou- 
vées  pour  la  plupart  avec  des  fragments  d'antiquit/s  Romai- 
nes  OU  Qauloiöes  parmi  des  ossements  fossiles,  sf)ns  Ic  sol 
du  Braband-Septeiitrional.  Depuis  quelques  mois  un  vaste 
looal  a  étü  ocfiert  h  la  Société,  aux  frais  des  États  Proviu- 
daox,  dans  Tedifice  destiné  au  Gjfinnase» 

La  société  tient  une  fois  par  bA  une  scance  publique  et 
générale,  &  laquelle  toua  les  membres  sont  convoqués.  Les 
directeurs  ont  des  réunions  mensuelles.  La  sociv-té  est  en 
relation  avee  tous  ks  corps  savants  du  royaume,  et  de  qucl« 
ques  paj»  limitrophes,  daus  Ie  but  d'un  t'change  mutuel  de» 
publicationsL 

6^    SOCIÉTÉ    DES    ARTS    ET    DKS    SCIKNCLS    \\    IJ  AT  AVI  A. 

Bataviaasch    Genootschap    der   Kunsten   en   Weten- 
schappen. 

Cette  Société  fondéc  en  1778  a  étoUi  dès  sou  origine 
des  concours  et  a  publié  des  travaux  sur  Thistoire  naturelle, 
Tarchéologie,  les  moeurs  et  les  coutumes  des  peuples  des 
Tndes  Orientales, 

Les  érénements  de  1792  k  forcèrent  de  suspendre  ses 
travaux,  qui  s'arrétèrent  jusqu'en  181 1«  époque,  oü  Ttle  de 
Java  fut  soumise  u  la  domiuation  Anglaise;  Ie  Gouverneur 
Auglais,  sir  tbomas  stamford  rafflbs,  prit  la  société  sous 


c.  R.  UBRMANS.  Verzameling  van  Kronijken  betrekkelijk  de  stad 
«Ml  Meijerij  van  's  Her  togen  boscli.  's  Bosch  184C  — 1848.  8**. 

i.  D.  w.  PAPB.  De  levensgesohiedeais  van  ma  abten  van  eusseu 
enz.  's  Bosch  1847. 
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sa  proteetiou  speciale  et  lai  donua    une   organisatiou   nou- 
velle et  meiUeure. 

Après  la  lestaiuation  Hollandaise  elle  reprit  ses  travaux 
ttvec  UB  zèle  et  un  succes  plus  grands  eacore.  JusqaW  ce 
jour  elle  a  publié  21  volumes  de  Mémoires  in-S'  et  in- 
4\  *).  Les  volumes  7  et  8  ont  paru  sous  la  domination 
Anglaise.  lis  portent  uu  doublé  titre,  Anglais  et  Hollan- 
dais,  et  eontieunent  des  mémoires  écrits  pour  la  pluparten 
Anglais.  La  sociëté  a  commencé  récemment  la  publication 
d'oH  joomal  .spécialetneot  coneacré  h  Tétude  de  la  langiie, 
et  de  lliistoire  des  populations  Indiennes.  Deux  volumes, 
dans  lesquels  on  tronve  aussi  de  précieuses  études  de  géo- 
giaphie;  ont  paru  de  1853 — 1855  f). 

7\    SOCIÉTÉ    DE   TEYLER   h   HAB.LEM. 

Teylers  Genootschap  te  Haarlem. 

Feu  PIBRRK  TÉYLER  VAN  DER  HULST  (1778)  habitaut  d'Har- 
km,  destina  par  testament  teute  sa  fortune,  qui  était  con* 
sidérable,  ^  des  fondations  scientifiques.  Une  bibliothèque, 
trèa-ncfae,  snrtout  en  ouvrages  d'histoire  naturelle,  une  col- 
lection  de  geologie,  formce  par  les  soins  d^un  des  directeurs 
dn  legs  (Mr.  van  fiREDA),  un  cabinet  d'instruments  de  phj- 
sique,  que  Ton  continue  (i  enrichir  des  appareils  les  plus 
Bomveaux,  un  musée  de  peinture  et  de  dessin  sont  a  Harlem 
les  fraits  de  ce  magnifique  legs. 

L'adminifltratioii  du  legs  est  confiée  h,  cinq  directeurs,  qui 
exercent  ainsi  les   fonctions  *  d^exccuteurs  testamentaires  de 

TBTLEB. 


•)  Verhandelingen  van  het  Bataviaansch  Genootschap  der  Kunsten 
en  Wetenschappen.  Hotterdam,  Amsterdam,  Batavia  1781 — 1853, 
Deel  I---XXI  in  S*.  Deel  XXII—XXV  in  4^ 

f)  Tijdschrift  voor  Indische  Taal-,  Land-  en  Volkonkunde.  uit- 
gegcYcn  door  het  Bntaviaansch  Genootschap  van  Kunsten  en  Wetm- 
scbappen  fe  Batavia.  Batavia  1853—  1855.  Deel  T— II   8*". 

2« 


(«o  ) 

Deux  soci«^tt^s  existent  sous  Ie  nom  de  eet  homme  bien- 
faisaiit;  les  membres  en  sont  uomm^s  d'après  les  stipulationa 
du  testament.  L'une  porte  Ie  titre  de  Soci^é  ou  [nslilution 
Théologigue  de  tbyleb,  Tautre  celui  de  Seconde  SociéMAe 
TBYLBR.  La  première  ouvre  des  concours  sur  des  sujets  de 
tliéologie;  la  seconde  sur  des  questions,  concernant  la  phy- 
sique,  la  littérature,  la  pot^sie,  Thistoire  et  la  science  numis- 
matique.  Chacune  de  ces  Societcs  publie  des  memoires  *). 

SOCIÉTÉS,  QUI  ONT  PRIS  VN  OBJET  PARTICULIER 

D'ÉTÜDE 

a.    SOCIÉTÉS    AYANT    POUR    BUT    L'INSTRUCTION 
DU    PEUPLB,    LBS    PROGRES   DB    LA  GIVILISATION,  LA  DBFENSC  DU 

TBRRITOIRE    ET    L^INDUSTRIE. 

8°,    SOCIBÏK   POUR   LB  BIEN   PUBLIC. 

Maatschappij  iol  Nul  van  U  Algemeen. 

Bien  que  cette  rrunion  ne  revendique  aucane  place  parmi 
les  societes  savantes  proprement  dites,  Tinfluence  qu'elle  n'a 
cessë  d'exercer  depuis  prés  d'une  siècle  sur  Tenseignement 
primaire,  sur  la  propagation  des  saines  idees,  sur  la  civili- 
sation  en  général,  est  trop  bien  établie,  pour  que  je  puisse  la 
passer  sous  silence.  Fondée  vers  la  fin  du  dix-huitième  siè- 
cle dans  la  petite  ville  d'Edam  (Nord-Hollande)    par  M.M- 

NIBUWBNHUIZBN,     përc    ct    fils,     HOEKSTRA,     ROOS    et    BAKKKR, 

elle  a  transporté  son  administration  centrale  {Hoofdbe- 
stuur)  li  Amsterdam,  et  de  lil  ses  ramifications,  nommées 
départemeniSy  sYtendent  dans  toutes  les  villes,  et  même  dans 
les  villages  de  quelquc  importance.  Son  accroissement  füt  si 

•)  Verhandelingen,  rakende  den  natuurlijken  en  ^eopenbaarden 
üodsdienst,  uitgegeven  docr  teyler*s  Godgeleerd  GenootscTiap.  Haar- 
lem 1781—1851.  Deel  I— XXXV.  4**. 

Verhandelingen,  uitgegeven  door  teyer's  Tweede  Genootschap. 
Haarlem  1781— 1854,  Stuk  I— XXVI. 
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npide,  qu^eii  180^,  par  conséqaent  aprèa  uiie  existcnce  (T'uu 
quait  de  siècle,  elle  possédait  déjii  96  départements  et  7384 
membres,  disséminés  sur  touite  la  surface  de  la  Neérlande. 
Le  démembrement  da  royaume  des  Pays-Bas  lui  fit  perdre 
en  1830  quelques  départements,  ^tablis  dans  les  provinces 
mt^ridionales  {la  Belgique)^  mais  cette  diminutiou  ue  Tem- 
pécha  pas  plus  tard  de  tripler  c^  peu  prés  le  uombre  de  ses 
d^^pertements,  qui  s^élève  aujourd^hui  ^  304,réuni8saDt  14^392 
membres.  Bécemment  une  succursale  s'est  formëe  auxindes 
Oiientales.  La  societé  ne  re9oit  aucun  subside  du  Gouver- 
Bement,  et  puise  ses  ressources  dans  une  contribution  an- 
nudle  de  ses  membres,  qui  varie  d'après  les  circonstances 
et  les  besoins  de  chaque  département.  La  somme  moyenne 
est  f  5,20,  dont  une  cotisation  de  deux  florins  est  versée 
dans  la  caisse  générale.  En  y  ajoutant  les  dons  de  plusieurs 
de  ses  membres  versés  dans  la  caisse,  en  sus  de  leur  coti- 
sation ordinaire,  on  peut  évaluer  le  cbiüre  du  revenu  an- 
nod  de  la  Société  a  envirOn  100,000  florins. 

TIn  des  plus  grands  services,  qu'elle  a  rendus,.  est  la 
part,  qu^elle  a  prise  a  la  discussion  et  plus  tard  h  Tappli- 
cation  de  la  Loi  de  1806  sur  Vinstruction primaire^loi  tn- 
core  en  vigueur  dans  ce  moment.  Ce  service  eclatant  a  été 
dignement  apprccié  par  M.M.  victor  cousin  en  1837  ^)  et 
BAMON  DB  LA  SAGRA  CU  1839  f)*  Hs  out  reudu  uu  hommagc 
aiiasi  datteur  que  mérité  aux  efforts  de  la  Societé  pour  sé- 
oonder  les  progrès  de  Pinstruction  primaire  en  HoUande. 

Son  but  principal  c'est  Tinstruction  du  peuple.  PourTat- 
teindre  elle  étabb't  des  écoles  de  tout  genre,  depuis  les  éco- 
les  normales  jusqu'aux  salles  dWle  {bewaarscholen);  elle 
forme  des  faibliothèques  populaires  gratuites,  dont  le  chiifre 


*}  viCTOB couBT V.  Sur  riiistruction  pabiiqueen  llollaudc.  Paris  1837. 

f)  RAMDK  DB  LA  8A0RA.  VojEge  60  UoIIande  et  en  Bclgiquc  sous 
ke  rapport  de  l'instrucUon  primaire  en  Hollande.  Paris  18b9. 
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sMlève  déjk  a  2>64;  elle  fonde  des  caisses  d'épargne;  enfin 
par  des  concouiSf  par  des  primes  ou  médailles  en  or  ou  en 
argeut,  accordées  pour  des  actioos  générenses,  par  des  dis- 
cours publiés,  par  des  coors  popnlaires,  et  snrtoat  par  la 
pablicatiou  de  différents  traites  popalaires,  elle  exerce  une 
iniluenoe  des  plns  heureiases  snr  la  moralite  publique.  Il 
faudrait  presque'  un  volume  pour  signaler  toixtes  les  publi- 
cations,  dues  h  la  Sociéte. 

Qu'il  suffise  de  renvoyer  aux  memoires  pnUiés  par  elle 
eu  1809  et  en  1834  sous  Ie  titre  de  Gedenkschriften,  ainsi 
qu'a  ses  rapports  annuels.  qui  ont  paru  régulièrement  depuis 
1834.  Il  y  a  lÈ^  pour  toute  administration^qui  voudrait  cal- 
quer  ses  instituüons  sur  uu  si  beau  modèle^  une  mine  abon- 
dante  de  rensdgnements. 

Le  Secrétaire  général,  Monsieur  p.  k.  g.  var  hbes,  dont 
Ie  zèle  éclairé  exerce  une  haute  iniiuenee  sur  les  travaux 
de  Ia  Société,  se  déclare  en  mesure  d^aider  de  seslnmières 
toute  autorite,  qui  souhaiterait  dtes  détails  plus  circonstan- 
cii's,  que  ne  comporte  cette  note. 

9*.    SOCltó    BTABLIE    h   ?WOLLE    POUR   LES  POGBÊS  DU  BIEN 

être  et   de   la   civilisation   dans  la    provlnce 
d*o\t:rijssel. 
Overijsselsche  Verpeniging  tot  ontwikkeling  van  pro* 
vindale  welvaart. 

Cette  Société  est  d'origine  récente.  Instituée  dans  un  but 
d'interêt  local,  elle  s'^occupe  surtout  d'agricultare,  de  com- 
inerce,  et  d*économie  politique<  Los  travaux,  qu'elle  publie, 
sont  jusqu'ji  ce  jour,  de  simples  brochures  séparées. 

lO**.    IXSTITUT    IIOYAL   XEÊRLAKDajS   DBS   XNOiNIXÜÜH. 

Koninklijk  Nederlandsch  Instituut  van  Ingenieurs, 

Eu  1847  le  Priuce  d'Orange,  aiyourd'hui  GüiLLAüiwiK  IlI, 
a  fondé  è  Delft  eette  i^stitutiou  nationale,  qui  a  pour  but 
de  favoriser  les  progrés   de   tout   ce   qui   se   rapporte  a  la 
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scieuoe  et  aux  tiavaux  des  iogéiuea»  civils  et  miliiaires. 
li'Iustitiit  s'occupe  de  tmvBUx  hydraoliquies  (Waterslaat)^ 
d'architectQTe,  de  tfayfiux  d^  géoie  civU,  militaire  ei  maritime. 
Les  membres  ordxoaires  foomisHeut  une  coutributiou  an- 
noelle  de  20  florios,  les  membies  extoa-orditiaires  de  10  tlorins. 
Lear  nombre  totfü^  ax  y  joigoaat  ^loi  ie»  membres  houo- 
raires  est  de  397,  dont  70  r^ideut  aox  Indes-Ori^ntales,  et 
ferment  une  soasdivisioB  de  Tlustitttt.  Saas  0ubve^tioB 
aucone  da  Gtoay^memeniv  Tlnfititiit  dispose  aanuellement 
d'one  somme  de  /  7000  florips,  qa'il  emploi&  ti  récueillir 
et  ^  poblier  des  documents  prédeox.  Tels  sont  trois  vola- 
mes.  in-S"*  et  qaatfe  iii"4''  qu'il  a  fait  paraitre  h  la  Haye 
de  1848 — 1855  et  qui  caati^ueot  des  extcaits  de  jour- 
naux  etrangerSf  publiés  h  Tusage  des  membres»  pofur  les  met- 
tre  au  courant  des  progrés  de  la  scienee  en  dehors  de  la 
Hollande;  des  comptes  rendus  de  sés  séances,  lixdes  u  cinq 
par  an,  uu  répertoire  ou  catalogue  xaisoniié  de  cartes  to- 
pographiques,  dont  trois  livraisons  ont  paru  jusqu  h  ce  jour, 
un  auunaire  li  Tusage  des  ingenieurs  etc.  ^) 

11  \   SOCIÉTÉ  NEiULANDAISE  POUa  LES  PttOGEÊS  DE  l'iXDUSTRIE. 

Nederlandsche  Maatschappij  tot  bevordering  der  Nij- 
verheid. 

Cette  Sociétép  pkcée  sous  Ie  patronage  du  Boi,  et   1'une 
des  plus  anciennes  du  pAjs,  a  ^té  fondée  en  1778. 


*)  Verbandelin^lfen  ran  het  Koninklijk  Ntfderlandsch  Instituut  van 
Ingeaieun.  1848-^18^0  ia  d*».  1851 — 1855  in  é^».  'e  Gravenhage 
1 848-^1 855* 

Uittreksels  uit  vreemde  tijdschriften  voor  de  leden  van  bet  Ko- 
ninklijk Institaut  ran  Ingenieurs  1851 — 1855*  's  Gravcuhagc  1852— 
1855.  4'. 

Répertoire  de  Cartes,  publié  par  Mnstitut    Royal  des  Ingénieur» 
Neérlandais.  La  Haye  1854.  Livr.  1<-S  en  8"*. 
Jurboekja  in  18^.  poar  les  annees  1852 — 1856. 
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Administrée  par  neof  directeurs  et  par  un  secrétaire  ge- 
néral,  elle  se  ramifie  en  23  départements,  et  compte  en  to- 
talité  300  membres.  Ses  ressources  provieanent  d^un  capital 
qu'elle  a  créé  et  de  la  cotisation  anuuelle  de  ses  membres. 

Son  bat  est  d'enconrager  les  inventions  nouvelles  et  de 
&ciliter  les  entreprises  industrielles  nationales,  soit  en  ac- 
cordant  des  médailles  eu  or  ou  en  argent,  soit  en  allouant 
des  seconrs  pécuniaires.  £lle  publie  chaque  année  un  pro- 
gramme,  dans  lequel  diyerses  questions  industrielles  sont 
mises  au  concours.  Les  pnx  sont  décemcs  dans  une  assem- 
blee générale  des  dcputés  de  tous  les  départements. 

La  société  public  un  joumal,  voué  aux  progrés  de  Tin- 
dustrie  '^),  dont  la  1'^  série  est  composée  de  15  volumes 
in-8''  dont  la  2,^^  série  compte  déj^  8  volumes,  et  se  con- 
tinue! Un  fort  volume  in-89  formé  de  six  livraisons  parait 
chaque  année.  Ge  journal  contient  les  rapports  individuds  des 
membres,  et  les  rapports  collectifs  des  commissions  départe- 
nientales. 

b.    SOCIliTÉS   VOUÉES   AUX   PROGBÈS   DE    L^AGRIGULTDRE 

ET   BR   l'hORTICULTURE. 

12^.    SOCIÉTK    HOIXAXDAISE    b'aGEICüLTÜRE- 

Hollandsere  Maatschappij  van  Landbouw, 

De  1778 — 1826  une  Société  d'agriculture  &  Amsterdam 
a  publie  18  volumes  de  mémoires,  parmi  lesquels  on  doit  citer 
Ie  mémoire  si  hautement  estimé  de  Mr.  gevers  van  endegefst, 
sur  Ie  defrichement  des  dunes  t)«  L'exemple  donné  dès  Ie 
demier  siècle  par  cette  société  porta  rapidement  des  &uits. 
Chaque  province  de  la  Neérlande  ent  bientot  sa  société  d'agri- 
culture.   Ces  compagnies,  qui  se  subdivisèrent  en  sections  com- 

*)  Tijdschrift  van  de  Nnderlandschc  Maatschappij  ter  her  ordering 
van  nijverheid.  Haarlem  in  8**. 

f)  Verhandelingen  uitgegeven  door  de  Maatschappij  ter  bevorde. 
ring  van  den  landbouw,  te  Amsterdam  opgerigt.  Amsterdam  1778 — 
1826.  18  Deelen  in  S''.  Avec  un  atlas  en  folio  de  10  cartes. 
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munales,  établissent  des  expositdons  de  végétauxy  de  bestiaux, 
d'instraments  aratoires,  et  ouvreut  aussi  des  concours.  Dans 
nne  assemblee  générale  chacune  de  ces  sociétés  debat  ses 
interets  particuliers,  qni  ne  sout  antres  que  les  interets  méme 
de  Tagriculture.  L^  se  traitent  souvent  des  questions  d^une 
haute  portee,  ainsi  que  Tattestent  les  comptes  rendus,  pu- 
bliés avec  différentes  notices  scientifiques  et  techniques  dans 
Ie  joumal  de  la  sodété.  Un  bureau  central  manquait  a  ces 
divetses  sociétés;  mais,  grace  h  Tiutérêt  que  Ie  Boi  porte  ^ 
ces  compagnies,  leurs  forces  primitivement  isolées  sont  main- 
tenant  réunies  en  un  méme  faisceau,  portant  Ie  nom  de 
Réunion  générale  royale  paur  VagricuUure^  h  laquelle  se 
sont  alliées  aussi  les  sociétés  pour  les  progrès  de  Tindus- 
trie  d  Harlem,  d'agriculture  et  d^horticulture  &  Utrecht,  et 
dliorticulture  h  Leiden. 

Les  membres  de  ces  sociétés  provinciales,  au  nombre  de 
7O00,  dans  les  seules  provinces  de  la  Hollande  septentrionale  et 
meridionale,  se  soumettent  a  une  rétribution  annuelle  de  /  2,50. 

En  dehors  de  ces  sociétés  d^agriculture,  un  congres  gé- 
néral  d'économie  rurale  pour  toute  la  Neêrlande  a  été  or- 
ganisé  depuis  une  douzaine  d'années.  Le  congres  se  réunit 
chaque  année  en  Juin,  dans  une  ville  centrale  des  différen- 
tes provinces.  Les  membres  des  sociétés  provinciales  ont  droit 
de  séance:  on  Taccorde  également  ïld'autres  personnes,  s'in- 
téreasant  h  Tagronomie  et  h  Téconomie  rurale.  Le  Boi  assiste 
souvent  a  ces  réunions,  dont  le  proces-verbal  est  public  sous 
le  iitre  de:  Verslag  van  het  Landhuishoudkundig  congres, 

13^   SOCIETIÉ  d'aGRICÜLTÜEB  et  D^HORTICÜLTUUÉ  {1  UTRECHT. 

Genootschap  voor  Landbouw  en  Kniidfcunde  te  Utrecht. 

Cette  Société  formée  ^  Utrecht  en  1841,  compte  déji 
540  membres,  payant  une  cotisation  annuelle  de  f  2,50.  Elle 
établit  des  concours,  tient  des  expositions.  encourage  les 
essais  par  des  primes,  et  public  des  mémoires. 
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14*'.    SOCI^B    UO¥A.L«   NBÊHX1ANDAI8E   d'hOHTICULTURE. 

Koninklijke   Nederlandsche  Maatschappij  tot  aan- 
moediging van  den  Tuinbouw, 

D'origine  recente  Ia  Socicte  Neérlandaise  d'horticulture, 
placce  sous  Ie  patronage  du  Roi  et  dirigce  par  M.M.  w.  m. 
DE  BitAUW,  w,  F.  VAN  LANSBERGE,  scs  Président  et  Secrétaire, 
s'occupe  de  Tart  du  jardinier,  et  particulièrement  de  Tintro- 
duction  en  Europe  de  plantes,  provenant  des  régions  tropi- 
cales,  et  sprcialement  des  possessions  Neérlandaises  en  Ajsie 
et  en  Amérique  et  même  du  Japon.  Pour  concourir  a  ce  but, 
elle  a  des  expositions  et  elle  ouvre  des  concours.  Ensuite  elle 
publie  un  aunuaire,  distribue  gratuitement,  a  tous  ses  mem- 
bres, et  un  Journal  d'horticulture  *),  orné  de  belles  plan- 
ches,  dont  deux  volumes  ont  paru,  et  dont  un  troisiome  est 
sous  presse.  D'après  un  programme  qui  vient  de  paraitre, 
ce  Journal  a  dater  du  1^^  Janvier  1857  sera  remplace  par 
un  ouvrage  écrit  en  Frangais,  et  paraissant  par  livraisons 
meiisuelles  sous  Ie  titre:  d'Aunales  d'horticulture  et  de  bo- 
tanique  ou  flore  des  jardins  du  Royaume  des  Pays-Bas.  Cet 
élégant  receuil  mérite  une  place  sur  les  rayons  de  la  bi- 
bliothèque  de  tout  ami  de  la  science  des  fleurs. 

Le  chiflfre  des  membres  de  la  Société  est  de  500.  Leur 
cotisation  annuelle  est  de  cinq  florins. 

15'.   EJBÜMON   DE   BOTAXISTES    POUR  LA  FLOEK  DB  LA  NEfiR- 
LANDE   KT   DES    BES    COLONIES    &   LEIDK. 

Vereeniging  voor  de  Flora  van  Nederland  en  sijne 
overzeesche  beziltingen  te  Leiden, 

Cej^te  Sodété,  creée  ^  Leyde  en  1845  pw  quarante  cinq 
botanistes,   payant   une    cotisation   annuelle  de  cinq  florins, 

•)  Son  titro  est:  Tuinbouw -Flora  van  Nederland  en  zijne  Neder- 
Inndscbc  bezitiinï»ï»n,  vanwege  de  Koninklijke  Maatschappij  tot  aan- 
moediging van  den  tuinbouw,  uitg«g«ven  door  w.  h.i>e  vries».  lieiden. 
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possède  nn  herbier  tres  complet,  comprenant  les  plantes  in- 
digènes,  et  une  coUection  déjè  fort  riche  de  plantes  exo- 
tiques,  provenant  surtout  des  Indes-Orientales,  de  FAmerique 
et  da  cap  de  Bonne  Espérance. 

£lle  publie  des  comptes  rendus  anntiels  de  ses  travaux, 
et  de  Fétat  de  ses  coUections*  En  outre  elle  a  livré  h  l'im- 
piession  un  Prodromus  Plorae  Batavae  in  uaum  aociorum 
sodaaU»  promovendu  Florae  Batavae  studio,  vol  I,  Plantae 
vasculares  et  vol  ü,  pars  1  et  2,  Plantae  celMarea.  Lugd. 
Batav.  1850—1853. 

C  SOaÉTlis    YOUBBS   h,  URB   BRANGHB  SPdCIALB  DE   SGIBNGB. 

a.  Liltératuref  histoire^  juruprudence. 

16\   S0CI£TB   DE    LriTBRATUEB   NBÊRLANDAISB   ik   LBEDE. 

Maatschappij  der  Nederlandsche  letterkunde  te  Leiden. 

Gette  sociét4  placëe  sous  la  protection  du  Boi,  compte 
aajonrd'hui  408  membres  regnicoles,  payant  une  retribution 
aonnelle  de  six  florins^  10  membres  dans  les  colonies^  134 
membres  étrangers^  et  les  Princes  fbedebio  et  henbi 
comme  membres  honoraires. 

Elle  est  établie  depnis  longtemps.  Vers  Ie  milieu  du  siècle 
demier  (en  1766)  une  réunion  d^étudiants  de  1'université  de 
Leide  en  forma  Ie  noyau:9nimmacrtf9cunt,telle  étaitla  devise 
de  ces  jeunes  gens  studieux.  Le  succes  la  justifia.  Confirmée 
par  octroi  des  état^  de  la  HoUande  et  de  West&ise  du  20  Mai 
1775,  la  sociétë  de  littérature  Neêrlandaise  s'est  maintenue 
jusqu'è  ce  jour  au  rang  des  plus  utiles  institutions  scientifi- 
ques  du  pays.  Il  ne  lui  manque,  pour  jeter  plus  d'éclat  autour 
d'elle,  qu'un  idiome  plus  répandu  en  Europe.  Elle  possède  une 
riche  bibliothèque,  dont  le  catalogue  en  deux  forts  volumes 
in  8'  avec  deux  suppléments,  mérite  une  place  dans  chaque 
bibliothèque  publique.  La  sociëté  compte  parmi  ses  mem- 
bres les  littéraieurs  les  plus  distingués  du  pays. 
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EUe  établit  des  concours  annuels.  Les  travaux,  qu'elle  a 
publiés^  fonnent  quatre  séries  de  mémoires,  qni  ont  para  con* 
sécutivement  de  1772  &  1856;  c'est  une  collection  de  7 
Tolumes  in-4*  et  de  16  volumes  in-8^  divisés  en  23  par- 
ties  ^).  En  sus  elle  fait  paraitre  des  comptes  rendus  an- 
nuels, dans  lesquels  on  remarque  depuis  1848,  la  necrologie 
des  membres*  Ces  notices  biographiques  préseuteront  une 
collection  importante  pour   Fhistoire  littéraire  du  pays. 

17®.  SOCIETÉ  HOLLANDAISE  DES  BEAUX  ARTS  ET  DES  SCIENCES. 

HoUandsche  maatschappy  van  fraaije  kunsten  en 
fvetenechappen. 

La  Société  HoUandaise  des  beaux  arts  et  des  sciences, 
s'honore  de  compter  dans  ses  rangs  les  littérateurs  et  les 
poètes  les  plus  distingués  de  la  Neérlande.  Elle  doit  sou 
origine  h  la  fusion  en  1800  de  trois  sociétés,  qui  existaient 
vers  la  fin  du  dixhuitième  siècle  k  Amsterdam,  h  Leide  et 
^  Botterdam. 

Les  désastres  de  la  révolution  et  tous  les  malheurs,  qui 
accablèrent  alors  les  Pays-Bas,  avaient  porté  un  profond  dé- 
couragement  parmi  les  amateurs  de  la  littérature  HoUandaise. 

Four  ranimer  leur  zèle,  Ie  célèbre  van  der  palm  eut  la 
pensee  de  les  réunir.  De  1&  naquit  la  Société  Batave  de 
littérature  et  de  poésie  [Bataafsche  fnaatschappij  van  locrf- 
efi  dichtkunde),  Elle  tint  sa  première  séance  Ie  13™«  Sep- 


*)  Werken  vaa  de  Maatschappij  der  Nederiandsche  Letterkunde 
te  Leiden.  Leiden  1772—1788,  7  Deelen  in  4^. 

Terhandelingen  van  de  Maatschappij  enz.  Leiden  1806—1824. 
8  Deelen  in  8^. 

Nieuwe  werken  van  de  Maatschappij  enz.  Leiden  1824 — 1844. 
6  Deelen  in  8^. 

Nieuwe  reeks  van  werken  van  de  Maatschappij  enz.  Leiden  184 6 — 
1856.  Deel  1—8.  8*». 

Handelingen  der  jaarlijksche  Algemeene  Vergaderingen  van  de 
Maatschappij  enz.  Leiden  1766 — 1855.  8"*. 
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timbre  1800.  Le  gouvernement  du  Pensionnaire  sgiiimmrl- 
reüKiNCK  la  piotegea.  Le  progrès  fut  rapide.  La  sociëté  adopta 
en  1806  le  nom,  qu'elle  porte  encore.  Quelques  années  après 
ime  société  littéraire  de  la  Haye  ayant  pour  devise:  1'amour 
ponr  les  arts  nVpargne  aucune  peine  {Kunstliefde  spaart 
geene  vlift\  se  réunit  ^  elle;  excmple  que  suivit  lors  de  la 
cdébration  du  jubilé  sémiséculaire  uue  sociëté  de  Dordrecht, 
poitant  pour  devise  diversa  sed  una.  Ainsi,  la  société  se 
oompose  aujourd^hui  de  cinq  sections  rcsidaut  i^  Amsterdam, 
a  Rotterdam,  \\  la  Haye,  ii  Dordrecht  et  u  Leide.  Son  but 
est  de  coucourir  au  progrès  des  belles  lettres,  de  Téloquence, 
et  de  Tetude  de  la  theorie  des  beaux  arts.  Elle  ouvre  h, 
oet  effet  des  concours  annuels,  et  public  des  m  'moires  dout 
tiois  séries  ont  paru  *). 

Son  influeuce  sur  la  «marche  de  la  littérature  Hollandaise 
est  incontestable.  Elle  s^attacfae,  avec  un  soin  particulier  ^ 
Fétude  des  principes  de  la  langue  et  elle  a  puissamment  seconde 
les  efforts  du  gouvernement  de  la  républiqneBataveypourin- 
troduire  une  plus  grande  uniformité  dans  la  syntaze  et  dans 
Torthographe  du  HoUandais.  Pour  apprécier  dignement  les 
éminents  services,  que  la  société  a  rendus  au  pays,  en  don- 
nant  plus  de  fixité  aux  régies  de  la  grammaire,  il  faut 
Hie  Texcellent  discours  prononcé  par  Mr.  J.  ds  bosch  kbmpsb, 
dans  la  s^ce  tenue  par  la  société  le  21  Septembre  1850, 
pour  son  jubilé  semi-séculaire  f).  Les  travaux  de  la  société 


*)  Werken  van  de  Bataafsche  Maatschappij  van  Taal*  en  Dicht- 
konde.  Amsterdam  1804—1810,  5  Deelen. 

Werken  vaa  de  Holiandaohe  Maatsohappij  van  fraaije  Kunstenen 
Wetenschappen.  Amsterdam  1810—1887.  10  Deelen. 

Nieavre  werken  der  Hollandsche  Maatschappij  enz.  Amsterdam 
1840—1850,  3  Deelen. 

f)  Het  vijftigjarig  bestaan  der  Hollandsche  maatschappij  van 
fraaije  kunsten  en  wetenschappen,  21  September  1850.  Leiden  1851. 
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u'ont  rieii  d^exclusif  et  demeurent  toujours  a  la  hauteur  des 
circQustauces.  Aiu9i,  après  avoir  prété  eu  1804  soa  appui 
et  sou  concoQxs  aux  travaui^  de  M.M.  siegekbbek  et  wey- 
LAND,  qui  voulurent  fixer  les  Ipis  de  la  gjrammaire,  elle  n'a 
pas  hésitë  oiuquatite  ans  plus  tard  a  décemer  sa  médaille 
d'hoiineur  a  Mr.  de  iagsb,  pour  uu  mémoire,  consacré  a  la 
eritique  des  priucipes  poses  p(vr  M.M.  sirgekbekk  et  vvgylanj). 
Pour  subvenir  aux  fra^s  de  la  sociétéy  les  membres,  dont  Ic 
chiffre  s'élève  i  peu-prês  a  700,  sont  assnjettis  i  uue  re- 
tribution.  annuelie  qui  varie  de  dix  u  cinq  üorins.  Uuc 
assemblee  généiale  des  membres  est  tenue  chaque  aunée  dans 
la  viUe  de  la  section  qui  a  la  présidence  aunuelle.  Pendant 
rhiver,  chaque  section  tient  tous  les  quinze  jours  unc  séance, 
pour  entendre  un  discours  suivi  d^ordinaire  de  la  lecture 
d'un  poème. 

18'.   INSmTüT   ftOYAL   DB   LINGLTSTICilTE  ET  D^BTHNOGRAt^HrB 
POÜE   LES    INDES   NBKllLANüiLlSES. 

Koninklijk  Instituut  van  taal-^  land-  en  volkenkunde 
in  Nederland's  Indië. 

Ponde  ^  Delft,  sous  Timpulsion  d'an  redoubiement  de 
zèle  pour  Texpldratioii  des  coloniea,  Tlnstitut  de  liuguis- 
tique  ei  d'ethnographie  a  tenu  sa  première  séaiioe  Ie  4  Juin 
1851.  Il  est  place  sous  lo  patronage  du  Bbi,  et  compte 
parmi  ses  membres  donateurs,  les  Princes  frêoerig  et  henri 
et  la  80ci(té  de  commerce  d'Amsterdam. 

Get  lustitat  compte  environ  800  membres  ordinaires,  sou- 
mis è  une  legere  retribution  ammelle.  Ses  travaax  ontdéja 
donnc  lieu  5l  de  nombreuses  publications,  et  Ton  peut  favora- 
blement  angurer  des  recherches,  auxquelles  Tlnstitut  se  livre 
dans  rintérêt  de  la  géographie  des  régions  tropicales.  Outrc 
quatre  forts  volumes  in  8"*  d'un  joumal,  dont  la  publica- 
tjon  se  poursuit,  Tlnstitut  a  livré  a  Timprcssion  un  certaiii 
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uombie  de  mëmoures  réiatifs  k  la  geogiaphie  et  u   rethuo* 
grapbie  des  fles  de  rAicbipel  Indien  *).  • 

19*.     SOCIÉTÉ    FRTSO!fNB   PÜÜR    r/lIISTOlUE,    I/aRCHÉOT.OCIK 
ET    LA    LINGITE    I>ü    PAYS. 

Provinciaal  Friesch  Genootschap  ter  beoefenifig  der 
Friesche  geschied-^  oudheid-  en  taalkunde. 

La  Société  Erisoune,  fondée  en  1827»  s'occapc  avec  zMe 
et  sans  sortir  jamais  de  son  progfamine,  de  rccueiilir  tous  les 
dociunents,  qui  penvent  ëclairer  Thistoire  de  la  Frise.  Ses  tra^ 
vaux  maiqaés  du  caractère  local  Ie  plus  original  et  Ie  plus  heu- 
reux,  offrent  un  grand  intérêt.  — La  coUection  de  ses  oeuvres  se 
oompose  1"*.  de  deux  volumes  de  mémoires  in-4',  publiés  i\ 
Leeuwarden  de  1842 — 1853;  2\  d'un  rëcueil  de  mélanges 
linguistiques  et  historiquea,  publiés  en  six  volumes  iii-8''  Ti 
Ijeeuwardea  de  1839< — 1853,  sou»   lo    titre   caractéristique 


*)  Bijdragen  tot  deTaal-tLand-  en  Volkenkunde  van  Neêrlandscli 
IndiS  (Tijdschrift  van  het  Koninklijk  Instituut  voor  de  Taal-,  Land- 
en Volkenkunde  van  Neêrlandsch  Indië.  'süravcnhage  1853 — 1854, 
I)efl  I— IV.   1,  2. 

Borneo.  Beschrijving'  van  het  stroomgebied  van  de  Barifo  en  rei- 
zen langs  oenige  voorname  rlvitrcn  van  het  Zuidoostelijk  gedeelte 
van  dat  cdland*  door  c»  a*  l.  k.  stHWAVKU,  op  last  van  het  Gou- 
vf^mement  van  Neêrlai^dsch  Indiê  gedaan  in  de  jaren  1843—1847. 
Amst.  1858—1854.  2  Deelen,  8®. 

Banka,  Malakka  en  Billiton.  Verslagen  van  J.  n.  crqockewit. 
'>Gravenhage  1832.  8*. 

Kitab.  ^oehpah  Javoan^h-Mabommedaansch  Wetboek,  door  s.  kbi- 
ZEE.  'sGravoahage  1852,  8^. 

Ueize  rondom  het  eiland  Celebes  en  naar  ecnige  der  Moluksche 
rilanden.  gedaan  in  den  jare  1850,  door  Z.  M.  schepen  van  oorlog 
AfL-o  en  Rromo.  onder  bevel  van  C.  van  der  uart.    'sGravenhapr  i 

l'*54.  8^. 

Kfuph  en  onderzoekingen  in  Sunnatra  in  de  jareu  1833 — 1838.  door 
%  tfuixea  rn  l.  uormbr.  'sGravenhage  1855,  S*'. 


ff 
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de  Fraiic-Frisoii  {Vrije  Fries).  On  vient  de  commenccr  la 
publication  d'une  seconde  série»  sous  Ie  méme  titre;  3".  de 
quelques  volumes  de  Comptes  rendus  publiés  de  1828 — 
1855  in-S^  et  in-lo;  4^.  de  quelques  publications  sépa- 
rées,  parmi  lesquelles  on  remarque,  Worperi  Tyarda  ex 
Benismageest  prioris  in  Thabor^  chronicorum  Frisiae  libri 
tres.  Leeuwarden  1847  et  1850  ^-8".  Lenombre  des  mem- 
bres de  la  Société  Prisonne  s^élève  maintenant  ^  285,  dont 
dix  honoraires,  50  membres  extraordinaire^,  25  membres 
acti&  et  200  membres  ordinaires.  Les  membres  actifs  et  or- 
dinaires  foumissent  une  cotisation  annuelle  de  cinq  fiorins. 

20^   SOCIÉTÉ  DES  PROFESSEÜBS  DES  GYMNASE9  NEÊRLANDAIS. 

Genootschap  voor  leeraren  aan  de  Nederlandsche 
gymnasiën. 

En  1829  les  professeurs  des  gjmnases,  établis  dans  les 
différentes  villes  de  la  Neérlande,  (1  la  place  des  anciennes 
écoles  latines,  se  réunirent  au  nombre  de  52,  pour  consti- 
tuer  une  société,  ayant  pour  but  de  concourir  aux  progrès 
de  Tétude  des  langues  anciennes  et  des  sciences,  qui  s'y 
rapportent,  surtout  en  ce  qui  conceme  Penseigncment  des 
gyinnases.  La  société  compte  des  membres  ordinaires^  ou 
professeurs  en  exercice;  extraordinaires  ou  anciens  profes- 
seurs. Le  titre  de  membre  honoraire  est  conferé  aux  pro- 
fesseurs émérites  et  i\  des  littérateurs  distingués. 

Les  membres  ordinaires  au  nombre  de  56,  les  membres 
extraordinaires  au  nombre  de  5,  paient  une  cotisation  an- 
nuelle de  cinq  florius.  Chaque  année,  au  mois  de  Juillet,  les 
membres  se  réunissent  u  tour  de  r61e  ^  Amsterdam,  h  Arnhem 
et  ïl  Utrecht,  en  une  assemblee  générale,  consacn^e  k  enten- 
dre  des  discours  soit  en  Latin,  soit  en  HoUandais,  sur  des 
sujets  d'érudition  ou  de  littérature  classique.  La  société  pu- 
blic des  Symbolae  litterariae^  dont  le  titre  a  été  changé 
plus  tard  en  celui  de  Miscellanea  philologa  el  paedagogica 
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oatre  des  mémoires  en  Hollandais  conteuaut  des  détails  sur 
ks  gymnases  Neérlandais  *). 

iV.  SOCIÉTB   d'hISTOIIUB   è    UTRECHT. 

Historisch  geselschap  te  Utrecht, 

Ëlie  est  d^orfgine  récente.  Eondée  en  1845  h  Utrecht 
par  quelqaes  amis  des  études  historiqaes,  elle  re^ut  bientöt 
an  accroissement  considérable.  Son  but  est  Thistoire  de 
la  patrie  et  de  ses  colonies.  En  Avril  1855  elle  comptait 
209  membres  ordinaires,  soumis  k  une  retribution  annuelle 
de  10  florins,  et  52  membres  honoraires,  Ia  plupart  étran- 
gers.  La  société  a  deux  réuuions  par  mois  dans  une  salie, 
qai  lui  a  été  cédée  par  la  régence  de  la  ville. 

Jusqu*2^  ce  jour  elle  a  publié  9  volumes  de  Chroniques 
OU  de  Comptes  rendus  de  ses  séauces,  4  volumes  de  Mé- 
moires t)«  Ie  Journal  de  jsan  van  riebbbKi  premier  Gou- 
verneur du  Cap  de  fionne  Espérance,  et  3  volumes  d^un 
Codev  diplomaticus  ou  CoUection  de  documents  inédits  sur 
Phistoire  de  la  NéerlandCi  dont  un  in-l"  et  deux  in-8^  §). 


*]  Sjmbolae  litterariae.  Amsterdam  et  Utrecht  18S7— 1848,  9  li- 
vraiaons. 

Misoellanea  philolofcaet  paedagogioa.  Utrecht  et  Amsterdam  184D — 
1851.  8  livraisons. 

Miscellanea  phiiologa.  Utrecht. 

Bijdragen  tot  de  kennis  en  den  bloei  der  Neder  landscbe  Gym  na - 
siën.  Utrecht. 

f)  Berigten  van  het  Historisch  Gezelschap  te  Utrecht.  Utrecht 
1846—1854.  Deel  I— IV.  8-». 

5]  Codex  diplomaticus  Neerlandicus  etc.  Utrecht  1848  in -4°.  en 
deux  livraisons,  formant  un  seul  volume  et  in-8^.  Utrecht  1851  — 
1S58,  Deel  I—IL 

TBISL.  EN    M£DED.    AFD.    NATUDRK.    DEBL.   V.  3 
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22^.    SOCIETÉ    d'iUSTOIRE    et    d'aIU'IIÉOLOGIE  U  MAESTllICirr. 

Geschied-  en  Oudheidkundig  Genootschap  te  Maas- 
tricht. 

Cette  Société  ne  date  que  de  1852.  Son  but  principal 
est  la  poblication  de  roémoires,  diplömes,  chartes  etc,  ré- 
latifs  k  rhistoire  du  Duché  actuel  du  Limbourg  et  Ia  des> 
cription  des  raon urnen ts  archéologiques  que  renferme  cette 
province.  Lasociété,  vu  sa  position  geographique,  aadoptéla 
langue  Fran^aise  en  même  temps  que  la  langne  Hollandai'se. 

Elle  compte  des  membres  honoraires,  choisis  parmi  les 
savants  étrangers  et  nationaux  domicilies  hors  de  Ia  pro- 
vince du  Limbourg,  des  membres  effectifs  et  des  membres 
correspondants.  Les  membres  efiectifs  sont  seuls  charges 
d'une  retribntion  annuelle  de  cinq  florins. 

La  soci^té  a  public  trois  fascicules  d'annales  1"*  série, 
mémoires  et  notes,  Maastricht  1853 — 1855,  8^ 

23''.  sociste  de  jurirpuudbnck   è   gronikguk,    sous    la 
devise:  pro  excolkndo  jure  patrio. 

Genootschap  te  Groningen:  Pro  excolendo  jure  pa- 
trio. 

Les  le9ons  publiques,  données  en  1761  &  Groningue  par 
Ie  Professeur  van  dbr  marck  sur  Ie  droit  delapairie  {de 
Jure  pairio)  ont  été  la  cause  première  de  la  création 
d'une  sociétë  vonée  è  IVtude  des  lois  dn  pajs.  La  so- 
ciété  de  jurisprudence  a  publié  six  volumes  de  Memoires, 
parmi  lesquels  il  en  est  de  tres  interessants  ^)  et  qui  sont 
fort  recherches,  en  AUemagne  surtout.  Le  premier  volume 


•)  Verhandelingen  Ier  nasporinge  van  de  wetten  en  gesteldheid 
onzes  Vaderlands»  waarbij  gevoegd  zijn  ecnige  analecta  tot  dezelve 
betrekkelijk  door  een  genootschap  t«  Groningen.  Pro  excolendo  Jure 
Patrio,  Groningen  1778—1846    6  Deelen. 
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a  été  ^ubUtt  h  Qroningueen  1778,  Ie  dernier  en  1846.  Les 
onolactes,  qui  les  terminent,  ont  snrtout  un  grand  intérét. 

|3.  Sdeaces  maihématiques  et  ph^nques, 

24"*.    SOCIÉTE    DE   MATHEMATIQUES   ^    AMSTERDAM. 

Wiskundig  Genootschap  te  Amsterdam^  onder  de 
zinspreuk:  Een  onvermoeide  arbeid  komt  alles 
ie  boiven. 

£n  1778  il  s'est  formée  ik  Amsterdam  une  Société  de 
mathématiciens,  qui  ont  pris  pour  devise  Tapophthegme 
Hollandaib,  qui  répond  k  Ia  phrase  latine:  l(d>or  improbus 
omnia  vincit  La  Société  n'^était  primitivement  composée  que 
d^habitants  d^Amsterdam  ou  des  villes  environnantes  de  Ia 
Nord-HoUande.  Les  membres  s^occupaient  exclusivement 
de  roatliématiques  et  se  proposaient  mutuellement  des  pro- 
blèmes  a  résoudre,  qui  ont  été  recneillis  de  1799 — 1855 
en  vingt  volumes  in-8^  publiés  en  buit  séries  *). 

Au  oommencement  de  ce  siècle  la  société  a  étendu  sa 
sphère  d^action,  et  a  publié  de  1800 — 1854  quatre  volu- 
mes in-8^  en  deux  séries  de  Mémoires^  qui  se  rapportent 
tant  aux  mathématiquea  qu^^  la  physique  f). 

Anjourd^hui  Ia  société  compte  140  membres  dissémiriés 
par  toutes  les  provinces  de  la  Neérlande  et  même  dans 
ses  colonies.  lis  sont  assnjettis  h  une  cotisation  annuelle 
de  cinq  florins. 


•)  VerzameÜDg  van  wiskundige  voorstelleu,  door  de  ledou  van 
hei  Wiskundig  Genootschap,  onder  de  zinspreuk;  Een  onvermoeide 
arbeifi  enz.,  elkander  tot  onderlinge  oefening  op^^ege ven.  Anisterdaiii 
1799—1836,  6  Deden,  8«*. 

Ycrzamcling  van  nieuwe  wiskundige  voorstellen.  Amsterdam  l84t  — 
1855.  Deel  I— II,  8\ 

f)  Wis-  en  natuurkundige  vcrhaudelingcu  van  het  Uenootschnp 
enz.  Amsterdam  1800—18  54,  8**. 
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Chaque  hivcr  Ia  société  tient  i^  Amsterdam  six  séances, 
exclosivement  consacrées  ik  des  études  mathématiques. 

25^.   80CIETE     BATAVE    DE   PHILOSOPHIE  EXPERIICEMTALK   li 
EOTTEBDAM. 

Bataaf 8ch  Genootschap  der  proefondervindelijke  wijs- 
begeerte te  Rotterdam. 

Cette  Société  a  été  créée  en  1769  ik  Rotterdam,  par  s.  Hoo- 
GBifoUKi  horloger  de  professioD,  homme  de  science  par  goAt, 
qui  la  dota  par  son  testament,  et  lai  légua  un  précieax  cabinet 
de  phjsique,  dont  plusiears  instraments  ont  été  confection- 
nes  par  lui.  La  société  contriboe  aa  progrès  de  Ia  physiqae 
expérimentale,  par  des  concours,  par  Ia  publication  de  mé- 
moires, par  des  cours  publics  etc.  Elle  a  publié  une  pre- 
mière série  de  Mémoires,  qui  forme  12  volumes  in-4^  La 
deuxième  série,  qui  se  continue  en  ce  moment,  compte  11 
volumes  toujours  in-4i*,  *) 

Quoique  fondée  par  un  artiian,  cette  société  a  re^o 
une  organisation  tout  aristocratique.  Ses  membres  au  nom- 
bre  actuel  de  103,  sont  divisés  en  six  classes:  membres 
honoraires,  administrateurs^  directeurs,  consultants,  correspan- 
danis,  ordinaires.  Le  Roi  est  protecteur  de  Ia  société.  Un 
des  citojens  les  plus  distingués  de  Rotterdam  re9oit  par 
Ie  choix  des  administrateurs  et  des  directeurs  Ie  titre  de 
Praeses  magnificus.  Tous  les  travaux  de  Ia  compagnie  ont 
pour  but  Tutile.  La  société  possède  une  belle  bibliothè- 
que,  un  cabinet  de  phjsique  dans  lequel  on  remarque  de 
curieux  modèles  de  machines  &  vapeur,  dont  Ie  fondateur 


*)  Verhandelingea  van  het  Bataafsch  Genootschap  der  proeTonder- 
vindelijke  wijsbegeerte  te  Rotterdam.  Rotterdam  1774—1795.  12 
Deelen,  in-4**. 

Nieuwe  verhandelingen  van  het  Bataafsch  Genootschap  enz.  Rot- 
terdam 1800—4  851.  Deel  I~XI  in.4'\ 
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de  la  société  essaja  d'introduire  Tusage  en  Néerlande. 
Chaque  hiver  la  Société  ouvre  deux  cours  de  physique, 
dont  un  est  puremeut  élémentaire. 

7.  Sciefices  naturellos, 

26\    SOCIÉTE    EOYALE    DE   ZOÖLOGIE    SOUS   LA   DEVISE:    NA- 
TUBA   ARTIS   MAGISTBA    a   AMSTERDAM. 

Koninklijk  Zoologisch    Genootschap   Natura  Artis 
Magistra, 

En    1838   M.M.  o.   j.  westerman,   j.  w.  h.  werleman 
et   J.   J,  wusmuller,    ont   fondé   h   Amsterdam   uu  jardin 
zoologique.    Cet  établissement  a  pris  des  développements  si 
lapides    et   si  favorables,    qu'il  forme   aujourd^ui    un   des 
plus    beaux   omements   de   la  capitale  de  Ia  Hollande.     U 
comprend   un  musée  d'histoire  naturelle  déj&  fort  riche,  et 
une  menagerie,  qui  contient  des  anims^ux  rares  et  interessants, 
flacéa  dans  un  jardin  disposé  avec  goftt  et  avec  élégance.  — 
Le   nombre   des   membres   ordinaires   de  la  societé  est  de 
2,776,   soumis   h   une  contribution  annuelle  de  25  fiorins 
et   au   paiement   d'une  prime   de    réception  de  15  florinsi 
Les  membres,  qui  habitent  les  provinces  au  nombre  de  243, 
ne  paient   que  la  moitié  de  cette  contribution.    La  societé 
compte   en   outre   61    dames  donatrices,   et  251  membres 
honoiaires,  libres  de  toute  cotisation.     Le  chiffre  total  de9 
associés  est  donc  de  3,321.     Le  Boi  est  protecteur  de  la 
Société.   Les  Prinoes  du  sang  sont  au  nombre  de  ses  mem- 
bres honoraires,  parmi  lesquels  on  remarque  encore  quelque» 
Souverains,  et  notamment  l'Empereur  d^Autriche. 

Les  ressources  de  la  Société  consistent  en  un  emprunt 
de  /  250,000  h  4i  V»  de  rente,  et  dans  Ie  produit  des  co- 
tisations  et  des  visites  des  étrangers,  qui  paient  soixante 
cents  pas  personnes.  En  1855  le  nombre  des  visiteurs  a 
éié  de  22,839.  Chaque  année,  pendant  le  mois  de  Sep^ 
tembre,  le  jardin  est  ouvert  aux  artisans,  gargons  d'atelier» 
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et  domestiques,  moyennant  25  cents  de  droit  d'entrée  par 
personne;  20^771  individas  ont  profité  de  eet  avantage 
en  1855.  C'est  d'ordinaire  une  faveur  que  les  maltres 
font  ik  leurs  ouvriers  ou  h  leurs  domeetiques.  Quoique 
^établissement  prenne  rang  au  nombre  des  amusements 
publics,  et  qu'on  puisse  même  regretter  de  ne  pas  lui  voir 
suivre  une  direction  plus  scientifique,  il  mérite  pourtant 
d'être  regarde  comme  une  des  institutions  les  plus  utiles 
k  1'avancement  de  la  science,  tant  par  les  coUections  de 
son  musée  et  par  Ie  choix  heureux^  qui  a  présidé  &  la 
réunion  et  &  la  classification  des  animaux  vivants^  que 
par  les  travaux  d'un  comité  scientifique^  formé  dans  les 
rangs  de  la  société;  et  qui  fait  paraitre  ik  ses  frais  un 
ouvrage  important,  mais  encore  peu  connu,  orné  de  belles 
planches  et  publié  en  petit  in  folio,  sous  Ie  titre  de: 
Bijdragen  tot  de  dierlcunde  c.  a.  d.  Mémoires  pour  servir 
h  rhistoire  des  animaux.  Ce  receuil  contient  des  observations 
très-remarquables  de  zoölogie  et  de  zootomie.  La  société  a 
plusieurs  fois  généreusement  cédé  aux  zootomistes  des  aui- 
maux  rares,  dont  la  dissection,  décrite  et  publiée  dans 
diffcrentes  monographies,  fait  honneur  tl  la  science. 


Outre  une  société  d'histoire  naturelle,  fondée  h  Groningue 
dans  un  but  tout  h  ïait  local,  deux  autres  associations  se 
sont  vouées  h  une  branche  spéciale  de  zoölogie,  Tune  h 
Tichthyologie,  Tautre  ik  Tentomologie.  La  société  entomo- 
logique  est  la  plus  importante.  Elle  compte  45  membres 
regnicoles,  payant  une  retribution  annuelle  de  6  florins,  et 
4  membres  étrangers.  Originairement  elle  publiait  les 
comptes  rendus  de  ses  séances  dans  les  jonrnaux,  mais 
elle  les  a  réunis  plus  tard  dans  un  seul  volume,  *). 


*)    üandelingen  der  Nederlandsche   entomologische  Yereeniging 
1*«  D.  l«te  st.  Leiden,  1854.  4«. 
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7,V,    RÊCTMON    DE    NATURALISTES    AÜX   INDES    ORIENTALES, 

Natuurkundige  Vereeniging  in  Nederlandsch  Indie. 

Cette  réunion  d^origine  tonte  récente,  promet  beaocoup 
^  Ia  Bcience.  Ses  membres  ordinaires  démeurent  dans  Tile 
de  Java,  oo  dans  qoelque  autre  partic  de  Tarchipel  Indien. 
Les  membres  directeurs  subviennent  aux  frais  de  Ia  so- 
ciétë.  La  sociétë  compte  plusiears  membres  correspondants 
sar-toat  en  Hollande.  Elle  publie  un  recaeil  fort  interes- 
sant, dont  sept  volames  ont  para  depois  1851  ^),  annéc 
de  fondation  de  la  société. 

^  Sciences  théologiques, 

28\  SOGlili   STABLIE   ik   LA   UAYE   POÜS  LA  DERENSE  DE  LA 
ULIGION    OHRÉTIENNE. 

Baagsch  Genootschap  tot  verdediging  van  de  Chris- 
telijke Godsdienst, 

Le  19  Octobre  1785  nne  Sociëtë  a  été  formée  ^  la 
Haje,  poar  défendre  la  réligion  chrétienne.  Les  membres 
dtt  Synode  réformé  de  Dordrecht,  effrayés  des  progrès  de 
rincrédnlitë  dans  les  pays  voisins,  donnèrent  le  premier 
êixn  a  oette  sociétë,  qni  a  exercé  une  inflnence  notable 
sur  Tesprit  du  protestantisme,  non  seulement  en  Néer- 
lande,  mais  anssi  en  Allemagne  et  en  Angleterre.  Les 
premiers  fondateurs  se  sont  distinguës  par  leur  zèle  k  com- 
battre  les  doctrines,  connues  alors  sous  le  nom  gënérique 
de  neologisme.  L^onvrage  de  priestlby  sur   la   dégénéra- 


*)  Natuurkundig  Tijdschrift  voor  Nederlandsch  Indie,  uitgegeven 
door  de  Natuurkundige  Vereeniging  in  Nederlandsch  Indie*  Batavia 
IB51— 1854.  Dl.  I— VII  8«. 
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tion  du  Christianisme,  a  été  Ie  principal  bat  contre  leqoel 
ils  ont  dirigé  leurs  eiforts.  La  société,  avant  d'étre  défi- 
nitivement  constituëe,  avait  déj^  couronné  trois  mémoires 
écrits  poor  rëfotei  les  doctrines  des  pbibstlbt.  TJn  pro- 
gramme,  date  du  7  Join  1786,  fait  un  appel  ^  toas  les 
amis  de  la  vérité  et  les  engage  è  associer  leurs  efforts 
h  ceux  des  docteurs  de  la  réligion  réformée»  en  fournis- 
sant  une  contribution  annuelle  de  deux  ducats  au  moins, 
pour  atteindre  Ie  but  que  Ia  société  se  propose.  Le  bat 
était  alors,  et  est  encore  aujourd'hui,  Tapologctique  de 
la  réligion  Chrétienne  et  du  dogme  réformé  contre  les 
attaques  de  Tincrédulitr,  du  rationalisme  et  du  materia- 
lisme. Les  membres  les  plus  influents  dn  clergc  protestant 
s^associèrent  a  ses  travaux.  Les  dons  et  les  legs  affloèrent 
de  toute  part,  et  c^est  ainsi  que  la  société,  prenant  an 
rapide  essor,  mérita  Testime  publique,  et  sut  continner 
ses  travaux,  au  milieu  des  tronbles  de  la  fin  da  dix-huit- 
ième  siècle  et  des  désastres,  qui  signalèrent  pour  la  Néer- 
lande  le  commencement  du  siècle  présent.  Ses  concours 
contribuërent  k  de  fructnenses  recherches  sur  les  dogroes 
fondamentaux  du  Christianisme. 

La  société  s^applique  &  conserver  dans  les  écrits,  qu^elle 
poblie,  un  caractère  éminemment  pratique,  etexigeunstyle 
clairyConQis  et  ik  la  portee  de  Tintelligence  de  tous.  L^assemblée 
des  directeurs  se  tient  deux  fois  par  an  h  Ia  Haye.  Un  pro- 
gramme,  publié  en  Septembre,  fait  connaitre  les  résultats 
du  concours  et  la  proposition  de  questions  nonvelles.  Le 
vénérable  vétéran  de  Ia  théologie  protestante,  Mr.  W.  A. 
VAN  HENGEL,  est  sécrétaire   général   de  la   société;    M.M. 

KIST,     WILnSCHUT,     TKR     HAAR,     BUITBNSGHILD    et     SCUOLTEN 

forment  avec  lui  Ie  bureau  de  direction. 

Four  connaitre  en  détail  les  services  rendus  par  cett« 
institutiou,  qui  revendique  une  place  considérable  dans 
rhistoire  du  protestantisme  contemporain,  nous  renvoyons 
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ao  discoQTs  éloquent  prononcé  par  Mr.  j.  boy  aards,  lor 
<le  la  f£te  seoii-séculaire  de  la  société  en  1836  *). 

Les  mémoires  qu^elle  a  publiés  forment  trois  séries, 
Tane  de  54,  la  seconde  de  29  et  la  troisième  de  14  vo- 
lomes in^S*^. 

sw**.  associatiox  db  thiologiens  h  groningue  sous  la 
dxvisb:  la  faeole  de  dieu  est  la  vj^rit^. 

Theologisch  Gezelschap  te    Groningen^  onder  de 
zinspreuk:  God^s  wooinI  is  de  waarheid, 

Gette  association  fondée  en  1835,  ne  compte  que  16 
membres  ordinaires  et  un  chiffre  illimité,  quoique  peu  éleve, 
de  membres  correspondants.  Elle  publie  depuis  1837, 
sous  Ie  titre  de  Yeritó  dans  la  charité  {Waarlieid  in 
liefde)^  un  journal,  dont  deux  séries  ont  paru.  Les  su- 
jets,  qu*on  y  traite,  sont  dn  domaine  de  Ia  science  thé- 
ologique,  de  la  vie  pratique  chrétienne,  et  de  la  bibli- 
ographie  théologiqne, 

Jusqn^^  ce  jour  Ie  but  principal  de   ces  théologiens    a 
été  rémission  de  la  grande  vérité,    que  dans  Ie  Christia- 
niame  la  vie  est  Tobjet  principal  et  non  Ie  dogme,  et  que  . 
Gette  rie  a  son  point  de  départ  dans  la  personne  de  jésus- 
CHBIST,  et  non  senlement  dans  sa  doctrine. 

Maïs  Tassociation  vient  d^annoncer,  que  dorénavant 
elle  fixem  plnt&t  son  attention  sur  TafBnité,  qu^a  1'élé- 
ment  évangélique  de  Péglise  protestante  avec  Ie  catholi- 
cisme,  et  que,  dans  ce  sens,  la  troisième  série  de  son 
journal  sera  sur-tout  vouée  ^  des  considérations  sur  1'avenir, 
qni  sera  réserve  ik  Téglise  chrétienne,  lorsqu^elle  aura  as- 
8od4  ^  Télément  catholique  des  églises  Bomaines  et  Orec- 
ques,  Télément  évangéliqae  dulibreexamen,  dusavoiretde 


*)  H.  j.  BOTAABBS.   Het  GeDootschap   tot   verdediging  van   de 
Cbriateü^ke  godsdienst  geschiedkundig  geschetst.  'sGravenhage  1886. 
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] 'individualisme  des  protestants,  afin  qu'alors  il  n'y  aura 
plus  d'église,  ni  protestante,  ni  romaine,  mais  nne  seule 
catholique,  respirant  Tesprit  de  1'évangile,  et  supérieure 
auz  deux  autres. 

Cette  association,  quoique  peu  nombreuse,  exerce  une  in- 
fluence  importante  sur  la  science  théologique  et  sur  Ie  mou- 
vement du  Christianisme  en  N^rlandc.  Son  journal  est 
en  cela  son  organe. 

g.  SckmiceM  médicaUs. 

SO"*.    SOCniTÉ   DE   HÉDECINE  ET  DE  GnTEDRGlE  k  AMSTERDAM. 

Genootschap  ter  bevordering  van  Getiees^  en  Heel- 
kunde te  Amsterdam. 

Le  professeur  bonn  avait  fondé  en  1790,  une  société 
de  chirurgie,  dont  la  Société  actnelle  de  médecine  et  de 
chirurgie  a  continue  les  travaux.  Vonée  dès  son  origine  h 
1'étude  de  la  chirurgie,  la  société  a  publié  deux  series  de 
Mémoires,  et  deux  séries  de  Mémoires  couronnés,  qui  for- 
mant 27  forts  volumes  in-8*.  *). 

En  1840  elle  a  étendu  ses  travaux  iL  toutes  les  bran- 
ches de  la  science  médicale.  Depuis  lors  divisée  en  cinq 
sections:  anatomico-physiologiquej  patholoffique^  thérapeuti" 
que  et  physico-expërimentale^  obstétrico-chirurgicale^  Iiistori" 
que  et  politico-médicale;  elle  compte  155  membres  ordinai- 
res,  4  membres  extraordinaires  et  18  correspondants  k 
l'étranger. 

Les  membres,  résidant  ik  Amsterdam,  sont  soumis  k  une 
cotisation  annnelle  de  cinq  florins. 


*)  'Verhandelingen.  Amsterdam  1792 — 1805.  8  Declen. 
Nieuwe  verhandelingen.  Amsterdam  1808 — 1836,  5  Deeicn. 
Frijsverhandeiingen.  Amsterdam  1791 — 1807,  G  Deelen. 
Nieuwe  prijsver  handelingen.  Amsterdam  1812 — 1838.  8  Declen. 
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La  société  actaelle  a  publié  un  volume  in-4^  de  Mé- 
moires, et  est  en  voie  d'^eu  éditer  on  second,  dont  la  pre- 
mière livxaison  yient  de  paraitie  f)-   . 

31^.    SOGIÉTS    NÉEBLANDAISE   DE    MEDECINE. 

Nederlandsehe   Maatschappij   tot   bevordering    der 
Geneeskunst, 

Cette  Société  ne  s^occape  pas  seulement  de  science, 
mais  anssi  de  réforme  médicale.  Divisée  en  81  sections 
départementales^  elle  se  léunit  nne  fois  2)ar  an  en  assem- 
blee g'mérale,  dont  Ie  siège  varie  chaque  année.  Son  uni^ 
qne  publication  est  unjournal,  dont  six  volumes  ontparu '^]. 

Ses  membres,  au  nombre  de  872  membres  ordinaires  et 
de  9  membres  extraordinaires,  fournissent  une  cotisation 
annuelle  de  cïnq  fiorins.  Le  comité  central  rëside  k  Amster- 
dam. La  société  est  en  voie  de  se  former  nne  bibliothèque. 


U  7  a  enoore  deux  antres  Sociétés  médicales  h  nom*- 
mer,  Tune  établie  k  Hoorn,  sous  la  devise :  vis  ujiita  fortiori 
qai  a  pablié  des  Mémoires  in- 8^,  la  seconde,  fondée  en 
18S3  a  Rotierdam,  sous  la  devise:  disce  docendus  adhuCf 
qni  n'a  pas  publié  de  Mémoires,  ni  ouvert  des  concours, 
mais  dont  les  membres  s'occupent,  dans  lenrs  réunions,  qni 
se  tienneiit  deux  fois  par  mois,  dé  toutes  les  questions, 
se  raitachant  a  la  tbérapie,  Tanatömie  pathologique,  la 
chirargie  etc.  Elle  compte  plnsieurs  noms  illustres  parmi 
ses  membres  étrangers,  et  publie  chaque  année  un  compte 
r^idu  de  ses  travaux  dans  lejournal  médical  hebdomadaire 
d*  Amsterdam. 


f)  Verhandelingen  van  het  Genootschap  ter  bevordering  der  Genees- 
en  Heelkunde  te  Amsterdam.  Deel  I,  II,  1.  Amsterdam  1841 — 
1855,  4'. 

•)  Tijdschrift  der  Nederlandsehe  Maatschappij  tot  bevordering  der 
Oenecskonst.  Arnhem   1850—1855.  Jaargang  I- VII.  8^ 
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8£°.   SOClèli  NBERLANDAI8E  0£   PUAUMAÜIE. 

Nederlandiche  MaaUckappij   ter   bevordering   der 
Pharmme. 

La  Sodéié  NierUmdaiae  de  pharmadê^  forinée  en  1842, 
compte  216  membres,  soamis  k  une  cotisation  anunelle 
de  /  2,50.  SoD  siège  est  2k  Amsterdam,  mais  elle  a  des 
ramifications,  désignées  sons  Ie  nom  de  D^partements^  h, 
Botierdam,  la  Haye,  Leide,  Utrecht,  Deventer  et  Franeker. 
Son  bat  est  de  contribuer  au  développement  scientifiqae 
de  la  pharmacie.  Elle  publie  des  Comptes  rendus,  *dont 
30  livraisons  ont  paru  *). 


Je  crois  devoir  terminer  ici  Taper^Q  général  de  noe 
institutions  scientifiqaes.  Quant  anx  conclasions,  qvel'oB 
vondrait  en  déduire,  je  crois  devoir  renvoyer  aax  deux 
articles  de  la  Bevue  des  Sociëtés  savantes,  pul  Hée  sous  les 
auspices  du  Ministre  de  rinstruction  publique  et  des  Cul- 
tes  en  France  (Tomé  I.  5  et  6  Livr.  Mai  et  Juin  1856). 

Je  n'joaterai  rien  anx  paroles  flatteuses,  'dont  l'autear 
de  ces  articles  sW  servi  pour  nous  exprimer  sa  vive  sympa- 
thie. Je  lui  en  témoigne  maprofonde  reconnaissance.  Applau- 
dissant  du  fond  du  coem  a  la  tendance  du  voea,émi8par 
Ie  Gouvernement  Frangais,  je  suis  heureux  que  mon  essai 
ait  pu  contribuer  il  révéler,  en  France  et  probablement  aussi 
dans  d'antres  pays,  tout  un  monde  d'études  et  de  recherches, 
quijuaqu'a  ce  jour  ëtaient  presque  restées  inconnues  au  delik 
des  limites  de  notre  frontière. 

Amsterdam^  ce  4  Juillet  1856. 


*)  Berigten  der  Nederlandsche  Maatschappij  ter  bevordering  der 
pharmacie   Amsterdam  1842—1856,  36  Afleveringen. 


GEWONE  VERGADERING 

DER   AFDSBLIMO 

WIS-  EN  NATUURKUNDIGE  WETENSCHAPPEN, 
GBHOUDKN  DEN  2S^^^  APRIL  1866. 


Tegenwoordig,  de  Heeren:  j.  wxn  obuns»  h.  s»  a.  tan  dbr 

KUI«,R.  TANREB8,  G.  1.  MULDER,  P.  UARTINO,  F.  A.  W.  MIQIISL, 
i.  W.  BRMERINJl,  F.  Z.  BRIIBRIN8,  C.  H.  D.  BOYS  BALLOT, 
i,  O.  S.  YAff  BRBOA,  B.  J.  UALBBRTSMA»  F.  DOZT,  R.  LOBATTO» 
F.  C.  ROlfDKRB,  CL.  MOLDBR,  W.  TROLIK»  J.  L«  C.  8CHROBDBR 
TAN  DBR  KDLK,  C.  4.  MATTHB8,  J.  TAN  DBR  BOBVEN«  e.  SIMONS, 
W.n.DBTRlBSB,  A.  A.8BBA8TIAN,D.  J. STORM  BUT8IN69  O.TROLTK, 

e.  E.  TOORUBLM  SCHNEBTOOGT  60  TM  de  Lttterkiuidige  Afdeeling 

F.  C  DB  GREUTB. 


<^«^>/<W»VW«WV^^M^<<»^»W»^W 


Het  Proce8*Terbaal  der  gewone  vergadering  van  den 
29*^"  Maart  j.  1.,  wordt  gelezen^  goedgekeurd  en  vast- 
gesteld. 


Gelezen  Brieven  van  de  H.H.  t.  w.  bmbrins  en  j.  p. 
DBLPBAT,  waarmede  zij  zich  verontschaldigen  over  het  niet 
vervollen  hunner  spreekbeurten  in  deze  vergadering.  De 
Heer  dblprat,  door  ambtsbezigheid  verhinderd  ter  verga- 
dering te  komen,  verzoekt  oitstel  der  voordragt  eener 
gereed  zijnde  verhandeling  tot  de  volgende  vergadering. 
Dit  oitstel  wordt  gaarne  verleend  en  beide  brieven  worden 
aangenomen  voor  berigt. 


{  *6  ) 
Uö  Secretaris  geeft  kennis  dat    hij    van    de    H.H.   van 

UALL,    GLAVIHANS,     BADON     GHYBEN,     SBBLIO,     VAN    KBBKWIJK, 

VAN  UEB  BOON  MBsCH  en  STARIKABT  borigt  heeft  ontvangen, 
dat  het  hun  onmogelijk  is  deze  vergadering  bij  te  wonen. 


Gelezen  Brieven :  van  den  Minister  van  Binnenlandsche 
Zaken  ('s  Qravenhage  7  April  1856,  N^  234);  van  den 
Heer  ghablbs  van  walker,  (Tonbridge  Kent,  Dec.  15 
1855),  ten  geleide  van  boekgeschenken.  —  Wordt  besloten 
tot  plaatsing  der  boekwerken  in  de  boekerij  en  tot  schrif- 
telgke  dankzegging. 


Gelezen  Brieven  tot  dankzegging  voor  ontvangen  boek- 
geschenken van  de  ILH.  H.  H.  SBfTTB,  foreign  Seeretary 
van  de  Boyal  Society  te  Londen  (Londen  8  Maart  1856); 
VAN  SYPBN9TS1N,  Secretaris  van  het  Koninklijk  Inatitnut 
van  IngeDieara  ('s  Qraveuhage  ^b  April  1856)*.  —  Aan- 
genomen voor  berigt. 


Gelezen  Brieven  van  de  H.H.  j.  van  maubik  (Amsterdam 
1»  April  1856)  en  c.  v.  d.  stebb  (Helder  9  April  1856, 
ten  geleide  van  tabellen.  De  Secretaris  berigt  deze  in  han- 
den gesteld  te  hebben  van  de  commissie  over  de  daling 
van  den  bodem. 


Gelezen  Brief  van  den  Heer  J.  a.  g.  oudbmans  (Leiden 
24  April  1856)  bevattende:  l^  verontschuldiging  over  het 
niet  bijwonen  dezer  vergadering;  2*.  berigt  omtrent  de 
ontdekking  eener  nieuwe  veranderlijke  ster ;  V.  oj^ve  van 
den  wensch,  dat  in  de  ter  perse  zijnde  verhandeling  over 
veranderlijke  sterren,  voor  iedere  ster  de  waarnemingen 
mogen  worden  aangevuld  tot  den  dag*  der  correctie  van  de 
drukproeven,  vermits  de  waarnemingen  in  de  verzameling 
slechts  tot  medio  Januari)  loopen.  Wordt  besloten  het  eerste 


(  47  ) 

pant  aan  te  nemen  voor  berigt;  de  mededeeling  omtrent 
de  ontdekking  eener  nieuwe  veranderlijke  ster  in  dank  te 
ontvangen  en  te  plaatsen  in  de  Verslagen  en  Mededeelin- 
^;  en  A&x  Heer  ounsiiAfis  gaarne  de  aanvulling  toe  te 
staan,  waarvan  zijn  brief  melding  maakt. 


De  Heer  p.  nozv  dient  in  eigen  naam  en  in  dien  van 
den  Heer  miqoel  verslag  in  omtrent  de  in  hunne  handen 
gestelde  Synopsis  Hepaticarum  Javanicarwn  etc.  van  Doctor 
VAN  DBR  saiiDB  LAGOSTC.  —  Het  luidt  als  volgt: 

#De  ondergeteekenden,  baioemd  tot  het  geven  van  be- 
rigt, voorlichting  en  raad  omtrent  eene  aan  de  Akademie 
van  Wetenschappen  aangeboden  verhandeling  van  Dr.  van 
nat  SANDB  LACOSTC  onder  den  titel  van  Synopsis  Hepati- 
oarum  Javanicarum  etc,,  hebben  de  eer  daarover  het  vol- 
gend verslag  uit  te  l»èngen. 

Zooals  de  titel  dit  aanwijst,  bevat  deze  verhandeling 
eene  synoptische  beschrijving  van  alle  door  verschillende 
natnnronderzoekers  op  Java  gevonden  Hepaticae,  waarbij 
de  mikroskopische  analyse  en  afbeelding  van  een  groot 
getal  dezer  planten  gevoegd  is,  die  thans  en  in  den  loop 
van  het  vorig  jaar  door  den  schrijver  voor  het  eerst  in 
korte  diagnosen  zijn  bekend  gemaakt.  Benige  nieuwe 
merkwaardige  Hepaticae  uit  Suriname  en  Venezuela,  op 
geigke  wijze  bewerkt,  inaken  een  niet  minder  belangrijk 
gedeelte  dezer  verzameling  uit 

Het  ie  slechts  vijf«en-twintig  jaren  geleden,  dat  men 
met  de  Javaansehe  Hepaticae  is  bekend  geworden.  Yöór 
dien  tijd  waren  wel  enkele,  door  TnuNBSHG  in'  het  laatst 
der  vorige  eenw  verzamelde  soorten  dezer  plantenfamilie 
door  SWABTZ  beschreven,  doch  oppervlakkig  naar  den  toen- 
maligen  staat  der  wetenschap.  De  verzamelingen  van 
Indische  planten  van  bbinwarot  en  blumb  verschaften 
aan  nbbs  von  esbnbbck  de  middelen   om  met  de  genoemde 
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kruid ku lid igon  eene  aitmuntende  verhandeling  over  dit  onder- 
werp op  te  stellen,  waarin  een  aanzienlijk  getal  allermerk- 
waardigste vormen  dezer  plantenafdeeling  werden  beschre- 
ven. De  kennis  der  Javaansche  Hepaticae  werd  daarna 
door  hem  en  andere  beroemde  kruidkundigen,  zooals  Boo- 
KBR,  MONTAGifB,  LBHMAN,  60TTSCHB  én  LiivDBNEBRO  in  Onder- 
scheidene geschriften  met  nieuwe  bijdragen  vermeerderd, 
die  door  JUifGOUHif,  hasskarl  en  zoLLiifUER  waren  verzameld 
geworden. 

De  stof  scheen  nu  uitgeput  te  zijn,  toen  de  Heer  van 
DBR  8AM0B  LACOSTB,  wieus  kunde  en  geschiktheid  voor 
deze  plantenstudie  reeds  door  zijne  bewerking  der  inland- 
sche  Hepaticae  in  den  Prodromus  Florae  Batavae  gebleken 
waren,  door  den  Hoogleeraar  DB  vribsb  werd  uitgenoodigd 
om  de  Junghuhniaansche  Hepaticae  in  het  Akademisch 
herbarium  te  Leiden  te  onderzoeken.  Gelijktijdig  boden 
ook  de  H.H.  v.  d.  bosgh,  busb  en  de  beide  ondergetee- 
kenden  hem  ook  hunne  bijzondere  plantenverzamelingen 
tot  dat  einde  aan.  Het  resultaat  van  dit  onderzoek,  het- 
geen in  deze  verhandeling  wordt  medegedeeld,  overtreft 
onze  verwachting,  alzoo  hierdoor  het  getal  der  reeds  be- 
kende Javaansche  Hepaticae  omtrent  met  een  zesde  gedeelte 
is  vermeerderd,  en  wel  voor  ieder  genus  in  de  volgende  ver- 
houding: Plagiochila  met  |,  Jungermannia  -|^,  Lepidozia 
y'^,Lophocolea-)^,  Ghiloscjphus  omtrent  J^,  Mastigobryum  •}, 
Baduia  |,  Thysananthus  j,  Phragmicoma  4^,  Frullania  j,Le- 
jeunin  |,  terwijl  aan  het  genus  Blasia,  hetwelk  tot  nog  toe 
slechts  in  het  noordelijk  halfrond  werd  aangetroffen,  thans 
eene  zeer  onderscheiden  Javaansche  soort  is  toegevend. 

De  beschrijving  der  nieuwe  soorten  is  beknopt  en  dui- 
delijk, geheel  ingerigt  naar  het  voortreffelijk  voorbeeld  van 
NBES  VON  ESBNEBGK,  G0TT8GHB  CU  LiNDBNBBRG.  Dezelfde  Sys- 
tematische orde  en  indeeling  der  Hepaticae  is  daarbij  ge- 
heel behouden  kunnen  worden,  hetgeen    het   voordeel   op- 
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levert   van    eene    gelijkvormigheid    in   bewerking,   die    de 
vaarde  dezer  Synopsis  onzes  inziens  verhoogt. 

In  de  verhandeling  treft  men  overvloedige  bewijzen  aan, 
dat  de  schrijver  zijn  onderwerp  volkomen  meester  is  en 
met  de  geheele  litteratuar  van  hetzelve  vertrouwd  is.  Op 
vdnige  nitzonderingen  na  heeft  hij  de  beschrijvingen  van 
vroeger  bekende  Hepaticae  met  de  planten  zelve  vergeleken 
en  is  daarbij,  door  het  bezit  van  betere  en  meer  volledige 
planten-exemplaren,  in  de  gelegenheid  geweest,  om  de  waar- 
nemingeH  van  zijne  voorgangers,  aan  de  natuur  te  toetsen, 
hier  en  daar  aan  te  vullen  en  te  verbeteren.  —  Doch  het  is 
niet  alleen  door  eene  goede  synoptische  beschrijving  dat 
dese  verhandeling  zich  onderscheidt,  maar  ook  daarenboven 
doOT  de  getronwst  mogelijke  afbeelding  der  door  den  mi- 
kroskoop  vergroote  plantendeelen,  voor  zooveel  die  door 
de  enkele  beschrijving  niet  voldoende  konden  worden  op- 
gehelderd :  de  auteur  heeft  ook  in  dit  opzigt  duidelijkheid 
aan  beknoptheid  weten  te  paren.  De  bewerking  dezer 
Synopsis  beantwoordt  naar  ons  oordeel  ten  volle  aan  den 
t^enwoordigen  staat  der  wetenschap,  zooals  men  die  uit- 
gedmkt  vindt  in  het  jongste  werk  over  deze  planten- 
familie,  h  Species  Hepaticarum  a  NfEES  ab  esbnbbck,  gottsghb 
et  LiiiBBiVBBRG.^  Die  schrijvers  stelden  zich  voor  daarin 
eene  monographie  der  Hepati-cae  te  leveren,  doch  na  de 
voortreffelijke  behandeling  van  enkele  genera  schijnt  de 
voortzetting  van  dit  werk,  waarschijnlijk  door  het  over- 
lijden van  den  laatstgenoemde,  gestaakt  te  zijn.  Het  werk 
van  onzen  landgenoot  zal  dus  ongetwijfeld  zeer  welkom 
zijn  aan  alle  kruidkundigen  die  deze  staking  betreuren,  daar 
de  Javaansche  Hepaticae  een  aanzienlijk  deel  dezer  mono- 
graphie uitmaken. 

Om  de  aangevoerde  redenen  hebben  wij  de  eer  te  advi- 
seren tot   opneming  van  de  aangeboden  verhandeling  van 
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Dr.  VAN  DKB  SANDB  LACOSTB  in  de  Werkeu  dezer  Afdeeling 
der  Koniuklijke  Akademie  van  Wetenscbappen. 

F.  DOZY. 

P.  A.  W.  MIQUEL. 

De  Vergadering  vereenigt  sicb  met  de  conclusiën  van 
het  Rapport,  en  besluit  derhalve  tot  het  opnemen  dezer 
Verhandeling  in  de  Werken  der  Akademie. 


Wegens  de  afwezigheid  van  den  Heer  vah  dbr  boon 
HKSGH,  door  een  treurig  sterfgeval  in  zijne  familie  ver- 
hinderd ter  vergadering  te  komen,  verzoekt  de  Commiasie, 
in  wier  handen  werden  gesteld  de  Bedenkingen  van  den 
Heer  g.  vrolir  mer  het  verwaarloozen  der  Houthdtuur  in 
sommige  streken  van  Nederland^  uitstel  tot  de  volgende 
vergadering.  Dit  uitstel  wordt  verleend. 


De  Heer  sebastian  draagt,  ter  vervulling  zijner  spreek- 
beurt, eene  Verhandeling  voor  over  het  Gevoel  van  het  Na- 
tuurschoon^  vooral  in  de  dieren-  en  plantenuHiereld  bij  de 
oude  Grieken.  De  Spreker  zegt  daarvoor  nog  geene  nadere 
bestemming  te  hebben,  zoodat  er  geen  besluit  op  valt. 


De  Heer  m atthbs  leest  een  Betoog  voor,  door  den  Heer 
BADON  GHTBBN  ter  vervuUing  zijner  spreekbeurt  ingezonden 
en  tot  opschrift  voerende  de  stand  van  drijvende  Balken 
proefondervindelijk  toegdicht  Als  aangeboden  voor  de  Ver- 
slagen en  Mededeelingen  wordt  het  in  handen  gesteld  van 
de  Commissie  van  redactie. 


De  Heer  j.  van  der  hoevbn  deelt  eenige  bijzonderheden 
mede  omtrent  eene  groote  menigte  Cetaceën,  in  het  begin 
dezer  maand  (op  den  tweeden  April  j.  1.)  aan  de  kust  van 
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het  zoidelijksie  gedeeUe  der  provincie  Zaid*Uolland  ge- 
lieo,  waarvan  een  getal  van  niet  minder  dan  een-en-zestig 
op  het  eiland  van  Goedereede  onder  de  gemeente  Oaddorp 
op  het  strand  zijn  geraakt.  Het  is  den  Spreker  gebleken, 
dat  zij  tot  eene  soort  behooren,  welke  in  1812  door  den 
beroemden  ccvier,  onder  den  naam  vtin  Ddphirms  globiceps, 
in  de  stelselmatige  lijst  des  dierenrijks  is  opgenomen.  Bij 
luniAKDS  en  bij  den  zamensteller  der  dertiende  oitgave  van 
het  Systema  Naturae^  gmeliik,  komt  deze  Dolfijnensoort 
ui^  voor.  Wanneer  men  echter  de  strenge  regels  der  pri- 
oriteit op  de  namen  der  dieren  zonde  willen  toepassen, 
behoorde  de  soort  Delphinus  deductor  te  heeten,  onder 
welken  naam  hij  door  traill  in  den  jare  1809  werd  be- 
schreven. Jbnyns  en»  BELL  noemen  hem  D.  melas. 

Uit  deze  late  bekendmaking  der  soort  zon  men  echter 
ten  onr^te  afleiden,  dat  zij  onder  de  zeldzame  Dolfijnen 
behoort.  Integendeel,  zij  is  eene  der  meest  talrijke  van  de 
Noordzee  en  van  de  noordelijke  deelen  van  den  Atlanti- 
3chen  Oceaan,  en  leeft  in  groote  troepen  van  eenige  hon- 
derden, ja  somtijds  van  bijkans  duizenden,  bijeen.  Beeds 
sedert  eeowen  wordt  zij  vooral  op  de  Faroër  gevangen, 
als  ook  op  de  kasten  der  Orkadische  eilanden.  Zuidelijker 
schijnt  zij  zeldzaam  te  wezen.  Spreker  zegt  niet  te  weten 
of  zij  ooit  meer  zuidwaarts  dan  tot  den  49"^  N.  B.  is 
waargenomen.  Tn  1812  namelijk  kwamen  er  70  aan  het 
strand  van  Pafmpol,  Cotes  du  Nord.  Eenige  visschers  van 
Paimpol  zagen  op  den  7^cn  Jannarij  van  dat  jaar  talrijke 
Cetaceën,  en  na  er  jagt  op  gemaakt  en  sommige  gewond 
te  hebben,  dreven  zij  er  een  van  op  de  kust.  Door  zijne 
kr^en  of  zoogenaamd  geloei  lokte  dit  dier  andere  tot  zich, 
die  zich  daarop  met  onstnimigheid  naar  hun  makker  wier- 
pen en  ten  getale  van  69  of  70  op  het  strand  raakten. 
Het  scbonwspel  van  deze  dieren,  leura  gémissements  bruyauU^ 
zegt   CDViBR,    trokken   eene  groote  menigte  van  roenschen.    . 

4* 
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Nagenoeg  gelijkluidend  is  het  verhaal  van  het  stranden 
dezer  Cataceën  op  onze  kusten.  Ook  nbill  z^t,  in  zijne 
reize  naar  de  Orkadische  eilanden  en  Shetland,  dat  deze 
Cetaceën  de  rigting  volgen,  welke  de  voorste  van  den 
troep  kiezen,  even  als  eene  kndde  schapen  door  de  voorste 
wordt  geleid.  Deze  neiging  is  aan  de  bewoners  van  Shet- 
land  en  van  de  Orkadische  eilanden  niet  onbekend.  Zij 
maken  er  tot  hun  voordeel  gebruik  van.  Wanneer  het  hun 
gelukt,  de  aanvoerders  van  den  troep  in  eene  baai  te  drij- 
ven, vangen  zij  meest  altijd  oak  eene  groote  menigte  van 
de  volgzame  bende.  Dergelijke  zeden  zijn  voorts  aan  vele 
andere  soorten  van  Dolfijnen  eigen. — Spreker  wijst  ten  slotte 
op  den  Noordschen  naam  van  grinde-hval^  aan  deze  soort 
gegeven.  Misschien  kan  hij  van  grina  (in  bet  Zweedsch) 
en  van  grine  (in  het  Deensch)  worden,  afgeleid,  hetgeen 
grijmen^  knorren  beteek^nt.  De  Heer  van  dbr  hoevbn  zegt 
niet  te  willen  beslissen,  of  deze  naam  in  verband  staat 
met  het  door  sommigen  opgegeven  en  ook  door  guvibr 
vermeld  gebrul  dezer  dieren ;  maar  hij  vestigt  intusschen 
de  aandacht  der  Vergadering  op  het  zonderling  verschijnsel, 
dat  cuviBRi  zonder  verdere  bijvoeging,  als  mugissemenis 
brmjants  opgeeft,  terwijl  toch  aan  alle  anatoinisten  bekend 
is,  dat  de  stembanden  in  het  strottehoofd  der  Cetaceën 
ontbreken. 

Onder  dankzegging  aan  den  Spreker  wordt  besloten, 
dat  eene  korte  aanteekening  van  hetgeen  de  Heer  van  dbr 
HOEVEN  voordroeg,  in  het  Proces-verbaal  der  zitting  zal 
worden  opgenomen. 


Bij   de   laatste    omvraag   erlangt    de  Heer  hartino  bet 

woord,    ten    einde  eenige   opmerkingen  te  maken  omtrent 

het    door   den   Heer    van  brbda  in  de  vorige  vergadering 

voorgelezen    stuk,    bestemd    ter   gedeeltelijke  wederlegging 

.  van  het  Rapport  dec  Commissie,  waarvan  de  Heer  harting 
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lid  was.  Hij  *  herinnert  dat  de  Vergadering,  toen  gevolg 
j^^evende  aan  eene  motie  van  orde  van  den  Heer  6.  j.  hulder, 
besliste  om  dit  stak  van  den  Heer  van  bbeda  voor  berigt 
aan  te  nemen  zonder  verdere  discussie  daarover,  en  dat 
om  die  reden  ook  de  Commissie  zich  onthouden  had  van 
nadere  aanwijzing  van  hetgeen  haar  daarin  minder  juist 
voorkwam.  Spreker  zal  ook  daarvan  zich  onthouden ;  maar 
meent  toch  verpligt  te  zijn,  ten  aanzien  van  een  punt 
daaromtrenl  eeue  uitzondering  te  maken.  In  genoemd  stuk 
tech  wordt  van  den  Heer  dumont,  Hoogleeraar  te  Luik, 
op  eene  wijze  gewag  gemaakt,  die  den  Spreker  voorkomt 
voer  eene  tweeledige  uitlegging  va'tbaar  te  zijn.  Hij  ver- 
trouwt dat  zulks  niet  in  de  bedoeling  van  den  Heer  van- 
ME9A  heeft  gelegen;  maar  hij  mag  zijne  vrees  niet  ont- 
reiiweD,  dat  sommigen  uit  de  gebezigde  bewoording  ligte- 
lijk  het  besluit  zouden  opmaken,  alsof,  voor  een  gedeelte 
der  door  den  Heer  duhont  vervaardigde  Geologische  kaart 
ran  België,  gebruik  was  gemaakt  van  de  vroeger  door  de 
officieren  van  den  generaleu  staf,  onder  medewerking  van 
den  Heer  van  breda,  aangevangen  en  gedeeltelijk  in  kaart 
gebri^  geologische  opneming  van  België,  en  derhalve 
alsof  zij  als  niet  geheel  oorspronkelijk  en  op  eigene  on- 
derzoekingen steunende  zonde  moeten  worden  beschouwd'. 
Ten  einde,  voor  zoo  verre  noodig,  het  bewijs  te  leveren 
van  de  ongegrondheid  dezer  opvatting,  wijst  de  Heer 
RAITIK6  op  de  ter  tafel  gebragte  en  in  de  Mémoires  de 
t Académie  des  Sciences  de  Bruxelles  van  1847  en  1848 
bevatte  hoogst  uitvoerige,  niet  minder  dan  620  bladzijden 
in  ^i'  beslaande,  beschrijving  van  dat  zelfde  gedeelte  vaif 
het  Belgische  terrein,  zoodat  hierdoor  ook  alle  twijfel 
wordt  weggenomen  omtrent  de  oorspronkeliikheid  van  den 
geheden  arbeid  van  den  Heer  dumont.  Ten  slotte  leest  de 
Heer  harting  een  gedeelte  van  eenen  brief  voor,  onlangs 
nii  den  Heer  dumo^nt  ontvangen,  waaruit  blijkt,  dat  deze 
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alleen  door  cene  langdurige  ongesteldheid  verhinderd  id 
geworden  in  de  voortzetting  der  geologische  beschrijving 
van  België.  Thans  echter  hersteld  zijndey  houdt  hij  zich 
daarmede  bezig;  zoodat  derhalve  de  hoop  bestaat,  dit  ge* 
wigtig  werk  eerlang  geheel  voltooid  te  zien. 

De  Heer  VAif  breda  dankt  den  Heer  habting  voor  deze 
laatste  mededeeling,  waardoor  dns  de  kans  geboren  wordt, 
dat  eindelijk  na  een  tijdsverloop  van  twintig  jaren  dit 
werk  voltooid  zal  worden.  Hij  verklaart  echter  geenszins 
te  bevroeden,  wat  den  Heer  dartikg  aanleiding  kan  gege- 
ven hebben  om  deze  opmerkingen  te  maken,  daar  Spreker 
toch  den  Heer  dumont  alle  regt  liet  wedervaren,  en  het 
geenszins  zijne  bedoeling  geweest  is,  om  de  verdiensten 
van  dien  geleerde  te  verkleinen.  Wat  echter  de  ter  tafel 
gebragte  verhandelingen  betreft,  deze  bewijzen  niets;  want 
hij,  die  de  in  der  tijd  door  de  officieren  van  den  gene- 
ralen staf  gemaakte  kaart  bezat,  zonde  daaruit  alleen  reeds 
eene  beschrijving  kunnen  zamenstellen. 

De  Heer  harting  antwoordt,  dat  hij  voor  het  oogenblik 
niets  verder  wenscht,  dan  te  constateren,  dat  de  Heer  van 
BREDA  zelf  erkent  dat  hij  volstrekt  niets  bedoeld  heeft, 
wat  strekken  kon  tot  miskenning  der  groote  verdiensten 
van  den  Heer  dumont.  Evenmin  heeft  de  Heer  harting 
de  bedoeling,  om  de  deugdelijkheid  te  ontkennen  van  een 
vroegeren  arbeid,  waaraan  de  Heer  van  breda  heeft  deel- 
genomen. Maar,  wat  het  ten  slotte  door  den  Heer  van 
BREDA  aangevoerde  betreft,  zoo  moet  hij  het  uitdrukkelijk 
voor  eene  onmogelijkheid  verklaren,  om  eene  dergelijke 
uitvoerige  geologische  en  mineralogische  beschrijving  van 
het  terrein  alleen  uit  eene  kaart  op  te  maken.  Hij  bondt 
zich  overtuigd,  dat  ieder,  die  de  verhandelingen  van  den 
Heer  dpiiont  kent,  in  dit  opzigt  met  hem  zal  in- 
stemmen. 

De   Heer   van    breda    zegt,   dat  hij  ^liet  bedoeld  heeft 
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dat  eene  uitvoerige  beschrijving  van  rotssoorten  en  van 
petrefacten  uit  eene  geologische  kaart,  hoe  volledig  ook, 
zoude  kunnen  worden  opgemaakt,  en  neemt,  indien  dit  uit 
tijne  woorden,  t^en  zijne  meening,  is  af  te  leiden,  het 
door  hem  gezegde  in  zoo  verre  terug. 

De  voorzitter  sluit  deze  wisseling  van  gedachten. 

Niemand  heeft  iets  verder  voor  te  stellen  en  de  ver- 
gadering wordt  gesloten. 
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Inhoud: 
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J.    W.    «  U  Itf  N  I  N  H. 


De  merkwaardige  ontdekkingen,  in  de  laatste  jaren  ge- 
daan omtrent  de  wijzen,  waarop  organische  stoffen  van 
eene  basische  natnnr  kunstmatig  kannen  verkregen  wor- 
den, hebben  aangaande  de  constitutie  der  in  het  organi- 
sche rijk  voorkomende  alcaloïden  eene  eigene  beschouwing 
in  het  leven  geroepen,  die  vooral  daarom  merkwaardig  is, 
omdat  zij,  indien  de  zich  uitbreidende  wetenschap  haar 
blijft  bevestigen,  belooft  den  weg  aan  te  zullen  wijzen» 
om  tot  de  kunstmatige  vervaardiging  dier  producten  van 
het  leven  te  geraken.  De  tegenwoordige  roededeeling  bevat 
eene  nieuwe  bijdrage  daartoe,  die,  hoewel  van  geringe  be- 
teekenis  op  zich  zelve,  welligt  als  uitbreiding  en  beves- 
tiging van  hetgeen  door  anderen  in  dezeif  is  gedaan,  iriet 
geheel  van  belang  ontbloot  is. 

Alvorens  echter  daartoe  over  te  gaan,  zij  het  mij  ver- 
gund, in  zoo  weinig  woorden  mogelijk,  de  rigting  aan  te 
wijzen,  welke  de  leer  der  alqaloïden  tegenwoordig  meer  en 
meer  neemt,  en  daarmede  het  standpunt  aan  te  geven, 
waaruit  dit  onderzoek  behoort  beschouwd  te  worden. 

Het  is  wel  bekend,  dat  bij  het  zaroentreden  van  am- 
monia met  de  zoogenaamde  zamengestelde  aethers  amiden 
ontstaan,    zoowel    wanneer    men    dit   alcali    in    aanraking 
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brengt  met  de  verbindingen  van  de  oxyden  der  alcohol - 
radicalen  inet  zaarstof zuren,  aU  wanneer  men  de  verbin- 
dingen der  alcoholradicalen  zelve  met  de  halogenen  aan 
lijnen  invloed  onderwerpt.  In  beide  deze  gevallen  echter 
is  zoowel  de  aard  van  het  product  der  reactie,  als  de 
wijze,  waarop  zij  tot  stand  komt,  geheel  verschillend.  In 
het  «erste  wordt  1  aeq.  hydrog.  van  de  ammonia  tot  wa- 
ter geoxydeerd  door  1  aeq.  zuurstof  van  het  zuur,  dat 
met  het  aethyloxyde  verbonden  was,  en  treedt,  met  het 
uitgescheiden  aethyloxyde  tot  alcohol  vereenigd,  buiten 
de  verbinding.  Het  overgebleven  amide  (NH^)  blijft  met 
het  gedesoxydeerde  zuur  verbonden  en  vormt  daarmede 
of  een  indifferent  ligchaam  of  een  zuur.  Zoo  ontstaat  b.  v- 
ait  oxalaether  C^0^  C^H^O  met  NH»  in  aanraking 
C*H*0*  en  het  neutrale  oxamide  C^O*,  NH»;  uit 
aethetoxalzuur  2  C^OS  C*H''0,  HO  en  NH»  het  oxa- 
minzBor  C*0*,  HO  +  C^O*,  NH*  en  eveneens  alcohol. 
Geheel  anders  echter  is  de  reactie  tusschen  ammonia  en 
de  haloideverbin dingen  der  alcoholradicalen.  Zij  komt  ge- 
heel overeen  met  de  wisselwerking,  die  er  tusschen  ammonia 
en  sommige  chloormetalen,  b.  v.  sublimaat,  plaats  grijpt, 
wanneer  zij  met  elkander  in  aanraking  worden  gebragt. 
Gelijk  toch  in  het  laatstgenoemde  voorbeeld  het  chloor 
van  het  sablimaat  met  1  aeq.  hydr.  van  de  ammonia  zout- 
zuur vormt,  terwijl  het  overblijvende  amide  met  het  kwik 
in  verbinding  treedt,  zoo  doet  ook  de  inwerking  van 
ammoniak  op  de  haloïdeverbindingen  der  alcoholradicalen 
verbindingen  van  deze  laatste  met  de  groep  amide  ontstaan, 
of  liever:  1  aeq.  hydr.  ruimt  zijne  plaats  in  voor  1  aeq. 
van    bet   alcoholradicaal ;   er    heeft    werkelijke    substitutie 

/H  /H 

plaats,  bijv.  Cl  C*H«  en  N    H  vormen  Cl  H  en  N    H 

^H  ^C*H5 

en  zoo  voor  elk  ander  alcoholradicaal. 
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Deze  gesubstitueerde  ainmoniakverbindiiigen  dragen  een 
geheel  ander  scheikundig  karakter  dan  de  straks  aange- 
duide producten  der  inwerking  van  ammonia  op  samen- 
gestelde aethers,  die  zuurstofzuren  bevatten.  Het  zijn  ba- 
sische ligchamen,  waarin  echter  het  vermogen  om  zouten  te 
vormen,  even  als  bij  de  ammonia,  zich  slechts  kan  open- 
baren bij  aanwezigheid  van  water.  Hunne  znurstofzouten 
bevatten,  even  als  de  ammoniakzouten,  steeds  minstens  één 
aeq.  water,  dat  essentieel  tot  hunne  constitutie  behoort, 
en  terwijl  zij  zich  met  waterstofzuren  onmiddellijk  tot 
zouten  kunnen  vereenigen,  wordt  hier  niet,  zooals  bij  de 
overige  bases  plaats  grijpt,  1  aeq.  water  gevormd  en  uit- 
gescheiden. Het  chemisch  karakter  der  moederstoffe,  waar- 
uit zij  ontstaan  zijn,  is  derhalve  bij  deze  ligchamen  on- 
veranderd bewaard  en  door  de  substitutie  niet  opgeheven. 
Zoo  naauw  is  het  verband,  dat  die  stofien  ook  in  hare 
physische  eigenschappen  met  de  ammonia  eene  in  het 
oog  vallende  overeenkomst  aanbieden :  allen  zijn,  zoo  niet 
bij  gewone  temperatuur  gasvormig,  toch  gemakkelijk  vlug- 
tig,  in  water  zeer  ligt  oplosbaar  en  daaraan  eene  sterk 
alcalische  reactie  mededeelend;  haar  reuk  is  prikkelend 
en  herinnert  aan  dien  van  ammonia,  ja,  is  bij  sommigen 
zoo  overeenkomstig  met  dezen,  dat  zij  door  het  reukor- 
gaan niet  van  ammonia  onderscheiden  kunnen  worden. 

Het  is  merkwaardig,  dat  deze  bases  door  eene  vernieuwde 
behandeling  met  de  haloïde-verbinding  van  een  alcoholra- 
dicaal een  tweede,  ja  zelfs  het  derde  aequiv.  hydrogen.  — 
tot  de  oorspronkelijke  groep  NH^  behoorende  —  tegen 
een  hydrog.  carbonat.  kunnen  uitwisselen,  en  daarbij  nieuwe 
stoffen  opleveren,  die,  wat  de  hoofdzaak  aangaat,  het  ka- 
rakter der  ammonia  blijven  dragen.  Van  het  groot  aantal 
nieuwe  stoffen,  dat  daardoor  aan  de  scheikunde  geschonken 
is,  zal  men  zich  eene  voorstelling  kunnen  maken,  indien 
men    bedenkt,    dat   niet    slechts    alle    alcoholradicalen    de 


(  Ö3  ) 

plaats  van  1,  2  of  3  aeq.  hydrog.  in  de  ammonia  kunnen 
Tervangen,  maar  dat  in  een  zelfde  ligchaam  2  of  3  ver- 
schillende alcoholradicalen  kunnen  worden  opgenomen. 
Alzoo,  indien  wij  door  X,  Y,  Z,  verschillende  alcoholradi- 
calen  voorstellen,  kunnen  wij  de  volgende  ligchamen  ver- 
krijgen: 

NfH     N(H     N(X     N/X     N(H     N  fX 
H  ]X  X         )X  X  jY  enz. 

X       'x       (x       (y       (y       \z 

Het  aantal  der  kunstmatig  gevormde  bases  klimt  reeds» 
indien  men  zich  slechts  tot  8  alcoholradicalen  bepaalt,  tot: 

6. 5. 4. 

— -T  SS  20.  Allen  deelen  zij  het  chemische  en  in  het  al- 

1.  bm  Om 

geneen  het  physische  karakter  der  ammonia,  maar  als  regel 
mag  men  aannemen,  dat  naarmate  het  aantal  koolstof-  en 
waterstof-aequivalenten  stijgt,  ook  hare  vlugtigheid  ver- 
mindert. 

Maar  hiermede  is  de  reeks  der  mogelijke  substitutien  nog 
niet  gesloten.  Wanneer  ammonia  of  een  harer  substituten 
zich  met  water  of  met  een  zuur,  om  het  even  een  zuur- 
stof- of  een  waterstofzuur,  verbindt,  gaat  zij  van  den  typus 
XH^  tot  den  typus  NH*  over,  en  verbindt  zich  onder 
den  vorm  van  oxyde  met  zuurstofzuren  of  als  zoodanig  met 
de  halogenen  tot  gewone  zouten.  In  elk  geval  treedt  dus 
tot  de  bestaande  groep  een  nieuw  aequivalent  hydrogenium. 


NH*  wordt  N 


«■{o»NH-{a 


a  evenzoo  bij  de  gesubstitnëerde  ammonia 
N/X    wordt  N(X     (      en  N  f     X 

z  iz     )^  \     ^ 

Hl  I     H 
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indien  wij  wederom  door  X,  Y,  Z,  een  alcoholradicaal,  door 
Cl  een  willekeurig  halogeen  aanduiden. 

Bij  deze  laatste  verbindingen  kan  nu  de  vraag  worden 
opgeworpen:  neemt  dit  nieuw  toegetreden  hydrogenium  eene 
dergelijke  stelling  in  ala  de  3  hydr.  aequivalenten  der  am- 
monia, die  door  X,  Y,  Z  zijn  vervangen?  De  proef  leert,  dat 
dit  werkelijk  het  geval  is,  met  andere  woorden:  dat  de 
reeds  gesubstitueerde  ammonia,  door  verbinding  met  H  O 
of  met  zuren  tot  den  typus  NH^  overgegaan,  bij  ver- 
nieuwde behandeling  met  chloor  (brom.  of  jod.)  verbindin- 
gen der  alcoholradicalen,  ook  dit  laatste  hydrogenium  tegen 
een  hydrog.  carbonatum  uitwisselt  eu  men  alzoo  daarbij 
nieuwe  zouten  verkrijgt,  die  de  volkomene  analoga  zijn  der 
ammonium-oxydezouten  en  onder  deze  algeroeene  formule 
kunnen  worden  gebragt. 

NX( 

y)        (W  een  alcoholradicaal  =  X,  Y,  of  Z,  of  daar- 

Z  )     '       van  verschillend,  Cl  een  halogeen.) 

riet  is  thans  de  vraag,  of  deze  nieuwe,  tot  den  tvpus 
NH*  behoorende  stoffen  zich  chemisch  gedragen  als  de 
verbindingen  van  het  hypothetische  metaal  amroonium.  De 
ervaring  heeft  hier  een  hoogst  opmerkenswaardig  verschil 
doen  kennen. 

Men  weet,  dat  uit  de  ammoniumzouten  hetoxyde  NH^O 
niet  als  zoodanig  kan  worden  geïsoleerd,  omdat  het,  zoo- 
dra het  vrijgesteld  is,  onmiddellijk  in  NH'  en  HO  vervalt 
Uit  de  zouten  echter  van  den  typus  NH*,  waarin  al  het 
hydrog.  door  hydrogenia  carbonata  is  vervangen,  kan  men 
de  vrije  basis  afzonderen,  zonder  dat  zij  in  water  en  eene 
tot  den  typus  NH'  behoorende  stof  vervalt.  Hoogst 
merkwaardig  is  het  nu,  dat  deze  bases  in  vrijen  toestand 
alle  analogie  met  de  ammonia  hebben  verloren,  en  daaren- 
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t^^en  eene  tot  in  de  kleinste  bijzonderheden  (uitgenomen 
lutnorügk  de  zamenstelling)  gaande  overeenkomst  met  de 
potasch  vertoonen.  Het  zijn  nietrvlugtige  ligchamen,  vaste, 
dikwijls  kristallijne  stoffen,  die  gretig  water  en  koolzuur 
uit  de  lucht  aantrekken,  in  water  en  alcohol  gemakkelijk 
oplosbaar  sdjn  «n  eene  vloeistof  vormen,  die  in  gecon- 
centzeerden  staat  even  bijtend  werkt  als  potaschsolutie. 
Metaalbases  worden  door  haar  nedergeslagen,  aluinaarde 
en  zinkoxyde  weder  opgelost,  ammonia  reeds  in  de  gewone 
temperataur  uitgedreven.  Yetten  worden  door  haar  verzeept, 
kortom,  in  al  hare  reactiën  vertoonen  zij  geheel  het  karakter 
Tin  potasch  en  vereenigen  zich  even  als  deze  met  zuren 
tot  zouten  en  dubbelzouten,  die  meestal  goed  kristalliseer- 
haar  zijn.  Ja  zelfs  vormen  de  sulfaten  van  sommigen  met 
zwavelzure  aluinaarde  dubbelzouten,  die  al  de  phjsische  hoe- 
danigheden van  potasch-  of  ammoniumoxydealuin  bezitten. 

De  gioote  ontwikkeling,  die  de  scheikunde  der  kunst- 
matige organische  bases,  van  de  ammonia  afgeleid,  in  deii 
laatsten  tijd  verkregen  heeft,  en  de  algemeene  wetten  van 
transformatie  en  substitutie,  die  men  op  dit  gebied  heeft 
ontdekt^  zijn  van  zeer  merkbaren  invloed  geweest  op  de 
stadie  der  natuurlijk  voorkomende  alcaloïden.  Immers  de 
in  het  oog  loopende  analogie,  die  deze  groote  en  belang- 
rijke klasse  van  organische  producten  met  de  ammonia 
vertoont)  heeft  reeds  den  vader  onzer  nieuwere  wetenschap, 
B£BZ&Lics^  deze  ligchamen  doen  beschouwen  als  gepaarde 
ammoniakverbindingen,  wier  basisch  vermogen  alleen  van 
de  daarin  als  zoodanig  bevatte  ammonia  afhankelijk  was, 
en  de  latere  theoriën  over  de  constitutie  der  alcaloïden 
hebben  allen  ditzelfde  uitgangspunt  gemeen.  Zoo  beschouwde 
UEBI6  het  amide  N  H'  als  een  radicaal,  dat  met  waterstof 
een  basisch  ligchaam  geeft,  zooals  de  halogeuen  daarmede  (met 
de  waterstof)  zuren  vormen  en  nam  dit  in  de  alcaloïden  als 
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praeëxisterend  aan.  Maar  deze,  zoowel  als  alle  andere  theoriëu, 
missen  elk  daadzakelijk  bewijs  en  zijn  volstrekt  niet  op 
alle  bekende  alcaloïden  en  kunstmatige  organische  bases 
toepasselijk.  Doch  zonder  ons  in  eene  nadere  kritiek  daar- 
van te  begeven,  willen  mnj  liever  onderzoeken,  in  hoeverre 
het  vraagstuk  naar  de  constitutie  dezer  stoffen  door  de 
bovengenoemde  substitutieversclüjnselen  een  stap  nader  tot 
zijne  oplossing  kan  worden  gebragt. 

Wanneer  wij  hier  het  woord  constitutie  nederschrijven, 
dan  wenschen  wij  dat  niet  in  dien  absoluten  zin  opgevat 
te  zien,  alsof  wij  bedoelden,  de  wijze  toe  te  lichten,  waarop 
de  enkelvoudige  ligchamen  eene  zamengeatelde  stof  opbou- 
wen, of  het  verband  tusschen  compositie  en  eigenschapjx'n 
aan  te  wijzen ;  noch  ook  —  in  den  zin  van  <3EBHAitDT  —  de 
zamenstelling  der  ligchamen  op  zoodanig  eene  wijze  voor 
te  stellen,  dat  zij  een  aanschouwelijk  beeld  geeft  van  <al 
de  wijzen,  waarop  zij  kunnen  ontleed  en  getransformeerd 
worden.  Het  eerste  mag  wel  voor  altijd,  het  laatste  voor 
eenige  eeuwen  onmogeiijk  heeten.  Het  ^if oord  constittUie  diüdi 
voor  ons,  even  als  het  woord  dement,  slechts  een  relatief  be- 
grip aan.  In  het  wezen  dor  stof  zullen  wij  nooit  doordrin- 
gen, maar  op  eiken  trap  onzer  kennis  van  de  wetten  van 
transformatie  en  ontleding  Joinnen  wij  de  zamenstellinc: 
der  stoffen  onder  ,een  rationelen  vorm  brengen,  die  z«ovpeI 
mogelijk  de  uitdrukking  is  van  hetgeen  wij  tot  nog  tor 
weten  van  de  wijze,  waarop  de  elementen  daarin  zijn  ge- 
groepeerd, boe  zij  bij  ontleding  zich  in  eenvoudiger  groepen 
splitsen  of  zekere  bestanddeelen  tegen  andere  uitwisselen. 
Zoo  doende  is  de  constitutie  tot  een  zuiver  empirisch  be- 
grip teruggébragt,  daft  van  groote  practische  waarde  is, 
omdat  het  niet  alleen  den  tegenwoordigen  staat  onzer  ken- 
nis zoo  na  mogelijk  uitdrukt,  maar  ook  den  weg  tot  de 
kunstmatige  vervaardiging  der  betreffende  stoffen    aangeeft. 

Doch  keeren  wij  tot  de  alcaloïden  terug.    Het    is  zeker, 


(67  ) 

dat  aUeu  zich  met  waterstofzuren  onmiddellijk  eii  zonder 
afscheiding  van  water  verbinden  en  met  zunrsto&uren  zouten 
fonnen,  die  behalve  het  kristalwater  altijd  1  aeq.  conslitu- 
tievat^  bevatten*  In  dit  opzigt  staan  zij  derhalve  met  de 
ammonia  volkomen  gelijk.  Allen  bevatten  daarenboven  min- 
stens 1  aeq.  stikstof,  en  men  zou  derhalve  allen  kunnen  voor- 
stellen als  ammonia^  waarvan  1,2 of  3 aeq.  hydrogenium  door 
zekere  andere  zamengestelde  groepen  zijn  vervangen,  terwijl 
door  die  substitutie  het  scheikundig  karakter  als  basisch  lig- 
diaam  geene  wijziging  heeft  ondergaan.  Met  andere  woorden, 
de  zamenstelling  van  alle  alcaloïden  kan  onder  dezen  alge- 

meenen  vorm  worden  gebragt:N<Y,  wanneer  zij  in  vrijen 

X  |X 

Y  )  Y 

staatzijn;  inden  staat  van  zouten:  N<  „    Cl.  of  N  ^  ^  O.  SO^. 

'h  H 

X.  Y.  Z.  zijn  minstens  binair  zamengestelde  groepen;  maar 
de  plaats  van  een  of  twee  hunner  kan  ook  nog  door  het 
oorspronkelijke  hydrogenium  der  ammonia  zijn  vervuld.  Van 
de  natnur  dier  groepen  X.  Y.  Z.  hangen  de  individuele 
hoedanigheden  der  basis  en  de  verschilpunten,  die  zij  met 
de  ammonia  aanbiedt,  af.  Hoe  eenvoudiger  die  groepen  zijn, 
en  hoe  geringer  het  aantal  aequivalenten  is,  waaruit  zij  zijn 
zamengestelde  des  te  geringer  is  dat  verschil,  zooals  ons 
de  volgende  voorbeelden  doen  zien: 

(^      . 

Methylamin  N^  H  is  een  naar  ammonia  riekend   gas, 

\  C*H*     ^t  bij  g"    aich   tot   eene   vloeistof 
verdigt. 

.Vethylamin  N  <  H  heeft  reeds  een  hooger  kookpunt :  1 8  . 


(  68  ) 
H 


Diaethylamüi n/c^H»     kookt  bij  57\ 

'c«n* 

Butylamin N]H  kookt  bij  79». 


Amylamin NJH  kookt  bij  95'. 

lC>»H«» 
enz.  enz. 

Aniline  of  Phenylamin  NJH  ko<^t  bij  182'. 

lC'»H« 

Methylphenylamin  .  .  .  N^C»  H»     kookt  bij  192'. 

lC»»H» 


Aethylphenylamin  .  .  .  N{C*  H»     kookt  bij  204'. 


(C*  H» 

in.  .  n|c«  H« 

(C»»H» 


Diaethylphenylamin  .  .  N{C«  H«     kookt  bij  213'. 

C«>H» 

(C>»H" 
Diamylphenylamin.  .  .  NJC»«H"  kookt  bij  275—280'. 

X'  »H« 

In  de  aniline  en  hare  a^eleide  stoffen  is  reeds  een  ra- 
dicaal CH^  voorhanden,  dat  niet  meer  de  algemeene  for- 
mule der  alcoholradicalen  CH'  +  i  bezit.  Ook  staan  deze 
stoffen,  wat  hare  eigenschappen  aangaat,  reeds  op  een  aan- 
zienlijken afstand  van  de  ammonia.  Even  zoo  is  het  mot 
de  vlugtige  zuurstofvnje  bases  Nicotine  CH'N  en  de 
Coniïne  C'^H'^N  (geeha&dt}.  Van  deze  weet  men,  dat 
zij  nitrilbases  zijn,  d.  i.  dat  men  zich  haar  kan  voorstellen 
als  ammonia,  waarin  alle  drie  de  aeq.  hydrogenium  door 
hydrog.   carbon,   zijn   gesubstitueerd.     Hoe   men   tot   deze 


(  69) 

keanis  geraakt^  zal  straks  nader  blijken.   Welke  echter  die* 
groepen  zijn^  is  geheel  onbekend  en  moet  aan  later  onder- 
zoek worden  overgelaten.  Alleen  is  het  zeker,  dat  zij  niet, 
althans  niet  allen,  alcoholradicalen  zijn. 

Gaat  men  nu  van  deze  vlugtige  zuurstof  vrije  bases,  die^ 
in  menig  opzigt  nog  met  de  ammonia  verwant  zijn,  over 
tot  de  beschouwing  der  zuurstof  houdende  bases,  wier  phy- 
sische  hoedanigheden  hen  verre  van  de  ammonia  verwij- 
deren, dan  valt  het  aanstonds  in  het  oog,  dat^  wanneer  men 
hier  hetzelfile  systeem  wil  doorvoeren,  de  groepen^  die  in- 
de plaats  van  het  hydrogenium  der  ammonia  getreden  zijn, 
reeds  zeer  gecompliceerd  zijn.  De  zuurstof,  en>  wanneer  er 
meer  dan  één  aeq.  stikstof  in  wordt  gevonden,  ook  deze, 
behooien  in  de  substituerende  groepen.  Dubbelaeq.  am- 
monia kunnen  hier  niet  aangenomen  worden,  want  de  ver- 
zftd^gscapaciteit  der  alcaloïden  hangt  niet  van  het  stik- 
sto^ehalte  al  AIzoo  zoude  b.  v.  de  brucine  C**H**N*0' 
(naar  de  overeenstemmende  analysen  van  liebio,  bbgnault, 
ETruNO,  wiLi*  en  vabrentbap  en  anderen)  moeten  worden 
voorgesteld  onder  den  vorm  van  N  (C**H*'NO'}. 

De  groep  C**H**NO*  vervult  de  plaats  van  de  drie 
aeq.  hydrog.  der  anunonia,  maar,  even  als  bij  de  aniline 
het  geval  is,  kan  ook  hier  nog  een  deel  van  het  oorspron- 
kelijk hydrog.  der  ammonia  aanwezig  zijn,  of  met  andere 
woorden,   de  brucine  kan   eene   amid-,  imid-  of  nitrilbasis 

(X        (X  fX 

BJntNm»    N{  Y   of  N<  Y.  En  zoo  met  elk  ander  alcaloïde.- 
(h        IH  IZ 

Op  die  wijze  kan  men  zich  eene  rationele  voorstelling 
Tan  alle  alcaloïden  zonder  uitzondering  maken,  die  wij  nog 
eens  aldus  formuleren: 

„Allen  zijn  anmionia,  waarin  de  oorspronkelijke  hydrog.- 
equivalenten  geheel  of  gedeeltelijk  door  andere  groepen  zijn 
gesubstitueerd.  Naarmate  deze  groepen  gecompliceerder  zijn 
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eu  de  substitutie  vollediger  is  (er  minder  oorspronkelijk  hydrog. 
in  het  ligchaam  is  overgebleven)^  verwijderen  zij  zich  meer 
en  meer  in  physische  en  chemische  hoedanigheden  van  de 
ammonia  en  treedt  hunne  individualiteit  duidelijker  te  voor- 
schijn.  Maar  altijd  blijft  zich  het  hoo£dkarakter  als  schei' 
kundig  ligchaam  gelijk^  en  vertoont  zich  in  de  volkomen 
gelijkvormige  wijze,  waarop  NH''  en  alle  organische  bases 
tegenover  zuurstofzuren  en  waterstofzuren  zich  verhouden.'^ 

Deze  hypothese  is  ook  daarom  van  gewigt,  omdat  zij  voor 
het  vervolg  aan  het  onderzoek  van  deze  ligchamen  eene 
bepaalde  rigting  geeft,  namelijk  het  opsporen  der  gecom- 
pliceerde groepen,  die  in  de  verschillende  alcaloïden  de 
plaats  der  hydrog.  aeq.  van  da  ammonia  vervullen  en  tevens 
de  beantwoording  der  vraag:  ,, hoeveel  der  S  hydrog.  aeq, 
van  de  ammonia  zijn  er  gesubstitueerd,  en  hoeveel  blijven 
er  dus  nog  over,  die  gesubstitueerd  kuAoen  worden?  Deze 
laatste  vraag  kan  thans  reeds  experimenteel  worden  opge- 
lost; de  eerste  is  moeijelijker,  8cho<m  uit  de  ontledingspro^ 
ducten  van  ei^ele  der  best  bestudeerde  dezer  stofiPen  eenig 
licht  ook  voor  haar  schijnt  op  te  gaan.  Het  is  duidelijk, 
dat  de  beantwoording  dezer  vraag  ons  een  aaQzienlijken> 
stap  nader  brengt  tot  de  kunstmatige  zamenstelling  der 
alcaloïden.  Gelijk  wij  thans  reeds  in  staat  zijn,  alle  alco* 
holradicalen  en  zelfs  (naar  een  onlangs  bekend  gemaakt 
onderzoek  van  katanson  te  Warschau)^  aldehydradicalen  in 
ammonia  te  substitueren,  zoo  zal  het  ons  ongetwijfeld 
eenmaal  gelukken,  het  hydrog.  geheel  of  gedeeltelijk  door 
meer  gecompliceerde  groepen  van  bekende  zamenstelling  te 
vervangen. 

Doch  zonder  ons  te  verdiepen  in  de  belangrijke  gevolg- 
trekkingen, die  hieruit  kunnen  worden  gemaakt,  willen  wij 
ons  thans  wenden  tot  de  meer  practische  vraag:  op  welke 
wijze  te  bepalen  is,  of  een  alcaloïd  tot  de  nitril-,  imid-, 
of  amidbases  behoort,   of  er   geen,  ééu,    of  twee    der    oor- 
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«pionkfil^ke  Iqrdrog.  aequivalenteu  nog  in  aanwezig  zijn.^ 
Hi€iboven  is  opgemerkt^  dat  alle  basische  Ugchamen  van. 
deu  tjpus  NH'  zoolang  z\j  nog  oorspronkelijk,  d.  i.  niet 
gesabatitueerd  hydsogeniom  bevatten,  bij  behandeling  met 
'fA  (of  brom-)^  aethyl-  methjl-  enz»  nieuwe  gesubstitueerde 
bases  geven,  wier  physisch  karakter  weinig  van  dat  van  de 
oQcspronkelijke  basis  afwijkt.  Is  echter  al  het  hydrog.  ge- 
substitueerd, dan  gaat  bij  vernieuwde  behandeUng  metjod- 
aethyl  de  basis  van  den  typus  NH'  in  een  van  den 
typos  NH^  over,  die  in  vrijen  staat  geheel  van  het  oor- 
spronkelijke ligchaam  verschilt  en  geheel  de  phyaisohe  en 
ehemische  eigenschappen  van  potasch  vertoont. 

De  behandeling  met  jodaethyl  is  dus  het  middel  van 
onderzoek,  waarop  de  scheikundige  hier  onmiddellijk  wordt 
gewez^i.  Werkelijk  zijn  ook  reeds  onderscheidene  alcaloï- 
den  aan  dit  onderzoek  onderworpen,  en  in  het  begin  van 
het  voorieden  jaar  heb  ik  ook  een  dergelijk  onderzoek  aan- 
vaard. Ik  koos  daartoe  de  brucine,  om  redenen  straks  na- 
der te  noemen.  Zie  hier  de  bijzonderheden  van  dit  on- 
densoek. 

Wanneer  brucine  in  warmen  alcohol  van  90  pCt  wordt 
opgelost  en  men  bg  de  bekoelde,  helder  gefiltreerde  vloei- 
stof eene  alcoholische  oplossing  van  versch  bereid  jodae- 
thyl voegt,  dan  beginnen  zich  na  eenige  uren  of  dagen, 
kleine,  een  weinig  geel  gekleurde,  kristallen  af  te  zetten, 
wier  boeiveelheid  langzaam  vermeerdert.  Door  wassching  met 
alct^ol  zoowel  van  brucine  als  Ytax  jodaethyl  bevrijd,  kun- 
nen  zij  door  herhaalde  kristallisatie  uit  kokenden  ^alcohol  ge- 
makkelijk volkomen  kleurloos  en  zuiver  verkregen  worden.  Zij 
ajn  hoogst  bitter  van  smaak,  in  water  en  aether  bijna  niet, 
'm  aTcohol,  ook  bij  de  kookhitte,  weinig  oplosbaar.  Deze 
oplossing,  met  zilversolutie  gemengd,  geeft  een  geel  neder- 
*lag  van  jodzilver,  terwijl  de  drooge  stof,  in  een  glazen 
boiqe  verhit,    onder    verspreiding   van   jodiumdampen   en 
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van    empyreumatische   producten    ontleed  wordty  eene  kooï 
achterlatende^  die  aan  de  lucht  zonder  overschot  verbrandt. 

Deze  kristallen  zijn  eene  verbinding  van  acid.  hydrojod. 
met  eene  nieuwe  basis,  die  wij  met  den  naam  van  aethjl- 
brucine  willen  aanduiden.  Zij  bevatten  chemisch  gebonden 
water;  na  op  100^  gedroogd  te  zijn,  verloren  1,186  gr.  stof, 
in  eenen  droogen  luchtstroom  bij  140"^  0,0186  water  = 
1.65  pCt.  en  werden  daarbij  een  weinig  geelachtig  gekleurd. 

Ten  einde  haar  gehake  aan  jodium  te  bepalen,  werd 
eene  hoeveelheid  stof  a^ewogen  en  met  eene  alcoholische 
solutie  van  chloorpalladium  zoolang  verwarmd  totdat  er 
eene  volledige  ontleding  had  plaats  gehad,  het  gevormde 
jodpalladium  nog-  warm  door  filtratie  afgescheiden,  gegloeid 
en  afgewogen.  Laat  men  de  vloeistof  bekoelen,  dan  zetten 
zich  kristallen  af,  waarschijnlijk  van  een  dubbelzout,  die 
moeijelijk  door  wassching  weder  te  verwijderen  zijn.  0,1763 
op  IIO""  gedroogde  stof  gaven  0,0166  palladium  »  23,6  pGt 
jodium;  0,3319  gaven  0^0318  paUad.  =  23,7  pCt.  jodium. 

De  elementairanalyse  is  met  de  op  100°  gedroogde  sto^ 
in  het  werk  gesteld,  daar  het  te  vreezen  was,  dat  de  ligte 
verkleuring,  die  zij  bij  verdere  drooging  onderging,  van  eenigen 
invloed  op  hare  resultaten  mogt  zijn.  De  bepaling  van 
koolstof  en  waterstof  geschiedde  met  koperoxyde  en  chloras 
potassae,  terwijl  echter  de  voorzoig  werd  gebruikt,  om  bij 
het  overvoeren  van  zuurstof,  het  voorin  de  buis  geplaatste 
koper  zoo  koud  mogelijk  te  houden  ten  einde  al  het  jo- 
dium daarop  te  condenseren. 

De   bepaling   van   de  stikstof  geschiedde  naar  de  wijze 
van  wiLL  en  vaursntrap;  de  uitkomsten  waren  als  volgt: 
0,2904  stof  gaven  0,5678  CO*  en 

0,1534  HO 
0,4750  stof  gaven  0,9287  CO»  en 

0,2552  HO 
0,4095  stof  gaven  0,1350  platina. 
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Dese  gegevens  leiden  tot  de  volgende  formule: 
C»»H»»N»0»  ld  +  HO. 


bonkend. 

geronden. 

C«o 

53,6 

5^2*^  ~53,S 

H»« 

5,6 

5,9             5,9 

N» 

5,0 

4,7 

0» 

ld 

22,7 

28,6           28,7 

HO 

1,6 

1,65 

) 


De  aethylbrucine  zelve  is  in  water  oplosbaar  en  daarom 
wordt  de  oplossing  harer  jodverbinding  niet  door  potasch 
nedergeslagen.  Maar  voegt  men  bij  deze,  versch  nederge- 
slagen  zilveroxyde,  dan  wordt  er  onmiddellijk  jodzilver  ge^ 
Tonnd,  terwijl  de  aethylbrucine  in  de  vloeistof  terugblijft. 
Ik  heb  de  basis  zelve  niet  in  vasten  vorm  kunnen  verkrij- 
gen, daar  hare  oplossing  bij  verdamping  eene  donkere  kleur 
aanneemt,  en  moest  derhalve  de  analyse  dezer  stof  in  vrijen 
?taat  opgeven. 

Haie  oplossing  vertoont  al  de  karakters  eener  zeer  sterke 
bask  Zij  kleurt  rood  lakmoespapier  sterk  en  blijvend  blaauw, 
slaat  ijzeroxyde,  aluinaarde  en  zinkoxyde  uit  de  oplossingen 
hmmer  zouten   neder,  en  lost  de  beide  laatsten  weder  op. 

IHt  ammoniakzouten  drijft  zij  reeds  bij  gewone  tempera- 
tonr  NH^  uit  en  slaat,  wanneer  zij  eenigen  tijd  aan  de 
hcht  gestaan  heeft,  tiit  eene  chloorcalcium-oplossing  car* 
bonas  calcis  neder. 

Zuren  worden  door  haar  volkomen  geneutraliseerd,  doch 
het  is  mij  tot  nog  toe  niet  mogen  gelukken,  eene  genoeg- 
zame hoeveelheid  van  een  der  zouten  in  gekristalliseerden 


*)  Dit  is  het  jodiumgehaite  van  de  watervrije  stof.  Brengt  men 
Itet  water  in  rekening,  dan  worden  dexe  cijfers  2S,S  en  13,8.  De 
jodiumbepaling  is  te  hoog  uitgevallen,  omdat  de  stof  by  140^  ge- 
droogd was.  bij  welke  temperataur  eij  reeds  een  weinig  ontleed  wordt, 
zonder  nog  jodium  te  verliexen. 
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vorin  te  veikrijgen,  zqodat  er  eene  analyse  mede  in  het 
werk  kon  worden  gesteld.  Het  sulfaat^  nitraat  en  de  zout- 
zure verbinding  kunnen  echter  in  kristallen  worden  ver- 
kregen. De  oplossingen  dezer  zouten  worden  bij  verdam- 
ping aan  de  lucht  spoedig  gekleurd  en  zij  deelen  alleu 
de  eigenschap  der  brucine^  van  door  salpeterzuur  rood 
gekleurd  te  worden. 

De  oplossing  der  zoutzure  verbinding  geeft  met  chloor- 
platina  een  nederslag  van  een  dubbelzout,  dat  in  warm 
water  genoegzaam  oplosbaar  is  om  daaruit  omgekristalliseerd 
te  worden.  Dit  dubbelzout  gaf  mij  van  twee  verschillende 
bereidingen  op: 

0,1720  stof         0,0262  platina  «=  15,28  pCt. 
0,1266  0,0192  =»  15,17 

de  formule  CPPt,  C1HC5  0H»ON»0»,HO  vordert  15,2  pCt. 
platina. 

De  medegedeelde  resultaten  zijn  volkomen  voldoende,  om 
deze  basis  te  karakteriseren  en  over  de  constitutie  der 
brucine  een  zeker  licht  te  doen  opgaan. 

De  aethylbrucine  heeft  tot  zamenstelling  C*'H'^N*0* 
en  behoort  blijkbaar  tot  den  geheel  gesubstitueerden  typus 
NH*0.  Wij  moeten  derhalve  hare  formule  schrijven 

N(C5<^H5*NO»)0 
waarin  de  groep  C^^H^'NO*  de  rol  der  4  aeq.  hydrog- 
vervult.  Zij  is  ontstaan  door  behandeling  van  brucine  met 
jodaethyl  en  deze  behoort  derhalve  tot  den  typus  NH', 
waarin  insgelijks  al  de  hydrog.  aeq«  door  gecompliceerde 
groepen  zijn  gesubstitueerd.     Brucine  is  derhalve: 

waarin  C**H*'NO'  de  rol  van  8  aeq.  hydrog.  vervult. 
Schrijven  wij  haar  zoodanig  als  zij  in  verbinding  met  zu- 
ren is  zamengesteld,  en  daarnevens  de  ammonia,  dan  zal 
de  betrekking  tusschen  brucine  en  aethylbrucine  duidelijk 
worden. 
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Ammouia  zooals  zij  zich  met  zuren  verbindt: 

Bracine  zoo  als  zij  zich  met  zuren  verbindt: 

N(C««H»»NO«)JQ 

Aethylbmcine : 

N(C*«H>«NO»)|p, 

C«H5       r 

CUooniiiinoii.         Zontsnre  braoine  Zoutzure  aethylbrncine 

Het  is  alzoo  hieimede  bewezen,  dat  de  groep  C*  'H*  'NO*, 
die  in  bracine  voorkomt^  drieledig  is,  en  de  opsporing 
barer  onderdeeien  is  werkelijk  een  belangrijk  onderzoek/ 
dat  men  van  de  toekomst  mag  verwachten.  Beeds  zijn 
door  andere  scheikundigen  aangaande  de  bracine  onder-^ 
zoekingen  in  het  werk  gesteld,  die  met  het  tegenwoor- 
dige in  een  naanw  verband  staan.  Yooral  is  in  dit  opzigt 
belangrijk  het  onderzoek  van  streckeb  (Ann.  der  Chem« 
0.  Pharm.  XCI  s.  76)  aangaande  de  ontleding  van  bracine 
met  sa^tensnur,  en  het  zijn  vooral  de  uitkomsten  daar- 
van, die  mij  tot  de  thans  medegedeelde  proeven  en  be- 
schouwingen hebben  geleid.  Deze  scheikundige  heeft  de 
redfl  ?Toeger  gemaakte  opmerking  bevestigd,  dat  er  bij 
de  behandeling  van  bracine  met  salpeterzuur  eene  aether^ 
9ooit  geboren  woidt^  en  wel  salpeterigzuur  methyloxyde* 
Hij  beeft  verder  waargenomen,  dat  daarnevens  nog  twee 
andere  stoffen  ontstaan,  namelijk  eene  basis  kakothelin,  en 
zuringtour  (dat  door  de  inwerking  van  het  salpeterzuur 
gedeeltelijk  in  koolzuur  overgaat). 

De  bracine  wordt  daarbij  derhalve  in  drie  groepen  gesne- 
den, eene,  behoorende  tot  de  methylreeks,  eene  andere, 
4ie  onder  den  invloed  van  het  salpeterzuur  kakothelin  doet 
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ontstaan^  en  eene  derde,  die  sdch  onder  den  vorm  van  zuring* 
zuur  afÏBcheidt.  Oeen  ander  ligchaam  ontstaat  daarbij.  Deze 
drie  groepen  bevatten  allen  koolstof,  de  tweede  ook  stik- 
stof. Dat  deze  drie  groepen  na  dezelfde  zijn,  welke  wij  als 
de  rempla^anten  van  hydrog.  meenen  te  moeten  aannemen, 
mag  als  waarschijnlijk  worden  aangenomen.  Wat  hiervan 
zij  of  niet  zij,  moet  de  toekomst  leeren* 


OVER  DE  STREKKING 

TAN 

EEIIIGE  AlGEKEENE  BEGINSELEN  IN  DE  NATDÜRRÜNDE, 
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QBNEy   SLINGEREN  TEGENOVER  ELKANDER  OM  EEN 
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C.  A  D.  MMJWm  BMïïiïïtQV. 


Heer  en  meer  begint  men  in  de  natuurkunde  op  te 
klimmen  tot  algemeene  waarheden,  beginselen,  bij  wier  licht 
en  met  wier  hulp  men  andere  feiten  beter  leert  verklaren 
en  hare  geheimenissen  doorgronden ;  liever  nog  zeggen  wij, 
dat  men  van  langzamerhand  hoogere  beginselen  aanneemt, 
ma  omvattende. 

Zoo  ia  het  een  leerrijk  beginsel,  door  de  algemeene  waar- 
neming op  alle  wijzen  bevestigd,  dat  de  stof  inert  is.  Het 
vooid  ia  juist  niet  gelukkig  gekozen,  want  er  is  geene  stof 
zonder  w^king,  zonder  kracht  Noemen  wij  al  stof  het 
niMtfoai  der  kracht^  zoo  kan  dat  substraat  toch  niet  zon- 
der zijne  werking  gedacht  worden,  evenmin  als  gene  zon- 
der dit  Zij  is  zeer  actief  de  stof,  niet  traag,  altijd  werk- 
zaam; maar  zij  is  het  altijd  op  dezelfde  wijze;  zij  kan  niet 
in  dezelfde  omstandigheden  nu  eens  zoo,  dan  eens  anders 
handelen ;  zij  heeft  geen  wil,  dien  wij  pas  aan  de  dieren  toe- 
^hrijven,  althans  aan  den  mensch. 

Dit   gewigtig    beginsel   stond  lang  alleen.    Na  newton 
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zijn  vele  tientallen  van  jaren  voorbijgegaan  eer  dit  beginsel 
meer  algemeen  erkend  werd,  en  gedurende  welke  het  beter 
en  beter  verstaan  is.  Voor  zoover  de  toepassing  op  de 
bewegingen  der  hemelligchamen  aanging,  kwam  men  nu  al 
spoedig  tot  een  tweede  beginsel,  dat  op  het  eerste  steunt : 
dat  namelijk  de  som  der  levendige  kraohten  in  het  plane- 
tensjsteem  aanwezig,  voor  eene  zelfde  betrekkelijke  plaat- 
sing dier  hemelligchamen  dezelfde  is. 

Naarmate  dit  duidelijker  en  duidelijker  werd,  kwamen 
in  andere  vormen  door  de  wiskundige  analyse  daaruit  te 
voorschijn  het  onveranderlijke  vlak,  de  betrekkingen  tus- 
schen  de  hellingen  van  de  loopbanen  op  dat  vlak  en  tus- 
schen  de  excentriciteiten,  en  na  ahp^e  en  poisson  was  er 
wel  niemand  meer,  die  niet,  op  groild  van  dit  beginsel  der 
levendige  krachten,  met  volle  overtuiging  de  onmogelijk- 
heid  leerde  van  een  perpetuum  mobile,  dat  is  de  onmoge- 
lijkheid, om,  door  welke  werktuigen  ook,  meer  kracht  uit 
te  oefenen  dan  aangewend  werd.  Er  behoorde  nog  duide- 
lijker inzigt  in  de  moleculaire  krachten  toe,  eer  men  ook 
het  omgekeerde  met  meer  zekerheid  predikte :  namelijk,  dat 
het  even  onmogelijk  is,  om,  door  welke  werktuigen  ook^ 
kracht  te  doen  verloren  gaan.  Het  was  toch  immers  ook 
nog  slechts  voor  astronomen  alleen  eene  waarheid,  dat  geene 
stof  verloren  ging.  Lavoisier  met  zijne  balans  gaf  aan  die 
overtuiging  eene  algemeene  uitbreiding  en  omtrent  aUe 
stof.  En  toch  behoorde  er  meer  toe,  want  het  was  geens- 
zins een  ieder  zoo  duidelijk,  dat  stof  en  kracht  onafischei- 
delijk  te  zamen  moesten  gedacht  worden.  Obove  heeft  in 
eene  zijner  jongste  voordragten  voor  de  Boyal  Institution  *) 
ontwikkeld,  hoeveel  door  naauwkeurige  gevolgtrekking  uit  die 
waarheid,  dat  geene  stof  of  kracht  verloren  is  gegaan  zoo- 


•)  Pkilos,  Mag.  and  Jovrn.  of  Science.  IV  Series,  N**.  72.  April 
1856. 
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dl»  de  oorspronkelijke  toestand  weer  teruggekeerd  is,  kan 
vorden  afgeleid.  Maar  het  is  nog  geheel  iets  anders^  dit 
naderhand  waarschijnlijk  te  maken^  de  mogelijkheid  te  ont- 
vikkelen^  —  en  iets  anders,  het  te  doen.  Het  beginsel  kwam 
pas  door  die  feiten  tot  ontwikkeüng,  werd  pas  door  de  be- 
kendmaking van  die  feiten  in  het  verstand  van  enkelen 
opgenomen^  eerder  bij  den  een  dan  bij  den  anderen.  Slechts 
zeldzaam  komt  men  door  leenngen  tot  overtuiging,  indien 
geene  voorbeelden  trekken. 

Hoe  weinigen  waren  nog  voor  achtp  negen  jaren  opge- 
klommen tot  de  erkentenis,  „dat  warmte  en  licht  bewegings- 
toestanden zijn/'  hoevelen  zijn  er  niet,  die  zulks  nu  nog 
roor  electriciteit  en  magnetismus  ontkennen,  althans  niet 
toelaten.  Wat  echter  toen  nog  verschoonlijk  was,  is  nu 
oBvergeeflijk,  en  te  regt  kan  dus  geovb  er  nu  op  wijzen, 
dat  men  met  de  tegenwoordige  overtuiging  zooveel  ver- 
sdiipiselen  uit  het  beginsel  van  de  bewaring  der  kracht 
had  kunnen  afleiden.  Het  zij  eene  aansporing  voor  het 
vervolg,  om  niet  altijd  slechts  af  te  wachten  tot  dat  ge- 
deeltelijk toevallige  proeven  het  komen  bevestigen;  maar 
om  eerder  een  uitgesproken  beginsel,  een  uitspraak  van  een 
denkenden  geest,  als  leiddraad  te  volgen  bij  zijne  onder- 
zoekingen, die,  als  het  waarheid  bevat,  hoogst  belang- 
rijk zullen  sdjn,  en,  als  het  niet  waar  is,  dit  spoedig 
znUen  aantoonen,  maar  tevens  eene  stellige  waarheid  er  voor 
zullen  in  de  plaats  geven.  Ook  het  laatstgenoemde  beginsel 
bewijst  dit.  Zoodra  het  lichtend  en  warm  zijn,  het  electrisch  en 
magnetisch  zijn  der  ligchamen,  als  bewegingstoestanden  der 
kleinste  deelen  worden  aangenomen,  is  de  gevolgtrekking 
noodwendig,  die  wij  vroeger  maakten:  „Het  is  alleen  nog 
„noodig  op  te  helderen,  op  wdke  wijze  het  plaats  vindt; 
„maar  dat  elke  verloren  kracht  in  deze,  in  chemische  wer- 
„king,  of  in  nog  andere  tot  heden  onbekende  werkingen 
„moet  kunnen  teruggevonden  worden,  is  ontwijfelbaar." 
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^9 Waar  zij  in  elkander  worden  overgevoerd,  zal  dit  naar 
,y bepaalde  wetten  en  hoeveelheden  gedaan  worden;  men 
„zal  aequivalenten  hebben  van  toestanden^  gelijk  men 
„aequivalenten  heeft  van  scheikundige  elementen^'  *).  Tot 
die  overtuiging,  zoo  zeggen  wij  in  navolging  van  obove, 
Iiad  men  spoediger  kunnen  geraken,  indien  men  dadelijk 
het  beginsel  als  grondslag  had  aangenomen.  Gaan  wij 
echter  den  voortgang  van  de  ontwikkeling  der  wetenschap 
na,  zoo  blijkt  het,  dat  joule,  thomson  en  anderen  eer 
den  omgekeerden  weg  gegaan  zijn  dan  dien,  welken  wij  op 
het  voetspoor  van  haybr  betraden,  en  dat  zij,  na  aequiva- 
lenten  te  hebben  gevonden,  ook  besloten  hebben  dat  warmte, 
licht  enz.  bewegingstoestanden  zijn.  Het  schaadt  der  we- 
tenschap volstrekt  niet,  welk  beginsel  het  eerst  gevonden 
zij;  want  die  beginselen  zijn  zoo  ineengeweven,  dat  ieder 
voor  zich,  mits  in  alle  gevolgtrekkingen  volkomen  vastge- 
houden, tot  alle  waarheden  leiden  kan,  en  dat  verschillende 
beginselen  elkander  wederkeerig  kunnen  doen  ontdekken, 
zoo  zij  slechts  algemeen  genoeg  opgevat  zijn. 

„Aan  de  spits  van  de  pyramide  der  wetenschap  staat  ééne 
waarheid,  en  die  alleen  is  genoegzaam  voor  alles''  f)- 

Er  zijn  nog  twee  andere  beginsels,  die  de  waarneming 
in  de  natuur  ons  overal  leert,  en  die  in  algemeenheid  voor 
het  andere  niet  onderdoen:  het  is  het  beginsel  van  de  on* 
veranderlijkheid  der  atomen,  en  het  beginsel  der  continuïteit. 
Het  zijn  weder  andere,  meer  of  min  ontwikkelde  vormen 
van  de  vroeger  genoemde. 

Het  eerste  hebben  wij  uiteengezet  en  verdedigd  in  eene 


*)  BuYs  BALLOT,  Redevoering:  Het  Karakter  der  Wijsbegeerte  uit- 
gedrukt in  de  Wiskunde.  1847. 

t)  Buts  ballot.    Toespraak    over  de  noodzakelijkheid  van  ccn»* 
veelzijdige  beoefening  der  Natuurwetenschap.  I84G. 
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recensie  van  een  werkje  van  den  Deventerschen  Hoogleeraar 
cop  in  de  Gids^  en  het  is  bijzonder  krachtig  met  de  ge- 
heele  atomenleer  verdedigd  in  het  werk  van  den  scherp- 
zinnigen  pechkbr,  Atomenlehre;  het  andere  is  mede  ten 
grondslag  gelegd  aan  onze  beschouwing  van  de  in  de  na« 
taor  werkende  krachten  *).  La  place  drukte  het  reeds 
Dit,  dat  de  wet,  volgens  welke  het  eene  stofdeeltje  op  het 
andere  werkte,  door  eene  functie  van  den  afstand  werd 
aangegeven,  waarvan  de  eerste  term  de  Newtoniaansche 
isy  en  POissoN  heeft  zich  niet  daartegen  verzet.  Meer 
nitroerig  is  dit  voor  ruim  honderd  jaren  door  Boscovicn 
uitgewerkt,  ook  belli  f)  nam  het  over  en  heeft,  naar  mij 
voorkomt,  zeer  overtuigend  bewezen,  dat  de  wet  der  na- 
toorkrachten  ontwikkel  baar  is  volgens  de  omgekeerde  mag* 
ten  der  afstanden.  Krachten,  die  niet  ontwikkelbaar  zijn 
volgens  die  magten,  kunnen  wij  ons  niet  denken  zonder 
discontinniteit ;  want  zij  moeten  gelden  voor  oneindig 
groote  afstanden  en  aan  de  einden  van  het  onzigtbaar  ge- 
deelte der  schepping  overgaan  in  de  wet,  dat  voor  groote 
afstanden  de  aantrekking  omgekeerd  evenredig  wordt  aan 
de  tweede  magten  der  afstanden. 

Zoo  heeft  het  beginsel  van  continniteit  ons  genoodzaakt 
eene  ontwikkeling  van  de  tusschen  de  atomen  werkende 
Iraehten  aan  te  nemen  volgens  de  omgekeerde  magten  der 
afstanden.  Maar  dit  beginsel  der  continniteit  wordt  beter 
verstaan,  als  men  eene  andere  waarheid  niet  meer  voorbij 
ziet,  dat  namelijk  in  elk  ligohaam  de  verschillende  atomen 
ia  e?enwigt  verkeeren. 

Deze  waarheid  hangt  geheel  te  zamen  en  valt  met  de 
Keds  vermelde   ineen,    dat   de   ligchamen    uit  atomen  be- 

*)  Dissertatie  De  Synaphia  et  Prosaphia.  Introïtus.  t844,  en  Schets 
«Tier  Physioiogie  van  het  onbewerktuigde  rijk  der  natuur  1849. 

t)  Bblli.  Riflessioni  sul  la  lege  dell'  attrazione  niolecolare,  Milano 
1833. 
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staan,  die  op  veel  grootere  afstanden  van  elkander  gelegen 
zijiii  dan  waartoe  zij  zich,  om  zoo  te  zeggen,  stoffelijk  uit- 
strelcken.  Het  is  dan  niet  meer  het  rusten  der  atomen 
op  elkander,  zooals  een  hoop  steenen  op  elkander  ligt,  en 
waarbij  men  een  bovensten  weg  kan  nemen  zonder  dat  de 
anderen  zich  dien  ten  gevolge  verplaatsen.;  want  ook  dat 
zich,  al  is  het  dan  onmerkbaar,  verplaatsen  komt  voor- 
namelijk daar  van  daan,  dat  de  onderlinge  drukking  der 
steendeeltjes  nu  verminderd  wordt  en  dus  deze  atomen 
zich  iets  verder  van  elkander  af  in  evenwigt  gaan  stellen, 
gelijk  dan  ook  werkelijk  door  een  te  groot  gewigt  vnn 
steenen  de  onderste  vermorseld  zouden  worden.  In  dit 
voorbeeld  is  de  kracht,  die  van  buiten  komt,  de  zwaarte- 
kracht, verre  overwegend. 

Naauwelijks  zal  nu  iemand  meer  ontkennen,  dat  een 
ligchaam  niet  meer  als  zoodanig  iiestaan  kan,  maar  dat 
het  grooter  of  kleiner  zou  moeten  worden  of  in  vorm  zou 
moeten  veranderen,  indien  niet  de  deeltjes  van  de  stof, 
waaruit  het  samengesteld  is,  met  elkander  in  evenwigt 
waren ;  en  daar  de  ligchareen  in  verschillende  toestanden 
en  met  verschillende  digtheden  in  evenwigt  zijn,  zoo  zal 
de  cantinuiieit  van  de  werkende  krachten  die  verschillende 
evenwigts-toestanden  moeten  verbinden.  Men  zal  moeten 
ophouden  zulke  scherpe  grenslijnen  te  trekken  tusschen 
den  toestand  als  vast  ligchaam,  of  als  vloeistof  of  als  gaz, 
waarin  over  het  algemeen  elke  stof  kan  verkeeren.  In  alle 
drie  de  gevallen  is  de  stof  in  evenwigt;  het  zijn  drie  even- 
wigts-standeu  bij  verschillende  atom-afstanden  plaats  grij- 
pende, maar  door  een  zelfde  wet  beheer scht.  —  Ter  be- 
korting noemen  wij  evenwigts-stand  het  zoo  geplaatst  zijn 
der  atomen,  dat  zij  in  evenwigt  zijn;  den  afstand,  dien  een 
paar  atomen  dan  onderling  hebben,  noemen  wij  evenwigts- 
nfstand.  Zij  kunnen  dan  nog  in  rust  (hetgeen  wel  nooit 
voor  zal   komen),   of   meer    of   min  in  beweging  zijn :  d(' 
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betrekkeiyke  afstanden  worden  dan  beurtelings  grooter  en 
kleiner;  zij  worden  dan  gezegd  slingeringen  daarom  te 
volbrengen,  van  wier  amplitade  en  aard  de  sterkte  en  aard 
der  bew^ingstoestanden,  warmte,  licht,  enz.  afhangen. 

Ëlk  dezer  evenwigts-standen  heeft  iets  eigenaardigs.  Zij 
siJB  alle  drie  zonder  eenige  kracht  van  buiten  bestaanbaar, 
Duar  de   eerste    en   de  derde  hebben  veel  meer  standvas 
tigfaeid.     De  eerste,   de   vaste  toestand,   met   den    eersten 
evenwigts-stand  overeenkomende,  bestaat  dan  ook  op  onze 
aarde   zonder    weerstand   van  buiten.    Voor  de  tweede  en 
derde   moet    in    de   omstandigheden,    waarin   die  geplaatst 
lijn  op  onze  aarde,  die  zulk  eene  sterke  trekkende  kracht 
op  elk  deel  uitoefent,  van  buiten  een  weerstand  aangebragt 
worden    aan    vijf   zijden   (als   wij    drie   paren  op  elkander 
loodregte  rigtingen  beschouwen)  om  een  gewenschten  vorm 
te  bewaren,  en  nog  van  de  zesde  zijde  om  eene  gewenschte 
digtheid  te  voorschijn  te  roepen. 

Ret  is  noodzakelijk  dat  de  termen  zoodanig  zijn,  dat 
de  e?enwigts-afstanden  afwisselend  stabiel  en  labiel  even- 
wigt  geven.  In  den  vasten  toestand  is  de  stabiele  even- 
vigts-afstand  op  vrij  grooten  afstand  van  de  beide  aati- 
vrenzende  labiele:  in  den  vloeibaren  is  de  verdere  labiele, 
in  den  gazvorm  de  digtere  labiele  zeer  nabij  aan  den  sta- 
bielen. 

De  ligcbaroen  hebben  nog  in  den  eersten'  toestand  ver- 
schillende digtheden,  naarmate  zij  anders  behandeld  zijn, 
gegloeid,  gehamerd,  gekristalliseerd.  De  laatste  toestand  is 
de  natuurlijke,  dan  zijn  zij  het  digtst,  en  dan  is  het  in 
?ollen  zin  waar,  dat  elk  deeltje  tegenover  de  omringende 
in  evenwigt  is.  Men  kan  nu  misschien  de  verschillende 
digtbeden,  die  zij  op  eene  zelfde  temperatuur  kunnen  heb- 
ben, aan  toevalligheden  toeschrijven,  aan  holten,  die  bij 
het  onr^lmatig  op  elkander  werpen  der  deeltjes  ontstaan 
zijn,  zonder  dat  men  behoeft  aan  te  nemen,  dat  werkelijk 
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de  krachten  voor  ligchatneii  in  den  vasten  toestand,  bij 
meer  onderlinge  afstanden  der  deeltjes,  in  evenwigt  zijn. 

Moet  men  meer  evenwigts-afstanden  voor  den  vasten 
toestand  aannemen,  welnu  dan  is  men  gedrongen  den  vorm, 
waarin  de  krachten  werken,  zoodanig  aan  te  nemen,  dat 
hare  algebraïsche  som  in  meer  gevallen  nal  wordt,  (en  de 
allotropiache  toestanden  schijnen  er  ons  toe  te  brengen); 
behoeft  het  niet,  des  te  eenvoudiger  zal  de  vorm  kunnen 
wezen,  waarin  zich  de  krachten  uiten. 

Wij  betwijfelen  echter  of  het  den  wiskundigen  zal  ge- 
lukken, zooals  vele  Ëngelsche  schrijvers  dit  trachten,  om 
alleen  uit  den  Newtonschen  term  die  verschillende  even- 
wigts-afstanden te  verklaren;  vooral,  als  men  in  het  oog 
houdt,  dat  ook  de  vloeibare  en  gasvormige  toestanden 
uit  dien  term  zouden  moeten  verklaard  worden.  De  laatste 
toestand  is  alleen  uit  afstootende  krachten  te  verklaren, 
die  niet  uit  dien  term  alleen  naar  ons  inzien  kunnen  wor- 
den afgeleid,  maar  enkel  door  het  aanwezig  zijn  van  an- 
dere, in  teeken  verschillende  termen  kunnen  worden  te 
voorschijn  geroepen.  De  afstootende  kracht  tusscben  elk 
paar  deeltjes  moet  dan  bijna  wezen  in  omgekeerde  reden 
van  de  afstanden  *). 

Hun  natuurlijke  even wigts- toestand  is  pas  daar,  waar 
de  deeltjes  zeer  ver  van  elkander  verwijderd  zijn,  zooals 
bij  de  cometen,  terwijl  pas  voor  verdere  afstanden  di* 
Newtonsche  term  het  overwigt  heeft  en  nu  meer  en  meer 
alleen  van  invloed  is. 

Het  moge  moeijelijk  zijn  in  bijzonderheden  dit  aan  te 
wijzen,  en  het  is  onmogelijk  om  de  constanten  van  eiken 
term,   bij    het  nog  ontbreken  van  genoegzame  numerische 


*)  Wij  voeren  dit  hier  zoo  aan,  omdat  wij  in  onze  schets  in  $10 
ien  dien  opzigte  een  groven  misslag  begaan  hebben,  die  echter  niet 
op  de  algemeene  resultaten  van  invloed  is. 
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bepalingen,  waartoe  wij  Ie  vergeefs  opwekten,  juist  aan  te- 
geren;  maar  het  is  toch  noodzakelijk,  dftt  men  in  dien 
zin  zfch  de  verschillende  evenwigts-toestanden  der  deeltje» 
Toorstelle.  De  natanrkunde  zou  niets  meer  te  vragen  heb- 
beo,  als  wij  de  constanten  kenden.  Het  is  das  het  eind- 
doel van  ODS  streven,  de  constanten  te  kennen  en  door 
viskondige  analyse  zoo  te  volmaken,  dat  men  uit  de  ver* 
ichijnselen  tot  deze  constanten^  of  uit  de  constanten  tót 
de  verschijnselen  beslaiten  kan. 

Men  moet  nu  verder  dit  beginsel  niet  tot  den  even* 
vigts-stand  der  deeltje»  in  betrekking  tot  anderen  beper* 
ken,  maar  integendeel  uitstrekken  tot  den  evenwigts-stand 
van  elk  deeltje  op  zich  zelf,  voor  zoo  ver  dat  uit  meerdere 
atomen  bestaat,  hetzij  die  dan  homogeen  zijn  met  elkander 
of  heterogeen,  gelijk  bij  die,  welke  scheikundig  kannen 
vorden  ontleed  in  verschillende  stoffen,  en  tot  het  slin- 
geren ora  dien  toestand.  De  scheikundige  evenwigts-stand 
kao  eo  zal  in  het  algemeen  plaats  hebben  voor  geringere 
afstanden,  en  de  kracht,,  noodig  om  tusschen  heterogene 
dedtjes  den  afstand  te  veranderen,  schijnt  uit  de  waar- 
nemingen grooter  te  zijn  dan  voor  de  overige,  vooral  voor 
de  twee  laatste,  evenwigts-standen. 

Misschien  is  de  vaste  evenwigts-stand  voor  homogene 
deelen  echter  geheel  te  vergelijken  met  den  evenwigts- 
stind  der  heterogene  deelen,  zoo  ten  opzigte  van  de  na- 
bijheid van  den  naasten  labielen  evenwigts-afstand,  als  ten 
opzigte  van  de  noodige  kracht  om  de  atomen  eenigzius 
(binnen  de  grenzen)  van  of  tot  elkander  te  brengen. 

Zonder  de  heterogene  deeltjes,  als  eene  molecule  eener 
zamengestelde  stof  uitmakende,  tegenover  elkander  in  een 
evenwigts-toestand  te  denken,  zien  wij  geene  mogelijkheid 
eenige  voorstelling  ons  te  vormen,  hoe  verbindingen  tus- 
schen  twee  deeltjes,  eens  tot  stand  gekomen,  weder  ontbon- 
den kunnen  worden.    Alle  andere   gegeven    voorstellingen 
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zijn  onvoldoende  om  de  algetneene  waarneming  te  verkla- 
ren«  Hoe  warmte  door  scheikundige  werking  wordt  voort- 
gebragt,  hoe  warmte  scheikundige  werking  kan  ondersteo* 
nen,  gelijk  men  dit  noemt,  verbindingen  kan  doen  vormen, 
en  alle,  wij  durven  bijna  zeggen  alle,  verbindingen  weder 
kan  scheiden,  bij  Toorkenr  die,  welke  tnsschen  zeer  onge- 
lijk zware  atomen  tot  stand  is  gekomen,  wordt  zeer  denk- 
baar, als  wij  ons  voorstellen  hoe  de  atomen  niet  tot  een 
anderen  evenwigts-stand  kunnen  overgaan,  zonder  trillingen 
om  die  nieuwe  evenwigts-afstanden  te  gaan  volbrengen, 
trillingen,  die  door  amplitude  en  golflengte  die  warmte 
bepalen,  maar  die  juist  ook  de  deeltjes  weer  voorbij  een 
labielen  evenwigts-afstand  kunnen  voeren,  vooral  als  zij 
van  buiten  worden  versterkt.  Eene  doordringing  is  ons  op 
atomistisch  standpunt  niet  denkbaar,  en  dan  vooral  zouden 
wij  niet  dan  in  willekeur  de  mogelijkheid  zien,  om  eene  eens 
gevormde  verbinding  weer  op  te  heffen;  maar  zelfis  in  de 
ntomistische  voorstelling  kunnen  wij,  als  wij  eene  verbin- 
ding beschouwen  als  .het  bevredigd  zijn  van  de  neiging, 
waarmede  twee  heterogene  deeltjes  elkander  zoeken,  en, 
als  wij  dus  die  deeltjes  volkomen  tegen  elkander  liggende 
denken,  niet  inzien,  hoe  een  derde  atom  het  tweede  weg 
kan  dringen;  en  zoo  al  voor  zwakkere  verbindingen  dit 
nog  gedacht  kan  worden,  zoo  moet  er  toch  noodzakelijk 
in  die  voorstelling  een  sterkste  verbinding  zijn. 

Hoe  is  het  dan  mogelijk,  dat,  toen  de  aarde  ontvlamde, 
zooveel  zuurstof,  zooveel  silica,  zooveel  metalen  onverbon- 
den bleven,  of  eens  verbonden,  vrij  werden ;  hoe  verklaart 
men  de  werking  van  het  water  in  de  geologische  forma- 
tiën,  in  ertsgangen  zelfs,  en  in  al  die  gevallen,  waar  men 
vroeger  bij  onvolkomener  ontwikkeling  der  scheikunde,  de 
vorming  door  vuur  aannam,  omdat  men  anders  t^n  de 
aangenomen  scheikundige  voorstelling  eener  meer  of  min 
innige  verbinding  aandruischte. 
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Wat  beeft  men  niet  in  zich  zeWe  ongerijmde  verklarin^- 
gcn  gegeven,  door  middel  van  een  praedisponerende  ver- 
wantschap, van  kataljtische  werking,  waartoe  men  toch* 
zijns  ondanks  gedrongen  werd,  maar  die  men  uit  het  be- 
ginsel: dat  ook  bij  verbinding  van  heterogene  atomen,  die 
ttomen  tegenover  elkander  in  evenwigt  zijn,  niet  behoeft 
aan  te  nemen.  Want  waar  evenwigt  bestaat,  daar  kan  het 
verbroken  worden  en  ontstaan  slingeringen,  zoodra  het  ver- 
broken is  door  eenige  kracht  of  invloed,  welken  ook,  die 
van  buiten  wordt  aangebragt;  daar  stelden  wij  het  nood- 
zakelijk, dat  verbinding  kon  worden  tot  stand  gebragt  of 
opgeheven  door  vermeerdering  of  vermindering  van  druk- 
king, gelijk  het  yolumen  en  de  aggregaat-toestanden  daar- 
door moesten  worden  kunnen  veranderd.  Daar  moet  vooral 
licht,  warmte  en  electriciteit,  in  het  algemeen  de  trillingen 
der  vaste  deden,  verbonden  atomen  ligt  scheiden  of  ge- 
9cheidene  verbinden,  zoodra  de  amplitude  groot  genoeg  is, 
dat  een  slingerend  atom  voorbij  een  labielen  evenwigts- 
toestand  geraakt;  daar  zullen  ligt,  als  wij  twee  zouten 
bijeendoen,  vier  zonten  gevormd  worden,  glaustonb  heeft 
het  aangetoond,  dat  het  steeds  geschiedt;  daar  houdt  het 
op  een  vreemd  verschijnsel  te  zijn,  dat  bij  voorkeur  on- 
oplosbare zouten  gevormd  worden.  Integendeel  daar  moet 
bet  zijn,  zooals  rrbmrbs  in  poggbnuorfp  aantoonde,  dat 
altijd  dat  zout  gevormd  wordt,  welks  moleculen  het  kleinst 
Tolomen  hebben;  juist  omdat  in  alle  zouten,  die  gevormd 
worden,  dat  met  het  kleinst  volumen  zich  het  eerst  aan 
de  werking  onttrekt;  daar  moet  bijna  elk  zout,  gelijk  de 
onderzoekingen  van  ro6B  nu  wel  geleerd  hebben,  als  het 
ia  de  volgens  dit  beginsel  gekozene  omstandigheden  ge- 
plaatat  is,  (wij  zouden  durven  beweren  elk  zont)  door  een 
ander  zout  kunnen  worden  ontleed. 

De  leok,  die  op  eene  tafel,  als  hij  voorzigtig  daarop  ge- 
blazen wordt,  bijna  vastgehecht  kan  worden,  zigtbaar,  zoo 
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aU  de  lucht  onzigtbaar  eu  Ih  veel  kleinere  afstanden  op 
elke  oppervlakte  zich  hecht,  ia  mij  steeds  eene  leerrijke  proef 
geweest,  hoe  een  geringe  trilling  veroorzaken  kan,  dat 
deeltjes,  die  in  evenwigt  zijn,^  of  digter  bijkomen  of  zich 
verwijderen  als  de  drnkking  vermeerdert  of  vermindert,  zoo 
als  de  proeven  van  magnus  over  de  verdigting  der  gaz  zoo 
schoon  leeren,  of  ook  hoe  die,  als  zij*  tot  baiten  een  labielen 
evenwigts-afstand  gebragt  worden,  door  eene  plotselinge 
storing  van  het  evenwigt  wegvli^en  en  anderen  medesiepen. 

Die  proef  omtrent  de  rooklaag,  waarmede  wij  dadelijk 
de  luchtlaag  op  vaste  ligchamen,  het  onderscheid  tnsschen 
de  sarface  neuve  van  dutroghbt  en  de  oppervlakte,  die 
langer  aan  de  lucht  had  blootgestaan,  in  dezelfde  klasse 
van  verschijnselen  bragten,  is  onder  de  eerste  geweest,  die 
wij  uit  het  beginsel  van  het  evenwigt  ook  van  heterogene 
atomen  en  van  het  slingeren  om  dit  evenwigt  verklaarden, 
en  die  er  ons  aan  deed  denken,  dat  beginsel  ook  op  eigen- 
lijk scheikundige  verschijnselen  toe  te  passen.  Dadelijk 
besloten  wij:  als  de  waterstof  ziek  op  het  platinum  ver- 
digt,  is  het  niet  anders  dan  wanneer  rook  te  zamen  ge- 
drukt wordt  tegen  eene  tafel;  en  als  zuurstof  plotseling  het 
osmioffl  of  het  aqna  oxygenata  verlaat,  is  het  niet  ander» 
dan  wanneer  de  rook,  allengskens  vermeerderd  tot  groote 
hoeveelheid,  nu,  door  er  eene  sterke  trilling  in  te  weeg  te 
krengen,  plotseling  vervliegt. 

Kwik  oefent  geene  werking  ait  op  het  ozygenium  bij 
lage  temperaturen.  Maar  de  temperatuur  klimt,  en  daar<- 
mede  wordt  de  amplitude  der  trillingen  van  beide  stoffen 
grooter  en  menig  atom  oxjgeninm  wordt  over  den  labielen 
evenwigts-afstand  gevoerd,  en  door  de  wrijving,  dat  is  door 
(Ie  elkander  storende  werking  van  alle  omringende  deelen, 
DU  weldra  zoo  vertraagd,  dat  het  daar  binnen  blijft  en  om- 
den  naasten  stabielen  evenwigts-toestand  gaat  slingeren :  het 
verbindt  zich  met  het  kwik.     Verhoogt   men  nu   de  tem- 
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pentoar  nog  meer,  zoo  wordt  de  amplitude  steeds  grooter; 
maai  kwik  en  oxygeniom  hebben  een  zeer  verschillend  atom- 
gewigt»  dus  eene  zeer  verschillende  amplitude  van  trilling  op 
dezelfde  temperatunr^  en  daar  het  kwikoxyde  nu  nog  niet 
vlugtig  is,  zoo  veroorzaakt  dat  verschil  in  amplitude,  dat 
bet  verbonden  atom  ozygenium  zich  nu  ligtelijk  weer  ver- 
der dan  den  labielen  e  ven  wigts -afstand  van  het  kwikatom 
verwijdert:  het  kwikoxyde  wordt  gescheiden  en  het  oxy- 
geniom-atom  verwijdert  zich  weer,  gelijk  elk  nieuw  oxy- 
geninm-atom,  dat  bij  vernieuwing  van  buiten  naar  binneni 
naar  het  kwik-atom  heen,  over  dien  afstand  gevoerd  wordt, 
maai  nu  volkomen  wordt  teruggekaatst. 

Ook  de  wijze,  waarop  de  galvanische  stroom  in  werking 
komt,  weten  wij  niet  beter  te  verklaren  dan  uit  dit  be- 
ginsel, dat  de  heterogene  atomen  der  verschillende  stoffen 
tegenover  elkandei  in  evenwigt  zijn,  hetwelk  verbroken 
wordt  zoodia  een  ander  stelsel  daarbij  komt. 

Wij  meenden  bij  vroegere  gelegenheid  met  inachtneming 
van  dat  b^nsel,  den  strijd  tusschen  streng  contactionis- 
ten  en  hen,  die  enkel  op  de  chemische  werking  acht  ge- 
ven, tot  verzoening  te  hebben  kunnen  brengen  *).  De 
toepassiBg  komt  hierop  neder.  Twee  stelsels  atomen,  die 
icdei  voor  zich  volkomen  in  evenwigt  waren,  zouden  niet 
ia  trilling  geraken  als  zij  bij  elkander  gebragt  werden; 
maar  twee  stelsels  atomen,  die  pas  dooi  medewerking  huni- 
ner  omgeving  in  evenwigt  zijn,  moeten  in  trilling  geraken 
zoodra  zij  bij  elkander  gebragt  worden,  en  das  voor  ieder 
de  omgeving  en  haar  invloed  gewijzigd  wordt.  Dat  moet 
dan  ook  gebeuren  als  men  zink  en  koper  in  zwavelzuur 
brengt,  om  het  eenvoudigst  en  oudst  geval  te  kiezen.  £r 
zal  nu  acheiknndige  werking  ontstaan  of  niet,  naarmate  het 
zink  niet  of  al  geamalgameeid  is,  en  dus  sterker  of  roin- 


*)  Schets  enz.  pag.  16»,  J  99. 
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der  sterke  schok  aau  het  evenwigt  wordt  toegebragt,  of 
ook  een  deeltje  zink  meer  of  minder  amplitude  van  trilling 
kan  erlangen.  (De  nieuwe  toestel  van  jawn  zal  hierom- 
trent ons,  zooals  ook  vooral  omtrent  de  wederkeerige 
ontledingsoorzaken  nog  veel  leeren  en  meer  en  meer  de 
stelling  bewaarheden,  dat  het  licht  ons  het  best  de  mole- 
culaire toestanden  en  bewegingen  zal  verhelderen).  Maar 
al  is  er  al  scheikundige  werking»  zoo  doet  toch  die,  welke 
voor  het  sluiten  van  de  keten  aanwezig  was,  den  stroom 
niet  ontstaan.  De  proeven  toch  leeren,  dat,  zoo  er  al 
eenige  electriciteit  opgewekt  wordt  door  scheikundige  wer- 
king, deze  dan  toch  miterst  gering  is,  en  de  trillingen,  bij 
verbinding  opgewekt,  warmte^trillingen  zijn. 

Hoe  kan  nu  de  scheikundige  werking  vermeerderd  wor- 
den door  het  sluiten  van  de  keten,  dat  op  uren  afstands 
zou  kunnen  geschieden,  en  zoo  die  daardoor  vermeerderd 
werd,  hoe  zou  dan  nu  dat  meerdere  een  stroom  electrici- 
teit gaan  voortbrengen,  terwijl  de  eerst  aanwezige  hoeveel- 
heid warmte  gaf?  Voorzeker!  Het  moet  ieder  vreemd  voor- 
komen, die  aan  chemische  werking  alleen  den  oorsprong  van 
den  stroom  toeschrijft.  Yossblman  iib  hebr  nam z^)  een  dê- 
compontian  virtiulle,  eene  neiging  tot  ontleding  van  de  vloei- 
stof v66r  het  sluiten  van  de  keten,  die  dan  na  de  sluiting 
in  eene  werkelijke  ontleding  over  zou  gaan,  doordien  het 
zink  van  het  platina  of  koper  positieve  electriciteit  ontving; 
zoo  was  dan  eene  gedeeltelijke  ontlading  tot  stand  gebragt, 
die  zich  telkens  herhaalde.  Deze  voorstelling  komt  vrij  nabij 
aan  de  onze.  Men  moet  aan  de  aanraking  der  heterogene 
stoffen,  want  wij  kunnen  natuurlijk  niet  alteen  aan  de  me- 
talen dit  toeschrijven,  den  voorbereidenden  toestand  ontlee- 
neuy  die  soms  eene  tegenovergestelde  ontleding  te  voorschijn 


♦)  Bulletin  de  la  Phys.  en   Néérlande.     ttecherches  sur  quelque* 
]ioinls  de  rElecfricité  Voitaique.  J  6.  Année  1889,  livr.  6. 
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roept   als  die  vóór  de  sluiting  zich   begint   te    vertoonen. 

Het  is  anders  onverklaarbaar,  hoe  door  het  sluiten  van 
eene  keten  platinnm  en  ijzer  met  de  vloeistof  N^O^  AgO 
of  KaO  *)  juist  de  omgekeerde  werking  te  voorschijn  komt: 
daar  wordt  de  oorspronkelijke  werking  dus  verzwakt  en 
dat  kan  zij  toch  zelve  niet  doen.  Ook  heeft  datzelfde  in 
eene  ontledingscel  plaats.  Het  is  de  electriciteit,  die  als 
oorzaak  van  de  ontleding  optreedt,  niet  omgekeerd.  Zoo 
18  het  altijd  ook  in  de  eenvoudige  cel. 

Zoodra  zink  en  koper  binnen  elkanders  werkingsspheer 
komen,  in  contact  zijn,  storen  zij  elkanders  evenwigt;  er 
gaan  trillingen  in  beiden  uit,  die  zich  als  electriciteits-' 
trillingen  voordoen,  als  positieve  in  het  zink,  als  negatieve 
in  het  koper;  deze  worden  in  het  algemeen,  want  zoo  kiest 
men  de  vloeistoffen,  nog  bij  de  aanraking  met  de  vloei* 
stoffen  versterkt,  zoodat  nn  de  deeltjes  der  vloeistoffenr 
vooreerst  naar  de  voorstelling  van  oaoTTHUSs,  laatstelijk 
nog  meer  door  kohlradsch,  vooral  door  HfTTORF  (pogg.  ilnn. 
XCVII,  5&9,  XCYIII)  uitgebreid,  zich  polair  stellen  met 
de  positieve  pool  naar  het  koper,  met  de  negatieve  naar  het 
zink ;  maar  ten  tweede  geraken  nu  zinkdeeltjes  binnen  den 
evenwigts*afstand  met  de  ozygenium-atomen  of  met  SO* 
atomen,  naar  men  wil,  en  er  vereenigen  zich  zooveel  tot 
de  electrische  toestand  opgeheven  is;  dan  is  de  electrische 
spanning  vernietigd,  en  de  geheele  keten  is,  daar  ook  het 
bjdrogenium  nu  aan  de  koper-pool  komt  en  diens  nega- 
tieven  elcctrischen  toestand  gaat  neutraliseren,  zonder  elec" 
triciteit.  Dit  kan  evenwel  slechts  een  ondeelbaar  oogenblik 
blijven  bestaan,  omdat  de  heterogene  stoffen  dadelijk  weder^ 
even  als  te  voren,  de  voor  haar  noodwendige  electrische 
spanning  te  voorschijn  roepen.    Deze  zou  blijven  bestaan^ 


»)  Hbnrici,  Ueber  die  Electricitat  der  Galvanische  Kette,  p.  55. 
üött.  1840.  En  ook  BEEZBLiüs  voert  in  zijne  vijfdo  editie  soort- 
gelijke verschijnselen  aan. 
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indien  er  geen  electrolyt  in  de  kelen  was,  indien  geene 
ontleding  plaats  greep.  Ons  beginsel  stelt  das :  zonder  ont- 
leding geen  stroom  *) ;  nu  echter  wordt,  ten  gevolge  der 
chemische  werking,  door  de  binding  en  vorming  van  het 
zout  telkens  weer  de  electriciteit  vernietigd,  en  dus  treedt 
de  hoeveelheid  gevormd  zout  als  maat  van  den  stroom  op. 
Elk  atom  zout,  dat  gevormd  wordt,  neemt  bij  die  vorming 
eene  zelfde  hoeveelheid  electriciteit  weg,  zooals  delucht  de 
druppels  van  de  uiteinden  der  haarbnisjes  weg  neemt,  en  de 
aanraking  van  heterogene  stoffen  brengt  in  het  eerste  geval 
altijd  nieuwe  electriciteit,  in  het  andere  geval  nieuw  water  aan. 

Zoo  is  onze  voorstelling  van  den  eleetrischen  stroom 
ook  in  overeenstemming  met  het  beginsel  van  evenwigt  en 
slingering  om  dat  evenwigt. 

Het  duldt  overal  zijne  toepassing  en  kan  naar  mijne 
innige  overtuiging,  die  door  eene  ondervinding  van  raim 
tien  jaren  bevestigd  is,  met  vrucht  als  rigtsnoer  gevolgd 
worden  bij  menigerlei  onderzoek  van  de  toepassing  op  den 
strijd  over  de  constitutie  der  chemische  stoffen.  Over  de  vraag, 
of  het  binair  dan  wel  het  unitair  systeem  moet  gevolgd 
worden,  en,  zoo  ja,  in  hoe  verre,  willen  wij  ditmaal  niet  spre- 
ken, evenmin  als  van  die  over  oplossing,  verdamping  enz.,  om 
niet  van  de  aandacht  der  geëerde  Leden  te  veel  misbruik 
te  maken.  Over  dit  vraagstuk  blijft  het  nog  altijd  van 
belang,  om  nevens  de  Methode  de  Chemie^  par  augustb  lau- 
BBNT  1854,  te  lezen  M.  c.  verloren,  De  corporum  orga-^ 
nicorum  canstiMumey  Traj.  ad  Bhen.  1846.  Dit  nu  uit- 
voeriger te  behandelen  dan  wij  in  onze  Schets  deden,  zou 
ook  overbodig  zijn;  daar  het  toch  niet  zal  gewraakt  wor- 
den, dat  er  veel  waarheid  in  de  gegevene  voorstelling  over 
evenwigts-toestanden  opgesloten  ligt. 


»)  Schets,  p.  174. 
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Gedagteekend  Tjiandjoer  op  Java^  6  Jpril  1856. 

...  In  mijnen  Catalogus  plantar.  in  horto  bog.  cultr. 
p.  31,  heb  ik  twee  japansche  planten,  als  Geüonoplesium 
seandena  et  humile  bekend  gemaakt.  Ik  liad  toen  reeds  op- 
gemerkt, dat  zij  van  Aaparagua  verschillen,  en  rangschikte 
ze  voorloopig  in  het  geslacht  Geitonoplesium  waarbij  ik 
reeds  aanmerkte,  dat  zij  met  de  kenmerken  niet  geheel  over- 
eenkwamen. Sedert  heeft  runth  in  zijne  Enumeratio  Y  het 
geslacht  Asparagopsia  vastgesteld,  en  daartoe  behooren  de 
genoenode planten.  Geit  eeandens  Hssrl.  is  Aaparagopsiejlori- 
iuwfa  Kth.;  Geit.  humile^  hoewel  nog  niet  bloeijend  gezien, 
heb  WAaparagopeia  humilis  genoemd.  Het  geslachtskenmerk 
UQ  Asparagofpais  Kth.  zal  nog  eenigzins  moeten  gewijzigd 
vorden;  zoo  zijn  de  blaadjes  van  het  perigonium  in  den 
bloeitijd  ver  openslaande  en  de  vrucht  is  niet  (Kath.  1.  o. 
p^  76)  globosa  maar  tricocca,  coccis  1 — 2  saepe  aterilibus 
hand  rite  evolotis,  fertilibus  globosis,  abortu  monorpermis- 
Ook  is  de  stengel  van  ^1.  fioribunda  niet  heesterachtig 
maar  krojdachtig.  Voor  A.  humüia  Hssbl.  is  deze  de  ver- 
beidde diagnose:  Humilis,  herbacea,  2^,  erecta,  ramosa; 
caale  tereti,  ramis  snlcato-angulatis,  glabris,  spinis  par- 
m  conico-sabulatis  retrorsum  patentibus ;  cladodiis  fasci- 
eolatis  vix  non  semper  3-nis  patentibus,  rarius  4-nis, 
aciformibus  acatato-mucronatis,  nee  pungentibus,  triqup- 
tris.  glabris ;    racemis 


(  9*) 

Van  Perüla  ocymoides  L  zag  ik  in  ^s  lands  plantentuin 
te  Buitenzorg  de  volgende  japansche  variëteit :  |3.  japonica^ 
calycis  dentibus  omnibus  acominatis,  corolla  4-loba. 

Onder  den  naam  van  Meliasa  japonica  vond  ik  in  den- 
zelfden tuin  de  volgende  zeer  welriekende  plant:  CedrO' 
nella  japonica  hsskl.  Herbacea  homilis  erecta,  foliis  petio- 
latis  e  basi  lata  profunde  cordata  deltoideis,  ovatis  aut 
ovato-oblongis,  acominatis,  subtas  glandulosis,  crenato-den- 
tatisy  dentibus  rotundatis,  verticiUastris  multifloris  in  race- 
mum  spicaeformem  vixinterruptumappreximatis,caljcetabu- 
loso,  limbo  obliquo  lilacino.  —  Ccor^fatoBnth.Dl.XII,  405, 
differt  foliis  crenatis  minoribus^  verticiUastris  pauciiloris  se- 
cundisy  caljce  campanulato  et  corolla  mnlto  majoribus;  — 
C,  meoncana  Bnth.  1.  c.  2  diif.:  habitu  altiori,  verticilas- 
tris  laxis,  inferioribus  louge  peduncalatis,  corolla  caljce 
triplo  longiore,  faucibus  vix  dilatatis.  —  C,  pallida  LinoL. 
1.  c.  408.  3.  diff.:  foliis  obtusis  subtns  pubescentibus, 
verticiUastris  in  racemum  interruptum  dispoaitis.  —  Het  is 
eene  lage  2-*-8  palmen  hooge  plant. 

Cynoglossutn  robustum  hsskl.  Ganle  basi  sufiratescenti 
robusto  erecto  aut  adscendenti,  infeme  retrorsum,  soperne 
adpresse  piloso,  foliis  sericeo-tomentosis ,  petiolo  longo 
ciliato  basi  amplexicauli  suffultis,  elliptico*lanceolatis,  acutis 
basi  attenuatis,  superis  subsessilibus  sensim  amplexicaulibus 
subcordatis,  oblongo-lauceolatis  elongatis,  sommis  oblongo- 
aut  ovato«lanceolatis  semiamplexicaulibus  acuminatis,  sub- 
trinerviis,  omnibus  subtus  valde  elevato-nervosis  et  re- 
ticulatisy  racemis  fastigiato-corymbosis  plurimis  forcatis  aut 
bifurcatis^  basi  foUatis,  ebracteatis,  pedicellis  fructiferia  nu- 
tantibus.  nuculis  plano-depressis  ad  marginem  membrana 
elevata  gloclndiata  cinctis,  in  basi  valde  producta  dense 
glochidiatis,  disco  glochidibus  rarioribus.  —  Corolla  coe- 
rulea.  teysmann»  hortulanus,  reperit  in  Javae  orientalis  mon- 
tibus  altioribus. 
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Cynoglosfum  borbanieum  Bory.  ^.  latifolium  Bory.  Dit 
is  eene  zeer  variabele  plant,  die  pas  beginnende  te  bloeijen 
en  reeds  in  vollen  bloei  twee  verschillende  soorteii  schijnt 
voor  te  stellen  ;  zij  verschilt  niet  van  C.  javanicum  Thnb. 
(DcPrd.  X.  588}  en  Echinospermum  javanicum  blm.  Bijdr. 
S46;  De.  Prdr.  X.  135.  —  Groeit  als  een  gemeen  onkraid 
op  de  graspleinen. 

Sokmum  virgatum  Lam.  fi.  albiflorom  Hssxl.  foliis  ple- 
rumqae  solilariis,  longias  petiolatis  subtus  canescenti-to- 
mentosis,  pedunculis  supra-axillaribas  solitariis,  binis  aut 
racemo  valde  abbreviato  B-nis  inaequalibns,  corolla  albida, 
radiis  loteis  glabriosculis,  bacca  cerina.  —  Ik  heb  zaad 
daanran  uit  Sandie  in  Peru  medegebragt  en  thans  brengt 
de  kleine  6  voet  hooge  halfheester  reeds  vruchten  voort. 
Hetzelfde  is  ook  het  geval  met:  Cyphomandra  betacca 
Sendtn.  DC.  Prdr.  XIII.  I.  893.  13.  Hoewel  dit  gewas 
reeds  in  het  eerste  jaar  na  de  zaaijing  bloeit  en  vrucht 
zet  (echter  slechts  op  eene  hoogte  van  1000  ned.  el  en 
hooger,  terwijl  het  te  Buitenzorg  niet  wil  tieren),  wordt 
het  toch  een  kleine  boom  van  5 — 6  n.  el  hoogte;  in  de 
diagnose  is  nog  te  veranderen :  cymis  floriferis  erectis, 
fraciibos  pendolis,  alabastris  oblongis.  —  De  vrachten 
Torden  onder  den  naam  van  Tomete  in  het  oostelijke  ge- 
deelte van  Peru  als  een  zeer  geaoht  zuur  in  soepen  en 
sassen  gebezigd. 

Capticum  pubescens  R.  et  P.  (De.  Prdr.  XIII.  I.  421. 
2^),  behoort  bij  428.  49  te  staan.  Ook  deze,  welke  de 
aigemeen  gebruikte  Spaansche  peper  in  Hoog-  en  Oost- 
Pero  18,  groeit  weelderig  te  Tjipannas,  wil  echter  te  Bui- 
tenzorg niet  vooruit.  Zie  hier  eene  verbeterde  diagnose: 
Herhaceom,  undique  rufo-puberulura,  rarois  dichotomis, 
^'enicolatis  teretiusculis,  subangulatis,  foliis  ovatis  aut 
oTato-oblongis  utrinque  acutis,  molliter,  praeprimis  subtus, 
pnberutis,  in  petiolom  decurrentibus,  calycibus  nutantibus 
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campanolato-subglobosis,  dentibas  brevibas  subuliforinibus 
patentibas,  corollis  yiolaceis  campanalatis,  pedonculis  frnc- 
tiferis  cernuis  dein  pendolis  solitariis,  calycem  versas  in- 
crassatis;  calyce  ampHficato  patenti,  fructibas  primo  obova- 
tis  dein  obovato-oblongis  obsolete  trigonis,  basin  versas 
paulo  attenuatis,  apice  retuso  nunc  umbonato,  magnis  au- 
rantiacis  acribus  aromaticis  S-locnlaribus,  dissepimentis 
medio  tenuibus,  utrinque  incurvatis,  seminibur  oo  casta- 
neis,  arillo  sicco  acerrimo  involntis. 

Onder  den  naam  van  Habrothamnuê  cyaneua  bevindt  zich 
in  den  tuin  (uit  Utrecht  gezonden)  een  sierlijke  heester, 
die  tot  Jochrama  behoort;  bet  geslachts-kenmerk  echter 
door  DUNAL  (De.  Prodr.  XIII.  I.  489)  moet  gewijzigd  wor- 
den. Galyx  subinflatus  nee  medio  ventricosus,  e  basi  ho- 
rizontali  apicem  versus  sensim  angustatus*  Corollae  limbus 
haud  5-partitus,  sed  margine  floccoso  paene  integro  obso- 
lete 10-dentato,  dentibas  alternis  in  praefloratione  multo 
minoribus,  sub  anthesi  autem  reliquis  fere  aequalibus  paulo 
acutioribos.  Filamenta  inferne  crassiuscula  puberuia,  co- 
rollae tubo  ad  tertiam  partem  adnata,  antherae  complaua- 
tae,  in  anthesi  valde  compressae  lateraliter  utrinque  per 
totam  longitudinem  debiscentes.  Germen  haud  obovatum  sed 
obsolete  S-gouo-pyramidatum  disco  glandulifero  flave- 
scenti  sufiultum  nee  cinctum.  Gemmulae  hand  dissepimento 
incrassato  insertae  sed  placentas,  sectione  transversali  vermi- 
formesy  stipitatas,  dissepimento  tenui  aequabili  insertas  « 
ubique  obtegentes.  Stigma  obsolete  bilobum  obverso-ca- 
pitatuQj.  —  Naar  den  naam  te  oordeelen,  waaronder  deze 
plant  was  gezonden,  zoude  zij  /.  tubulosum  Buth.  moe- 
ten zijn,  maar  deze  is  volgens  dunal  (I.  c.  490.  1)  te 
onderscheiden :  foliis  ellipticis  utrinque  acuminatis  mino- 
ribus, petiolo  pedunculisqne  minoribus,  fioribus  in  cymulis 
multo  rarioribus,  corolla  et  calyce  minore,  limbo  5 -part ito. 
De  onder  gelijken  naam  van  walpers  (22^^.  III.  177.1) 
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beschreyene  plant  behoort  zeker  niet  hiertoe,  want  hij 
noemt  de  corolia  profunde  pnrparea.  —  •/.  tetradynamum 
Dix  stemt  echter  zeer  roet  onze  plant  overeen,  met  uit- 
zondering, dat  ze  kleinere  meeldraden  heeft,  die  ingeslo- 
ten zijn,  en  waarbij  eene  vijfde  kleinere  aanwezig  is.  Maar 
dit  kenteeken  kan  wel  door  kultunr  veranderd  zijn  en  ik 
Termoed,  dat  beide  genoemde  planten  slechts  ééne  soort 
uitmaken.  De  heester  groeit  te  Tjipannas  zeer  weelderig 
en  wordt  2 — 3  N.  el  hoog. 

Russdia  sarmentosa  jagq.  Met  regt  heeft*  benthah  (DC. 
Prdr.  X.  332.  4)  de  verschillende  bij  walpbrs  ( JBérperi.  III. 
252)  nog  gescheiden  soorten  zamengetrokken,  want  die 
plant  varieert  zeer  naar  meer  of  minder  weelderige  stand- 
plaats en  zelfs  in  de  verschillende  takken  derzelfde  plant; 
200  behoort  de  onderafdeeling  met  foliis  oppositis  et  fol. 
Terticillatis  ook  te  worden  ingetrokken,  daar  men  beide 
aan  éénen  stam,  ja  zelfs  aan  éénen  tak  vindt. 

SUmodia  trifoliata  ROXB.  schijnt  ten  onregte  van  St.jo- 
rollensis  ilb.k.  gescheiden  te  zijn;,  de  bloemkroon  stemt 
echter  zeer  goed  met  de  beschrijving  derzelve  in  het  ge- 
slachtskarakter  overeen.  Dit  is  echter  hoegenaamd  niet  het 
geval  met  de  SL  fdiosa  benth.  (DC.  Prdr.  X.  882. 6),  zoodat 
ii  twijfel,  of  zij  bij  dit  geslacht  kan  blijven.  Dit  geldt 
vooral  de  corolla  bilabiata;  tubus  calyce  brevior  campanu- 
latos  albidns,  intus  totus  pilis  lilacinis  farctas,  faucibur  hand 
constrictus  sed  valde  apertus;  labium  snperins  ealycem 
paulo  excedens  planum  truncatam  sab-5-nervinm,  viride, 
vixerectam  patentinscalam^subhorizontale,  inferias  lilacinum 
zoolto  majns  profande  3-fidum,  lobo  intermedio  maximo, 
bilobo  aequabili,  basi  attenaato,  lateralibus  inaeqnilateris 
emarginatis  sabbilobis  paulo  brevioribus,  stamina  4,  fauci- 
bas  coroUae  inserta,,  erecta^  sub  labio  superiore  vix  recondita, 
inferiora  molto  longiora;  filamenta  edentula,  antherarum 
locnli  connectivo  sabgloboso  albido  glabro  plas  minns  dis- 
jtrncti  sabparalleli  longitudinaliter  dehiscentes. 

BuddUja  ctophyüa  hsskl.  Zij  vormt  eenen  overgang  van 
de  Seet.1  etil,  daar  de  buis  van  de  bloemkroon  aanvankelijk 
bijkans  korter  dan  de  kelk  is  en  eerst  nn  de  bevruchting 
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<1ien  in  lengte  overtreft.  Ik  heb  haar  op  volgende  wijze  ge- 
kenschetst: Frutesceos,  tomento  tnolli  lanato  albido  aut  ad 
folia  novella  pallide  ferrogineo  obtecta,  caule  subelato  te- 
tragono,  ramis  4-angaIaribus,  foliis  elliptico*  aut  oblonge- 
lanceolatis  acnminatis,  basi  alatim  decurrentibus  et  mar- 
gine  interpetiolari  lato  auricolaeformi  connatis,  dentatis 
rugulosis,  supra  pabe  stellata  subcanescentibos,  subtas  al* 
bido-lanatis,  floralibus  decrescentibus,  quam  flores  sem- 
per  majoribus,  ovato-oblongia  acuminatis  sessilibus  fere 
amplexicaulibua  integerrimis,  utriuque  albido-tomentosis, 
verticillastris  subglobosis  densis  in  spicam  interruptam 
foliatam  congestis,  corollae  tubo  sub  anthesi  caljcem  vix 
superante,  post  anthesin  paulo  increscenti,  staminibns  sub- 
exsertis.  —  B.  braailiensia  jcq.  (DC.  Prdr.  X.  412.  37.), 
foliis  ovatis  aut  deltoideo-oblongis  acutiuseulis  crenatis, 
floralibus  plerumque  flores  superantibus. 

'Sarcololms  glohosus  wll.  (DC.  Prdr.  VIIL  625.  2. 
WGHT.  Ie.  1273).  Misschien  is  hiervan  zonder  genoegzame 
redenen  S.  Banhii  r.  s.  (DG.  1.  e.  1).  afgescheideiu  Het 
geslachtskarakter  wijkt  af:  Calyz  haud  est  5-phyllu8  sed 
5-partitus,  laciniis  basi  vere  imbricantibus  et  ad  ainas 
glandula  minuta  flaveseenti  notatis4  ^corollae  laciniae  in 
aestivatione  hand  sunt  contortae  sed  imbrioatae,  massae 
pollinis  uti  in  Ceropegiis  apice  lateraliter  pellucidae;  foUi- 
culi  haud  ventricosi  sed  toti  foeti  (globosi)  epicarpio  carno- 
80,  placenta  ramosa.  —  De  bladen  ^ijn  aan  den  voet  na 
en  dan  bijkans  hartvormig  j(cf.  wght.  1.  c.) ;  de  vruchten 
groot  kogelrond,  baud  muricati  sed  rimaloso-suberoso-as- 
peruli,  in  tota  sutura  leviter  carinatis.  —  Deze  plant, 
welke  zoo  de  Noord-  als  Zuidkust  van  Java  in  moerassige 
streken  bewoont,  wordt  van  de  inlanders  hoofdzakelijk 
tot  het  vergiftigen  der  tijgers  en  wilde  varkeus  aangewend* 
Tot  dat  einde  worden  wortel,  stam,  bladen  en  vrachten 
fijn  gestampt  en  met  rijst  of  vleesch  vermengd,  waardoor 
de  wilde  dieren,  die  daarvan  gebruiken,  bedwelmd  wor- 
den en  op  de  |)laats  biyven  liggen,  zoodat  men  ze  zonder 
gevaar  binden  of  afmaken  kan.  Men  zegt  echter  —  of 
met  reden,  .laat  ik  daar,  —  dat  men  de  beesten  in  hunne 
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bedwelming  niet  mag  verwonden ;  want  dat  zij,  zoodra  zij 
bloed  verliezen ,  weder  ontwaken,  oprijzen  en  wegloopen,  ook 
zich  tegen  diegenen  welke  hen  vast  honden  willen,  leven- 
dig verdedigen. 

Phgsetobasia    macrocarpa  bsskl.     Dit   nieuwe    geslacht 
der  JEdiüeae  is  door  volgende  kenmerken  te  onderscheiden : 
Caljx  5-partitn8,  lobis  campanulato  conniventibus^  lineari- 
oblongis   glabria    eglandalosis ;   corolla  hypocratepmorpha, 
labo    caljrcem    snperante,    basi    inflato    {ifurniTOi-pounv)   sab 
3-gono,   intas  glabro,  sapra   basin    constricto  aequabiliter 
cjlindrico    apicem  versus  incrassato  angustissimo,  vix  per- 
vioy  intas  pnberalo,  snb  insertione  staminum  lineis  retror* 
sum    hirtnlis   notato,    limbo   5-partito,   tubum   superante, 
lacinils  linearibns  acuminatis  aestivatione  sinistrorsum  con- 
volatis.  Staroina  supra  basin  infiatam  tubi  corollae  inserta; 
filamentis   brevissimis,   antheris   sagittatis   acaminatissimis 
dorso  snbgibbis,  totis  polliniferis.     Nectarium  cupuliforme 
obsolete    5-lobQm,    glabrnm.      Germina    bina    snbglobosa 
glabra,   stylns   1,   stigma  oblongnm   basi   fusiforme,  apice 
scotioscnlan,   membrana  basali  nuUa.     Pollicnli   Z  elon- 
gati   sobcomplanati,  leviter  spiraliter  torti,  semina  lineari- 
oblonga   compressa   supra   comosa.    —   An   Chonemorpha 
G.  Bon  Hist.  Dichl»  IV.  76,  pro  parte  huc  pertinetP  An 
PoUsia  cvata  A.  DC.  Hasskl.  Retzia  L  46.  hnjus  generis. 
Holarrhena  K.  Br.  (DG.  Prdr.  VUL  413)  aliquomodo 
accedil,  «ed    differt:   corollae  tubo  inter  basin  et  mediam 
pirtem  dilatato,  ibique  staminifero,  antheris  lanceolatis   et 
habita  hand  volubili ;  —  Aganosma  in  primis  corollae  tu- 
bo basi  augustiore,  antheris  basi  haud  sagittatis;  —  Ano» 
dendron  DC.  1.  e.  443.  inprimis  foUiculis   e  basi  ovoidea 
attenoatis;  —  Secondatia  DG.  1.  c.   445  folliculis   ovoileo 
foaiformibus;   —    Echites  K.Br.  1.  c.   446.   calyce  glan- 
daloso,  corollae  tubo  supra   infnndibuliformi,  antheris  ubi 
corolla  latior  fit  insertis,  glandulis  hypagynis  annulum  haud 
formantibns,   stigmate  membrana   praedito;    —   Pachypo- 
dtusi  LiNDL.  (1.  c.  423)  nectarii  glandulis  discretis,  inser- 
tione staminum  et  habitu.   — -   Aganosma  marginata  Don 
(DC.  1.  c.  433)  diff.  germlne  styloque  puberulis,  folliculis 
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muUo  brevioribas,  seminam  coma  malto  breviori.  —  A. 
CLcuminata  Don  corollae  tabo  calyce  vix  longiore  et  utraqae 
species  ex  DG.  praesentia  glandularum  calycis,  ex  wesT. 
Ie.  425  et  424  glandulae  hae  desunt  sed  corailae  tubas 
hand  cum  nostrocongrQit,est  enitn  suburceolorifi.  —  Pariter 
A.  macraearpa  DG.  1.  e.  434.  8  praesentia  glandularum, 
forma  foliorum  etc.  differt.  —  EchUes  infiata  bli.  DG. 
].  c.  47&  172  inprimis  tubo  corollae  sorsum  ampliato 
5-gono  acoedit,  sed  nectarii  squamis  distinctis  diversa.— • 
Het  is  eene  hoog  opgaande  slingerende  heester,  welke  de 
inlanders  droy  mdrong  noemen  en  die  aan  den  voet  van 
den  Salak  groeit. 

Ten  slotte  moet  ik  nog  mededeelen,  dat    de  ErechtiUs 
valerianaefolia  DG.    (Prdr.    YI.   295,3)   tegenwoordig  een 
der  gemeenste   onkruiden  is,   dat   op  eene  hoogte  van  4 
tot  5000  voet  in  de  kofSjtuinen  gevonden  wordt  en  zich 
reeds    in   West-Java   tot    aan    de  Tanghoéban  Baai  heeft 
uitgebreid.     Het  is  met  de   koffijzaad»   dat  in   1845  door 
den  Gouvemenr-Qeneraal  rocbussbiv  van  Brazilië  was  me- 
degebragt,  hier  overgevoerd   en   heeft   zich   zoo  zeer  ver- 
spreid, dat   het  het  eenige  onkruid,  dat   vroeger  algemeen 
verspreid  was,  Eihulia  canyzoidea  l.  ^)  welhaast  zal  hebben 
verdrongen.   De  plant  wordt  2  n.  el  hoog,  is  meestal  en- 
kelvoudig, echter  wel  eens  weelderig  groeiende  van  beneden 
af  paniculato-ramosa.  Het  involucrum  is  vix  uniseriale  sed 
2 — 3-seriale,    imbricatum,   gamophyllum,   e  foliolis  exteri- 
oribus  angustioribus  margines  interiorum  obtegentibus  eisqne 
arcte   adpressis.    Misschien  is  E.  organensU    gbnd.  (Wip. 
Rep.  II.  906.  2)  niets,  dan  eene  oude  of  magere  vorm. 


'}  De  S.  bedoelt  hoogst  waarschijnlijk  Ageratum  conyzoides, 
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GEWONE  VERGADERING 

DER   AFDEELINQ 

WIS-  EN  NATUURKUNDIGE  WETENSCHAPPEN, 
€EHOODEN  BEN  31>ten  MEI  1856. 


Tegenwoordig^  de  Heeren:  j.  taiv  der  hoetbn,  r.  van 

RfZS,  D.  BIERSnS  DB  HAAN»  G.  A.  TAN  KERKWIJK^  J.  VAN  OEUNS, 

A.  ■•  VAN  DER  DOON  BOSCH,  J.  P,  DELPRAT,  W.  C.  H.  STARING, 
W.  H.  DB  VRIB8E,  #.  W.  L.  VAN  OORDT,  R.  I«OBATTO,  F.  DOZY, 
i.  L.  G.    8CBROBOBR   TAN    DER  KOLK,    A.  W.  M.   VAN  HASSELT, 

W.   VROLIKt    F.    J.    STAHKART,    F.     C.    DONDERS,    P.    HARTING, 

B.  C.  VAN  HALL,    G.  E.  VOORHELM  8CHNEEV006T. 


^^^A/^/%W/WW^^W/\^l^AW^ff*»^» 


Het  Proces-verbaal   der  gewone   vergadering    van    den 
25'^  April  j.  1.,    wordt  gelezen,    goedgekeurd    en    vast- 


gestdd. 


Worden   gelezen   brieven   van  de   RU.   van  der  kun> 

COlfBAD,    BUTS    BALLOT,   MIQUEL,   O.  J.   MULDER,   BLUBIE»    STORH 

BDTSiRG,  alle  strekkende  ter  verontschuldiging  over  het  niet 
bijvonen  dezer  vergadering.  —  Aangenomen  voor  berigt. 


Gelezen  brieven  van  de  H.  H.  j.  van  der  sterr  en 
^  VAR  DER  STERR  (Amsterdam  1  Mei  1856  en  3  Mei  1856), 
ten  geleide  van  Tabellen  der  waargenomen  Waterhoogten. 

VEKSL.  ES  MEDBD.  AFD.  KATUCRK.  D£EL     V.  8 
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De  Secretaris  berigt  ze  aan  de  Commissie  over  de    daling 
van  den  bodem  ter  hand  gesteld  te  hebben. 


Gelezen  brieven  ten  geleide  van  boekgeschenken:  1''  van 
den  Minister  van  Binnenlandsche  Zaken  f  s  Oravenhage 
15  Mei  1856);  2"*  van  den  Heer  marignac,  Secretaris 
der  Société  de  physique  et  cChistoire  naiurMe  de  Genève 
(Genève  7  Febr.  1856);  3'  van  den  Heer  max.  scüdltze, 
SchriftführcT  der  NtUurfarachenden  GeseUschaft  te  Halle ; 
4""  van  den  Heer  bögkh,  vorsitzende  Sekretat  der  Kö- 
nigl.  Freassischen  Akademie  der  Wissenschaften  (Berlin 
17  Maart  1856);  van  den  Heer  hausmanh,  Secretaris  der 
Königliche  Soaietêl  der  fFüaenachaften  su  GóUingen  (Göt- 
tingen  8  April  1856);  6"  van  den  Ueor  i.  rosbrthal, 
tweede  Secretaris  der  phffeicaliscli'^fnedicinischeu  GeseUsoha/t 
in  Wurzburg  (Wurzburg  28  April  1856);  7''  van  den 
Heer  wivdmann.  Bibliothecaris  der  Koeniglich  Baijerischen 
Akademie  der  Wissenschaften  te  Munchen  (Monchen  1 
Maart  en  24  April  1856);  van  den  Heer  w.  c«  h.  sta- 
ring. —  Wordt  besloten  tot  plaatsing  der  boekgeschenken 
in  de  boekerij  en  tot  schriftelijke  dankzegging. 


Worden  gelesen  brieven  van  den  Heer  marignag,  haus- 
HANN  en  wiEBHANU,  tot  dankzegging  voor  ontvangen  boek- 
geschenken. —  Aangenomen  voor  berigt. 


Wordt  ingebragt  een  brief  van  den  Heer  Gobtmabkbrs 
te  Brussel  (Brussel  22  April  1856),  ten  geleide  van  een 
handschrift  in  de  Fransohe  taal,  voerende  tot  opschrift: 
Les  Oeuvres  latiniês  ds  Hotobns,  tdativefnent  aux  déeou' 
vertes  importantes  dans  Fort  de  Vhorhgerie,  Het  wordt, 
blijkens  eene  vroeger  daarover  gevoerde  briefwisseling,  der 
Akademie  ter  uitgave  aangeboden. 

De    Voorzitter    stelt    dit    handschrift    met   de   geheele 


(  103  ) 

daarover  gevoerde  briefwisseling  den  Heer  van  Bbcs  ter 
hand,  roet  beleefd  verzoek,  om  van  den  inhoud  van  dit 
handschrift  kenni»  te  nemen,  en  de  Afdeeling  voor  te  lich- 
ten omtrent  de  vraag,  of  het  een  nader  onderzoek  behoort 
te  ondergaan  tot  beoordeeling  der  geschiktheid  van  uitgave. 


De  Heer  van  dbr  Boon  Mbsgb  leest  in  eigen  naam  en 
in  dien  van  de  H.H«  van  Hall  en  Miqdbl  het  verslag 
voor  op  de  door  den  Heer  G.  Yrolik  voorgedragen  Be- 
denkingen over  h&t  verwaarloozen  der  HouteuUuur  in  som- 
nigt  dreken  van  Nederland*  H.  H.  Verslaggevers  vereeni- 
gen zich  met  het  voorstel  van  den  Heer  Yrolik,  dat  de 
aandacht  der  Begering  op  deze  zaak  gevestigd  worde,  ten 
einde  door  de  bevoegde  magt  worde  voorzien  in  eene 
jaiste  en  behoorlijke  verzorging  van  de  hontcultuor  in 
Nederland.  Zij  wenschen  derhalve  dat  aan  dit  voorstel 
gevolg  worde  gegeven,  en  zijn  bereid,  om,  zoo  de  Afdee- 
ling zulks  verlangt,  in  eene  volgende  vergadering  eene 
ontwerp-missive  daaromtrent  aan  den  Minister  ter  tafel 
te  brengen* 

Bij  de  over  dit  verslag  gevoerde  beraadslaging,  vraagt 
de  Heer  Harting,  of  een  voorstel  daaromtrent  aan  de 
Begering  wel  seer  afdoende  zal  wezen.  Een  groot  deel 
toch  der  bosschen  in  Nederland  is  particulier  eigendom, 
vaarover  de  Begering  geene  magt  kan  uitoefenen.  Hij 
meent  dat  het  bekend  maken  van  algemeene  regelen  en 
raadgevingen  ten  deze  op  betere  wijze  aan  het  loffelijk 
doel  van  den  Voorsteller  zal  beantwoorden. 

De  Heer  vam  der  Booh  Mbsch  antwoordt,  dat  op  de 
boombeplanting  der  wegen  en  der  steden  de  Begering  wel 
degelijk  haren  invloed  kan  uitoefenen ;  dat  het  denkbeeld 
eener  bekendmaking  van  regelen  en  raadgevingen  ook  bij 
de  Commissie  in  overweging   is   genomen ;    maar  dat    zij, 

8* 
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bij  nader  inzien  gemeend  heeft,  dat  het  beter  ware  eerst 
de  aandacht  der  Begering  op  de  zaak  te  Teatigen,  en  dat 
dan  later,  zoo  de  Minister  zolks  mogt  verlangen,  de  Aka- 
demie  Zijne  Excellentie  nader  kon  inlichten. 

De  Heer  Dozy  vraagt,  of  ook  elders  dan  te  Amsterdam, 
waarop  de  geachte  Voorsteller  doelde,  dezelfde  gebreken 
bij  het  planten  en  snoeijen  der  boomen  worden  opgemerkt, 
en  met  name,  of  zulks  ook  bij  het  IJpenhont  in  Zeeland 
is  opgemerkt,  hetwelk  gewoonlijk  naar  Amsterdam  ter 
verdere  bewerking  pleegt  te  worden  vervoerd,  en  welks  cultuur 
geen  onbelangrijk  voordeel  in  deze  provincie  oplevert. 

De  Heer  van  Hall  antwoordt,  dat  de  IJpenboomen  in 
Zeeland  geen  bepaald  punt  van  onderzoek  bij  de  Com- 
missie hebben  uitgemaakt.  Hij  meent  echter  dat,  behoudens 
eenige  gunstige  uitzonderingen,  overal  zich  in  de  hout- 
cultuur  grove  gebreken  vertoonen,  en  dat  het  van  belang 
is  daartegen  te  waken. 

De  Heer  Staring  verlangt,  dat  duidelijker  worde  aan- 
getoond, welke  gebreken  in  de  houtcultuur  worden  be- 
doeld. Hij  meent  dat  de  hontteelt  in  Gelderland,  in  Over- 
ijssel en  in  Noord-Braband  niets  te  wenschen  overlaat; 
maar  erkent,  dat  er  in  het  noordelijk  gedeelte  van  het 
Sijk,  vooral  langs  de  wegen,  veel  gebrekkigs  in  voorkomt. 
Hij  acht  het  daarom  wenschelijk,  dat  dit  beter  worde 
gepreciseerd. 

De  Heer  de  Yriesb  ondersteunt  het  voorstel  der  Com- 
missie. Hij  treedt  niet  in  eene  beoordeeling  van  de  bosch- 
teelt,  voor  zoo  verre  aangaat  streken  van  Nederland,  welke 
hem  minder  bekend  zijn;  doch  hij  acht  het  voQrstel  nut- 
tig, al  ware  er  ook  niets  anders  mede  bedoeld,  dan  eene 
betere  behandeling  van  boomen  in  steden.  Tot  meerderen 
aandrang  herinnert  hij  aan  de  verwoesting  van  het  groot 
aantal  boomen  in  Amsterdam,  gedurende  de  stormen  van 
den  jare  1836.   De  ondervinding  heeft  toen    geleerd,   dat 
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Tele  der  omgewaaide  en  afgebroken  boomstammen  van 
hinoen  hol  waren.  Dit  kan  niet  wel  dan  het  gevolg  zijn 
van  verkeerde  behandeling  bij  het  planten  en  bij  het 
sDoeijen.  Dat  de  aandacht  der  Begering  daarop  worde 
gerigt,  acht  hij  zeer  wenschelijk,  en  wil  de  verdere  be- 
raadslaging uitgesteld  zien,  totdat  het  ontwerp  der  Com- 
missie aan  de  Afdeeling  aangeboden  zij. 

Na  sluiting  der  beraadslaging  wordt,  op  voorstel  van 
den  Voorzitter,  besloten,  dat  de  Afdeeling,  zoo  mogelijk 
in  de  volgende  vergadering,  een  ontwerp-voorstel  aan  den 
Minister  van  Binnenkndsche  Zaken,  in  den  geest  der  Be- 
denkingen van  den  Heer  6.  Vrolik  zal  te  gemoet  zien. 
De  Commissie  wordt  uitgenoodigd  zich  met  de  vervaar- 
diging van  dit  ontwerp  bezig  te  honden,  en  zich  daarom- 
trent met  den  Heer  G.  "Vrolik  te  verstaan. 


De  Heer  Delprat  spreekt  over  den  invloed,  welke  eene 
afsluiting  tusschen  de  Waal  en  de  Maas  te  St.  Andries, 
op  den  waterspiegel  van  de  Maas  kan  hebben,  te  weten 
op  het  gedeelte  der  Maas,  gelegen  tusschen  Grave  en 
Wondrichem.  De  verlaging  van  den  waterspiegel  in  de 
Maas  wordt  berekend  uit  eene  onderstelling  van  regtlij- 
oige  waterspiegels  tusschen  Grave  en  Blaauwesluis  en  tus- 
schen Grave  en  Woudrichem.  Volgens  die  berekening  zou, 
bij  r^elmatige  waterstanden,  de  te  verwachten  verlaging 
ongeveer  50  duim  kunnen  bedragen.  De  Spreker  toont 
verder,  dat,  naar  zijn  inzien,  de  berekeningen,  door  den 
Generaal  Kratbnhoff  in  zijn  bekend  ontwerp  tot  scheiding 
tan  Maas  en  Waal  voorgedragen,  niet  te  vertrouwen  zijn. 
Voorts  deelt  de  Spreker  eenige  waarnemingen  mede,  ge- 
daan na  de  gelukkig  tot  stand  gebragte  afscheiding,  waaruit 
blijkt,  dat  wel  van  8  Maart  tot  19  April  de  Maas  te  St. 
Andries  niet  meer  dan  ongeveer  0,50  El  onder  de  Waal 
Wft  gestaan;  doch  dat  latere  waarnemingen  veel   grooter 
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Torscbillen  aanwijzen.  De  oorzaak  dier  verschillen  zal  eerst 
kunnen  beoordeeld  worden,  na  de  bekendmaking  van  de 
maandelijksche  waterhoogten  in  de  Waal  en  Maas.  De 
Heer  Dblmiat  verlangt  dus  vooral  nog  het  gesprokene 
met  de  waarnemingen  te  vergelijken  en  hoopt  later  daar- 
omtrent mededeeling  aan  de  Akademie  te  doen. 

Na  eene  korte  wisseling  van  gedachten  tnsschen  de  HH. 
VAN  Hall  en  Dslfrat,  waarbij  vooral  het  belang  van 
den  landbouw,  in  strijd  met  dat  van  de  scheepvaart  ter 
spraak  gebragt  wordt,  zegt  de  Voorzitter  den  Spreker 
dank  voor  deze  voordragt,  waarvan  hij  de  latere  aanbie- 
ding voor  de  werken  der  Akademie  met  belangstelling  te 
gemoet  ziet. 


Ter  vervulling  zgner  spreekbeurt  draagt  deti  Heer  noü- 
DBRS  het  volgende  voor: 

^I.  Bij  eene  vroegere  gelegenheid  had  i|c  de  eer,  dei 
Akademie  de  uitkomsten  mede  te  deelen  van  een  onder* 
zoek  betrekkelijk  de  colloid-metamorphose  van  pigroent-epi- 
thelium  der  choroidea.  Latere  onderzoekingen  hebben  het 
gewigt  dier  metamorphose  nog  meer  in  het  licht  gesteld. 
Zij  staat  in  naauw  verband  met  verbeeningen  in  het  oog. 
Vooreerst  kunnen  zij  geïncrusteerd  worden  met  phosphas-, 
sommigen  met  carbonas  calcis;  voorts  kunnen  zij  met 
eene  laag  vezelachtig  weefsel  omgeven  worden,  die  in  waar 
beenweefsel  overgaat;  eindelijk  spelen  zij  eene  rol  bij  ver- 
beeningen der  exsudaten  tusschen  choroidea  en  netvlies: 
zij  vormen  steeds  de  buiten  vlakte  van  het  schotel vormig 
beenstuk.  Dit  laatste  vond  ik  in  6  onderzochte  oogen  steeds 
uit  waar  beenweefsel  bestaande,  met  wijde,  een,  twee  of  meer 
rijen  vetcellen  houdende,  grootcndeels  aan  de  oppervlakte 
van  het  been  evenwijdig  verloopende  mergkanalen,  en  in- 
wendig begrensd  door  vezelachtig  weefsel,  dat  nog  niet  in 
verbeening    is   overgegaan.     De    beenschotel  is  doorboord 
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door  de  tot  een  streng  zamengevoowen  retina,  die  zich 
op  de  voorvlftkte  uitbreidt;  van  glasvocht  is  naauwelijks 
een  spoor  ovürgebleven.  Tassehen  choroidea  en  sclerotica 
food  ik  wel  eens  vezeiachtig  wee&el,   maar  nimmer  been. 

De  colioid-boUen  staan  nog  met  andere  processen  in 
Teiinndiog.  De  oogspiegel  leert,  dat,  bij  blindheid  door 
centrale  oorsaak,  de  papilla  n*  optici  oonsecutief  een  geheel 
wit,  sterk  reflecterend  aanzien  V6rkr\}gtk  Uit  analogie  had  ik 
Yet-metamorphose  vermoed.  Het  onderzoek  van  twee  oogen 
beeft  mij  geleerd,  dat  de  geheele  nervns  opticua  en  de 
retina  zelve  met  oolloid*bollen  worden  opgevuld.  Dit  ver- 
klaart geheel  het  aanzien.  De  n.  n.  ciliares  vertoonen  de- 
zelfde ligehaampjes  en  zijn  daarbij  geatrophiëerd.  Ik  heb 
ze  ook  op  de  vaten  van  het  netvlies  zich  zien  ontwikkelen. 
Eindelijk  worden  z^  op  de  binnenvlakte  der  membrana 
Descemetii  nabij  hare  pertpherie  dikwijls  aangetroffen.  —  In 
het  voorbijgaan  wil  ik  opmerken,  dat  ik  pigment«ontwikke- 
ling  in  het  netvlies  heb  gevonden,  de  vertakking  der  vaten 
volgende  en  beantwoordende  aan  een'  eigenaardigen  ziekte- 
vorin,  (met  hemeralopie  en  beperking  van  't  gezigtsveld) 
velka  zitplaats  men  in  de  choroidea  zocht. 

Eene  reeks  van  metamorphosen  heb  ik,  vooral  bij  oude 
lieden,  vereenigd  in  het  oog  gevonden.  Bij  den  arcus  senilis, 
dien  ik  als  vetmetamorphose  van  den  inhood  der  hoornvlies- 
eelleo,  van  de  buiten-  tot  de  binnenvlakte  toe,  erkende, 
vood  ik  namelijk,  meestal  tevens  vetmetamorphose  van  den 
m.  Bmeckianus  en  somtijds  van  de  oogspieren,  afzetting  van 
pbosphas  calcis  in  de  sclerotica  en  vooral  in  de  nabijheid 
van  den  n.  opticus,  en  eene  eigenaardige  metamorphose  van 
het  lijmgevend  weefsel  der  sclerotica  nabij  de  binnenvlakte, 
grenzende  aan  den  m.  Brueckianos:  het  weefsel  was  zeer 
vit,  ondoorschijnend,  onuitzetbaar  door  zuren  en  alcalien, 
en  onoplosbaar  in  deze  stoffen  geworden.  Tevens  zijn  col- 
WidboUen  op  de  choroidea  aanwezig. 

Met  een  enkel  woord  zij  het  mij  geoorloofd^  nog  twee 
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afwijkingen  aan  te  stippeu,  die  tot  dasverre  niet  beschreven 
werden :  vooreerst  verkleining  der  voorste  oogkamer,  door 
vergroeijing  der  peripherie  van  de  geheele  voorvlakte  der  iris 
met  de  achtervlakte  der  membrana  Descemetii,  ten  gevolge  vaa 
verhoogde  drukking,  door  exsedative  processen  in  de  achter- 
ste deelen  van  het  oog,  gepaard  met  atrophie  van  den  ro. 
Brueckianus  en  vorming  van  een  glasachtig  vlies  op  de  voor- 
vlakte  der  iris  ;  ten  tweede  vorming  eener  laag  vezelachtig 
weefsel,  onmiddellijk  onder  het  epithelium  der  cornea,  op 
de  membrana  Bowmanni,  met  gedeeltelijke  moleculaire  ab- 
sorptie en  korrelig  aanzien  van  laatstgenoemd  vlies. 

II.  In  de  tweede  plaats  verzoek  ik  de  vrijheid  over  de  ver- 
schijnselen van  imbibitie  en  osmose  te  spreken.  De  grond- 
verschijnselen  zijn  voor  de  physica  van  gewigt,  en  de  phy- 
siologie  tracht  ze  toe  te  passen  op  zamengestelde  proces- 
sen, vooral  op  opslorping  en  afscheiding. 

DuTROCHBT  heeft  de  wisseling  van  twee  vochten,  door 
een  poreus  vlies  gescheiden,  het  eerst  naauwkeurig  onder- 
zocht en  met  den  naam  van  endosmose  en  esosmose  bestem- 
peld. Hij  toonde  aan,  dat  de  stoffen  zoolang  wisselen  tot 
beider  zamenstelling  gelijk  is,  en  dat  in  den  regel  het  vo« 
1  urnen  der  aanvankelijk  meest  geconcentreerde  vloeistof  is 
toegenomen.  Verschillende  theoriën  werden  ter  verklaring 
ingeroepen,  meestal  niet  aannemelijk.  Brubckb  en  buts  bal- 
lot deden  opmerken,  dat  in  de  poriën  het  water  aan  de 
peripherie,  de  zoutoplossing  nabij  de  as  zich  bevindt,  dat 
aan  de  zoutzijde  het  peripherische  water  wordt  aange- 
trokken, aan  de  waterzijde  de  centrale  zoutoplossing,  welke 
laatste,  in  weerwil  der  verschuiving  met  de  peripherische 
waterlaag,  in  meerdere  of  mindere  hoeveelheid  aldus  in  het 
water  kan  overgaan.  Liebig  wees  op  het  grootere  opslor- 
pend vermogen  van  vliezen  voor  water  dan  voor  zoutoplos- 
singen,  en  nam  aan,  dat,  bij  de  verplaatsing  van  water  door 
zout-oplossing,  dus  op  elke  doorsnede  der  porie  meer  water 
moest    doorvloeijen    dan    zout-oplossing.     De  proeven  van 
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LDDWio  hebben  geleerd,  dat  het  grooter  zout-gehalte  wer^ 
kebjk  iD  de  as  der  poriën  voorkomt,  en  daardoor  aan  de 
theorie  van  bbuecke  en  bots  ballot  eene  hooge  mate  van 
waaischijnlijkheid  bijgezet. 

Bij  beide  theorién  wordt  aan  het  vlies  een  invloed  op 
de  visseling  toegekend.  De  verschijnselen  van  endosmose 
en  exosmose  worden  tegenwoordig  veelal  diffusie-verschijn- 
selen  genoemd.  Mijns  inziens,  moet  men  deze  verschijn- 
selen onderscheiden.  Diitasie  is  de  vermenging  van  twee 
vochten,  die  in  onmiddellijke  aanraking  met  elkander  zijn. 
Osmose  (zooals  gbaham  de  endosmose  en  exosmose  van 
DOTiocHET  noemt)  is  ide  vermenging  onder  den  invloed 
van  een  vlies,  dat  eene  wijzigende  werking  nitoefent.  Os- 
iDose  is  dus  een  zamengesteld  verschijnsel,  waarbij  de  ver- 
schijnselen van  drenking  der  vliezen  en  doorpersing  door 
vliezen  evenzeer  in  aanmerking  komen  als  de  diffusie  zelve. 

Intosschen  heeft  jöllt  de  wetten  van  dit  zamengesteld 
verschijnsel  getracht  te  bepalen:  hij  heeft  het  begrip  van 
osmotisch  aequivalent  ingevoerd.  De  vraag  is,  of  men  voor 
elke  stof  zolk  bepaald  aeqnivalent  kan  aannemen.  Het  ant- 
vooTd  is  ontkennend.  Vooreerst  is  het  gebleken,  dat  de 
Goocentratie-graad  der  met  water  wisselende  vloeistof  niet 
zonder  invloed  is.  Ten  anderen  staat  het  vast,  dat  de  aard 
van  het  vlies  het  osmotisch  aequivalent  wijzigt.  Alcohol  en 
Tater  t^nover  een  dierlijk  vlies  en  tegenover  een  vlies 
van  caontchonc  toonen  dit  reeds  ontegenzeggelijk  aan. 

De  vraag  is  echter,  of  dierlijke  vliezen  niet  in  het  alge- 
meen dezelfde  wetten  volgen,  en  of  in  zooverre  de  door 
JOLLT  bepaalde  aeqnivalenten  geene  toepassing  vinden  kunnen. 
Proeven  van  imbibitie  kunnen  daaromtrent  licht  versprei* 
den.  Alle  dierlijke  vliezen  nu,  die  ik  beproefd  heb,  volgen 
de  wet:  dat  zij  meer  water  opnemen  dan  zout-oplossing,  en 
vel  des  te  minder  van  deze  laatste,  hoe  meer  geconcentreerd 
zij  is.    Eene    naauwkeurige   serie   van   proeven,  met  het 
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hoornvlies  genomen,  heeft  de  volgende  resultatea  opgeleverd : 

1.  Ëene  cornea,  bij  de  lacht^temperataur  gedroogd,  neemt 
minder  gedestilleerd  water  op  dan  eene  versche; 

2.  een  gedroogd  hoornvlies  wordt  in  water  18  tot  14 
malen  dikker  dan  in  olie; 

3.  van  zout-oplosaingen  neemt  de  cornea  des  te  minder  opi 
boe  meer  zij  geconcentreerd  zijn.  In  gewoon  bronwater, 
met  O.O68V0  vaste  bestanddeelen,  zelfs  in  regenwater,  is 
de  oitzetting  der  cornea  veel  geringer  dan  in  gedestilleerd 
water.  Het  geringste  zoutgehalte  vertoont  zijn' invloed: 
cornea  in  water  in  water        in  water 

in  water        met  77^  met  YTTóli  Cl  Na 

SO»  NaO 
149.  108—119.         117—119.         101—103; 

4.  De  uitzetting  in  water,  met  5  pCt  gom  in  oplossing, 
staat  tot  die  in  zuiver  water  o»  1 :  S.5<— 4.5 ;  evenzoo 
met  kweepittenslijm; 

5.  ZoatzQur  vertoont,  bij  verschillende  concentratie-graden, 
twee  keerpunten  van  uitzetting  en  zamenkrimping; 

sterk  zoutzuur  zamenkrimping,  geTolgd 

door   uitzetting 

1  Zoutzuur  op  100  d.  water  /r       zamenkrimping. 

1         if         ff    500—20000  »       uitzetting 

1         4^         #    40000  ff       zamenkrimping. 

1         ir         «r    100000  uitzetting  als  water. 

6.  Azijnzuur  vertoont  een  keerpunt. 

Sterk  azijnzuur  sterke  uitzetting 

1  azijnzuur  op     1000  d.  water  zamenkrimping 
1         0         ff      3000  tf       ff      sterkste  zamenkrimping 
\         tf         if    40000  it       êf      als  water. 

De  sclerotica  volgt  in  het  algemeen  dezelfde  wetten. 

Wij  loeren  hieruit,  dat  de  osmotische  aequivalenten  voor 
zouten  op  de  dierlijke  vliezen  waarschijnlijk  ongeveer  van 
toepassing  zijn   (de  werking  van  purgeerzouten  strekt  ten 
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bewijze);  dat  daarentegen  die  van  zaten  waarschijnlijk  zeer 
zalleD  gewijzigd  worden  door  den  concentratie-graad. 

Het  groot  verachil  van  uitzetting  in  zuiver  gedestilleerd 
ea  iD  gewoon  water,  en  de  eigenaardige  werking  van  zaren  bij 
Terschillenden  concentratie-graad  zijn  ook  voor  mikroskopie 
geenszins  van  gewigt  ontbloot.  Mijne  bevinding,  bij  mikrosko- 
pisch  onderzoek,  dat  de  cornea  door  slap  azijnzuur  zamenkrimpt 
oi  ondoorschijnend  wordt,  om  bij  sterker  uitgezet  en  zeer  door- 
schijnend te  worden,  voorts,  dat  slap  zoutzuur  zoowel  het 
hoomvlies  als  de  vezelachtige  weefsels  uitzet,  sterker  ze  doet 
Tamenkrimpen  en  ondoorschijnend  maakt,  heeft  tot  de  bo- 
venstaande onderzoekingen  aanleiding  gegeven. 

Ik  heb  voorts  eenige  osmotische  proeven  verrigt,  waarbij 
het  vliesje,  aan  de  binnen  vlak  te  der  eijerschaal  gelegen, 
ala  tossehenschot  werd  gebruikt.  Zij  moesten  dienen:  om 
te  toetsen ;  of  eiwit  osmoseert,  of  de  osmotische  aequiva- 
lentai  van  sommige  stofien  dezelfde  zijn  als  bij  het  ge- 
bruik van  andere  vliezen,  eindelijk,  of  de  zijde  van  het 
rliesje,  die  naar  het  water  gekeerd  wordt,  zoo  als  door 
sommigen  is  aangegeven,  invloed  heeft. 

De  proeven  werden  op  twee  wijzen  genomen  1",  met 
geheele  eijeren,  welker  uitwendige  schaal  voor  een  gedeelte 
was  afgepeld,  en  die  aan  de  tegenovergestelde  zijde  al  of 
niet  geopend  werden ;  2'.  met  het  geïsoleerde  en  door  zout- 
zour  en  alcali  gereinigde  vlies,  om  eene  glazen  buis  bevestigd. 

Het  wit  van  eijeren  heeft  eene  zekere  consistentie,  vooral 
nahij  den  dojer.  Het  vertoont  onder  't  mikroskoop  zeer 
kleine  kristalgroepen,  waarschijnlijk  snlphas  calcis.  Bij  toe- 
To^ng  eener  zekere  hoeveelheid  water  ontstaat  een  vliezig 
praecipitaat  (1,7  pCt.) ;  bij  verdamping  tot  het  oorspron- 
kelijk volamen  verdwijnt  dit  weer  en  vertoont  zich  bij  ver- 
dere verdamping  niet.  Onder  het  mikroskoop  ziet  men  het, 
bij  toevo^ng  van  water,  overal  vliezig  te  voorschijn  tre- 
den. In  alcaliëtt  verdwijnt  het  Brengt  men  eene  laag  water 
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Op  eiwit,  dan  vormt  het  zich  allengs  en  vertoont  zidi  als 
na  eene  zamenhangende,  vliezige  massa.  Ik  meende,  dat 
het  door  toevoeging  van  water  (onttrekking  van  alcali  en 
zouten)  ontstond.  Het  vormt  zich  echter  niet  of  naaawelijks 
in  gefiltreerd  wit  van  eijeren,  en  het  wordt  das  door  filtreer- 
papier  teraggehoaden,  zoodat  het  waarschijnlijk  primitief 
aanwezig  was. 

De  resultaten  der  proeven  zijn  de  volgende: 

1.  Een  ongeschonden  kippen -ei,  in  water  gelegd,  wordt 
in  eenige  dagen  1  tot  I^  pGt.  zwaarder;  bij  gedeeltelijke 
afpelling  der  harde  schaal  zwelt  het  snel  op,  zoodat  de 
kalkschaal  op  vele  plaatsen  berst ;  bij  de  hooge  drukking 
wordt  tamelijk  veel  eiwit  uitgeperst.  Is  de  bovenzijde  ge- 
opend en  wordt  de  van  kalkschaal  voor  een  deel  ontbloote 
onderzijde  in  gedestilleerd  water  geplaatst,  zoo  treedt  veel 
water  snel  naar  binnen.  In  het  water  wordt  weinig  vaste 
stof  gevonden,  bevattende  sporen  van  eiwit  en  van  suiker, 
somtijds  bij  koking  een^  bouillon-reuk  ontwikkelende;  ruim 
de  helft  is  anorganische  stof,  waaronder  veel  chlorium. 
Het  osmotisch  aequivalent  van  het  doorgedrongen  mengsel 
van  stoffen,  was  zeer  verschillend: 

Proc.  orf^D.  stof.  osm.  aeqaivftlenC. 

1.  37i  484 

2.  47  611 
8,               44                           171 

In  het  geledigde  en  gezuiverde  ei  werden  stoffen  gebragt. 
Het  osmotisch  aequivalent  bedroeg: 

voor  sulphas  sodae  14,2  11,25 

it     chloorsodium      4,05  8,4  8,37 

ff     ac.  tartaricum    2,56  1,94 

Deze  zijn  tamelijk  overeenkomstig  met  de  door  jolly 
gevondene.  Die  van  het  eiwit  zijn  buitengemeen  hoog. 

2.  Met  het  geïsoleerde  en  gereinigde  vliesje  werden  os- 
motische  proeven  in  2  rigtingen  genomen: 


un.  aeq. 

Procent  org.  stof. 

194,0 

63,0 

144,6 

50,0 

15,8 

85,5 

S9.4 

85,4 

oBüï,  aeq* 

Proc.  org.  8tof. 

73,5 

26 

22.6 

62^ 

2,89 

1,16 

21,2 

0,78 
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Met  wit  yan  Icippen-ei  werd  verkregen : 

Het  water  op  de  boitenvlakte 
»       if         »      binnenvlakte 

m  9  9  it 

Met  sernm  sangoinis: 

water  op'  de  baitenvlakte 
t         »      binnenvlakte 
Met  chloorsodinm  : 

water  op  de  buiten  vlak  te 
tr         9      binnenvlakte 
Met  solphas  sodae: 

water  op  de  buitenvlakte 
#         if       binnenvlakte 

In  deze  proeven  met  chloorsodinm  en  salphas  sodae  was 
een  weinig  vaste  stof  verloren  gegaan,  zoodat  de  aequiva- 
lenten  te  hoog  zijn. 

Uit  deze  proeven  blijkt  weder  hetzelfde  verschil  in  os- 
motisch  aeqnivalent  voor  chloorsodinm  en  sulphas  sodae 
als  JOLLT  gevonden  heeft^  en  een  zeer  hoog  osmotisch 
aeqnivalent  voor  eiwit.  Voorts  komt  het  groote  verschil 
aan  het  licht,  dat  de  beide  zijden  van  het  eivliesje  aanbie- 
den, waarop  vooral  v.  wittich  in  den  laatsten  tijd  gewezen 
heeft.  Dit  verschil  moet  in  den  bouw  van  het  eivliesje  zijn 
gelegen.  Wittich  vond  geen  verschil  tusschen  buiten-  en 
binnenvlakte.  Mij  is  een  belangrijk  verschil  gebleken.  De 
binnenvlakte  bestaat  uit  een  laagje  vezelen  met  ruime 
mazen,  waarin  zich  een  korrelig  vliesje  met  geene  meet- 
bare openingen  voortzet,  dat  van  de  vezelen  uitgaat ;  het 
overige  van  het  vliesje  bestaat  uit  lagen  van  dikkere  en 
dunnere  in  alle  rigtingen  elkander  doorkruisende  vezelen, 
die  grootere  en  kleinere  geheel  opene  mazen  overlaten,  die 
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door  de  volgende  lagen  weder  geheel  of  gedeeltelijk  worden 
aangevuld.  Al  de  vezelen  hebben  het  aanzien  en  de  reactie 
van  veerkrachtige  vezelen,  maar  de  uitrekbaarheid  is. toch 
zeer  gering  en  de  broosheid  groot.  In  dit  verschil  in  bouw 
moet  ongetwijfeld  dè  verschillende  doordringbaarheid  bij 
osmotische  proeven  gezocht  worden,  die  ook  bij  doorpersing 
blijkt.  Onder  eene  drukking  van  eenige  centimeters  loopt 
water  vrij  spoedig  door  van  de  buiten-  njar  de  binnen- 
vlakte;  zeer  langzaam  in  omgekeerde  rigting.  Het  is  dus 
waarschijnlijk,  dat  het  geringe  osmotische  aequivalent,  in 
die  proeven  gevonden,  waarbij  het  water  zich  aan  de  bin- 
nenvlakte  bevond,  aan  gelijktijdige  doorpersing  van  eiwit, 
zout-oplossing  enz.  is  toe  te  schrijven,  die  altijd  onder  hoogere 
drukking  stonden.  Daarom  volgt  uit  deze  proeven  ook  niet 
ontegenzeggelijk,  dat  eiwit  werkelijk  osmoseert.  Mij  blijft 
over,  de  proef  zoo  te  nemen,  dat  het  eiwit  onder  geringere 
drukking  op  het  eivliesje  staat  en  wel  op  zijne  binnenvlakte.^ 


De  Heer  staring  zegt,  ter  vervulling  zijner  spreekbeurt, 
het  volgende: 

Ik  wensch  uwe  aandacht  te  vestigen  op  een  werkje,  dat 
eerstdaags  in  het  licht  staat  te  verschijnen.  Ik  bedoel  na- 
melijk het  voorschrift  voor  het  maken  van  geologische 
onderscheidingen  op  kaarten  van  Nederland  en  van  de  daaraan 
grenzende  streken»  die  het  Topographisch  Bureau  van  Oorlog 
gereed  maakt  voor  de  aan  die  inrigting  verbonden  ingenieurs, 
of  liever  voor  den  Nederlaudschen  topografisohen  ingenieur 
in  het  algemeen.  Hoe  gering  van  omvang,  zoo  is  dit 
werk  evenwel,  mijns  inziens,  opmerkenswaardig: 

l^  om  de  uitstekende  uitvoering,  waarbij  de  eer  van 
Nederland,  in  de  toepassing  van  kleurendruk  op  kaarten, 
op  eene  waardige  wijze  wordt  opgehouden. 

2''.  omdat  het  een  eersteling  is  hier  te  lande  van  eene 
geologische  kaart  in  kleurendruk. 


(  115  ) 

3\  omdat,  bij  de  aanduiding  der  verschillende  gronden, 
op  dit  kaartje  een  vast  stelsel  van  onderscheidingen  in 
het  oog  is  gehouden. 

De  waardei,  die  dit  werk,  wegens  de  beide  eerste  redenen 
bezit,  komt  geheel  voor  rekening  van  het  Topographisch 
Boreao. 

Mogt  het  om  de  derde  reden  eenige  verdiensten  bezit- 
ten, dan  meen  ik  mij  daarvan  iets  te  mogen  toeeigenen, 
omdat  men  mij,  ten  aanzien  van  het  vaststellen  der  geolo- 
gische  onderscheidingen,   wel  heeft  willen  raadplegen. 

Ik  meende  daarom  ook  de  vrijheid  te  mogen  nemen,  om 
aan  het  Topografisch  Bnreaa  te  verzoeken,  dat  ik  uwe 
undicht  op  dit  werk  mogt  vestigen;  hetwelk  mij  dit  dan 
ook  heeft  toegestaan,  mij  tevens  met  de  meeste  bereid- 
villigheid  in  staat  stellende  om  U,  door  eenige  proef-af- 
drakken,  daarmede  bekend  te  maken. 

VooTeerst  dan  komt  de  uitstekende  uitvoering  in  aan- 
merking. Wat  de  topografische  uitvoering  in  steengravure 
betreft,  zoo  kon  men  niets  anders  verwachten  van  het  Topogra- 
phisch Bureau  hetwelk  door  de  groote  topographische  Kaart 
van  Nederland  op  de  schaal  van  1: 50000  getoond  heeft  dat 
het  dit  werk  volkomen  meester  is;  maar  ook  in  den  kleuren- 
druk is  hier  een  hooge  graad  van  volkomenheid  bereikt. 

De  groote  zwarigheid  ligt,  zooals  bekend  is,  in  het 
volkomen  juist  op  elkander  passen  der  verschillende  tinten, 
vanneer  die  eenigzins  menigvuldig  zijn  en,  zoo  als  altijd 
bij  de  geologische  kaarten,  door  lijnen  van  elkander  wor- 
den gescheiden,  die  in  het  minste  niet  inéén  mogen  vloeijen. 

Die  zwarigheden  zijn  ligt  te  begrijpen,  wanneer  men 
slechts  bedenkt,  dat  voor  de  negen  bladen  van  haidingbr^s 
geologische  kaart  van  Oostenrijk,  64  steenen  noodig  zijn 
geveest;  —  elk  exemplaar  van  de  nieuwe  geologische  kaart 
van  BACH  van  centraal  Eoropa,    90  malen  bedrukt  is  ge- 
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worden,  en  dat  duiiont's  geologische  kaart  van  België  en 
de  aangrenzende  landen  ruim  40  verschillende  steenen  ge- 
vorderd heeft.  Ik  bedoel  hier  namelijk  de  laatste,  te  Parijs 
vervaardigde,  exemplaren;  want  de  eerste  zijn  bij  van  der 
MARLE  nit  de  hand  gekleurd. 

Bij  dit  kaartje  is  het  bezwaar  van  20  maal  drukken 
volkomen  overwonnen.  Da  tinten,  zoowel  als  de  zuiverheid 
der  grenzen  laten  niets  te  wenschen  over.  Na  het  maken 
der  proefdruk  is  nog  het  een  en  ander  voor  den  dag  ge- 
komen, dat  verandering  noodzakelijk  maakt ;  maar  dit  ont- 
neemt niets  aan  de  waarde  van  het  werk. 

Zoo  zijn  de  letters,  waardoor  de  verschillende  gronden 
worden  aangeduid,  te  weinig  in  het  oog  vallend.  Zij  be- 
hooren  verdikt  te  worden,  even  als  die  van  de  tertiaire 
gronden. 

Zoo  is  op  een  paar  proeven  door  de  gekleurde  arcerin- 
gen, rood  voor  primair,  blaauw  voor  secundair,  en  gioen 
voor  tertiair,  wel  het  oogmerk  bereikt  om  door  eene  eigen- 
aardige tint  die  groote  geologische  afdeelingen  te  onder- 
scheiden; maar  tevens  blijkt  het,  dat  daardoor  de  grond- 
tinten  te  veel  verduisteren  en  dat  zij  dus  door  ligt 
aangeduide  eenkleurige  arceringen  vervangen  dienen  te 
worden. 

Zoo  behoort  het  kolengebergte  meer  zwartbruin  dan 
rood  gekleurd  te  zijn. 

Ten  anderen  noemde  ik  het  werk  van  het  Topographisch 
Bureau  opmerkenswaardig,  omdat  het  voor  Nederland  een  eer- 
steling is  in  de  toepassing  van  kleurendruk  op  eene  geolo- 
gische kaart.  Mr)  is  althans  niets  anders  bekend,  dan  een 
paar  schetsen  met  eenige  weinige  kleuren.  Maar  tevens  is 
dit  ook  als  een  eersteling  te  beschouwen  voor  het  in  kaart 
brengen  der  geologie  van  Nederland.  Want  het  zeer  ver- 
dienstelijke   werk    van    Dr.   agkbr    stratingh,    de  uit  de 
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hand  gekleurde  geologische  kaart  van  Groningen,  die  in 
1837  Terschenen  is,  en  mijn  reeds  voor  12  jaar  uitge- 
ge?oi  kaartje,  zijn  sledits  als  proeven  te  beschouwen; 
mijn  werk  bepaaldelijk  als  eene  zeer  slecht  gelokte  proeve. 

Eindelijk  meen  ik,  dat  dit  werk  nwe  aandacht  waardig 
is,  omdat  daarbij  een  algemeen  stelsel  gevolgd  is  in  de 
vijze  van  onderscheiding  der  geologisch  verschillende 
gronden.  Van  bet  begin  af  aan,  dat  er  geologische  kaarten 
gemaakt  zijn,  heeft  men  steeds  getracht  om  algemeene  re- 
gels vast  te  stellen.  Wernbr  heeft  er  het  zijne  reeds  toe 
bijgedragen  en  voN  buch  heeft  eenige  grondslagen  gelegd, 
die  nog  veelal  door  de  Dnitschers  worden  opgevolgd;  maar 
nog  altijd  is  men  gestuit  op  de  moeijelijkheden,  die  thans, 
door  het  lithographieren  met  kleuren,  uit  den  weg  geruimd 
zijn.  Daarbij  heeft  men,  al  meer  en  meer,  zulk  eene  me- 
nigte verschillende  soorten  van  onderscheidingen  uitge- 
dacht, dat  er  thans  weinig  meer  overschiet  om  tot  een 
vist  stelsel  te  geraken,    dan  bet  doen  eener  goede  keuze. 

YoN  BUCH  heeft  reeds  voorgesteld,  en  dit  is  algemeen 
langenomen,  om  de  donkerste  kleuren  te  nemen,  ter  aan- 
duiding der  pltttonische  en  vulkanische  gesteenten,  en  om, 
bij  de  neptnnische,  blaauw  aan  te  nemen  voor  kalkgron- 
den,  geel-  en  roodachtig  voor  zand  en  zandsteen,  violet 
ea  groen  voor  leijen  en  leem;  —  in  zoo  ver  namelijk 
hiermede  het  mineralogisch  karakter  aangeduid  wordt  van 
bet  gesteente,  waar  het  in  zijne  grootste  ontwikkeling  aan- 
vezig  en  het  best  bekend  is.  Hoewel  b.  v.  het  neocomisch 
gesteente,  in  Zwitserland  uit  kalk  bestaat,  zoo  is  toch  de 
gele  kleur  daarvoor  te  verkiezen;  omdat  het  elders  door 
zeer  sterk  ontwikkelde  en  sedert  lang  naauwkeurig  be- 
kende zandsteenen  wordt  vertegenwoordigd. 

Op  de  kaart  van  bach  is  aangenomen,  maar  evenwel 
Biet  streng  volgdiouden,  om  de  neptnnische  gronden  lichter 

TEB8L.  RX  MEDBD.   AFD.   NATUURK.   DEEL  V.  9 
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te  kleuren  naarmate  zij  jonger  sijn,    een  uitmuntende  re- 
gel, die  niet  uit  het  oog  verloren  dient  te  worden. 

Bij  de  geologiache  kaart  van  Frankrijk  zijn  kleuren 
aangenomen  voor  de  groepen^  die  dan  weder  m  onderdce- 
len  zijn  verdeeld  door  verschillend  gevormde  en  "verschil- 
lend gerigte  zwarte  arceringen.  Hierdoor  wordt  echter  het 
aantal  onderscheidingen  te  zeer  beperkt  en  het  schijnt  mij 
beter  toe,  om  die  verschillende  arceringen  te  gebruiken  ter 
aanduiding  der  groote  tijdvakken,  waaronder  die  groepen 
te  brengen  zijn. 

Het  aanduiden  der  gronden  door  letters,  behalve  door 
de  kleuren,  is  geheel  onmisbaar,  omdat  daardoor  de  luar- 
ten  ook  bij  lamplicht  bruikbaar  worden.  Maar  buitendien 
leveren  de  verschillende  vormen,  welke  aan  die  letters  te 
geven  zijn,  een  zeer  hoog  te  schatten  hulpmiddel  op, 
om  groepen  en  afdeelingea  van  gronden  te  onder- 
scheiden. 

Het  drukken  in  kleuren  geeft  eindelijk  gel^nheid, 
om  een  ruim  gebruik  te  maken  van  het  onderscheidings* 
middel,  dat  het  leggen  van  gekleurde  strepen  over  een 
anders  geklenrden  ondergrond  aanbiedt  Dit  schijnt  mij 
vooral  prijzenswaardig,  wanneer  men,  bc)  geologiache  kaarten 
van  eene  enkele  streek  of  een  enkel  gebergte,  de  vormin- 
gen weder  in  onderdeden  wenscht  vaneen  te  scheiden. 
Kan  men  er  evenwel  buiten,  dan  moeten  zij,  geloof  ik, 
vermeden  worden»  omdat  het  werk  van  den  kaartengraveur 
daardoor  bemoeijelijkt  wordt  en  de  grondtinten  ligt  het 
haar  kenschetsende  verliezen* 

De  wenschelijkheid,  om  bij  de  geologische  kaarten  een 
vast  stelsel  van  onderscheidingen  aan  te  nemen,  zal,  ver- 
trouw ik,  geen  deskundige  ontkennen.  Een  hoofddoel  dier 
kaarten  is  toch  het  geven  van  algemeene  overzigten,  het 
doen  parallelizeren  met  een  oogopslag  van  gelijktijdig  ont- 
stane vormingen;   en  dit  doel  wordt  voorzeker  niet  beter 


(  119  ) 

bereikt  dan  door  die  gelijktijdigheid,  met  doidelijk  in  het 
oog  vallende  en  gemakkelijk  te  verstane  klenren  en  tee- 
keos,  aan  te  duiden. 

Van  het  door  mij  gekozen  stelsel  bevat  nu  het  werk 
van  het  Topographisch  bureau  van  Oorlog  eene  proeve.  Ik 
vil  dit  stelsel  in  het  minste  niet  als  het  best  gekozene 
unprijzen,  maar  heb  slechts  duidelijk  trachten  te  maken, 
dat,  nu  de  wenschelijkheid  van  vaste  regelen  aan  te  ne- 
men algemeen  erkend  wordt,  er  daartoe  tegenwoordig  ook 
de  inogdijkheid  ten  volle  bestaat."" 


De  Heer  tan  dbb  boon  mb900  rigt  de  aandacht  der 
Afdeeling  op  de  tegenwoordig  tot  eene  aanmerkelijke  hoogte 
gddommen  vervalsching  der  eetwaren,  met  voorbeelden 
door  hem  gestaafd,  waarbij  hij  tevens  wijst  op  het  gebrek- 
kige en  onvoldoende  der  wetgeving  ten  deze,  en  de  be- 
hoefte aantoont  eener  dringend  gevorderde  voorziening. — 
Uit  een  en  ander  neemt  hij  aanleiding  tot  het  voorstel : 

#dat  door  de  Afdeeling  eene  Commissie  benoemd  worde, 
ten  einde  te  onderzoeken,  of  de  Nederlandsche  wetgeving, 
net  het  oog  op  de  vorderingen  der  natuurkundige  weten- 
schappen en  op  de  veelvuldige  vervalschingen  van  eetwa- 
ren en  dranken,  voldoende  kan  geacht  worden,  om  die 
renralschingen  tegen  te  gaan  en  de  ingezetenen  tegen  de 
nadeelige  gevolgen  daarvan  te  beschermen,  en  om,  zoo  dit 
ooodig  mogt  gerekend  worden,  aan  de  Afdeeling  zulke 
voorstellen  te  doen,  die  aan  de  Begering  zouden  kunnen 
Toiden  gezonden."" 

Na  eene   korte    wisseling   van   gedachten,    waaraan  de 

H.H.  VAN   GBUNS,    VAN   DER    BOON   MCSGH,   VAN   BALL,  6CHNEE- 

vooGT  en  VAN  DER  HOEVEN  deel  nemen,  wordt  besloten  dit 
voorstel  in  handen  te  stellen  van  de  H.H.  van  uer  boon 

UESCa,  6.    J.    mulder,   donders,    van   HASSELT  en  VAN  GEUNS, 
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met    beleefd    verzoek    om    daarop  de   Afdeeling  te  diencii 
van  berigt,  voorlichting  en  raad. 


De  Heer  de  YnissE  draagt  het  volgende  voor: 

Over  eenen   Cytuua  Labwmo-purpureua  van  den  LeidscItCH 
A  kademie-tuin. 

Door  enten  of  oculeren  kan  men,  gelijk  bekend  is,  op 
eenen  en  denzelfden  stam  onderscheidene  soorten  of  ver- 
scheidenheden van  planten  aanbrengen,  die  daarop  welig 
tieren;  die  bladen,  bloemen  en  vruchten,  in  ëën  woord 
alle  organen  aan  die  aangebragte  soorten  van  planten  anders 
eigen,  voortbrengen.  Het  is  niet  zeldzaam,  om  op  éénen 
vruchtstam  meerdere  soorten  of  verscheidenheden  van  vrach- 
ten te  zien  ontstaan  en  rijpen. 

Maar  indien  zoodanig  verschijnsel  zich  vertoont  aan 
eene  kruin  eens  booms,  zonder  voorafgegane  enting  of 
ocnlatie,  dan  heeft  daarbij  iets  buitengewoons  en  afwijkends 
plaats,  waarvoor  men  tot  biertoe  geene  reden  heeft  kunnen 
geven. 

Ik  bedoel  een  verschijnsel,  dat  in  de  Akademie  reeds 
vroeger  is  besproken,  naar  aanleiding  van  eene  mededee- 
Hng  van  ons  Medelid,  den  Heer  O.  Yrolik. 

In  1846  plantte  ik  in  den  krnidtuin  te  Leiden  eenen 
boom,  waarvan  de  stam  is  Cjtisus  Laburnum  L.  of  Gooden 
Regen,  op  welken,  ter  hoogte  van  drie  voeten  van  den 
beganen  grond,  was  geënt  de  basterd,  welken  men  bestem- 
pelt met  den  naam  van  CyÜsua  Labumo-purpureus^  of 
ook  wel  C,  purpurascens  of  sordidus. 

Die  boom  was  toen  klein,  maar  zal  thans  ongeveer  15^ 
rijnl.  voeten  bereikt  hebben. 

Wij  waren  van  onzen  basterd  nitslnitend  de  bloemen 
van  C.  Labtirno'purpurcus,  dus  onzuiver    of   vuil   paarse 
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bloeuen  wachtende.  Intasscben  zagen  wij,  tot  onze  Ver- 
vondering,  in  plaats  van  laatstgemeldey  jaren  achtereen, 
bijna  niets  anders  dan  de  goadgele  bloemen  van  den  Gou- 
den B^en,  Cytma  Labumuniy  met  slechts  enkele  vuil- 
paane,  dat  is,  die  van  €•  Labum(hpnrpureu8.  Iets  zoodauigs 
ia  bij  bastaarden  niet  vreemd.  Men  noemt  dit  verloopen; 
een  verschijnsel  dat  in  bijna  alle  kaltuur-planten  in  meer- 
deren of  minderen  graad  valt  waar  te  nemen»  en  waardoor 
aen  verstaat,  het  terngkeeren  van  de  gekultiveerde  of  de 
door  kunst  verkregene  plant  tot  haren  oorspronkelijken 
staat,  of,  in  de  geënte  boomen,  het  praedomineren  van 
den  moederstam  boven  het  emt 

Diezelfde  boom  na  levert  dit  jaar  het  volgende  op.  Hij  is 
beladen  met  trossen  van  C.  LabwmtO'purpHreus  en  draagt 
daarent^n  slechts  eenen  enkelen  tros  van  C.  Labumum  L. 
Xa  heeft  das  het  ent  weder  de  overhand  en  doet  de 
moederstam  weder  onder.  Maar,  bovendien  zijn  er  nog 
enkele  takken  van  Cytüua  pttrpureua  Scop.  en  dit  wel  op 
Tencfaillende  deelen  van  de  kruin  zigtbaar. 

Wij  hebben  dus  hier  op  te  merken: 
r.  £en  moederstam  van  Oyüsus  Labumum  L. 
2,\  Eene  kroon,  die  bloemen  en  bladen  draagt  van  C,  Lon 

hrnio-purpureus  en  welke  op  N\  1  was  geënt. 
y.  Verder  bloemen  van  C.  Labumum  L.  en  van 
V.  Cytitus  purpureua  Scop. 

Hierbij  valt  op  te  merken,  dat  N*'.  S  en  4  aan  de  kroon, 
die  bloemen  en  bladen  draagt  van  (7.  Labumo-purpureuêy 
niet  door  voorirfgegane  enting  ontstaan  waren. 

Met  andere  woorden,  en  dit  is  mijne  verklaring:  de 
basterd  keert  tot  zijne  elementen  of  factoren,  of,  zoo  meu 
vil:  zijnen  vader  en  zijne  moeder  terug;  indien  althans 
(gelijk  ik  meen)  de  stelling  juist  is,  dat  C.  Labumo- 
purpureuê  is  een  basterd,  ontstaan  door  kruising  van  C. 
Labumum  en  C.  purpureus. 
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Tot  dit  laatste  schijnt  men  regt  te  hebben  te  besluiten. 
Deze  basterd  is,  indien  ik  mij  niet  Tergis,  steeds  steriel.  Hij  is 
het  eerst  geproduceerd  te  Vitry  bij  Parijs,  in  1826,  bij  eenen 
kweeker,  den  Heer  Adam,  naar  wien  Poirrt  denzelven,  te  on- 
regte  (gelijk  wij  tegenwoordig  aannemen),  noemde  Cyiuus 
Adami  De  aangenomen  regelen  Toor  botanische  nomenclatanr 
vereischen,  dat  aan  den  basterd  gegeven  worde  een  naam, 
die  uit  de  namen  der  beide  stamplanten  gecomponeerd  is, 
zoo  als  in  Laimmo-purpureuê.  Daargelaten  nog  of  men 
iemand  wel  groote  eer  bewijst  door  zijnen  naam  te  geven 
aan  een  voorwerp,  dat  door  kruising  ontstaan  is. 

In  dezen  basterd  zag  ik  de  opgegevene  en  van  den- 
zelven ook  uit  afbeeldingen  bekend  geworden  kenmerkeu 
van  C.  Labumo^purpureus,  Den  tak  met  Cytüua  purpureua 
heb  ik  overeenkomstig  bevonden  met  oorspronkelijke  spe- 
cimina  van  groeiplaatsen  uit  Tyrol. 

De  tros  van  C*  Labumum  aan  de  kroon  van  onzen  boom  dit 
jaar  ontwikkeld,  levert  geen  verschil  met  den  gewonen  Goo- 
den Regen.  Er  is  dns  geen  de  minste  twijfel  of  de  basterd 
hier  zijne  twee  stamplanten  doet  te  voorschijn  treden. 

Ik  vraag  vergeving  voor  dit  weinige  en  oppervlakkige; 
want,  ik  herhaal  het,  aan  eene  afdoende  verklaring  is  ala 
nog  niet  te  denken. 

Wie  weet  echter  of  de  microskoop  niet  eenmaal  zal 
kunnen  aanwijzen,  of  hier  eene  wijziging  en  afwisseling 
van  weefsels  en  stoffen  bestaat,  die  den  grond  geeft  tot 
deze  zonderlinge,  men  zou  bijna  zeggen^  wispelturige 
bloem-ont wikkelingen  op  eenen  en  denzelfden  stam. 


De  Heer  bierbns  de  uaaiv  biedt  voor  de  Verhandelingen 
der  Akademie   eene  herleiding  aan  der  algemeen  bepaalde 

/"^  Sin.pxda}    f*  Cos.padx 
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passing  dier  formoien  op  het  geval,  dat  F  (x)  den  vorm 
Coê,  "j  of  SÜL  "^x  tot  factor  heeft.  —  Zij  wordt  in  han- 
den gesteld  der  H.H.  lobatto  en  matthes,  met  beleefd 
verzoek  om,  omtrent  de  plaatsing  daarvan  in  de  Werken 
der  Akademie,  haar  te  dienen  van  berigt,  voorlichting  en 
nad,  Eoo-  mogelijk  in  de  volgende  vergadering. 


Bi)  de  laatste  omvraag  verlangt  de  Heer  habtino  eenige 
inlichting,  omtrent  den  voortgang  der  werkzaamheden  van 
de  Commissie  over  de  daling  van  den  bodem  in  Neder- 
land, als  ook  omtrent  de  voorgenomen  vestiging  der  zelf- 
r^atrerende  toestellen. 

De  Heer  stamkart  berigt,  dat  de  Commissie  nog  steeds 
vostoken  blijft  van  antwoord  op  hare  jongste  voorstellen, 
dtt  zi}  inmiddels  voortgaat  met  de  waarnemingen  omtrent 
Waterhoogten  aan'  het  Nieuwe  Diep  en  te  Amsterdam  te 
verzamelen,  en  dat  van  eerstgenoemde  nu  een  volle  jaar- 
gang Tabellen  aanwezig  is,  welke  eene  éérste  rangschikking 
en  berekeniDg  bevatten.  Deze  jaargang  is  thans  het  on- 
derwerp van  verdere  berekening.  De  Heer  stamkakt  hoopt, 
dat  binnen  korten  tijd,  hieromtrent  aan  de  Akademie  een 
verslag  aangeboden  zal  kannen  worden.  —  Hij  acht  het 
inmiddels  wenschelijk,  dat  de  Afdeeling  bij  den  Minister 
op  eenig  antwoord  op  hare  voorstellen  aandringe. 

De  Secretaris  z^t  gaarne  bereid  te  wezen  zolks  op  ge- 
paste wijze  te  doen;  waarna  niemand  iets  meer  heeft  voor 
te  stellen,,  en  de  vergadering  gesloten  wordt. 


{ 1^4) 


OVEEZIQT 

BEK    IN    BB    MAAND    M£I    1856    BOOB    BE 
KONINKLIJKE  AKAB£MUB  YAN  WKTSN0CHAPPEN  ONTVANGEN 

BOEKQESGflSNKBN. 


NEDERLAND. 

Tijdschrift  tei  Bevordering  van  Nijverheid,  uitgegeven  door 

de  Ned.  Maatschappij  ter  Bevordering  van  Nijverheid. 

Dl.  IV.  St.  2.  Haarlem  1856.  8^ 

Inhoud 

11.  c.  TAN  HALL.  Berigten  en  Meded'eelingeo. 

Mededeelingen  betreffende  het  Fabrijkwezen. 

De  vergaarbakken  Toor  urine,  door  a.  dü  pont  aangeprexen. 

Bydrage  tot  de  kennis  yan  den  Akkerbouw  in  een  gedeelte  ran  Drenthe. 

a.  h.  vav  der  boon  mbbgh.  ÜTor  de  verTalschiDg  van  Roggebrood. 

o.  J.  HBNGXYKLD.   Over  het  Bnndree  en  sSjne  TerBcbillende  soorten, 

rassen  en  veredeling. 
Uitgekomen  boekwerken  betrekkeiyk  de  Landhnishoadknnde. 

Tijdschrift  der  Ned.  Maatschappij  tot  Bevordering  der  Ge- 
neeskunst. Januarij — Maart  1856.  Arnhem  1856.  8"". 

Inhoud : 

o.  PIL  F.  OROSHAMs.  Het  ODdorwijs  in  de  Geneeskunde  te  Leiden  in  1663. 
j.  o.  DK  MAK.  Leonardns  Stocke.  Eene  historische  bijdrage. 
M.  B.  vos.  Waarneming  van  een  gecompliceerde  hoofdwond. 

Naamlijst  der  Leden  van  bestuur  van  de  commissiën  en 
van  de  afdeelingen  der  Ned.  Maatschappij  tot  Bevorde* 
dering  der  Geneeskunst.  1856,  8^ 

Fractisch  Tijdschrift  voor  de  Geneeskunde  in  al  haren 
omvang.  Mei.  2,^  Jaargang.  N.  S.  Gorinchem.  S^, 

Inhoud : 

poLTN  BüCDNER.  Historisch  ovcrzigt  betrekkelijk  de  Ilydro- Therapie 
V.  j.  n.  LANDMAN.  Laat  ontstane  en  doodelijke  gevolf^cn  ecner  hoofd- 
bclccdiging. 
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West-Indië.  Bijdrage  tot  de  Bevordering  van  de  Kennis 
der  Ned.  West-Indische  Koloniën.  Jaargang  1856. 
ie  Afl.  Haarlem  1856.  8^ 

iDhond : 

A.  C0FU5.  Bijdraf^  tot  de  kennis  van  Soriname's  binnenland,  bijzonder 
(fie  imn  eanen  ioUndscban  voIkBStam;  uit  het  journaal  vtn  een  plei- 
zicrtogtje  naar  de  Opper-Saramacci^  gedaan  in  October  1847. 

B.  c  rocKB.  Nog  iets  over  Hoat 

L  corim.  Woningen  voor  Eoropeescbe  kolonisten  in  Snriname. 

c  A.  YAM  BYPBSRTV.  Gesehledkondige  aanteekenincen. 

DüMoanEB.  Is  de  gele  koorts  besmetteiyk  ?  Beantwoord  door  j.  laure. 

Tainboaw-Flora  van  Nederland  en  zijne  Overzeesche  Be- 
uitingen  enz.  Dl.  III.  5 — 6^  Afl.  Leiden.  8o. 

iDboud : 

L  r.  BABOv  TAH  SADESB.  BeschrljTing  en  aanwending  van  den  Mest- 

poter  ?an  b.  d.  yar  hstmihoen. 
De  soorten  Tan  bet  geslacht  Aescbynanthos  in  de  kassen. 
Fiansche  acdimatisatie-proeyen. 
TOS  UBBOLD.  Japsnsche  planten-knHnnr. 

Kieowe  planten  van  1855,  ingevoerd  door  b.  b.  kbelaob  en  zooK. 
w.  a  8POOR.   Gids  voor  tuinbouw  en  bloementeelt,  naar  de  nieuwste 

bronnen  bewerkt. 
Tirre.  Be  Ouderdom  der  Boomen. 

Flora-Batava.  179®  Aflevering.  4\ 

c.  L.  BLUME.    Museum   Botanicnm   Lugduno-Batav.   Tom. 

II.  Fase.  9 — 12.  Lugduni-Batavoram.  8®. 
W.C.  B.  STARING.  De  Bodem  van  Nederland. Haarlem  1856. 8^. 
I.  DB  wal.  Accijnsbrief  van  Haarlem,  in  1274  door  flo- 

HI8  V  verleend  of  ontworpen.  Leyden  1856.  8o, 
De  Dichtwerken  van  bildsbdijk.  Haarlem  1856.  8o. 
Vemmelingstabel  der  Waterhoogten  langs  den  Boven-Rijn, 

Waal,  Merwede,  enz.  Jannarij — Maart. 
Catalogus  der  Bibliotheken  over  Godgeleerdheid,  Qeschie- 

deois,  Begtsgeleerdheid,   enz.   der    H.II.  J.  l.  wolter- 

BEBK,  H.   WEILAND,   J.   BOEKE,   J.  W.  ABRESGH  en  A.  BAGKER. 

AmsterJam  1855.  8o. 
^ der  Bibliotheek  over  R.  K.  Godgeleerdheid,  Ge- 
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schiedenia  en   Letterkunde   van    h!  j.  c.  van   moobuys. 

Amsterdam  1856.  80. 
Catalogas  van  een  Begtsgeleerde  Bibliotheek  Ttn  c  c  van 

DER  HOEK.  Leijden  1856.  8^. 
van    Boeken    over   Godgeleerdheid,    Oostersche 

Letteren  enz.  der  H.H.  p.  i.  i.  db  frembrt  en  a.  van 

HERWAARDEN.  Utrecht  1856.  8^. 
Catalogue  des  Livres  relatifa  anx  sciences  Naturelles  etc. 

délaissés  par  feu  p.  j.  i.  de  frbmbry  et  feu  r.  d.  scHüaaRT. 

Utrecht  1856.  80. 
— ' d'une  coUection  choisie  de  Livres  d^Histoire  Na- 
turelle  principalement    d'entomologie;    laissée    par  fea 

w.  DB  HAAN.  Leide  1855.  8^. 

DUIT8CHLAND. 

Abhandlnngen  der  Math.-Phys.  Glasse  der  Königlich  Baye- 
rischen  Akademie  der  Wissensohaften.  B.  YII.  3  Abth. 
München  1855.  4^. 
Inhalt : 

E.  BARLE8S.  Theorie  nnd  Anwendang  der  '  Seitesdrockspirometen**, 
eines  neaen  Instnunentes  mr  Bestimmnng  der  BespirationslufL 

L.  8BIDBL.  BemerkuDgen  über  don  ZoBammenbang  swischen  dem  Bil* 
dungsgesetae  eines  Kettenbruches  nnd  der  Art  des  Fortgangs  seiocr 
NUhernngsbücke. 

A.  TOOBL,  jüN.  Ueber  die  Zersetzungen  salpetersanrer  Salze  dnrch  Kohle. 

B.  viscBEB-  Beitrag  sur  Kenntniss  der  Ostraooden. 

▲•  YOOBL,  JUN.  Beitrag  zar  Kenntnisa  der  oxalsauren  Salze. 

E.  BABLE88.  Beltrage  zn  eioer  wissenschaftlichon  Begründang  der  Lehre 
▼om  Mienenspiel. 

c.  F.  BOHOBiiBBiR.  Ueber  die  nfichste  Ursacbe  der  spontanen  Blaaung 
einiger  Pilze. 

Abhandlnngen  der  Philos.-Philolog.  Classe  der  Königlich 
Bajer.  Akad.  der  Wissenschaften.  B.  VII.  S®  Abth, 
München.  1855.  40 

Inhalt: 

F.  STBBBER.  Die  tUtcsten  in  Salzburg  geschlagenen  Mtinzen.  Ein  Beitrag 
isnr  Geachichto  des  Herzogthnms  Kamthen.  Zweite  Abtheilnng.  Dit* 
Münzen  der  Könige  nnd  Henoge. 
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E.  HALM.  Ueber  Cicero^s  Bede  pro  C.  Rabirio  Poatnma. 

F.  &ri£G£L.  Ueber  die  iranUcbe  Stammverfassung. 

L.  spKMGEL.  Ueber  das  erste  Bucb  der  Annalen  des  Tacitns. 

Isokrates  imd  Platon. 

X.  BDBSUN.  Ueber  das  Vorgeblrg  Taenaron. 

AbhandloDgen  der  Historischen  Classe  der  Königl.  Bayer. 
Akademie  der  WissenschafteD.  B.  VIL  S®  Abth.  YIIL 
1  Abth.  München  1855.  4\ 

Inbali  ¥on  B.  VIL  Se  Abth. 

K.  A.  aiüVTAT.  Die  Grafen  von  Treffen  in  R&mthen  als  een  Zweig  des 
&lemanischen  BTnastengeechlechtes  der  Grtfen  ron  Veringen- AU- 
baasen. 

i.  1.  RiTTER  T.  KOCB  ABRHpfeLD.  Reicbersberg  am  Iho,  d.  i.  die  Prob- 
stci  regnlirter  Chorherren,  nnd  Weiland  ihr  dynastiechee  Besitathnm 
io  Bftjem,  Kamtben  nnd  Oefiterreicb ;  —  nnd  die  Abstammnng  nnd 
das  tregische  Geecbick  des  erlanchten  Stifters,  nnd  seiner  blntSTer- 
vmdten  Verrolger  —  nach  dem  Lant  der  mystiseben  Legende  — 
historischf  geneiüogiscb  nnd  topograpbiscb  dargestellt,  nnd  kritisch 
erliaiert  —  Nebst  Anbang,  enhalt  das  chronologisch-genealogische 
S>chema  über  die  djrna&tische  in  die  Vorgeschichte  Bajerns  hinanf- 
reiehende  Abstammnng  des  Stifters,  nnd  über  das  spatere  Erloscben 
»einer  aahlreichen,  aber  in  den  Ministerial-Adel  herabgestiegenen 
Xachkommen. 

viTTKAffs.  Die  alteste  Gescbichte  der  Markomannen. 

r.  snysTiLAjtx.  Stndien  über  Marino  Sanndo  den  alteren  mit  einem 
Anhange  seiner  nngedrncktcn  Briefe. 

B.  VIII.  ie  Abth. 

60TTL.  L.  FR.  TAFEL  nnd  O.  H.  TBOUAB.  Der  Doge  Andreas  Dandolo 
md  die  ron  demselben  angelegten  Urknnden-sammlongen  sar  Staats- 
nnd  Handelsgescbichte  Yenedigs.  Mit  den  Originalregistem  des  Liber 
Albu,  des  Liber  Blancns  nnd  der  Libri  Pactorum,  ans  dem  Wiener 
Archir. 

vimuHir.  Ueber  die  Stellang  der  agilolfingischen  Hersoge  nach  Ans- 
seo  üod  nach  Innen. 

F.  KCKSTMAirH.  Yalentm  Perdinand^s  Beschreibang  derWestküste  AMkas 
bil  som  Senegal  mit  Ëmleitnng  nnd  Anmerknngen. 

Gelehrte  Anzeigen,  herausgegeben  vou  Mitgliedern  der  K. 
Bayer.  Akademie  der  Wissenschaften.  B.  XII.  Mün- 
chen 1855.  40. 

J.  wisMAHR.  L.  Hübner's  Bic^aphiéche  Charakteristik. 
MüDchen  1855.  4o. 

f-  B.  w.  Yoif  flEBMANN.  Ueber  die  Gliederang  der  Bevolke- 
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TUDg  des  Königreichs  Bayern.  (Festrede).  München 
185&.  40. 

p.  voif  THIERSGH.  Ubet  die  Grensscbeide  des  Wissenschaf- 
ten. München  1855.  4^. 

Eede  in  den  öfientlichen  Sitzung  der  Kö- 

nigl.  Akad.  der  Wissenschaften  zu  ihrer  96  Stiftungs- 
feier.  München  1855.  4^. 

Annalen  der  Königlichen  Stemwarte  bei  München.  B.  YIII. 
München  1855.  8». 

Zeitschrift  des  Deutsch-Oesterreichischen  Telegraphen-Ver- 
eins.  Jahrgang  III.  Heft  I.  Berlin  1856.  4^. 

Abhandlangen  der  Königlichen  Gesellschafb  der  Wissen- 
schaften zu  Göttingen.  B.  YI.   Göttingen  1856.  4^. 

Inbalt: 

F.  wBblek.  Ueber  das  Tellurathyl. 

j.  w.  H.  coNRADi.  Bemerknngen  Qber  die  gastrischen  Fieber. 
F.  voHLEB.   Der  Heerwnnn  gebildet  aas  Larven  der  Thomas-Tmacr- 
mücke  (Sciara  Thomae). 

A.  0RI8EBACH.  Systematische  Bemerkangen  fiber  die  beiden  ersten 
FflanzensammluDgen  Philippi's  uud  Lechler^s  im  sadlichen  Chili  and 
an  der  Magbellans-strasse. 

j.  F.  L.  HAUSMAMN.  üeber  die  dnrch  Molecnlarbewegnngen  in  starren 

leblosen  Körpem  bewirkten  FoimyeründernDgen. 
w.  WBBEB.  Bestimmnng  der  rechtwinkeligen  Componenten  der  erdmag- 

netischen  Eraft  in  Göttingen  in  dem  Zeitraome  yon  1834—1853. 
F.  o.  scHiTKiDEwiMi.   De  Hypotbesibus  Tragoediarnm  graecarnm  Aris- 

tophani  Byzantio  vindioandis  commentatio. 
o.  F.  GBOiKFBND.   Erlautemng  der   babylonischen  EeilInBchriften  aos 

Behistnn. 
Erlantemng  aweier  Ansscbreiben  des  Konigea  Ne- 

bnkadnezar  in  einfacher  babylonischer  Keilscbrift  mit  einige  Zagaben. 

B.  BWALD.  Abhandlnng  über  des   athiopischen   Bucfaes   Henokh.  Eni 
stehnng,  Sinn  und  Zusammensetzang. 

o,  WAiTZ.  Uber  die  altdentsche  Hufe. 

F.  w.  scQNEiDEWiN.  Uber  die  Trachinierinnen  des  Sophokles. 
X.  F.  HERMANS.  Ueber  Grandsatse  nnd  Anwendong  des  Strafrechts  im 
griechischen  Alterthnme. 

Nachrichten  von  dèr  Georg-Aagusts-Universitat  nnd  der 
Königl.  Gesellschaft  der  Wissenschaften  zu  Gtöttingen. 
W.  1—18.  1855.  Göttingen,  1855.  8^ 
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Abhaiidlungen  der  Natarforscbenden  Gesellschaft  zu  Halle. 
B.  III.  3,  4  Heft.  Halle  1855.  r. 

Inbah : 

F.  luuscB.  Beitraj^e  zar  yergleichenden  Morphologie  der  Fflanzen. 
/.  8.  c.  scBWEiGOBR.  Ueber  Magnetismas  in  aknstischer  Besiehtuig. 
B.  BOBMEisTER.  Anatomie  der  Coracina  Rcntata. 

Y.  fCHüLTZB.  Ueber  die  Entwickelang  tod  Arenicala  piscatomm  nebst 
Bemerkongcu  fiber  die  Entwickelang  anderer  Kiemenwürmer. 

Verhandlangen  der  Physicalisch-Mcdicinischen  Gesellschaft 
in  Würzborg  B.  VI.  Heft.  3.'  Würzburg  1856.  8". 

Inhalt : 

KosBXTHAu  Bericht  übor  eine  Typhns-Epidemie  in  Gerbmnn  im 
Herbste  1854. 

BCBi..  Ueber  die  zosamroengesetzte  Echinokokkengeschwalst  der  Leber. 

BBÖ9VSR.  Spontaner  Abgang  eines  Hamsteines  bei  einem  oinjabrigen 
Einde. 

TOCT.  Cretinismns  in  Uenterfranken. 

Beiirag  znr  Lehro  von  der  Galle  Secretion.  Ueber  das  Vorkommen  von 
Leocin  (nnd  Tyracin?)  im  pancrcatischen  Safte  and  im  Darminhalte, 
nebst  einigen  Resultaten  der  Aniegang  von  Pancreas Bsteln.  Zor 
Lelire  ron  der  Wirkung  des  Darmsaftes  anf  Frotein-Sabstanzeo. 

LalviS*s  Speichelversuch. 

Eioige  llDtersnchnngen  über  die  Resorption  yon  Eisensalzen. 

Uet.er  die  Umzetsuug  van  Amygdalin  zn  Blansanre  im  lebendo  Korpor. 

Nachweis  der  negatiTen  Schwanknng  des  Mnskelstroms  am  natfirlich 
sicb  cootrabirenden  MoskeL 

Archi?.  fiir  Pathologische  Anatomie  und  Physiologie  und 
für  Klinische  Medicin.  B.  IX.  Heft.  3.  8". 

Inhalt : 

B.  LciCHKA.  Die  AltersTerandernngen  der  Zwiscbenwirbelknorpel. 

H.  BAXBBKGBB.  BeitriLge  zar  Physiologie  and  Pathologie  des  Herzens. 

LE&SBT.  Ueber  Entzündong  der  Hirn-Sinus. 

L.  ARN8PERGBB.  Bcmcrkongen  über  das  Wesen,  die  Ursache  nnd  die 
pathologisch-anatomische  Natur  der  Lungenreranderang  nach  der 
Darehschneidang  der  beiden  Langenmagennerven  am  Halse. 

Kleioere  Mittheilnngen. 

Astronomische  Nachrichten  B.  XLII.  Altona  1856.  4\ 
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ZWITSERLAND. 

Mémoires  de  la  Société  de  Fhysique  et    d'   Histoire  Na- 
turelle de  Genève.  Tom.  XIV.  l^  Partie.  Genève,  1855. 

Table. 

H.  DE  SAüBSUBi;.  MélEDges  hyménoptérologiques. 
F.  j.  piCTET.  Notices  sur  qQelqoes  anomaliefl  de  rorganisation. 
j.  D.  OBOiST.   Mémoire  sur  1m  famiUea  des  Camelliacéea. 
THüBT.  Obseryations  sur  ranthogenie  de  rHemerocalle  fauve. 
c.  HABiONAO.  Recherches  sur  les  formes  cristallines  de  quelques  com- 
posés  chimiques. 

AANGEKOCHT. 

Folytechnisches  Jonrnal  von  Dingler  118  Deelen  in  8^ 
Q.   DE  FLINBS.  Holl.  of  Ncderd.  Synonyraa  met  aanteelce- 

ningen  van  bildbrduk. 
Reglementen,  Octrooijen,  Bekeningen  van  Qeestmerambacht, 

Hazepolder,  West-Friese  zeedijken,   enz.  in  N.  Holland 

in  8^,  4*.  en  fol.  30  stuk. 
D.  SLOB,  de  Haarlemmer-meer  1763.  4}^ 
J.  HUifTGBWERFF.  Tegenwoordige  en  voormalige   staat  \  ^ 

van  den  Hondsbossche  en  Duinen  te  Fetten.  Alk-  I  J 

maar,  1795.  8^  >  c 

BABBELINTS.  Beemster  Kermis.  Leiden  1771.  1  ^ 

I    CS 

Lotgevallen  van  Nymeegens  Burgt.  Nymeegen  1805.  y-'' 
Resolntiën ,   berigten    enz.    betrejQende  de   Schermeer  van 

1631—1797.  Alkmaar,  1797.  8^ 
Verzameling  van  stukken  over   Waterstaat,    Dijken,  ^nz. 

door  BOONACRER,  BÜT6EBS  VAN  R0ZENBÜB6,  COffRAD,  DE 
GRAAPF,  VAN  GENDT,  enZ.  21  St.  8^ 

Formanna   Sögur.  1825.  11  vol.  8'. 

Oldnordiske    sagaer    udgirne    i    oversaettelse    1826.    11 

vol.  8'. 
Scripta    Historica    Islandorum     de    rebus    gestis    veterum 

Borealiam,   latine    reddita    et   apparatu   crit.    instructa. 

1828.  5  vol.  8^ 
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Islendinga  Sögur.  1829.  2  vol.  S\ 

Nordiske  Fortïds  Sagaer  efter  den  udgivne  Islandske  eller 

gamie  nordiske  Gmndskrift  oversatte  af  c.  c.  rafn.  S 

?ol,  S\ 
Faereijinga  Saga    eller    Faerobaernes     historie    par    c.  c. 

BAF5.   8^ 

Nordisk  Tidssicrift  for  Oldkyndighed.  1832.  2  vol. 
Annaler  for  Nordisk  Oltkyndighed  1886—1843.  5  vol.  8^ 
Mémoires  des   Antiqaaires  da  Nord  1836 — 1843.  8\ 
Sapporis  etc.   des  Séaoces  des  Antiquaires  da  !Nord. 
Sini.  Sor  la   déeou verte  de  rAmeriqüe  au  10®  siècle.  Co- 

penhagen   1843. 
The  Natoral   Historj   Keview.   1854-*.  1856.  Dublin  and 

London.   1854—56  8^ 


GEWONE   VERGADERING 

DEB    AFDEEUNa 

WIS-  EN  NATUURKUNDIGE  WETENSCHAPPEN. 
GEHOUDEN  DEN  28«««"  JDNU  1866. 


Tegenwoordig  de  Heeren:  j.YANDBaHOEyBif,  p.hartrvg, 

H.  C.  VAN  HALL,  F.  #•  8TAMKABT,  JT.  L.  C.  8CHH0EDER  TAN  DER 
KOLK,  W.  YROLIKy  D.  BIBBEKS  RB  BAAN,  F.  A.  W.  MIQUEI., 
CL.  UULDER,  C.  H.  D.  BUTS  BALLOT,  O.  VBOLIK,  F.  C.  DONDBRS, 
O.  A.  VAN  KEBKWTJK,  G.  J.  MATTBES,  R.  VAIf  BEE8,  «•  VAN  GECfIS, 
A.  H.  TAN  BER  BOON  VE8CH,  JT.  P.  RBLPRAT,  H.  Jr.HALBBRTSMA, 
W.  H.  DE  TRIESE,  J.  A.  C.  OUDEMANS,  F.  DOZT. 


^MM^»^MfVWVW^tnM««MAM<^  ^«w 


Het  Proces-verbaal  der  gewone  vergadering  van  den  31»^*» 
Mei  j.  1.  wordt  gelezen,  goedgekeurd  en  vastgesteld. 


De  Secretaris  zegt,  dat  de  H.H.  lobatto,  storm  butsfnc, 

VAN  BEB  KÜN,  VOOBHELM  SCHNEEVOOOT,  O.  J.  KULDEBy  VAN 

HASSELT,  schriftelijk  berigt  hebben,  dat  zij,  om  verschillende 
redenen,  niet  in  de  gelegenheid  waren  deze  vergadering  bij 
te  wonen.  De  Heer  van  breda  had  zich,  op  gelijke  wijze, 
wegens  het  niet  bijwonen  der  vergadering  en  wegens  liet 
niet  vervullen  zijner  spreekbeurt  verontschuldigd.  Hij  hoopt 
zich  van  die  taak  in  eene  der  volgende  vergaderingen  te 
kwijten.  —  Aangenomen  voor  berigt,  onder  aanbeveling  voor 
•het  vervolg. 


Worden  gelezen  brieven   ten  geleide  van  boekgeschenken : 
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r.  van  den  Minister  van  Binnenlandsche  Zaken  ('s  Oraven- 
hsge  5  Junij  1856,  N^  148,  5®  Afd.);  2*.  van  den  Mi- 
nister  van  Binnenlandsche  Zaken  ('s  Oravenhage  16  Junij 
1856,  N*.  259,  6«  Afd.);  8*.  van  den  Heer  i.  a.  ndhopp 
(Anüiein  12  Jonij  1856);  4^.  van  den  Heer  w.  h.  siumer- 
icüf  (Amsterdam  7  Janij  1856);  5^  van  den  Heer  J.  budge, 
Secretaris  van  het  Nabu/rMétorische  Verein  der  Preu&siacken 
ShMande  und  Westphden's  (Bonn  29  Mei  1856);  6^ 
T&n  den  Secretaris  der'  Senekenbergiache  Naturforëohende 
GitéEMaft  (Frankfort  a/M.  11  Mei  1856).  —  Wordt  be- 
sloten tot  plaatsing  der  boekgeschenken  in  de  boekerij  en 
tot  schriftelijke  dankzegging. 


Worden  ingebragt  brieven  tot  dankzegging  voor  ontvangen 
boekgeschenken:  1^  van  den  Secretaris-Generaal  van  het 
Ministerie  van  Baitenlandsche  Zaken  ('s  Hage  25  Junij  1856) ; 
2'.  van  den  Secretaris  van  het  Historisch  Genootschap  te 
Utrecht  (Utrecht  8  Junij  1856);  8^  van  den  Secretaris  van 
bet  Bataa£sch  Genootschap  der  Proefondervindelijke  Wijsbe- 
geerte te  Botterdam  (Rotterdam  26  Junij  1856).  —  Aan- 
genomen voor  berigt. 


De  Secretaris  berigt,  van  den  Heer  c.  v.  d.  sterb  (Hel- 
der 10  Junij  1856)  eenen  brief  ontvangen  te  hebben,  ten 
geleide  van  Tabellen,  opgemaakt  uit  gedane  waarnemingen. 
Hij  heeft  deze  in  handen  gesteld  van  de  Commissie  voor 
de  daling  van  den  bodem  in  Nederland. 


De  Secretaris  brengt  ter  tafel  eenen  brief  van  den  Heer 
HissKABL  (T5iandjoer,  Preanger  B.egentschappen  8  April  1856), 
vaarin  vele  botanische  waarnemingen  en  bijzonderheden  wor- 
den medegedeeld.  De  brief  wordt,  als  aangeboden  voor  de 
Verdagen  en  MededeéUngen^  in  handen  gesteld  van  de  Com- 
missie van  redactie. 
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Wordt  gelezen  een  brief  van  den  Minister  van  Oorlog 
('s  Gravenh^e  30  Mei  1856,  Bureau  der  Genie,  N«.  86,  B.) 
van  den  volgenden  inhoud: 

„  Yoor  de  inrigting  en  plaatsing  van  bliksem-afleidingen 
zijn  tot  nu  toe  gevolgd  de  voorschriften,  vervat  in  de 
Handleiding  tot  het  stellen  tHii»  de  hUkeem-afleider»^  van 
den  Luitenant -Generaal  Baron  &RAinsKHOFf  (Nijmegen, 
1836.) 

De  daarnaar  gestelde  afleiders  op  de  onderscheidene  bus- 
kruid-magazijnen, zijn  in  goeden  staat  onderhouden,  en  men 
vermeende  dat  daardoor  die  magazijnen  genoegzaam  be- 
veiligd waren,  v66r  dat  bekend  was  geworden  de  Inetruc- 
tioth  sur  les  paratonnerres  üdoptée  pa/r  V  Académie  des 
Sciences  (Parijs  1855),  welke  geheel  anders  is  dan  de  ver- 
melde voorschriften,  voornamelijk  ten  aanzien  van  de  za- 
menstelling  der  naalden,  van  de  grootte  harer  stralen  van 
beveiliging  en  van  het  metaal  voor  de  gdeiders  aanbevolen. 

Ik  neem  de  vrijheid,  U,  Mijnheer  de- Voorzitter!  te  ver- 
zoeken, mij  te  willen  doen  kennen  het  gevoelen  der  Aka- 
demie  nopens  de  regels,  gesteld  in  het  &ansche  voorschrift, 
en  of  de  Akademie  vermeent  dat  het  noodig  zou  wezen, 
daarnaar  op  buskruid-magazijnen  afleiders  te  doen  stellen 
ter  vervanging  van  die,  naar  de  voorschriften  van  den  Lui- 
tenant-Generaal KEAUKNHOFF  Vervaardigd. 

In  vele  der  tot  verdediging  ingerigte  gebouwen  in  de 
werken  van  de  HoUandsche  linie  en  bij  het  Haarlemmer- 
meer is  ook  buskruid  geborgen. 

Deze  gebouwen,  granaat-  of  bomvrij,  zijn  gedekt  met 
metselwerk  en  grond.  Andere,  b.v.  die  in  de  werken  te 
Uonswijk,  te  Everdingen  en  te  Vuren,  zijn  betrekkelijk  de 
omliggende  voorwerpen  zeer  hoog. 

Meu  is  het  niet  eens,  of  het  al  of  niet  noodzakelijk  zou 
wezen,  afleiders  op  die  gebouwen  te  stellen. 
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Ook  omtrent  die  aangelegenheid  zou  ik  zeer  gaarne  het 
gevoelen  der  Akademie  door  U  vernemen. 

Ten  einde  de  Akademie  daarover  zou  kunnen  oordeelen, 
heb  ik  de  eer,  U  te  doen  toekomen  teekeningen  van  eenige 
dier  gebouwen,  welke  het  mij  aangenaam  zal  zijn  later 
terug  te  ontvangen/' 

Wordt  besloten  dezen  brief  met  de  daarbij  behoorende 
teekeningen  in  handen  te  stellen  van  de  H.H.  van  rees  en 
DXCPEAT^  met  beleefd  verzoek,  om  daarop  in  de  eerstvolgende 
Togadering  de  Afdeeling  te  dienen  van  ontwerp-antwoord 
aan  den  Minister. 


De  Heer  van  dee  bock  mesch  leest  in  eigen  naam  en 
in  dien  van  de  H.H.  van  hall,  miqüel  en  o.  vbolik  een 
ontirerp-adres  voor,  aan  den  Minister  van  Binnenlandsche 
Zaken,  waarvan  de  slotsom  is:  dat  „de  Afdeeling  de  aan- 
„dacht  van  den  Minister  van  Binnenlandsche  Zaken  vestigt 
„op  het  slecht  gekozen  plantsoen  en  de  verkeerde  behan- 
„  deling  en  verwaarloozing  der  boomen,  zoowel  in  vele  ste- 
eden als  langs  vele  openbare  wegen  op  te  merken,  en  hare 
0  overtuiging  uitdrukt,  dat  de  provinciale,  plaatselijke  en 
„  andere  besturen,  door  Zijne  Excellentie  daarop  opmerkzaam 
y^  gemaakt,  een  gewenschten  invloed  zouden  kunnen  oefe- 
nen ter  verbetering  der  aangeduide  gebreken,  en  ter  voor- 
koming van  aanmerkelijke  schade  en  nadeelen/' 
De  Vergadering  vereenigt  zich  met  genoemd  ontwerp,  en 
besluit  dat  het  in  ziju  geheel  den  Minister  van  Binnenland- 
sdie Zaken  zal  worden  voorgedragen. 
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De  Heer  dondbbs  leest  in  eigen  naam  en  in  dien  van 

de  RH.   VAN   DEB   boon   mesch,    G.   J.  mulder,   van  HASSELT 

^  ViN  GSUNB,  het  volgend  Verslag  voor  op  het  in  hunne 
handen  gestelde  voorstel  van  den  Heer  van  deb  boon  mesch. 
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„  In  de  laatste  vergadering  der  Natuurkundige  Afdeelmg 
van  de  Koninklijke  Akademie  van  Wetenscliappen  heeft 
de  Heer  van  Diai  boon  mesch  de  aandacht  der  Leden  ge- 
vestigd op  de  tot  eene  aanmerkelijke  hoogte  geklommen 
vcrvalsching  van  eetwaren  en  dranken  en  op  de  ongenoeg- 
zaamheid van  de  Nederlandsche  Wetgeving,  om  die  ver- 
valschingen  tegen  te  gaan  en  te  straffen  en  langs  dien 
weg  de  ingezetenen  tegen  de  nadeelen  daarvan  te  bevei- 
ligen. Uit  een  en  ander  nam  hij  aanleiding  tot  het  vol- 
gende voorstel:*  ,,  dat  door  de  Afdeeling  eene  Commissie 
,,  benoemd  worde,  ten  einde  te  onderzoeken,  of  de  Ne- 
„  derlandsche  Wetgeving,  met  het  oog  op  de  vorderingen 
„der  Natuurkundige  Wetenschappen  en  op  de  veelvuldige 
vervalschingen  van  eetwaren  en  dranken,  voldoende  kan 
geacht  worden  om  die  vervalschingen  tegen  te  gaan  en 
„de  ingezetenen  tegen  de  nadeelige  gevolgen  daarvan  te 
beschermen,  en  om,  'zoo  dit  noodig  mogt  gerekend  wor- 
den, aan  de  Afdeeling  zulke  voorstellen  te  doen,  die  aan 
de  Regering  zouden  kunnen  worden  gezonden/' 
De  Vergadering  heeft  besloten  dit  voorstel  in  handen 
te  stellen  van  de  H.H.  van  der  boon  hesch,  g.  j.  mulder, 
DONDERS,  van  HASSELT  CU  VAN  OEüNS,  met  verzock  om 
daarop  de  Afdeeling  te  dienen  van  berigt,  voorlichting  en 
raad.  Ten  gevolge  van  dit  besluit  hebben  zij  de  eer  het 
volgende  te  rapporteren: 

Dat  de  vervalsohing  van  eetwaren  en  dranken,  vooral  in 
den  laatsten  tijd,  zeer  is  toegenomen,  zal  ieder  toestemmen; 
die  nu  en  dan  geroepen  is  deze  te  onderzoeken,  en  de  duurte 
der  levensmiddelen  heeft  niet  weinig  bijgedragen  om  aan 
de  vervalschingen  meerdere  uitgebreidheid  en  algemeenheid 
te  schenken.  De  vervalschingen  inzonderheid  van  meel, 
van  sommige  broodsoorten,  inzonderheid  van  die,  welke  voor 
de  minvermogenden  bestemd  zijn,  van  gist,  azijn,  wijn,  sui- 
kergoed enz.,  zijn  menigvuldig,  en  van  de  meel-  en  brood- 
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soorten  wordt  het  voedend  vermogen  verminderd  door  de 
toevoeging  niet  alleen  van  minder  stikstofhoudende  bestand- 
deelen,  maar  soms  zel&  van  anorganische  stoffen^  en  het 
vennengde  meel  voor  beestenvoeder  wordt  soms  tot  het 
Toedsel  voor  menschen  gebezigd.  Hierdoor  worden  de  in- 
gezetenen van  meer  dan  eene  zijde  benadeeld  en  aan  het 
schandelijkst  bedrog  ten  prooi  gegeven,  terwijl  de  eerlijke 
handelaar  de  mededinging  niet  kan  volhouden  en  gevaar 
loopt  om,  tot  verzekering  van  zijn  middel  van  bestaan,  zich 
insgeUjks  aan  vervalsching  schuldig  te  maken. 

De  tegenwoordige  Nederlandsche  Wetgeving  is  niet  bij 
magte  om  deze  vervalsching  en  hare  nadeelige  gevolgen  te 
keeren.  Art.  318  van  het  Code  Pénal  bepaalt  slechts,  dat 
hij^  die  vervalschte  ea  voor  de  gezondheid  schadelijke  be- 
standdeelen  bevattende  dranken-  zal  hebben  verkocht,  zal 
wotden  gestraft.  Axt  423  wordt  op  zeer  verschillende  wij- 
zen verklaard  en  toegepast,  en  is  ook  daarom  onvoldoende. 
De  Wet  van  19  Mei  1829,  Staatsblad  1829,  N^  35,  strek- 
kende om  de  vermenging  van  vergiftige  of  andere  schadelijke 
nel&tandigheden  in  eet-  en  drinkwaren  te  beteugelen,  en 
die  is  vastgesteld,  nadat  men  ontdekt  had  dat  sommige  bak- 
kes te  Brussel  het  brooddeeg  met  zwavelzuur  koperoxyde 
of  zinkoxyde  vermengden,  is  insgelijks  onvoldoende  om  de 
bedoelde  vervalsching  tegen  te  gaan,  en  menige  vervalscher 
i$  of  niet  vervolgd  of  vrijgesproken,  omdat  in  Art.  1  slechts 
gesproken  wordt  van  vergiftige  stoffen.  Elke  vervalsching 
derhalve,  hoe  nadeelig  voor  de  verbruikers,  als  zij  slechts 
niet  met  vergiftige  stoffen  heeft  plaats  gehad,  is  niet  straf- 
baar, en  het  2djn  juist  deze  vervalschingen,  die  het  meest 
plaats  hebben  en  het  meeste  schade  veroorzaken.  Hierdoor 
Toidt  voor  allerlei  vabche  redenering  over  het  niet  ofwel 
schadelijke  van  de  bijgemengde  stoffen  voor  de  gezondheid^ 
mime  gelegenheid  geschonken,  en  is  de  regter  belemmerd 
om  den  vervalscher  te  straffen;  en   zoo   doende   duurt  liet 
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kwaad  iiiet  alleen  voort,  maar  wordt  door  de  straffeloosheid 
bevorderd;  het  onzedelijk  bedrijf  wordt  als  iets  geoorloofd» 
beschouwd  en  uitgebreid,  en  de  maatschappij  verkeert  in  dit 
opzigt  zonder  bescherming. 

'  Dit  ons  oordeel  wordt  niet  alleen  door  de  ondervinding 
hier  te  lande,  maar  óok  door  de  ervaring  in  België,  waar, 
tot  in  Maart  van  dit  jaar,  dezelfde  vet  als  in  ons  vader- 
land bestond,  bevestigd.  Ook  daar  heeft  men  het  onvol- 
doende der  bestaande  wetsbepalingen  ondervonden,  en  het 
in  het  belang  der  maatschappij  noodzakelijk  geacht,  door 
nieuwe  wettelijke  bepalingen  daarin  te  voorzien.  De  door 
de  Regering  voorgedragen  wet  is,  zoowel  in  de  Kamer  der 
Volksvertegenwoordigers  als  in  den  Senaat,  met  algemeene 
stemmen,  op  twee  na,  aangenomen,  en  uit  de  beraadslaging 
bij  die  gelegenheid  is  het  overtuigend  gebleken,  hoe  drin- 
gend de  behoefte  aan  deze  wet  geworden  was,  en  waardoor 
tevens  aan  de  met  aandrang  uitgedrukte  begeerte  van  het 
te  Brussel  gehouden  Gezondheids-congres  en  van  de  Akade- 
mie  der  Geneeskunde  voldaan  is. 

Ook  in  Engeland  en  Frankrijk  heeft  men  tegen  de  hier  be- 
doelde vervalschingen  nieuwe  wettelijke  bepalingen  vastgesteld. 

Het  is  op  grond  van  al  deze  feiten,  dat  de  Commissie 
voorstelt,  om  zich  met  het  voorstel  van  den  Heer  van  der 
BOON  MESCH  te  vereeuigcn,  en  de  aandacht  der  Regering  op 
dit  onderwerp  te  vestigen  en  met  ernst  op  voorziening  in 
deze,  zoo  zeer  door  de  belangen  der  ingezetenen  gevorderd, 
aan  te  dringen.  Mogt  de  Afdeeling  in  deze  zienswijze  der 
Commissie  deelen,  dan  is  zij  bereid  in  de  volgende  verga- 
dering het  concept  van  de  missive  aan  de  Regering  ter  tafel 
te  brengen.'' 

Bij  de  beraadslaging  over  genoemd  Verslag,  waaraan  de 

H.H.  VAN  HALL,  VAN  DER  BOON  MESCH,  VAN  GEÜNS,  DONDEES, 

Van  rees,  g.  vrolik  deel  nemen,  komen  ter  spraak  de  vraag, 
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of  de  Afdeelingy  waar  het  op  wettelijke  bepalingen  aankomt^ 
bevo^  is,  de  kwestie  in  haat  geheel  te  overzien  en  het 
(MLvaldoende  der  tegenwoordige  wetgeving  te  beoordeelen; 
of  het  ook  wenschelijk  mag  gerekend  worden  daarop  het 
advies  dec  Letterkundige  Afdeeling  te  vernemen;  het  ant- 
Tooid  van  de  zijde  der  leden  van  de  Commissie,  dat  er  geene 
andere  wettelijke  bepalingea  bestaan  dan  diegene,  welke  in 
het  verslag  werden  genoemd,  dat  deze  onvoldoende  mogen 
gerekend  worden,^  waarbij  op  nieuw  op  het  voorbeeld  van 
België  wordt  gewezen;  eindelijk  dat,  zoo  het  aanbod  der 
Commissie  wordt  aangenomen  tot  het  indienea  van  een  ont- 
verp^idres  daaromtrent  aan  de  Begering,  het  der  Afdeeling 
steeds  zal  vrij  blijven,  zich  daarmede  te  vereenigen  of  de 
gevorderde  voorlichting  elders  te  zoeken. 

Na  sluiting  der  beraadslaging,  vereenigt  de  Vergadering 
xich  met  het  ingediend  verslag  en  noodigt  zij  de  Commissie 
ttit,  om  gevolg  te  geven  aan  hare  heusche  aanbieding,  en 
der  Afiieeling  in  eene  volgende  vergadering  te  dienen  van 
een  ontwerp-adres  aan  den  Minister  van  Binnenlandsche 
2aken,  omtrent  de  vervalsching  der  eetwaren. 


De  Heer  vak  rees,  in  wiens  handen  werd  gesteld  een 
Uandschrifk,  ingezonden  door  den  Heer  goetuabkbbs  te  Brus- 
kI,  met  verzoek  om  de  Afdeeling  voor  te  lichten  omtrent 
de  vraag,  of  het  een  nader  onderzoek  behoort  te  ondergaan 
ter  beooideeling  der  geschiktheid  van  uitgave,  berigt  hierop: 
dat  dit  Handschrift  een  overzigt  bevat  van  de  ontdekking 
der  Slingernnrwerken  door  huïghens  en  van  de  verdere  ver- 
beteringen,  door  onzen  beroemden  landgenoot  aan  de  uur» 
verken  aangebragt,  alsmede  van  zijn  astronomisch  planeta- 
nom.  Dit  overzigt  is  geheel  ontleend  aan  de  algemeen  ba- 
kende werken  van  HtrYOHENS.  Daaraan  is  toegevoegd  de 
<^ve  van  eenige  latere  vorderingen  in  de  kunst  van  het 
laaken  van  aorwerken,  waturonder  voorkomt  de  beschrijving 
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van  een  door  den  Heer  goetmaekers  zelven  uitgevonden 
conisch  uurwerk^  de  dagelijksche  beweging  der  aarde  toot- 
stellende.  Overigens  worden  in  het  Handschrift  noch  his- 
torische nasporingen,  noch  wetenschappelijke  onderzoekingen 
gevonden,  waardoor  een  nieuw  licht  op  de  ontdekkingen  van 
HUTGHENs  gcworpcn  wordt. 

De  Heer  van  bees  is  derhalve  van  oordeel,  dat  het  aan- 
geboden Handschrift  niet  behoort  opgenomen  te  worden  in 
de  Werken  der  Afdeeling.  Hij  stelt  der  Vergadering  voor, 
dat  het  Handschrift  den  schrijver  worde  teruggezonden  met 
beleefde  dankzegging  voor  de  mededeeling  daarvan  en  met 
kennisgeving,  dat  de  Afdeeling  zich  met  zijne  uitgave  niet 
kan  belasten.  —  Wordt  dien  overeenkomstig  besloten. 


De  Heer  hatthss  leest  in  eigen  naam  en  in  dien  van 
den  Heer  lobatto  het  verslag  voor,  op  de  in  hunne  han- 
den gestelde  en  door  den  Heer  bisbbns  de  haan  aangebo* 
den  verhandeling.  De  slotsom  der  beschouwingen  van  beide 
verslaggevers  is,  dat  deze  verhandeling,  welke  zich  aan  den 
vroegeren  arbeid  van  den  verdienstelijken  schrijver  aansluit^ 
allezins  verdient  in  de  Werken  der  Akademie  opgenomen  te 
worden,  en  dat  zij  derhalve  tot  het  in  druk  uitgeven  daar- 
van den  raad  geven.  Zij  kunnen  echter  niet  afrijn  daarbij 
het  voorstel  te  voegen,  om  den  schrijver  in  overweging  te 
geven,  dat  hij  zijnen  arbeid  in  de  £ransche  taal  overzette» 
en  dezen  daarin  ter  plaatsing  aanbiede.  Daartoe  bestaan 
toch  dezelfde  redenen,  als  welke  den  schrijver  in  der  tijd 
bewogen  hebben  om  zijne  Tables  dCi$Uégraleê  définiea  in 
die  taal  uit  te  geven. 

De  Vergadering  vereenigt  zich  met  de  conclusie  van  het 
rapport  omtrent  hei  opnemen  der  verhandeling  in  de  Wer- 
ken der  Afdeeling,  en  noodigt,  na  eenige  wisseling  van  ge- 
dachten, waaraan  de  H.H.  stamkabt,  matthes,  de  haan  en 
de  Voorzitter  deelnemen,  den  schrijver  uit,  om  zijnen  arbeid 
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tn  de  {fansche  taal  over  te  brengen.  De  Heer  d£  haak 
zegt,  onder  dankzegging  aan  H.H.  versl^gevers  voor  hun 
gunstig  oordeel  en  aan  de  vergadering  voor  haar  besluit^ 
daartoe  gaarne  bereid  te  zijn. 


De  Heer  buts  ballot  spreekt,  ter  vervulUng  zijner  spreek- 
beurty  oner  de  strekking  van  eenige  cdgemeene  begmBelm  der 
natuurJeunde^  bijzonder  daarover^  dat  de  atomen,  zoowel  de 
keUrogene  ais  homogene^  met  elkander  ia  evenvngt  zijn.  Hij 
biedt  zijn  daarover  gesteld  betoog  ter  plaatsing  aan  in  de 
Verdagen  en  MededeeUngen,  waarna  het  in  handen  wordt 
gesteld  der  Commissie  van  redactie. 


De  Heer  w.  vbolik  draagt,  ter  vervulling  zijner  spreek- 
beurt, eenige  Bijzonderheden  voor  omtrent  de  onüeding  van 
eenen  in  den  zoölogischen  tuin  te  Amsterdam  gestorven 
Boom  Kengoeroe  (Dendrolagus  inustus)  en  licht  zijne  voor- 
diagt  toe  met  eenige  medegebragte  voorwerpen  en  afbeeldin- 
gen. Hij  hoopt  daarover  in  eene  volgende  vergadering  eeue 
iHeedvoerige  verhandeling  der  AfdeeUng  aan  te  bieden,  ter 
plaatsing  in  hare  Werken. 


Bg  de  laatste  omvraag  draagt  de  Heer  van  hall  het 
volgende  voor: 

„Ik  neem  de  vrijheid,  de  aandacht  der  Akademie  te  ves- 
tigen op  een  werk,  hetwelk  Nederland  hoogelijk  tot  eere 
keeft  verstrekt,  doch  welks  uitgave,  door  onderscheidene  om- 
standigheden heeft  moeten  gestaakt  worden.  Ik  bedoel  de 
Flora  Janae  van  ons  Medelid,  den  Hoogleeraar  BLüteE,  een 
wetenschappelijk  prachtwerk,  met  hulp  onzer  Begering  in 
1828  aangevangen,  later  door  Koning  willeh  I  en  H  per- 
soonlijk ondersteund,  waarin  hoogst  belangrijke  en  nieuwe 
bijdragen  tot  de  kennis  der  rijke  vegetatie  van  onzen  Oost- 
hdisciien  Archipel  zijn  bekend  gemaakt,  doch  hetwelk,   bij 
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het  ophouden  van  genoemde  ondersteaning  en  na  den  dood 
van  WILLEM  II,  heeft  moeten  gestaakt  worden. 

Er  zijn  daarvan  uitgekomen  42  afleveringen,  elk  van  zes 
gekleurde  platen  in  folio  met  den  daarbij  behoorenden  tekst, 
waarin  de  natuurlijke  familiën  der  Bhizcmtheae^  Dipterocar- 
p&ie^  Chlaraniheoê^  OupuUfenMe,  Myricae^  Bcdsaimifiarc^^  Jug- 
IcmdeaSy  Magnoliaceae^  Ananaceae  en  Sekixandreaef  geheel 
wat  onze  Oost-Indische  bezittingen  aanbelangt,  behandeld 
zijn,  doch  de  FUieêê  en  Lorantkeae  slechts  voor  een  ge* 
deelte;  zoodat,  met  het  einde  der  42*^  aflevering,  het  werk 
midden  in  de  beschrijving  eener  FUia^  Pofypodium  Sulh 
digitatum,  is  blijven  steken,  terwijl  er  van  de  Loranthene 
28  platen  zijn  uitgegeven,  waarvan  de  beschrijving  slechts 
tot  die  der  14^®  plaat  reikt. 

Het  is  te  betreuren,  dat  een  werk,  dat  bij  ons  en  niet 
minder  buitenslands,  getuige  talrijke  getuigenissen,  die  ik 
daarover  zoude  kunnen  aanvoeren,  met  welverdienden  roem 
bekend  is,  op  zoodanige  wijze  heeft  moeten  a^ebroken  wor- 
den, niettegenstaande  de  bouwstoffen,  welke  ik  voor  een 
goed  deel  gezien  heb,  daarvoor  voorhanden  waren;  een  groot 
gedeelte  van  het  vervolg  reeds  afgewerkt  was,  en  de  schrij- 
ver zelf  zeer  gewenscht  had,  het  werk  naar  behooren  te  vol- 
einden; doch  hierin  verhinderd  is  door  het  ongenoegzaam 
debiet,  dat  bij  zulk  een  plaatwerk  natuurlijk  ligt  het  geval 
is,  indien  er  geene  genoegzame  ondersteuning  van  hooger 
hand  wordt  gegeven. 

De  vele  lotwisselingen,  welke  onze  politieke  toestand  na 
het  jaar  1828  ondei^^n  heeft,  en  finantiëele  moeijelijkheden, 
waarmede  wij  zoo  lang  te  kampen  gehad  hebben,  mogen  be- 
lemmeringen geweest  zijn  tegen  de  voltooijing  van  dezen 
arbeid,  —  thans,  nu  vrede  en  welvaart  hier  heerschen  en 
de  geldelijke  aangelegenheden  des  Bijks  zich  in  een  gun- 
stigen  toestand  schijnen  te  bevinden,  meen  ik,  dat  deze  vlek 
niet  langer  op  onze  wetenschappelijke  letterkunde  mag  blij- 
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ren  msten  en  dat  de  tijd  gekomen  is,  eene  poging  aan  te 
wenden,  om  het  werk  naar  behooren  ten  einde  te  doen  bren- 
gen, en  alzoo  de  aanwezige,  vele  en  belangrijke  bouwstoffen 
der  Flora  Javae  ten  nntte  der  wetenschap  te  doen  gebruiken. 
Ik  meen  alzoo  aan  mijne  Medeleden  in  de  Akademie  de 
mag  te  mogen  voorstellen,  of  zij  het  met  mij  wenschelijk 
rekenen,  dat  de  Flora  Javae  van  den  Hoogleeraar  blume 
voltooid  worde  en,  zoo  ja,  eene  Commissie  te  benoemen,  om 
met  den  schrijver  van  genoemd  werk  in  overleg  te  treden 
•  ver  de  beste  wijze  van  voortzetting;  om  daarna,  in  naam 
•ter  Akademie,  een  voorstel  te  doen  aan  de  Hooge  Eegering, 
?en  einde  hare  krachtdadige  hulp  tot  de  voortzetting  en 
voleinding  van  dit  werk  in  te  roepen." 

Over  dit  voorstel  geschiedt  eenige  wisseling  van  gedach- 
ten, waarbij  de  volgende  punten  ter  spraak  gebragt  worden : 
•Ie  vraag,  of  de  Afdeeling  zich  geroepen  mag  achten  voor- 
stellen aan  de  Eegering  te  doen  omtrent  de  voortzetting  van 
Jen  arbeid  van  eenen  nog  levenden  schrijver,  die  gerekend 
kan  worden  zelf  voor  deze  voortzetting  te  moeten  waken; 
de  opgave  der  redenen,  welke  tot  het  staken  der  uitgave 
Tan  de  Fïora  Javae  voerden;  de  moeijelijkheid  in  eenige 
onmiddehjke  handeling  hieromtrent  der  Afdeeling  gelegen, 
?ennits  er  belangen  van  derden  mede  gemoeid  zijn;  het 
ïenschelijke  dat  men  zich  dan  ook  late  gelegen  liggen  aan 
zoo  vele  andere  bouwstoffen  voor  de  natuurlijke  geschiede- 
nis van  Nederlandsch  Indië,  welke  nog  ongebruikt  bleven; 
bet  voor  de  eer  van  het  land  minder  gunstig  feit,  dat,  na 
de  openbaarmaking  van  42  afleveringen,  plotselijk  de  uit- 
gave der  Flora  Javae  gestaakt  is,  schier  in  het  midden 
eener  zinsnede  en  aldus  dat  prachtwerk  onvoltooid  bleet 

Na  afloop  der  beraadslaging  besluit  de  Vergadering  met 
algemeene  stenmien,  dat  de  Afdeeling  het  voorstel  van  den 
Heer  van  HAiiL  nader  in  overweging  zal  nemen.  De  Voor- 
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zitter  noodigt  de  H.U.  van  hall,  de  vriese  en  dozy  uit, 
om  daarop  in  de  eerstvolgende  vergadering  te  dienen  van 
berigt,  voorlicliting  en  raad. 


Niemand  heeft  iets  verder  voor  te  stellen  en  de  verga- 
dering wordt  gesloten. 
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BEIEFWECHSEL 

SWI8CHBN  U£R11N  BTAATSBATB 
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VMP 

Director  der  Stemwarit  in  Leiden, 

fiHBB  DIB 

Akderungen  m  den  dihensionen  des  saturnringes, 

MITOETHEILT  TON 


In  den  Sitzungs-Berichten  der  Kon.  Niederlandischen 
Akademie  der  Wissenschaften  {Verslagen  en  Mededeelingen 
der  Kcmirüdijhe  Akademie  van  Wetemchappen)  Theil  III, 
Pag.  116,  findet  sich  ein  von  mir  eingesannter  Aufsatz, 
unter  den  Titel :  De  stelling  van  otto  struvb  omtrent  het 
breeder  toarden  van  den  ring  van  Satumus^  getoetst  aan 
de  handschri/ien  van  buuosns,  en  de  4UMauwkeurigheid 
der  latere  waarnemingen,  AU  dieser  Aafsatz  in  Bussland 
bekannt  worden  war,  batte  Herr  Staatsrath  o.  struyk  die 
Güte'mir  brieflich  seine  Bemerkungen  mitzntheilen,  über 
die  Gründe  meines  Zweifels  an  die  Richtigkeit  seiner  Be-* 
hauptnng,  dass  die  Breite  des  Saturnringes  sich  statig  ver- 
grössert.  Ich  habe  Herrn  Staatsrath  o.  struve  mit  meinen 
Gegenbemerknngen  dazu  bekannt  gemacht,  und  so  hat  mein 
Aufsatz  einen  Briefwechsel  zwischen  Herrn  Staatsrath 
o.  STRUYE  nnd  mir  hervorgerufen,  dessen  Veröffentlichung 
scbon    langst   statt   finden   sollte,  aber,  verschiedener  Um- 
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stande  w^n,  bis  heate  verzögert  ist  Ich  theile  hier- 
unier  die  gewecbselte  Briefe  mit,  aas  denen  es  sich  von 
selbsi  -ergeben  vird,  waram  ich  ihre  Veröffentlichang  für 
meine  Filicht  zo  balten  glaubte.  Aus  diesen  Briefen  babe 
ich  nor  die  fTeandschaftliehen  Bezcagungen  and  Mitthei* 
langen  zorück  gehalten,  welche  sich  nicht  auf  den  ange- 
ffibrten  Qegenstand,  die  Aenderang  in  den  Uimensionen 
des  Satararinges,  beziehen. 

An  Prof.  F.  KAISER. 

Palkowa,  den  4"^  1866. 

#Am  gestrigen  Tage  erhielten  wir  den  Band  der  Ver- 
handlungen  der  Königlich  Niederlandischen  Akademie  der 
Wisseoschaften,  welcher  Ihre  Kritik  meiner  Arbeit  über 
dis  Satomsjstem  enthalt.  Ich  habe  mich  sogleich  daran 
;;eiiiacbt  dieselbe  anfmerksam  durchzulesen  nnd  bin,  trotz 
der  Schwierigkeit  welche  die  mir  bisher  ganz  nngewohnte 
boUandiflche  Sprache  machte,  doch,  wie  ich  glaabe,  dahin 
gdangt»  klar  sa  vereiebn  welche  Einwendangen  Sie  gegen 
iseiDai  Dedoctionen  erheben»  Ich  halte  es  für  meine 
Pfiicht  Ihnen  gegenüber  anzoefkennen,  dass  Sie  von  dem 
Slmdponcte  aus,  den  Sie  bei  der  Beurtheilang  mei- 
ner Arbrit  eingenommen  haben,  Ihre  Sache  aasgezeiohnet 
gefohrt  nnd  daas  Sie  in  der  That  fast  jede  erdenkbare 
iehwachere  Seite  in  den  Qrandlagen  meiner  Bechnnngen 
ans  Licht  gezogen  haben;  kann  aber  demungeachtet 
darchaos  nieht  zageben  daso  Ihre  Folgernngen  stichhaltig 
tind,  ja  ich  mnss  g^en  dieselben  auf  das  entscheidendste 
piotestiren."^ 

«"Was   mir   besonders  and  herzlich  Leid  that  ist  dass 

Sie,  ohne  auf  das  doch  wenigstens  theilweise   Verdienst- 

liche  meiner  Arbeit  einzngehen,  es  sich  von  vorn  herein 

11* 
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zar  Aufgabe  gestelU  liaben  an  den  Gcbaode  zu  rütteln, 
und  dadurch  der  ganzen  Arbeit  gegenüber  eine  feindse* 
lige  Stellung  annehnien^  dass  Sie  ferner  in  Ihrer  Kritik 
voUkommen  ansser  Augen  lassen,  auf  weieben  Wegen  die 
Naturwissenschaften  gefördert  werden  mussen,  and  inir 
sogar  die  Anerkenuong  verweigern,  auf  dem  ¥on  inir  ein- 
geschlagenen  Wege  redlich  uiid  gewissenhaft  zu  Werke 
gegangen  zu  sein.  Ein  raisonnables  ScepiiciamQS  in  wis- 
senschaftlichen  Dingen  ist  gewiss  im  höchsten  Grade  lo- 
benswerth,  und  trügt  unstreitig  besonders  viel  zur  Laa- 
terung  der  Wissenschaft,  und  dadurch  zu  den  7ortschrit- 
ten  deraelben  bei;  aber  ich  glaube  dass  es  zum  entschie- 
denen  Nachtheile  der  Wissenschaffc  führen  muss,  wenn  ihm 
eine  solche  Ausdehnung  gestattet  wird,  wie  Sie  ihm  in 
Ihrer  Beurtheilung  meiner  Schrift  einzwranmen  scheinen. 
Nach  Ihrer  Meinung  dürfte  auf  keine  der  uiteren  Beobach- 
tungen  des  Saturns  ein  Gewicht  gelegt  werden,  denn  das 
ist  im  Grunde  der  eigentlicha  Sinn  Ihrer  Kritik.  Aber  in 
^hnlicher  Weise,  wie  Sie  hier  geurtheilt  haben,  müsste 
denn  auch  in  den  meisten  andern  Fallen,  wo  altere  Beo- 
bachtungen  in  Frage  kommen,  genrtheilt  werden,  und 
jeder  Astronom  ware  darauf  angewiesen  uur  bekannte 
Formeln  auf  von  ihm  selbst  angestellte  fieobachtungen 
anzuwenden,  und  sioh  jeder  Schlnssfolgerting  enthalten, 
wenn  nicht  die  Grundlagen  derselben  sich  nnter  seinen 
eignen  Augen  auf  handgreifliche  Weise  dargestellt  haben. 
Es  würde  die  Astronomie  ganz  aufhören  eine  speculative 
Wissenschaft  zu  sein  und  jeder  andere  Fortschritt,  aussei 
dem  rein  technischen,  ware  unmöglich." 

ff  Die  Aufgabe,  die  ich  mir  nach  der  Entdecknng  des 
dunklen  Ringes  gestellt  hatte,  und  die  besonders  durch 
die  an  demselben  vermutheten  und  spater  entschieden 
coustatirten  raschen  Yeranderungen  in  seiner  Erscbeinung 
hervofgerufen  war,  bestand  darin,  die  vorhandenen  altereu 
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BeobachtiiQgeB  zh  prüfen,  urn  zu  untersDehen  ob  sich 
dorch  dieselben  auch  vielleicht  Veranderangen  in  dem 
Yerhalten  der  helleren  Binge  erkennen  liessen.  Die  Ant- 
fort  fiel  bejahend  aos  und  e  war  driingte  sich  inir  die 
UcberzeDgong  von  der  Eichtigkeit  derselben  so  entschie- 
den  8Qf«  daas  ich  es  für  Unrecht  gehalten  batte,  auch  nur 
einen  Zveifel  daran  aaszusprechen.  Yom  ersten  Beginn 
der  Untersuchung  an,  namlich  von  der  Vergleichung  met- 
Der  eigneo  Measungen  mit  denen  meines  Valera,  haben 
zn  Ende  Me  aufgefundnen  alteren  Beobachtungen,  ohne 
Aasnahme,  nar  dazu  beigetragen,  die  sich  gleioh  anfangs 
kond  gebende  Yerënderung  au  conatatiren.  Dürfen  wir 
as  eioe  solcbe  aoch  wahl  biUigerweise  noch  zveifein, 
venn  wir  nar  das  ganz  anveranderte  HUiiGsif'ache  Zeug- 
oiss  Hber  das  Verhültniss  der  Breite  des  Zwischenrauma 
zu  Gesammtbrdte  der  Binge,  namlich  1:  1  (aequare,  ge- 
schweige  excedere)  mit  dem  Besnltate  meiner  Messungen  1 : 
2,03  vergleichen  ?  In  der  That  dürfte  das  nar  dann  ge* 
scbeho,  wenn  wir  erst  entschiedene  Anzeigen  von  der 
Siisteaz  einer  bedeatenden  negativen  Irradiation  haben, 
ond  solche  Anzeigeu  fehlen,  meines  Erachtens,  gegen- 
wartig  noeii  ganzlich."^ 

ir  Was  Sie  speziell  meiner  Arbeit  zum  Vorwurf  machen 
ist,  dasa  ich,  einer  vorgefassten  Meinung  zu  Liebe,  mit 
der  Irradiation  willkührlich  verfahren  biu.  Erlaaben  Sie 
mir  dag^n  za  bemerken,  dass  auch  ohne  die  Irradia- 
tion in  Anaehlag  zu  bringen,  die  beobachteten  TJnter- 
schiede  za  aagenfallig  sind  am  nicht  Yerelnderungen  im 
Sjsteme,  in  dem  von  mir  angegebenen  Sinne,  annehmen  zu 
lassen,  nnd  dass  die  Berücksichtigung  der  Irradiation  vor- 
mgsweise  nur  dazu  hat  beitragen  sollen,  die  Quantil&t  der 
Veranderangen,  so  viel  als  roöglich,  zu  pracisiren.  Ich 
stimme  voUkommcn  mit  Ihnen  darin  überein,  dass  dasje- 
Aige,  was  gewöhnlich  mit  Irradiation  bezeichnet  wird,  ein 
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vager  Begriff  sei,  nnd  dass  ihr  Betrag  ftir  verachïedfne 
Fernröhrcy  wahrschoinlich  aoch  fur  verschiedene  Augen, 
erheblich  verschieden  sein  mag.  Aber  die  Exiatenz  des 
Phanomens ;  namlich  daas  aehr  leuchtende  Körper  zu  groas 
erscheinen  im  Yergleich  mit  weniger  leuchtenden,  kann 
doch  wohl  nicht  gelengnet  werden,  und  eben  ao  wenig  da«9 
dieaes  Phftnomen  aich  im  allgeméinen  um  aoaUirkeriseigt,  je 
schwtlcher  die  optische  Kraft  des  angewaiidten  Fernrhors  iat. 
Wenn  ich  daher  die  Irradiation  gar  nicht  in  Betracht  ge- 
Kogen  h&tte,  ao  hatte  mir  daraas  mit  Becht  von  allen 
Astronomen  ein  Yorwarf  gemacht  werden  können.  Ich 
masste  daher  anch,  um  ed  etwas  genaueren  Zahlenwerthen 
za  gelangen,  die  Irradiation  in  die  Bechnnng  einfShren, 
freilich  nor  durch  Sch&tsangen,  weil  kein  beatimmtes 
Maass  dafür  vorhanden  war;  ich  glaobe  in  diesen  Schat- 
zongen  nicht  die  Granzen  der  KUigkeit  überscbritten  zo 
haben.  Demnach  beziehen  Ihre  Einwürfe  sich  nor  anf 
die  YOQ  mir  hingestellten  nomerischen  Werthe  der  Ver- 
anderungen,  und  gewiss  wird  das  astronomische  Publicam 
es  Ihnen  Dank  wissen,  daas  Sie  dasselbe  noch  deodicber 
aof  die  Qoellen  der  in  dieaen  Zahlenwerthen  existirenden 
Unsicherheit  aofmerksam  gemacht  haben.  Sie  werden  aus 
Pag.  19  et  aeq.  meiner  Abhandlong  ersehn  haben,  dass  ich 
mich  selbst  in  Verlegenheit  über  die  anzonehmenden 
Werthe  der  Irradiation  befnnden  ond  dass  ich  das  aach 
aasgesprochen  habe;  aber  ich  hatte  vielleicht  am  Ende 
jener  Section  meiner  Abhandlong  noch  einmal  daranf  za- 
rfickkommen  sollen,  und  zom  gefondenen  Werthe  der  jahr- 
licben  Veranderong,  yon  0,"0130,  eine  Reservatton  in 
dieser  Beziehong  hinzosetzen  sollen.  Das  ist  übrigens 
einigermassen  dadorch  gescbehn,  dass  ich  am  Schloss  der 
Abhandlong,  bei  der  Zosammenstellung  der  Ergebnisse,  die 
Zahlenwerthe  ganz  aosser  Spiel  gelassen  habe.^^ 

//Dass  dorch  die  Einführong  des  von  mir  angenomroe- 


(  155  ) 

Ben  Brtnges   der  Irradiation  für  die  Beobachtangen  voii 
Houeufs  and  bbadlsy,  eine  so  aoffallend  reg^lmassige  Folge 

4i  d 

der  Verhaltnisse  j—  erzeucrt  ist,  sehe   ich    selbst  nur  als 

a  g  °         '' 

dn  ghickliehes  Spiel  des  Zafalls  an.    Die  Yerhaltnisszahlen 

Ittitea  aber  auch  erheblich  anders  ausfallen  kennen,  and 

doch  w&ie  der  HanptsatZy  nm  den  es  siob  handelte,  daas 

Dimlich  YeriUiderongen,  in  dem  von  mir  angegebenen  Sinne, 

im  Salonisysteiiie  vor  aich  gehn,  nicht  dadarch  gefahrdet 

£s  liegt  nabe   bei  unerwartet  gaten  Uebereinstimmungen 

ntsehen  Beobachtangen  nnd  gewissen  Theorien,  ein  mehr 

oder  venïgea   bewoaates  Künateln  an  den  Beobachtangen 

n  aigwëhneDy  ond   das   nm  so  mehr,  wenn  dazu  ein  so 

beqaenies  and  gedaldigee  Mittel  wie  die  Irradiation  gebo* 

ifsa  iat^  and  ich  gesiehe  daas  ich  aas  diesem  Orande,  bei 

der  AbCunmig  der  Arbeit,  fast  gewünscht  hitte,  die  Ueber^ 

einstimniung  utae  eine  etwas  weniger  vollkotnmne  gewesen. 

Aber  ia  der  That,  ich  sah  nicht  ein  and  weiss  auch  jetzt 

nieht,  wdche  aach  nar  einigermassen  befriedtgende  Voraus* 

seUongea  genacht  werden  könnten,  dnrch  welche  die  Yer- 

bilinisszahlen  erheblich  verandert  warden.   Natürlich  darfte 

dioelbe  anch  nar  für  die  acteren  Instrumente  als  von  be- 

tticbüicher  Grosse  angenommeu  werden ,  indem  die  neuem 

lostromente,   wie  das  HBRSCHBLt^sche  Spiegeltelescop,  und 

die  Dorpater,  Berliner  nnd  Falkowaer  Refractor  darch  die 

Uchtigkeit,  mit  der  sie  schwierige  Doppelsterne  anflösen, 

ja  aoch   selbst  im  Satnrnsystem,  darch  die  Deatlichkeit 

nit  der  sie   die   Theilang    der   beiden  Binge  zeigen,  den 

Beweis  liefern,  dass  bei  ihnen  die  Irradiation  fast  als  ver- 

sdiwindende  Grosse  angesehn  werden  darf/' 

^Als  allgemeine  jedoeh  vielleicht  wesentlichtste  Bemer- 

bng  20  Ihrer   Kritik   muss   ich  noch  hervorheben,  dass 

die  3<«  Scction  meiner  Abhandluug,  jedenfalls  auch  iu  Ver- 

Ufidang  mit  den   andern   Sectionen  derselben,  in*s  Auge 


(  186) 

gefasst  werden  mass.  Die  auf  Fag.  5  aasgesprochene  Ver- 
lootbang,  dass  in  dem  dunklen  Ainge  rasche  Gonatitutions- 
wechsel  vor  sich  gehen,  hat  durch  lassbll^s  Beobachtangen 
in  Malta  und  meiue  eigenen  spateren  eine  überrascheade 
Bestatigung  erfahren,  indem  der  schwarze  Streif  cc\  den 
ich  ond  zwar  nicht  ich  allein  sondern  viele  andere  init 
mir  hier  in  Pulkowa  auf  das  deutlichate  im  Ilerbst  1851 
sahen,  bereits  in  1852  nicht  mehr  existirte^oder  wenigsteus 
sich  so  modiiicirt  batte,  dass  er  nicht  mehr  erkennbar  war. 
Wir  haben  also  hier  Yeranderungen  im  Systeme  der  Sa- 
turnringe  vor  Augen  gehabt,  und  küunen  nicht  umhin 
diese  Yeranderungen  als  ein  günstiges  Zeicbeu  für  die 
Richtigkeit  der  anderen  hervorgehobenen  Yeranderungen  in 
seiner  Erscheinung  anzusehn.  Endiich  deuten  anch  alle 
in  der  4^^"  Section  des  Memoires  angeführten  Beobach- 
tungen  über  das  Yerhalten  der  beiden  hellen  Einge  zu 
einander  auf  «f^r  Capital  changes  in  its  conatruotion"^"'  wie 
sicb  w.  HEBSCHBL  sttsdrückte»  und  mussen  gewiss  iu  ibrer 
Gesammtheit  wesentlich  dazu  beitragen  das  Vertrauen  in 
die  allgeraeine  Eichtigkeit  des  in  der  3^®"  Section  aaige- 
stellten  Satzes  zu  vermehren/^ 

f/  Ich  gehe  nun  noch  zu  einigeu  spezielleren  Bemerkun- 
gen  zu  Ihrer  Kritik  über'': 

.4^1)  Sie  machen  der  Königl.  Gesellschaft  in  London 
einen  Yorwurf  daraus,  dass  dieselbe,  zur  nahern  Erörte- 
rung  der  Frage,  das  in  ihrem  Besitze  befindliohe  huijgen- 
sche  Fernrohr  von  123  Fuss  Focallange  aufstellen  und 
benutzen  lassen  will.  Bei  Ihren  Einwendungeu  übersehn 
Sie  aber  da»s  es  genau  dasselbe  Fernrohr  ist,  welcbes 
snADLBY  zu  seinen  von  mir  angeführten  Messungen  ange- 
wandt  hat,  dass  also  die  vorgeschlagenen  Untersuchnngen, 
über  deren  Yornahme  ich  mich  herzlioh  gefreut  habe,  durch 
Yergleichung  mit  den  BRADLBT^schen  Beobachtungen  auf 
ilie  Frage  ein  helleres  Licht  werfen  sollen»  und  nicht  clwa, 
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m  Ste  meinen,  durch  Bestimmung  der  Irradiation  für  die 
RUiifiSHs'schen  Schatzungen.  Für  letztere  könnten  wir  in 
der  Tbat  nur  Yergleichsponctc  gewinnen,  wenn  die  von 
CQBiSTUR  HUIJGBNS  selbst  verfertigteu  Fernröhre  oder  die 
CAMPAurschen,  deren  er  sicb  gelegentlich  zu  seiner  Beo- 
kehtongen  bedient  bat,  nocb  existirten  und  für  den  an- 
gegebenen  Zweck  anf  Saturn  gericbtet  worden.  Da  aber 
auch  Ibre  Kritik  über  die  Existens  jener  Fernröbre  nichts 
entbalty  ao  scbeint  mir  der  von  der  Eojal  Society  einge* 
$chkgene  Weg  der  einzige  zu  sein,  der  in  jetziger  Zeit 
DBS  einen  wieht^n  Schritt  weiter  in  dieser  Angelegen- 
heit  fühi^  kann.  Mit  Ungeduld  aehe  ich  daher  den  von 
Henm  db  la  rob  zu  erwartenden  Beobachtungen  entgegen.^ 
t2)  Was  Sie  über  die  in  den  HUUGEN^scben  Manuacrip- 
ten  lofgefundenen  Darstellungen  des  Saturns  initgetheilt 
haben  iat  vom  höchsten  Interesse.  Ihren  Folgernngen  aas 
deaselben  kann  ich  aber  darchaus  nicht  beistimmen.  Wie 
Sie  selbst  sagen  sind  die  Darstellungen  nur  robe  Feder-* 
ïeichnangen  gewesen,  wahrscheinlich  wahrend  der  Beo- 
bacbtnngen  oder  unmittelbar  nacbher  entworfen;  wir  ken- 
nen alao  aos  denselben  im  allgemeinen  nichts  weiter  ab- 
leiteo,  als  dass  sie  überhaupt  mit  den  von  nouoErrs  in 
seinen  Schriften  gemachten  Aeosserungen  übereinstimmen, 
und  es  darf  sich  niemand  beikommen  lassen,  durch  directes 
Abmesaen  derselben,  über  die  roehr  oder  weniger  verander- 
liehe  Breite  des  Binges  ein  Urtheil  abgeben  zu  wollen, 
leber  die  Diniensionen  der  Biuge  zu  uuijgbns  Zeiten  dür- 
fen  wir  uns  einzig  und  allein  nur  daran  halten,  was  er 
selbst  als  das  Besultat  seiner  gesammten  Beobachtungen 
in  seinen  Schriften  niedergelegt  bat.  Dass  er  in  seinen 
Aeosserungen,  nicht  leichtfertig  verfahren  ist  geht  schon 
allein  ans  dem  Zusaf  ze  f  tt  Certiusque  deinde,  quae  mihi 
i[Bi  conspecta  fuit""  deutlich  hervor.  Wenn  wir  daher 
von  seinen   Folgerungen   abweicben,  indem  wir  uns  dabei 
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eaf  jene  flüchtigen  von  ihui  selbst  eniworfenen  S^ieh- 
nungen  berafen,  so  vürden  wir  damit  die  Qewissenhaftig- 
keit  und  das  Urtbeil  Ihrea  uusterblicheii  Landamannes 
angreifen/' 

ft  Dagegen  iat  die  haudschciftliche  Notiz  zo  den  Beo- 
bach tangen  vom  8^^^  December  1675  ein  weoentlicher 
Beitrag.zur  Beatatigung  dea  vonmir  in  der  4^°  Section 
meinea  Memoires  aufgestellten  Satzea  über  die  angleich- 
maaaige  Yeranderung  in  der  Breite  der  beiden  Ringe.  Sie 
eeigt  dass  die  von  mir  gegebene  Erklarnng  über  den  Sinn 
der  CASHiNrscben  Worte«  im  Gegensatz  su  der  ZAca^achen 
Auffasanngt  vollkomm^  richtig  gewesen  iat,  indem  sie 
anadrücklich  aagt  /rrparte  diimdta  eiteriori/*''  Und  dieser 
Aoaapruch  wird  durch  die,  wie  Sie  aelbet  aagen,  aorgrdl* 
tigere  Zeichnnng  von  jenem  Tage  voUkommen  beatatigt. 
Ferner  liefert  jene  Motiz  ond  auch  die  damit  verbandeoe 
Zeichnungv  wie .  Sie  aelbat  bemerken,  einen  Beweia,  dass  der 
dnnkie  Eing  scbou  za  niiuasKS  Zeilen  beatanden  hat,  bietet 
alao  noch  eine  Erweiterung  zu  dem  von  mir  in  der  2^ 
Section  meinea  Memoirea  behaapteten  Satzea,  dass  der 
donkle  Bing  wenigstena  ao  lange  bereita  beenden  bat, 
als  wie  es  Fernröhre  gegeben  bat,  die  im  Stande  gewesen 
aind  ihm  zu  zeigen*"^ 

4f  4)  Die  Beobachtungen  von  main  vom  Jahre  1840  waren 
meiner  Aufmerkaamkeit  entgangen,  als  ieh  meine  Arbdt 
verfasste.  Wenn  ich  sie  aber  damala  aoch  gekannt  hatte, 
würde  ich  ihnen  doch  nicht  einen  gleichen  Werth  mit 
den  andern  vorhandenen  Mesaungen  aus  nahezu  derselben 
Periode  zugeschrieben  haben.  Sie  sind  entschieden  mit 
einem  za  schwachen  Werkzeuge  und  nar  an  einem  ein- 
zigen  Tage,  bei  sehr  uiedrigem  Stande  dea  Planeten  an- 
gestellt;  und  dass  der  Beobachter  selbst  ihnen  keineu  er- 
heblichen  Werth  einraumt,  geht  aus  der  Bemerknng  zu 
des^Messung    des    Durchmessers   des   Planeten  #«r  These 
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messüTes  almosi  iropracticable^  ^  deatlich  genog  hervor. 
Mair^s  neue  Messungen  von  1853  sind  mir  noch  nieht 
zo  Gericht  gekommen;  falU  aber  za  denselben,  wie  ich 
Tcrattth^  dasselbe  Fernrohr  und  dieselbe  Beobachiongs* 
zDcthode  vie  tou  1840  angewandt  iet,  ao  würden  aucb  dieae 
Messongen  in  neinen  Augen,  bet  aller  Achtang  für  die 
Geschicktichkeit  des  Beobachtera,  doch  nur  einen  geringen 
Werth  haben.  Es  sobeint  mir  n&mlioh  die  Metbode  der 
Beobaditung  tiaeh  dem  Heliometerprincipr  in  dieaem  Falie 
•fif  ganz  beaondere  Sehwierigkeiten  au  atoaaen,  namentlieh 
vu  den  innem  Dorchmeaser  dea  inneren  Ringe.^  betrifil,  und 
das  30  sehr,  daas  ich  geneigt  w&re  aelbat  Schatznngen  naeh 
dem  Aogenmaaas  eine  höhere  Genanigkeit  zaznachreiben.^ 
#5)  D&  Unterachied  von  0"|67  awiachen  meinea  Va* 
ten  ttnd  meiner  eignen  Meaanngen  dea  Abatandea  <lea 
innem  Bandea  dea  innern  Bingea  voin  Planeten,  maaa  ent* 
sebieden  andern  Oründen  als  blosa  znnüHgen  ÏVshlern  aa«* 
geaehrieben  werden.  Abgeaehn  Ton  vieifacben  Yergleichon- 
gen  andeser  Meaamgen,  die  nirgends  aolche  Diiiereitaen 
\aéta^  werden  8ie  aeibat  bemerkt  baben  daaa  alle  übrigen 
Ton  ons  b«den  an  Satorn  gemeaaenen  Quantit&ten  vortrefiV 
Kch  nnttt  einander  alimmen.  "Waram  aollte  denn  ako 
in  dieaem  einen  Falle^  wie  Sie  verroutben,  die  Diffraction 
virken  and  doch  aof  keine  der  andern  gemeseenen  Qaan* 
titaten,  8.  B.  aach  nicht  anf  die  gans  analoge  Quantitat 
a/.  Uebrigena  bemerke  ich  daaa  ich  aor  Vermeidang  der 
Diffraction  alle  meine  Meaaongen  im  achwach  erleachteten 
ïelde  angeatellt  habe,  ao  daas  dadurch  gewisaermasaen .  die 
l&mnierong,  die  bei  den  Beobachtungen  meinea  Yatera 
sUttgefonden  bat,  eraetz  wird.  Aach  füge  ich  noch  in 
Betriii  meiner  Beobachtungsmethode  hinzn,  daaa  ich  die 
Mesaongen  nor  mit  einfachen  Micrometerfaden  aasgefübrt 
habe,  indem  ich  ao  eine  höhere  Genanigkeit  za  erreichen 
enrarteie,  als  dorch  die  doppelten  Faden/* 
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ir  In  dem  Vorstehenden  habe  ich,  nach  meiner  Ansicht, 
die  weseiilichsten  Beinerkuiigen  zu  Ibrer  Kritik  zusam- 
mengestellt.  Einige  apezielle  Bemerkungen,  za  denen  ich 
vielleicht  noch  durch  Ihren  Aufsatz  veranlasst  ware,  un- 
terlasse  ich  hier,  weil  aie  zu  weit  iïïhren  würden  und  den 
Gegenstand,  um  den  es  sich  .  vorzugaweise  handelt,  nicht 
direct  berühreu.  Ich  bitte  Sie  die  gemachtm  Bemerkungen 
in  reifliche  £rwagung  zo  ziehn,  und  überlasae  ea  Ihrem 
eigenen  Ermesaen  ob  Sie  dieselben  aoch  der  Koniglich 
Niederlandiaeben  Akademie  der  Wisaenachaften  mittheilen 
wollen.  Da  Sie  Ihre  Kritik  in  den  Denkachriften  dieser 
gelehrten  Corporation  Teröfientlichi  haben,  so  würden  die- 
selben meines  Erachtena  auch  der  geeignete  Ort  für  die 
Yeröffentlichang  der  von  mir  gemachten  Entg^nongen  sein. 
leh  wage  zu  hoffen  daas  die  letzteren,  wenigstena  ineiui- 
gen  Beziehungen,  Jbre  Ansichten  über  meine  Arbeit  gün- 
aiiger  stimmen  werden  und  würde  mieh  sehr  freuen  wenn 
Sie  mich  dessen  durch  einige   Worte  vergewissen   wollen. 

ivUnser  v^ewigter  Freund  scHOMAGflBR  pilote  hiiufig 
den  Ausdruok  zo  gebraochen :  cr/a^n  f  c/)cc  lUt  fip^rma, 
and  ermahnte  dabei  in  wisaenschaftlichen  Streitfragen  im- 
mer die  wiasenschaftliche  Würde  aufrecht  zo  halten.  In 
aolchem  Geiste  geführte  Streitsachen  können  in  der  That 
nur  die  Wissenschaft  fördern.  Von  dieaem  Gesichis- 
poncte  sehe  ich  auch  Ihre  Einwendungen  gegen  roeine 
Arbeit  an  und  danke  Ihnen  für  die  Gelegenheit  die  Frage 
noch  wieder  etwas  naher  erörtert  zn  haben.'^ 


^Abgesandt 
den  i^'"  Oct.  1855."  (Gez.)  OTTO  STBUVE. 
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Uerrn  Staatsrath  O.  STEUVE. 

Leiden,  12  Nov.   1855. 


ir  Es  ist  eine  erfreuliche  Ërfiahrang  dass  Manner,  welche 
die  böchste  Stafe  in  dor  Wissenschaft  eingenommen  haben, 
sich  gewöhnlich  auch  durch  Homanitët  auszeichnen,  nnd 
diese  Erfahrung  leistete  mir  aoch  die  Art  und  Weise 
voraof  Sie  meinen  Aufsatz  über  den  Satum  wiederle* 
gen,  obsclion  icb  Sie  von  der  Unrichtigkeit  Ihrer 
Behaapinng  nicht  überzeugt  zd  haben  sebeine.  Es  ist 
nicht  za  missbiliigcn  dass  Sie  ein  grosses  Gewicht  legen 
aof  die  Umstande,  wedcbe  Ibrer  Behauptung  gunstig  sind, 
aber,  wie  es  mir  scheint,  betrelien  Ihre  Bemerkungen  weit 
oiebrNebensachen  als  die  Hauptsache,  warum  es  sieh  eigent- 
lidi  handelt.  Diese  Bemerkungen  lassen  sich,  meiner 
Meinong  nacb,  ganzlich  aaflösen,  und  Ihr  geehrtes  Schrei- 
ben hat  meine  Ansichten  über  die  statige  Zonahme  der  Breite 
des  Saturnringes  durchaus  nicht  geëlndert.^ 

jvEs  thut  Ihnen  Leid  dass  ich  nicht  auf  das  Yer- 
dienstliehe  Ihrer  Arbeit  eingegangen  bin,  aber  erlauben  Sie 
oiir  die  Bemerknng,  dass  ich  keine  Becension  Ihrer  Ab* 
bsndluDg  versprochen  oder  beabsichtigt  habe;  dass  ich 
dnzig  nnd  alleiu  Ihre  Behanptung  über  die  Aenderung  des 
Satnrnringes  an  die  Manuscripten  von  hungbns  und  die 
Genanigkeit  der  spatem  Beobachtungen  habe  prüfen  wol- 
len; dass  es  Niemandem  in  den  Gedanken  kommen  wird 
eine  Arbeit  des  Herrn  otto  struve  alle  Verdienst  abzu- 
spreehen  and  dass  dieser  Verdienst,  Ihrer  zahlreicben  und 
vichtigen  Arbeiten  wegen,  zu  gross  ist,  urn  meine  An- 
deutong  zu  bedürfen.  Sie  sagen  dass  ich  ausser  Augen 
gelassen  hal)e  auf  welchen  Wegen  dio  Naturwisseuschaften 
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gefördert  werden  mussen,  aber  ich  meinte  dass  dieses,  bei 
Ihrer  Untersuchung  über  den  Satorn,  gerade  Ihr  Fehler 
war,  und  dieflo  Meinung  hat  mir  zu  meïnem  Aofsatz  Yer- 
aniassung  gegeben.  Es  ist  oiir  nicht  unbekannt  dass  die 
Naturwissenschaften  Untersuchangs-Hjrpothesen  bedürfen 
um  gefördert  za  werden,  aber  ich  meine  aach  dass  es  einen 
grossen  Unterschied  giebt  zwischen  einer  Untersnchungs- 
Hypothese  nnd  ein  positives  Besaltat  der  Wissenschaft. 
Wenn  man  als  Resnltat  aasgiebt  was  nooh  nicht  roehr  als 
Hypothese  ist,  so  l&aft  man  Gefahr  wichtige  Untarsuchon* 
gen  unzeitig  za  unierbrechen,  Irrthümer  in  der  Wissen- 
schaft einzoführen  ond  Sie  in  ihrer  Förderung  za  hem- 
men. Die  Astronomie  ist  vielmehr  eine  exacte  als  eïne 
speculative  Wissenschaft.  In  ihr  ist  es  nicht  erknbt  als 
erwiesen  za  betrachten,  was  nicht  uszweideatig  aas  den 
Beobachtnngen  hervorgeht.  Es  würde  thörisch  sein  frü- 
here  Beobachtongen  in  jeder  Beziebung  zu  verwerfen,  aber 
doch  ist  es  nicht  erlaubt  daraus  Besoltate  abaaleiteo,  za 
denen  sie  nicht  fahig  sind.  Wenn  ein  Resnltat  von  eioer 
Orösse  einer  Seoande  abh&ngt,  so  mussen  die  daza  ansa- 
wendenden  Beobachtangen  wenigslens  innerbalb  einer  Se- 
cande  zuverlassig  sein.  Zeigt  es  sich,  bei  einer  goiauen 
Untersuchnng,  dass  ihre  Fehler  grösser  als  eine  Secande 
sein  kennen,  so  erlanben  sie  das  genannte  Sesultat  nicht, 
wie  auch  das  Spiel  des  Zufalls  das  Oe^ntbeil  ansodeo* 
ten  scheint.  Ich  babe  nichts  anders  gethan  als  die  v^r- 
mathliche  Fehler  der  Beobachtungen  za  erroittlen,  um 
diese  zu  vergleichen  bei  den  kleinen  Grossen,  die  über  die 
Bichtigkeit  oder  Unrichtigkeit  Ihres  Besaltats  entscbei- 
den  mussen,  und  ich  meine  dadarch  die  Art,  woraaf  die 
Astronomie  allein  gefördert  werden  kann,  sehr  genaa  be* 
achtet  zu  haben/^ 

^Auch   ich  habe  nichts  Wirkliches  aus  der  Irradiation 
machen   könneo.    Ich  babe  das  Bestehn  einer  uegativen 
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Irndiftiion  nicht  behaupteii  wollen,  aber  ich  meitite  doch 
der  Umstand  dass  huijgbns  dunkle  Flecken  voii  einer  Se* 
CDode  Dorcfamesser  wenigstens  nicht  kleiner  sah  als  sie 
wirklich  waren,  nicht  ausser  Betrachtung  lassen  zu  dürfen, 
fenn  entschieden  werden  muss  ob  er  die  Banme,  zwischen 
den  Anaen  des  Saturna,  betrachtlich  zo  klein  geseheu  hat* 
Die  UnbestiiDmtheit  der  Irradiation  vergrössert,  roeiner  Mei« 
soBgnach,  flie  Unsicherheit  jeder  Schlassfolge  aus  den  Beo* 
bichtangen  übei  die  Verïïnderiichkeit  des  Saturnringes  ge- 
zogen, nnd  eine  SchatznngihresZahlenwertha  kano  dieseUn- 
scnetheit  nicht  aufheben.  Die  Yeranderangen,  welche  der 
dankle  Bing  geaeigt  zn  haben  scheint,  sind  alierdings  merk* 
lardig,  aber  dochkönuen  aie  nichta  beitragen  znr  beantwor-» 
tang  der  f  rage,  nm  welche  es  sich  hier  anfschliesslich  ban* 
delt,ob  eine  Zonahosein  der  Breite  des  helleren  Saturnringes, 
dorch  die  Beobachtungen  von  früberer  and  spaterer  Zeit, 
aof  eine  nnzweideutige  Weise  erwiesen  wirir 

'Aof  Ibre  apezieilen  Bemerkangen  habe  ich  das  Fol- 
gende  sn  antvorten."" 

'1)  Ich  bleibe  bei  der  Meinnng,  daaa  eine  Unterao* 
ebong  mit  den  Glasern  der  Royal  Society  nichta  Weaent- 
liches  ▼erspricht,  selbat  nicht  um  zu  entsoheiden  ob  Sa- 
toni  sich,  seit  aaAOLirN  Zdten,  geaudert  hat,  und  ich 
Ittbe  den  Orund  dieser  Meinuug  schon  in  meiuein  Anf* 
atz  mgefobrt.  Da  wir  jetzt  mit  dem  Yorkommen  des 
Sttoms  durch  kraftige  F^nröhre  bekannt  sind,  maas  sich 
dieser  Körper,  durch  altere  Fernröhre  betrachtet,  uns  wohl 
mias  zeigeuy  ala  derselbe  damit  von  früheren  Astronomen 
geaehn  ist»  und  um  uns  davon  zu  überzeugen  bedürfen  wir 
virkUch  nichta  mehr,  ala  den  von  mir  schon  angeführten 
üostand,  dass  die  Abplattong  des  Jupitera  sich  jetzt»  mit 
einem  der  kleinsten  und  schwachsten  BUUOKN'schen  Fein- 
röbren,  darchaaa  nicht  verkennen  lasst,  wahrend  buijgbns 
dkaelbe  mit   weit   kraftigeren   fernröhren   nicht  bemerkt 
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hat,  und  gassini,  selbst  iu  spüterer  Zeit,  ihre  Existenz 
bezweifelte.  Ueberdiess  bleibt  es  ungewiss  wie  bbadlet 
den  Saturnrin{2:  gesehn  hat,  indem  er  nur  zwei  Messaii* 
goQ  des  innern  Durchmessers  bat  hiuterladsen,  welche  um 
1",54  von  einander  verschieden  sind,  wahrend  eine  Aen*- 
derung  des  aritlimetischen  Mittels  aas  beiden  Messangen 
von  nur  einer  Secunde  schon  hinreicht  um  die  Breite  des 
Ringes  in  Uebereinstiminung  mit  den  im  Jahre  1826  von 
8.  Ëxc.  Herrn  Staatsrath  w.  struvb  ausgeführten  Mes- 
sangen za  bringen.  Wir  dürfen  hierbei  auch  nicht  über- 
sehn  dass  w.  hbrschkl  den  Mars  in  einer  betracbtlichen 
Abpiattang  und  den  Satarn  in  einer  abnormalen  Gestalt 
meinte  beobachtet  zu  haben,  wahrend  wir  doch  jetzt,  mit 
seinen  Telescopen»  gewiss  keinen  Spar  davon  bemerken 
würdeu,  und  doch  daraus  nicht  ableiten  werden,  dass  diese 
Körper  sehr  grossen  Aenderungen  in  ihrer  Gestalt  unter- 
worfen  eind/' 

2)  Ihre  Schlassfolge  aus  meiner  Yergleichong  der  huij- 
GBN'schen  Manuscripten  mit  seinen  Worten  in  den  Coa- 
tnot/teoros  und  das  Systetna  Satumium  hat  mir  viel  Jjeid 
gethan,  da  sie  sehr  geeignet  ist  um  bei  meinen  Landes- 
genossen  einen  Schatten  auf  mein  Patriotisme  zu  werfen, 
und  jede  historische  Untersachung  unmöglich  wird,  wenn 
man  aolche  Schlussfolgen  zu  befürchten  hat.  Um  den 
Werth  eines  Besultats,  von  einem  früheren  Astronomen 
erhalten,  zu  prüfen,  nimmt  man  immer,  wenn  möglich, 
zu  dessen  Original-Beobachtungen  seine  Zuflucht.  Das- 
selbe  habe  ich  gethan»  und  es  ist  gewiss  zu  weit  getrie- 
ben  daraus  den  Grund  einer  Beschuldigung  zu  machen. 
UuiJOBNS  hatte  mit  den  Dimensionen  des  Satnnis  nichts 
zu  gewinnen  oder  zu  verlieren,  und  seine  Aeusserungeu 
darüber  eignen  sich  daher  zu  Schlussfolgen  über  seine 
Gewissenhaftigkeit  nicht.  Es  war  nar  die  Frage  ob  seine 
Worten  eutweder  nur  eine  Meiuung,  oder  ein  positives  Be- 
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solUt  einer  entscheidende  Untersochnag  ausdrückeo^  Die 
Abixldangen  des  Saturns,  wie  roh  sie  sein  mogen,  haben 
gewiss  mehr  Zeit  gekostet  als  das  Schreiben  der  sehr  we* 
nigen  Worte,  welche  huijgbhs  den  Dimensionen  des  Satarns 
geffidmet  hat.  Es  ISLsst  sich  nicht  denken  dass  huugens, 
in  seinen  Abbildnngen,  den  Satnrn  absichtlich  unrichtig 
dargesteüt  haben  wird,  nnd  es  war  %ni  gleich  leicht  den 
Bing  die  richtige  als  «ne  unrichtige  Breide  zu  geben. 
Sind  HUiJGENs  Worte  ein  Besultat  einer  strengen  Unter- 
suchang,  so  mussen  sie  anch  mit  dessen  Original-Beobach- 
tungen  in  TJebereinstimmnng  sein*  Sie  sind  damit  aber  in 
Wiederspruch,  und  daraus  habe  ich  die  Schlassfolge  ab« 
geleitet,  dasa  die  Worte  von  flUiiGENS  nur  eine  Meinang 
aasdiücken^  w&hrend  ich  auch  in  meinem  Anfsatz  die 
ürüade  angefuhrt  habe,  waram  ich  glanbe  dass  sie  nicht 
das  Resoltat  einer  überzeugenden  Untersuchungseinkonnten. 
Der  Zasatz  «^ // certinsque  etc.^"  hat  keine  grosse  Kraft, 
¥enn  er  in  seinen  Znsammenhang  mit  dem  ganzen  Sinne 
in  welchen  er  vorkommt  betrachtet  wird,  welcher  Sinn 
der  folgende  ist :  m^  /r  Latitadinem  vero  spatii  inter  annulum 
glofaomque  Satami  inteijecti,  aequare  ipsins  annnli  Utitu- 
dinem  vel  excedere  etiam  figitra  Satumi  ah  aliis  óbservata^ 
certiasque  deinde  qnae  mihi  ipsi  conspecta  fait,  edocuit.^*^ 

f  3)  Wenn  die  Tagebücher  von  huugbns  nichts  beitragen 
kannen  nm  seine  Worte  in  den  Cosmothearos  and  in  das 
Sysiema  Satumium  zu  erldutern;  wenn  seine  dort  gege- 
benen  Abbildungen  ungeeigiiet  sind  um  Ihre  Behanptung 
über  die  Yeranderlichkeit  des  Satarn-Systems  zu  wieder- 
legen,  so  scheint  es  mir  sehr  gewagt  eine  dieser  Abbil- 
dangen  zu  einer  Bestatigung  dieser  Behauptung  zu 
wahlen.'' 

f  4)  Auch  ich  habe  in  meinem  Aufsatz  ausdrücklich  er- 
l!art  an  den  Messungen  des  Herrn  hain,  im  Jahre  1840 
ausgeführt,  keinen  besonderen  Werth  zu  hegen.  Die  ncue 

TUU.  Eü  MKDBD.  AFD.  NATOURK.  DEEL  Y.  12 


{16«  ) 

Me8suiig0i))'d6s  JaJbfée  t85S  muss  ich  jedoch  wenig&tens 
so  hoch  BphÜtzen  als  die  BRADLEY'scben  des  Jabres  1719. 
Die  neuea  Hessungen  des  Herrn  mai?i  eind  eeht  zahlreich, 
mit  einem  netien  Micrometer  und  nach  einer  neuen  Beo- 
bachtüngsmethode  ansgefölirt,  bei  denen  vonkcinem /sr /hal- 
most impracticablè"*'  mebr  die  Bede  wai^.  Der  neue  Mi- 
crometer wird  vom  Uemi  main'  sehr  'g^prieson,  und  ea  vare 
nnbillsg  seinen  Messnogen  nicht  wenigstens  d&sselbe  Stimm- 
recht  ala  den  BRADLCY'scben  auznerkennen.  Ihre  Yergici- 
chung  mit  den  DRADLSTlschen  Messungen^  134  Jahre  früher 
angestellt,  lè'est  aber  durchaus  keine  Aeinlerang  in  den 
Dimensionen  des  Saturnringes  ertk€ntten;*V 

^^)  Gewiss  ist  es  sehr  merk^urdig  dass  Sie,  mit  dem 
Pulkowaer  Befractor^  die  übrigen  Dimensionen  des  Saturns 
in  volkommne  Uebereinstinamung,  aber  den  innern  Durcli- 
messer  dea  Ringes  viel  kleiner  gefunden  haben  als  Sr. 
Exc  Herr  Staatsrath  vt,  strüve  im  Jahre  1826.  Dieser 
UnteTsohied  ist  aber  für  mich  nicht  entscbeidend,  da  wit 
hier  mit  unserra  Befractor  den  Saiturnring  welt  smaler  sehcn 
als  er  von  Ihnen  gemessen  worden  ist.  Zeigt  3ich  der 
Saturn  mit  dem  Pnlkowaor  Biesenrefraetor  jetzt  wirklich 
anders  als  mit  Befeactoren  Ton  kleineren  Dimensionen,  so 
können  anoh  Ihre  Messuiigen'  ^ieht  unmittelbar  mit  den 
früheren  yérbondim  werden,  welche  alle  mit  weit  kleineren 
Instrmnenten  atisgefiihit  worden  sind*  Der  Unterschied 
Kwischen  der  Breite  des  Satarrïringea,  wie  unser  Refractor 
diese  zeigt,  und  das  Besultst  Ihrer  Messungen  ist  so  aui- 
fallend,  dass  man  duxchatis  k^ine  Messungeii  braucht  um 
-es  zu  bemerken." 

//Ich  habfl  nicht  behaupten  wollen  dass  der  Saturnring 
«eine  Dimensionen  behalt,  aber  nur  dass  das  statig  breiter 
Averden  desselben  nicht  a«f  eine  unzweideatige  Weise  aus 
den  Beobachtungen  hervorgeht.  Sie  haben  die  Aafmerk- 
samkeit  der  Astronomen  auf  eiiien  sehr  wichtigen  Gegen- 
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stand  gericlitet,  aber  ich  meine  dass  Sie  zii  weifc  gehan- 
gen sind,  indem  Sie  das  breiter  werden  des  Satnmringes 
nicht  als  eine  Hypothese,  wdche  za  neoen  Untersuchungen 
aufordert,  aber  als  ein  abgeschlossenes  Eesultat  der  Wis* 
senschaft  vofgestellt  haben.  Da  ioh  es  für  sehr  möglieh 
halte,  dass  die  spatem  Beobachtangen  dieses  Besiiltat  nicht 
bestatigen  werden,  nieint€  ich  meine  Bemexkungen  dage*- 
gen  nicht  nuterdrücken  za  dürfen.  In  den  letzteu  Jah** 
ren  ist  öfters  über  die  Aenderang  in  den  Dimensionen 
der  Himoielskörper  nnter  nnvernünftigen  Dilettanten  die 
Rede  gewesen.  Jetzt  tretet  einer  der  berühmtesten  Astrono- 
men mit  der  Behauptung  anf,  dass  die  Wissenschaft  eine 
solche  Aenderang  wirklich  nachgewiesen  hat,  und  die 
Aotorit&t,  welche  dieser  Astronom  sich  dnrch  seine  schö- 
nen  und  wichtigen  Arbeiten  erworben  bat,  wird  für  viele 
hinreichend  sein,  um  diese  Behaoptung,  ohue  weiteres,  als 
nnbezweifelbare  Wahrheit  anzunehmen.  Die  Halbgelehrten 
verden  diese  Behaoptung  eifrïg  benutzen  um  daranf  neue 
Conjecturen  und  Speculationen  2u  bauen,  fur  welQhe  sie 
jetzt  eine  so  grosse  Yorliebe  zeigqti,  und  i^h  wüpschta 
dass  die  Astronomen  selbet  nicht  dareh  unzeitige  Behaup- 
tungen  zu  falschen  Conjecturen  und  Speculationen  Veran* 
lassang  geben  mööhten.  Ich  habe  keine  andeare  .  Absiebt 
gehabt  als  nachzuweisen,  dass  Ihre  Behauptung  über  Sa- 
torn  noch  nicht  als  ein  erwiesenes  Besultat  der  Wissen- 
schaft betrachtet  werden  kano,  und  ich  meinte  da^s  ich 
dadurch  für  die  Wissenschaft  nachtheiUge  Einwirkungen 
verhüten  konnte.  £s  ist  mir  dabei  nicht  in  den  Gedan- 
ken  gekomroen  eine  feindselige  Stellung  gogenüber  Sie 
anzaaehmen.  Niemand  wird,  weniger  als  ich,  Ihren  gros- 
sen Yerdieost  verkennen,  aber  nicht  d^toweniger  halte  ich 
es  für  mSglieh  dass  Sie  sich  einmal  irren  können.  Die 
Verschiedenheit  unserer  Ansichten  Uber  einen  einzelnen 
Gfgenstand     wird     Sie    hofientlich    nicht     zurückhalten» 

12* 
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mich  mit  Ihrer  verthvoUeti  Freundscbaft  zu  beehren.'' 
4rlch  bin  gaiiz  Ëereit  die  Niederltindische  Academie  vor 
Wissenschaften  mit  Ikren  Bemerknngen  bekannt  zu  machen, 
und  bitte  Sie  dazu  das  Erlaobniss  Ihr  geehrtes  Schrei- 
ben, mit  meiner  Antwort,  der  Academie  mttzutheilen,  da- 
mit  beide  in  die  Zeitschnït  der  Academie  eingerückt 
werden  können.^ 


{Gez.)    F.  KAISEU, 


An  Prof.  F,  KAISEE. 


Pulkowa,  den  ^-^  1855. 

'  21  Nov. 


#ihren  Yorschlag  iinsere  beiderseitigen  Briefe  in  der 
Zeitschrift  der  Niederlündiscben  Academie  abdrncken  zu 
lassfen,  nehme  ich  mit  Dank  an.  Wenn  wir  una  anch 
nicht  über  die  Frage  selbst  geeinigt  haben,  so  stellen  die 
Briefe  doch  nnsere  Anschauangen  derselben  deotlich  dar, 
und  es  kann  gewiss  nur  n4itzen  dass  diesel  ben  zur  vi»» 
senschaftlichen  Konde  kommen,  indem  viellkht  wenige 
Astronomen  sich  bisher  die  Möhe  genoromen  haben  den 
Gegenstand  so  reiflich  zu  erwagen,  wie  Sie  und  ich  es 
gethan.  Ich  glaube  nicht  dass  gegenwiirtig  eine  weitere 
Erörterung  der  Sache  uns  za  einer  Einignng,  oder  was  daa- 
selbe  sein  würde,  zu  einem  entscheidenden  Besultate  führea 
könne;  unser  beiderseitigen  Ansichten  sind  in  den  beideaj 
Briefen  klar  aus  einauder  gesetzt,  und  dabei  mussen  wir  ea, 
glaube  icb,  vorlanfig  bewenden  lassen,  bis  hinzukommende 
Facta  die  Wagschaale  auf  die  eine  oder  die  andere  Seite 
lenken.     Nar  die  Bemerkang  erlaube  ich    mir  noch,  dasa 
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icfa  ibeizeagt  biiii  das  astroaomische  f  ublicum  wird  mir 
dtria  Becbt  geben,  dass  wir  uns».  in  Bezug  aaf  die  uuii>- 
fisyschen  Beobachtuogen^  strict  an  das  von  ihm  selbst 
poblioirte  halten  mussen,  und  nicht  an  Zeichnungen,  die 
er  selbst  nicht  berücksichtigt  hat  Besassen  wir  weiter 
fiicbts  Ton  ihm  als  die  hinterlassenen  handschriftlicben 
Notizen  und  Zeichnungen,  so  dürften  wir  uns  allerdings 
Dur  an  diese  halien,  wie  ich  es  auch  z.  B.  in  Bezag  anf 
dieExistenz  des  danJtlen  Binges  zu  seinen  Zeiten  und  die 
Tbeilung  des  helleren  Einges  in  zwei  gleicho  Theile  in 
mdoem  Torigen  Briefe  gethan  habe;  denn  über  diese  Gte**- 
gjBDstande  spricht  er  sich  in  seinen  beiden  Hauptschriften 
gar  nicht  naher  aas.  Sobald  aber  von  einem  Mann  wie 
HUUGsns  ein  gedrnckier,  nacbdrücklich  and  bestimrot  vor- 
getragoer  Ansspruch  vodiegt,  so  muss  dieser  intact  blei- 
ben, bis  wir  entschieden  beweisen  können  dass  derselbe, 
als  das  Besoltat  einer  irrthlimlichen  Ansicht,  aufgestellt 
ist.  Wie  hierbei  Ihrem  P^triotismoe  einen  Yorwurf  ge- 
macht  werden  dürfte,  sehe  ich  nicht  recht  ein.  In  der 
That  könnte  das  nar  geschehen  von  Leaten,  die  die  Sache 
mam  es  sich  handelt  nicht  verstehen;  und  ich  sollte 
mdoen  Sie  h&tten  auch  das  nicht  zu  befürchten,  denn 
gevisi  haben  Sie  mehr  als  die  meisten  andern  daroh  ihre 
zakireichen  Schriften  dazu  beigetragen  huugriys  ansterb- 
liche  Yerdienste  nm  die  Wissenschaft  noch  in  helleres 
Licht  zo.  steUen.^ 

'Wahrend.  des  Schreibens  fallt  mir  ein,  dass  ich  vor 
•inigea  Wochen  einen  Yersoch  angestellt  habe,  der  mich 
in  rndner  sabjectiven  Ansicht  über  den  fraglichen  Oegen- 
stand.  noch  bestürkt  bat.  Ich  forderte  einen  Mann,  der 
der  Astronomie  and  nnsrer  Streitfrage  volkommen  fremd 
ist,  der  aber  als  Mechaniker  im  Beurtheilen  raumlicher 
Verhaltnisae  durch  sein  Geschaft  selbst  geübt  ist,  auf, 
durch  onseren  Refractor.  zu   schauen  und    seine  Meinung 
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tber  das  Verb&Itniss  des  dankien  Zwiscfaenraumes  zorBrdte 
der  Binge  abzugeben.  Bei  möglichst  scharfen  Bildern  war 
sein  Urtheil  nahezn  den  gleicfa,  welches  Sïe  durch  den  Leidoer 
Refractor  gefunden  baben;  sobald  iofa  aber  den  Focus  nor 
ein  Wenig  vtsftnderte,  und  zwar  so  wenig  daas  die  Theilung 
der  Ringe  nooh  deutlieh  siehtbar  blieb,  so  wocha  daage- 
sefaatote  Yerbtitnisfl  raacb  nnd  erreicbte  sognr  die  Höhe  1 :4. 
Mir  acheint  hieraos  düvftê^  wenn  avch  niebl  mit  Sicberheit, 
80  doob  als  plausibel,  gefolgert  werden,  dass  mifJCEKS  dnrch 
aeine,  den  jetzigen  gewiss  an  Scbfirfe  der  Bilder  nacli- 
stebenden,  Femröhre,  den  diinklen  Zwischenraam  auch  eher 
tVL  klein  als  m  gross  gescbstzt  habea  wird.  Gewiss 
spricbt  diesNBf  Versnch  eher  fiKr  als  gegen  meinen  Satz. 
Ich  möcbte  Sie  aufibrdern  denselben  Versnch,  unter  an* 
liohen  Bedingnngen,  auch  an  Ibren  Refractor  anaföhren 
zn  lassen  ."* 


iüez)     OTÏO  STEUVE. 


Zttr  £rl§.iiterang  meinet  Ansichten  über  die  Aenderlidi- 
keit  der  Dimensionen  des  Sattumringes,  branche  ioh  oben- 
stebenden  Brief weohsel  nichts  hinznznftigen.  In  meinem 
mehrgenannten  Aufsatz  habe  ich  die  Gründe,  woranf  diese 
Ansichten  sich  stütaen,  so  ansfïlhrlich  dargelegt,  dass  icb 
«u  ihrer  Vertbeitigung  nur  wiederholen  könnte,  was  ich 
dort  darüber  angef&hrt  habe.  Ich  woUte  nnr  nachweisen 
dass  die  Streitfrage  noch  nicht  entschieden  ist,  und  in  die- 
ser  Beziehtmg  scheint  mir  Herr  Staatsrath  o.  sthutb  bei- 
zustimmen,  indem  er,  eben  so  wie  ich,  ihre  volkommene 
Entscheidung  von  neuen  Data  erwartet.  Besonders  was  es 
auch  die  Hoffnong  baldigst  solche   Data   liefern   zu   kön* 
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neu,  welche  die  Veroflentliehung  obensteheudes  Briefwedi* 
sds  verzögert  hat.    lok  beabsiji^tigire .  dne  vtllot&adige  ge- 
natte Ausmessang  des  S^turns   mit  dem  Aifiy'schen'  Dop- 
pelbild-Micrötneter^  ipelchen,  Horr  Biims  in  London  ktlijzlioh 
fur  die  Loidnet  Sttf nwatte  aïigefertigt  btit«.  ah»  e8  mgto 
sich  daw  dieae  ?oUat&ndig6  Aaameaeung,  xoit  diea^m  JbfttrU* 
mente,  nar  «ntèr  atvaoapbiMPi^ohen  Umatauden  iAQj;iieh  istf 
velche  nodi  aidbt  eiugetr^tea  md»  oiid  aiieh  irieUicbt-finch: 
nicht  in    lurz^   Frist  darbieten   )Kerd^n«    £9   wird  mdk' 
fretten  ite&a  die  Bebtfiiptupg:4^  Udrrp  Stai^^u^^ib  o.  s^R^vifr 
eiamal,  in   n^n^n   Data,  eine   yöl^ige  Seatitigttng  .findext 
mq^  indem  wix  dadurch  die  Bekanutsdiaft  mit  eio^m  daI^ 
sooderbanten  Ereigniaae  iw  SouB^oaysteip.  .geftoAooa-^bd- 
ben  verdöD,  ab^  ich  kann  dartrnf  noch  nf^nigec  b0S^9  ala^ 
zttvor,  wemi  ivirklieh  ein  ganz  unbefangener  und   geübter 
Urtheiler,  bei  der   höchsten    Scharfe   der   Bilder,    den  Sa- 
tuinring   mit  dem  l'ulkowaer  Befractor  nidit  breitet  sieht 
als  er  sich  uns,  mit  dem  Leidner  Befractor,  zeigt,  und  also 
dion  vor  30  Jahren  mit  dem  Dorpater  Befractor  gemessen 
ist    Wie  es  sei,  icb  wünsche  nur  dass  man  meine  Absicht 
mit  der  Veröffentlichang  meiner  Ansichten  nidit  verkenne. 
leber  meine    Absidit  damit  habe  ich  mich  schon  in  dem 
obengeoannten  Aufsatz  selbst  aiisgesprochen ;  ware  aber  eine 
keimliche   Neignng   hinzugekommen,   urn    eine  feindselige 
Stelinog  gegeniiber  Herrn    Staatsrath    o.  struve  anzuneh- 
men,  so  batte  ich   mich  an   einer   grossen   Undankbarkeit 
schuldig  gemachty  indem  gerade  die  Pulkowaer  Astronomen 
sehr  viel  zu.  meiner  Unterstützung  und  Aufmuiiterung  bei- 
getiagen  haben.     Besonders  hatte   der    weltberühmte    Vor- 
steber  der  Pulkowaer  Sternwarte^  der  mich  schon  vor  vie« 
leo  Jahren  mit  unzweideutigen  Zeichen  seiner  Güte,  Freund- 
sckaft  und  Wohlwollen  beehrte  und  welchem  ich  so   gern 
aock  öflentlich  meine  immerwahrende  Bewunderung,  meine 
liefste  Yerehrung  und  innigste   Dankbarkeit  bezeuge,  sich 
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sehr  über  mich  zu  bekJageo,  weun  es  tnir  jemals  in  den 
Gkdanken  komoien  kösnte  mne  feindselige  Stellnng  gogen- 
über  dessen  bochverdiensten  Sohne  anznnebmen.  Auch 
hat  Uevr  Staatsratb  o.  strutb,  als  er  midi  kürzlidi  mit 
einem  Besucb  beehrte,  es  selbst  erwiesen,  dass  man,  ohne 
die  mindeste  Feindseligkeit,  andere  Ansichten  über  Wis- 
senschafUiehe  «Gegenstfinde  baben  kann.  Idk  koffe  aitf  den 
Saturnring  zurick  za  kommen,  mud  indem  ich  Hem 
Staatsrath  a  stbovs  beisiimme,  al»  er  wit  dem  liebens- 
würdigen'  sèfitfHAGHER  den  homr  naehsagt,  dass  Sireit  gut 
ist  tfhter  den  Menseben,  wünsche  ich  doch  imt  Ihm  kei- 
nen  anderen  Streit  ztt  fahren  als  solch  einen,  wobei  dfe 
Wissenschaft  etwas  gewinnen  mvss  nnd  der,  am  Snde,  den^ 
geg^seil^eii  Preunde<Aaft8bai»d  nar  vcrstlirken  kann. 

j 
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KOPER  ]VIET  ANDERE  METALEN. 

DOOR 

«.    J.    H  U  I.  D  S  B. 


L      BfiPALIIVQ   VAN   BE   nOEVEELOKID   KOPER. 

De  wel  bekende  methode,  om  koper  van  andere  metalen 
te  sdieiden,  is  eene  zeer  omslagtige  en  uitvoerige.  Is  het 
te  doen»  om  elk  bijgemengd  metaal  tevens  in  hoeveelheid 
te  kennen,  dan  moet  men  zich  de  moeite  getroosten,  elk 
af  te  zonderen ;  maar  is  het  koper  in  hoeveelheid  te  ken- 
nen  de  hoofdzaak,  of  het  eenige  wat  men  behoeft,  dan  is 
die  algemeen  gebndkelijke  methode  verontmstend  omslag- 
tig  en  beangstigend  langwijlig.  £n  tochf  er  bleef  niet 
anders  over,  wilde  men  een  resultaat  bekomen,  dat  iets  van 
een  chemisch  resultaat  had. 

Men  moest  nit  de  oplossing  in  salpeterznur  door  ver- 
damping en  oplossing  en  flltrering  het  tin  verwijderen ;  door 
zontznnr  en  filtrering  het  züwr;  door  zwavelzuur  en  ver- 
damping en  oplossing  en  filtrering  het  lood;  door  kool- 
me  ammonia  en  filtrering  het  bimntUh  en  het  cadmium; 
door  gezwaveld  waterstofgas  het  nikkel,  kobaü^  uran,  zftdc^ 
ijzer,  mcmgan,  om  alzoo  ten  slotte  zwavelkoper  over  te 
IxMiden. 

Op  deze  wijze  —  die  veel  gemakkelijker  daar  nederge- 
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BUTENDE   POTASGU. 

Wordt  eene  oplossing  van  een  deatoxyde  koperzout  ver- 
warmdy  en  eene  oplossing  van  potasch  toegevoegd,  zoo 
wordt  het  koperoxyde,  zooals  bekend  is,  als  een  zwart 
korrelig  poeder  nedergeslagen,  hetgeen  met  warm  water 
goed  kan  worden  uitgewasschen.  Zon  de  praecipitatie  in 
de  gewone  temp.  geschieden,  zoo  zou  men  het  moeijelijk 
uit  te  spoelen  blaauwe  koperoxyde-hydraat  verkrijgen.  Ddch 
door  verwarming  wordt  ook  dit  in  het  zwarte  korrelige 
watervTije  oxyde  veranderd. 

Deze  methode  van  koperbepaling  laat  niet  te  wenschen 
over»  wanneer  men  geene  andere  oxyden  in  oplossing  heeft, 
of  alleen  dezulken,  die  door  potasch  ligt  opgelost  worden. 
Maar  dit  geval  komt  bij  analysen  van  koper-alliages  of 
ertsen  zelden  voor.  Het  aanwenden  van  potasd»  bij  de 
analyse,  is  daarom  wel  een  van  hare  vele  zamenstellende 
deelen,  maar  geenszins  een  enkel  voldoend  middel^  om  tot 
de  kennis  van  de  hoeveelheid  koper  te  geraken,  zoodra  men 
oxyden  ingemengd  heeft,  die  niet  in  potasch  worden  op* 
gelost. 

Groote  overvloed  van  potaaeh  mag  bovendien  niet  wor- 
den aangewend,  omdat  dan  eenig  koperoxyde  opgelost  ge- 
houden wordt. 

Maar  zelfs  oxyden,  die  in  potasch  zeer  gemakkelijk  op- 
gelost worden,  als  zinkoxyde,  worden  op  deze  wijze  van 
koperoxyde  niet  gescheiden.  Kookt  men  eene  oplossing 
van  koper  en  zink  in  salpeterzuur  met  potasch,  zoo  houdt 
het  neergeslagen  koperoxyde  eene  ruime  hoeveelheid  zink- 
oxyde  verbonden. 

Voor  eene  niet  reine  koperoplossing»  is  dus  de  praecipi- 
tatie met  potasch  in  den  r^el  onbruikbaar,  en  voor  eene 
zuivere  niet  noodzakelijk  als  analytische  methode.  In  het 
laatste  geval   zou  een    galvanisch   nederslaan   van   koper, 
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waardoor  het  metaal  ontniddellijk  in  substantie  en  zuiver 
rerkr^en  wordt,  welligt  den  voorrang  verdienen.  Althans 
de  middelen  zijn  eenvoudig  genoeg,  om  galvanisch  koper 
ttii  eene  oplossing  af  te  scheiden* 

SWAVBLNATIinJM. 

pBLOOSfr  {ilnn.  d$  Ch.  et  dé  Phys.  UI  Serie,  Tom.  17, 
p.  S9S)  heeft  eene  wijze  bekend  gemaakt,  om  koper  te  be» 
pslen  in  alliagesi  die  door  hem  als  bij  uitnemendheid  ge- 
schikt  wordt  aanbevolen,  maar  waarover  elkeen  klaagt, 
die  haar  gebruikt.  In  de  banden  van  den  uitstekenden 
riLOUZC  kan  zij  echter  doelmatig  zign;  want  het  k  genoeg 
bekend,  hoe  kleine  en  schijnbaar  onbeduidende  wijzigingen 
soms  in  eene  practische  zaak  alles  afdoen.  Omdat  zij  ech- 
ter door  hen,  die  haar  naar  de  aanwijzingen  van  pblouzb 
Tolgeo,  niet  kan  geprezen  worden,  is  haar  bezit  van  geene 
groote  waarde. 

Het  beginsel,  waarop  de  methode  berust,  is  praecipite- 
ring  van  het  koper  door  een  oplosbaar  sulphureet;  pbloü- 
n  raadt  zwavelnatrium  aan,  bereid  door  H  S  te  voeren 
door  eene  soda<-loog.  De  kristallen,  die  hierdoor  ontstaan, 
Torden  afgewasschen  en  in  water  opgelost  tot  eene  be* 
kende  sterkte  der  oplossing. 

Het  koper-alliage  wordt  in  salpeterzunr  opgelost,  er  am* 
monia  liq.  bijgevoegd,  tot  het  vocht  goed  blaauw  is,  en 
m  verwarmd,  en  er  bij  gedeelten  zwavelnatrium  in  ge- 
droppeld, tot  de  blaauwe  kleur  van  het  vocht  verdwenen 
is,  hetwelk  ten  teeken  is,  dat  al  het  koper  is  gepraecipi- 
teerd.  De  hoeveelheid  der  zwavelnatrium-oplossing  geeft 
de  hoevedheid  koper  aan. 

Op  dezelfde  wijze  worden  volgens  hem  koperertsen  ont« 
leed.  Hen  lost  ze  in  koningswater  op,  verdampt  de  grootste 
hoereelheid  zuren,   en  voegt  er  ammonia  in  overvloed  bij. 
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Allo  vreemdis  metalen  en  kiozelsnur  onz.  laat  pelouzb  in 
faet  vocht. 

Vooreerst  ie  het  bij  dese  methode  een  bezwaar,  dat  al- 
leen bij  eene  bepaalde  temp.  eene  bepaalde  zwavelkoper- 
verbinding  nedergeslagen  wordt,  namelijk  5  Cu  S  + Cu  O. — 
Bij  de  gewone  temp.  kan  men  geene  goede  uitkomsten 
bekomen,  omdat  het  zwarte  nederslag  zich  dan  langzaam 
afaet  en  aan  de  lucht  snel  geoxydeerd  wordt,  terwijl  bo- 
vendien  andere  sulphureta  worden  gepraecipiteerd,  die, 
naar  fBLOOZS*«  plan,  juist  eerst,  nadat  al  bet  koper  ne- 
dergeslagen is»  behooren  gepraecipiteerd  te  worden,  b.  t. 
van  het  lood. 

De  temp.,  waarbg  het  vocht  behoort  verwarmd  te  wor- 
den, is  eerst  opgegeven  Ib""  ik  80''  G|  en  in  geen  geval 
lager  dan  50.''  (ross  AnnaL  Ch.^  11,  S.  197).  Maar  pelou- 
ZB  heeft  zelf  in  het  Derde  Deel  van  zijn  Tndié  de  CL 
générale^  p.  215,  van  /reene  zachte  koking'^  gesproken,  en 
vreest  dus  niet,  of  niet  meer,  het  vormen  van  eene  andere 
zwa  velkoper'-verbind  Ing. 

Ten  andere  is  het  een  zeer  groot  bezwaar,  het  vocht 
belder  te  bekomen,  hetwelk  noodig  is,  om  goed  te  kunnen 
onderscheiden. .  £n  de  vrees  bestaat  niet  slechts,  om,  door 
te  veel  zwavelnatrium  toe  te  voegen,  lood  en  andere  me- 
talen als  zwarte  sulphureten  te  praecipiterent  maar  zelfs  het 
witte  zwavelzmk  wordt  gevormd,  wanneer  men,  bij  zink- 
houdend  koper,  meer  zwavelnatrium  toevoegt,  dan  enkel 
faet  koper  vord^  ter  a&cheiding.  —  Men  behoeft  dus 
niet  sleehjfcs  kleurloosheid,  maar  ook  volkomene  helderheid 
van  het  vocht,  waaneer  de  proef  goed  geëindigd  zijn  zal.  — 
Het  is  daardoor,  dat  de  methode  in  de  handen  van  hen, 
die  er  weinig  in  geoefend  zijn,  geene  goede  uitkomsten 
geeft.  Gesteld,  men  heeft  koper,  zink  en  lood ;  alle  drie 
worden  door  zwavelnatrium  uit  de  blaauwe  ammoniakalo 
oplossing    gepraecipiteerd;    eerst   het  koper  als  zwart  zwa- 
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veikoper.  Dan  wordt  het  vocht  kleurloos  en  helden  Maar 
beeft  meQ  iets  te  veel  zvavelnatri&m  .  toegevoegd,  zoo 
vordt  wit  zwavelEink  afgescheiden*  en  gaat  men  uu  voort 
meer  Kwavelnatriom  toe  te  voegen ,  zoo  volgt  op  nieuw  zwart 
zwavellood.  —  Is  er  nu  geen  zink,  maar  enkel  lood  en 
koper  in»  dan  volgt  de  wording  van  bet  zwarte  zwavel- 
lood onmiddellijk  op  die  van  bet  zwarte  zwavelkoper. 

Op  deee  bijzonderheden  kan  ooen  zich  echter  oefenen; 
het  bezwaar  van  den  invloed  der  temp.  is  van  grooter  gewigt 

Maar  het  grootste  bezwaar  brj  deze  methode  is,  dat 
eenige  metalen  bare  aanwending  geheel  boiien  sluiten. 

Vooreerst  belet  zilver  gehed  de  methode,  daar  zilver  in 
ammoniakale  solntie  onmiddellijk^  v<S6r  het  koper  zelfs,  door 
zwavelnatrinm  wordt  nedergeslagen,  en  de  koperbepaling 
dus  te  hoog  uitvalt.  — -*  Men  kan  bet  zilver  wel  door  zont* 
Euur  nederslaan  en  afiltreren/ maar  dit  vordert  dan  eene 
filtratie.  .    • 

Kwik,  kobalt  en  nikkel  hindearen  de  toepassing  der  me<- 
(hod&  Kwik  zal  nn  in  koper-alUs^es  en  ertsen  zelden  voor- 
komen; maar  kobalt  en  nikkel  zrjn  zeesr  gewone  inmeng- 
selen  in  beide,  en  hnnne  solphureten  worden  even  snel 
gevoTind  als  van  koper.  Bij  kobalt  en  nikkel,  in  eenigzins 
weegbare  hoeveelheden,  »  dns  de  methode  onbraikbaar. 

Het  M  gemakkelijk  te  bewijzen,  dat  lood,  tin,  ijzer, 
rink,  cadmium  en  antimonium  eerst  dan  gepraecipiteerd 
morden  door  zwavdnatiinoó,  -wanneer  het  koper  geheel  ge- 
pf3eeipiteerd  is;  want  wanaeer  men  de  versch  gepraécipi- 
tijerde  salphoreten  dezer  metalen  in  eene  oplossing  van 
koper  in  salpeterznnr  en  ammoniak*  verwarmt,  wordt  het 
biaaowe  vocht  onmiddellijk  ontkléord. 

Veel  ijzer  is  intusschen  hinderlijk  aan  de  proef  en  be* 
boort  door  ammonia  vooraf  gepraecipiteerd  te  worden  in 
'len  vorm  van  deotoxjde,  en  claor  oen  filtrum.  te  worden 
'.fgexonderd. 
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Veel  tin  hindert  even  zeer  en  doet  het  vocht  troebel 
blijven,  hetgeen  volgens  pelodzb  zelven  het  punt  van  ge- 
heele  ontkleurig  belemmert,  die  daartegen  aanraadt  de  toe- 
voeging van  eene  kleine  hoeveelheid  nitiaa  plambi. 

IJzer  in  den  vorm  van  protoxyde  moet  worden  gedeat- 
oxydeerd,  want  er  zou  anders  Gu^  S  worden  nedergeslageo 
en  niet  CnS. 

Het  is  opmerkelijk,  dat  in  de  munt  te  Parijs  de  methode 
van  PELOUZB  niet  gebmikt  wordt  voor  de  koperbepaling 
der  bronzen  mant.  Volgens  mloozb  zelven  {Traite, 
Tom.  III,  p.  £19)  wordt  het  koper  hier  door  afirekking 
bepaald,  tmrwijl  zink  door  cementatie  met  tin,  en  lood  en 
tin  door  do  gewone  langwijlige  analytische  middelen  be- 
paald worden.  Het  schijnt  oppervlakkig  doelmatiger,  daar 
het  koper  in  de  bronzen  munt  toch  het  gewigtigste  metaal 
is,  het  koper  en  het  tin  direkt  te  bepalen,  en  het  lood  en 
zink  door  aftrekking  te  leeren  kennen,  althans  het  zink. 
Ia  nu  in  de  handen  van  peloüze  zelven  zijne  methode 
om  koper  te  bepalen  zoo  naauwkeurig  en  ezpediet,  dan  is 
het  vreemd,  dat  hij  die  in  de  munt  niet  heeft  ingevoerd. 

KOPER. 

Door  FUCHS  was  eene  wijze  aanbevolen,  om  ijzer  te  be- 
palen,  namelijk,  een  stnk  zuiver  koperblik  te  wegen  en 
in  eene  oplossing  van  ijzerdiloride  te  plaatsoi.  Uit  het 
gewigtsverlies  van  het  koper  kan  het  voorhanden  ijzer 
berekend  worden,  want  het  ijzexchloride  wordt  in  ijzer- 
chlorure  veranderd,  en  de  hoeveelheid  chloie,  die  hiervan 
vrij  komt,  heeft  koper  opgelost  van  het  ingedompelde 
koperblik.  Uit  het  gewigtsverlies  van  dit  laatste  is  dos 
de  hoeveelheid  ijzer  te  berekenen. 

Die  methode  is  door  lbvol  (Ann.  de  Ch,  €t  de  Phys,  III 
Swie,  Tom.  4,  p.  881)  ojf  koper-analyse  toegepast,  —  Men 
bereidt   eene   oplossing   van  koper  in  den  vorm  van  dent- 
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oivde,  en  oververzadigt  die  met  ammoniak,  valt  daarmede 
eeoe  goed  slaiteude  stopflesch  geheel  aan,  en  brengt  er 
Toonf  stukjes  zuiver  koperblik  iu,  die  gewogen  zijn.  De 
blaauwe  vloeistof  wordt  hier  langzamerhand  verklenrd  en 
kleurloos,  en  van  koperozyde  en  koper,  koperoxydule  'ge- 
vormd. Zooveel  koper  er  dus  opgelost  is  geworden,  aoo- 
Teel  koper  was  er  in  het  vocht,  wantGaO-|-Ca='Cu^O. 

Seza  wijze  is  van  praetische  waarde,  zij  is  eenvoudig 
en,  hoezeer  zij  traag  te  volbrengen  is  en  eenige  dagen 
vorderl,  is  er  iotosschen  zeer  weinig  arbeid  aan  te  ver- 
rigten.  Bovendien  behoeft  men,  bij  bet  aanwezen  van  on- 
^geloste  stofEen,  als  kiezelzuar  enz.,  niet  te  filtreren,  maar 
kan  men  alles  in  het  vocht  behouden.  Drie  wegujgen  zijn 
voldoende:  die  van  de  te  onderzoeken  stoffe,  en  van  het 
koperblik  vóór  en  na  de  proef. 

Maar  bij  bet  aanwezen  van  metalen,  die  op  het  koper- 
blik kannen  gepaecipiteerd  worden,  als  zilver  en  arsenik, 
is  de  metbode  onbruikbaar.  Waar  deze  echter  afwezig 
zijii,  en  dat  is  in  vele  gevallen,  is  de  methode  van  veel 
waarde  en,  naar  mijn  oordeel,  veel  te  weinig  gebruikt 
Allerlei  znren,  allerlei  oxyden,  andere  ligchamen,  als  gang- 
laid  der  ertsen,  kannen  aanwezig  zijn,  en  de  methode 
blijft  nog  bruikbaar,  en  dat  zonder  eene  enkele  filtratie 
o[  andere  scheikundige  bewerking  te  volbrengen,  dan  drie 
T^i^en  en  oplossing  van  het  te  onderzoeken  ligchaam. 

Zeldoi  komt  het  geval  voor,  dat  men  niet  eenige  dagen 
rost  aan  eene  fieseh  kan  geven,  waarin  de  te  bepalen  stolfe 
voorhanden  is.  Die  rust  van  de  fleseh  behoeft  bij  den 
scheikundige  niet  als  tijd  in  rekening  gebragt  te  worden. 
In  zoo  verre  is  dus  de  methode  vrij  van  bezwaar. 

IJZBE  OF   ZINK. 

Men  heeft  voorgeslagen,  het  koper  nit  zijne  oplossingen 
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neder  te  slaan  dooi  ijzer  of  zink,  en  het  gewigt  van  lirt 
gepraecipiteerde  koper  te  bepalen. 

Brcno  URL  {DinffL  Joivm.  Bd.  131,  S.  2S4>gebrDikt 
'daarvoor  ijser ;  mobr  {Atm.  der  *Ch.  und  Pharm,  Novemb, 
1855|  S.  215)  wendt  daartoe  aink  aan.  Hei  zmk  beeft 
boven  bet  ijzer  voordeelen,  omdat  gedesüUeerd  zink  tot 
dit  doel  een  zuiver  metaal  is,  ea  in  het  beate  staaf-  of 
draadijzer  steeda  nog  een  weinig  'kool  iroorkoiDt,  die,  bij 
de  oploasing  van  het  ijzer,  wordt  nedergealagen,  en  dus 
bet  gewigt  van  het  gepraecipiteerde  koper  verhoogt  Bo- 
vendimi  bl\)ft  aan  een  6taai|e  ijzer,  itooals  'Kebl  aanwendt, 
aoma  het  koper  vrij  vast  kkven»  hetgeen  da^y  wanneer  eenige 
kracht  gevorderd  wordt,  om  koper  eü  ijzer  te  scheiden, 
aoros  bezwaar  overlaat,  of  niet  eeiiig  ijzer  aan  het  koper  is 
blijven  kleven. 

Te  r^  trekt  dus  MoHa  bet  zink  bovea  bet  ij&er  voor; 
ook  daarom,  dat  het  zink  in  znren  eene  klenrlooze  op- 
lossing geeft  en  men  dus  jnister  onderscheide&  kan  of 
al  het  koper  ia  geptaeoipiteerd,  dan  dik  bij  eene  gekleurde 
ijzeroplosaing  het  geval  k.  Gedestilleerd  zink  ie  in  zout- 
zunr  geheel  oplosbaar. 

Naar  hohr  worden  nu  in  eene  zootznre  oplossing  van 
liet  koper,  in  eeu  porceleinen  kroeaje  geplaatst,  behoorlijk 
met  een  omgekeerd  horologieglas  gedekt  en  verwarmd, 
stukjes  gedestilleerd  zink  nedergdaten.  Hierdoor  wordt, 
onder  ontwikkeling  van  waterstof,  koper  nedergeslagen, 
en  de  vloeistof  meer  en  meer  en  eindelgk  geheel  ont- 
kleurd, na  eerst  eene  bruine  en  groenbrnine  kleur  te  heb- 
ben aangenomen.  Is  de  vloeistof  nog  gekleurd,  zonder 
waterstof  te  ontwikkelen»  dan  moet  er  nog«ea  stokje  zink 
toegevoegd  worden,  of  ook  nog  eenig  zoutzuur. 

Om  zeker  te  wezen,  dat  al  het  koper  is  nedergeslagen, 
verlate  men  zich  niet  op  de  kleur  van  het  koperchloride, 
die  tot  koperdibriure  eerst    berknd  wordt,  siaar  neme  een 
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druppel  van  het  vocht  en  beproeve  dat  op  wit  porcelein 
met  gezwaveld  waterstofwater,  waardoor  dan  geen  zwavel* 
koper  moet  te  voorschijn  komen. 

Het  is  noodig,  dat  al  bet  ziak  in  bet  zovtzasr  opge- 
lat zij.  Men  kan  dit  ontdekken,  bijaldien  er,  bij  over- 
maat van  aanwezig  zotttznor,  geen  waterstof  meer  ontwik^ 
keld  wordt  Uiertoe  moet  eehter  bet  nedergeslagen  koper 
io8  zijn  gepraeeipiteerdy  en  niet  in  vaste  lagen  stokjes 
ank  hebben  kunnen  omsluiten,  die  dan  gebeel  of  althans 
gedeeltdgk  aan  den  invloed  van  het  zoutannr  zonden 
kuimeu  onttrokken  worden,  en  geen  of  zeer  traag  water-' 
stof  zonden  kannen  doen  ontwikkelen.  Een  omroeren, 
«n  fijn  wrijven  -des  noods,  van  bet  nedergeslagen  koper, 
is  daartoe  voordeelig. 

Zoo  er  dan  geen  koper  meer  in  oplossing  en  geene 
stokjes  zink  meer  ia  bet  vocht  zijn,  laat  men  dit  bezin* 
ken,  neemt  met  eene  pipette  de  zinkoplossing  weg,  en 
vo^  nog  een  weinig  zoutzuur  toe,  en  verwarmt,  om  de 
laatste  ^oren  zink  weg  te  nemen.  Heeft  er  geene  gas* 
ontwikkeling  boegmaamd  meer  plaats,  zoo  neemt  men  ook 
dit  vocht  met  eene  pipette  weg,  voegt  warm  water  toe, 
neemt  ook  iii  weg,  en  herhaalt  dit  zoolang  tdt  lakmoes- 
papier door  bet  spoelwater  niet  meer  rood  wordt»  De 
laatste  sporen  water  kan  men  omzigtig  net  vloeipapier 
vegnemen,  terwijl  men  den  kroes  op  eene  warme  plaats 
stek  en  den  inhoud,  die  koper  is,  doet  droegen  en  het 
geheel  weegt. 

MoBB  bekwam  op  deze  wijze  van  1  gram  zuiveren  sul- 
plias  cupri,  waarin  9yE&38  koper,  berekond  naarOü  81,68, 
in  drie  proeven  0,2645  —  0,2540  —  0,2536.  Hij  roemt 
de  schoon  roode  kleur  van  het  verkregen  koper,  en  noemt 
het  bijna  niet  bygroscopisch. 

Is  er  salpeterzour  in  de  oorspronkelijke  oplossing  aan- 
wezig, zooals   bij   analysen   van   koperhoadende  stoften  in 
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den  regel  het  geval  is,  zoo  rooet  dit  salpeterzuiur  ontleed 
worden.  Mohii  gebruikt  biertoe  sterk  zoutssuar  en  kookt 
daarmede;  maar  hoe  minder  aalpeterzuar  men  heeft  te  ont- 
leden, lioe  beter.  In  de  plaats  van  die  ontleding  van  het 
salpetersour  te  bewerkstelligen  met  Boutzuur,  beveelt  uom 
ook -aan,  yzervitriool  in  stukjes  in  de  vloeistof  te  vrerpen 
en  te  koken;  maar  hierdoor  gaat  een  voordeel  verloren, 
namdyk  de  kleurloosheid  der  oplossing»  nadat  de  .proef 
k  geëindigd. 

Een  stukje  galvanisch  kopec»  0,568  in  gewigt,  loste 
HOBft  op  in  salpeterzuur^en  zoutzuur,  het  salpeterzuor  drup- 
pdegewijee  teegevoegd,  en  na  de  oplossing  door  to^evoegd 
zoutzuur  het  salpeterzunr  ontleed.  Door  zink  het  koper 
op  de  genoemde  wijze  nedergeslagen,  woog  0,567S. 

'Deze  methode  geeft  dus,  bij  behandeling  van  -enkel  koper 
in  oplossing,  zeer  goede  uitkomsten.  Maar  zijn  er  andere 
metalen  tevens  voorhanden,  met  name  dezulken,  *die  onder 
de  genoemde  omstandigheden  door  zink  met  het  koper  ne- 
dergeslagen  worden,  en  later  «in  verdund  zoutsraur  niet 
weder  worden  opgelost,  dan  is  de  methode  enbruikbaar. 
MoHR  geeft  wel  op,  dat  hij  'op  de  genoemde  wijze  uit 
geel  koper  69,412  pCt.  metaal,  en  uit  argentan  56,^5  pCt. 
metaal  verkregen  heeff,  maar  hij  noemt  dit  metaal  ten  on- 
regte  koper,  zoo  er  namelijk  in  het  gele  koper  en  in  bet 
argentan  door  zink  praecipi teerbare  andere  metalen  zijn 
aanwezig  geweest. 

Onder  dezelfde  omstandigheden  toch,  waaronder  koper 
hier  wordt  gepraecipiteerd,  siaan  ook  neder  zilver  en  lood, 
die  later  niet  weder  in  zoutzuur  worden  opgelost  en  das 
het  gewigt  van  "het  koper  vergrooten;  voorts  wordt  tin 
door  zink  uit  zijne  oplossing  nedergeslagen,  maar  dit  me- 
taal kan  later  weder  door  zoutzuur,  hoezeer  dan  ook  traag, 
worden  opgelost,  zoo  het  koper  nedergeslagen  en  het  over- 
tollige  zink  opgelost   is,    wanneer   tevens   het  gelatineuse 
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tino&yde-hydraat  opgelost  worden  zal,  lieiwelk  met  het  me- 
tallische tin  wordt  gepraecipiteerdy  indien  eene  tin-deatosjde* 
eplo6sing  door  annk  ontleed  wordt.  Bij'  aanwezigheid  van 
sntimoniam  wordt  wederom  door  het^  zink  met  het  koper 
antimoninm  gepraeoipiteerd,  hetwelk  door  verdnnd'  zont* 
iwr  niet  weder  opgeloet  wordt. 

Daardoor  is  dan  de  methode  van  hobr  beperkt  tot  die 
gerallen,  waarin  men  geene  metalen  tevens  met  het  jj^oper 
nnwezig  heeft,  die  door  zink  met  het  koper  worden  ne- 
dergeslagen  en  in  verdund  zoutzanr  niefr  weder  worden 
epgelostw 

Mnar  bovendien  is  het  niet  zoo  gemakkelijk,  om  het 
koper,  zoo  het  uit  eene  eenigzins  sterkere  oplossing*  is 
Bedergeslagen,  en  dus  vaster  is,  van  zink'  te  bevrijden^  en 
is  het  uit  eene  slappere  oplossing  en  dus  losser  gepraeci» 
pitesfd,  zoo  is  het  onmogelijk,  om  het  zuiver  rood  van 
kleur  te  houden  ;  hoezeer  moet  worden  toegegeven,  dat  het 
gewigts-verschil  daardoor  niet  groot  kan  zijn; 

Het  bezwaar  is,  dat,  bij  aanwezigheid  van  lood  en  an- 
isiDon,  die  zeer  menigvuldig  in  koper  of  zvjue  alliages  voor-^ 
komen,  de  methode  onbruikbaar  is;  ook  bij*  het  aanwezen 
van  zilver^  en  meer  of  min  ook  vniv  tin,  zoo  men  deze 
tvee  metalen  vooraf  niet  verwijderd  heeft.  Eene  bruikbare 
vijze  kan  de  methode  van  aiohr  dus  niet  heeten  voor  ko« 
perallkge-anal  jsen. 

Flbitmarh  {Anrk  der  Gh.  und  Pharm.  April  1856,  S.  141), 
met  de  methode  van  mohr  ingenomen,  zegt,  dat  hij  zich 
bi)  de  kennisneming  daarvan  bet  verwijt  te  doen  had,  niet 
vromer  eene  door  hem  steeds  gevolgde  wijze  te  hebben 
bekend  gemaakt,  om  koper  te  bepalen.  Hij  is  dosjaloersch 
op  HOMR,  dat  die  daarin  eer  heeft  ingeoogst. 

Flbitmann  zegt,  de  koperoplossing,  die  vrij  is  van  sal- 
peterzour  en  vrij  van  hinderlijke  metalen,  als  antimon,  ar- 
asnik,   net  zuiver  zink  neder  te  slaan;  hij-  verwijdert  liet 
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overgebleven  zink  door  verdand  zwavelzonry  spoeU  het 
nederBlag  van  metoUiseh  koper  met  water  uit,  en  lost  het 
op  in  eene  zure  oploasing  van  zuiver  ijzercfaloride,.  waarin 
het  anel  opgelost  wordt.  Van  het  ijzercbloride  wordt  door 
het  koper  ijzerchlorare  gevormd;  VLimuiHf  herstelt  dit 
door  eene  getitreerde  oploaaing  van  overmanganeore  pot« 
asch,  en  bepaalt  alaoo  de  boeveelheid  koper»  die  in  oplos- 
sing kwam* 

Is  er  salpeterznar  voorhanden  in  de  koperoplossingt  zoo 
doet  bij  er  aaunonia  ïn  overvloed  bij,  filtreert  om  ijzer, 
bismnth  of  lood  af  te  scheiden,  en  voegt  na  stukjes  zink 
in  de  verwarmde  amnumiakale  vloeistof,  waardoor  het  ko- 
per spoedig  g^raeeipitesrd  wordt. 

De  methode  van  fleitmaiw  wordt  door  het  hooCibeswaar 
der  methode  van  mohe  gedrukt^  namelijk  dat  tin,  lood  en 
antimon,  die  alle  drie  in  ijierehloride  (q)losbaar  zgn,  de 
bepaling  van  het  koper  door  ov^maoganzare  potasch  sto* 
ren,  tenzij  zij  vooraf  verwijderd  worden.  Door  ammonia 
verwijdert  men  het  lood  niet  geheel  uit  eene  salpeterznre 
oplossing ;  het  arsenik  wil  hij  verwijderen  door  bet  in  acid. 
araenidcum  te  veranderen^  en  met  sulphas  magnesiae  en 
ammonia  te  praeeipiteren*  Het  antimon  is»  wel  is  waar, 
weinig  oploabaar  in  salpeteorzuor  met  wator  verdund,  maar 
onoplosbaar  is  het  niet. 

De  methode  van  PLKiTMArrn  is  in  elk  geval  beter  dan 
die  van  mooBi  maar  ook  omslagtiger,  en  in  geen  geval 
bruikbaar  voor  analysen  van  koper-alliages,  waar  men  juist 
met  die  hmderlgke  metalen  te  doen  heeft. 

Eenige  nadere  opmerkingen  zullen  niet  overbodig  zijn. 

Vooreerst  kan  arsenik  geen  bezwaar  geven  in  bet  alliage, 
daar,  zoo  het  koper,  dat  arsenikhondend  is,  uit  zijne 
zoutzure  oplossing  door  zink  wordt  nedergeslagen,  het  ar- 
senik onder  den  invloed  van  het  zink  en  het  zoutzuur 
als  arsenik-waterstof  wordt  uitgedreven  en^  daar  men  niet 
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ophoadt  te  vorwarmen  en  of  gdutoour  of  sink  of  beidb 
toe  te  vaegimr  «ooUii^  eat  npg  gaaontvikkelttig  plaats 
kefl^  geheel  iiitgedfe?4a  of  aUbfMü»^  ojigeloit  voorden  aitl. 

Maar  tio^  lood'  en  antimon  aijn  wezenlijk  hinderlijk  in> 
het  alliage ;  alle  drie  woidaa  ag  door  zink  alt  eene  zout- 
zure oploaring  nedergeslagen ;-  en  brengt  men  tin,  lood  of 
lotimon  in  ijzereUoride  ca  yefwscittt  «ea^  zoo  wot den  zij 
•pgeioat,  ea  aapegmafigaaaB  potaaaae  wordt  in  die  oploa^ 
aag  ovtUwzd. 

}lea  tou  dus  in  een  kopsralliage^  waarin  tin»  lood  en< 
aatimoD  vooshandm  zijn,  dn  aalpeterzvn  eolntie  eeret  tot 
droog  moete»  vtf  dampen^  met  water  moeien  behwdeleii  e» 
iltieien,  om  tinoxyde  en  aatimonsoiir  zooveel  afiogehjk 
eoopgeloet  te  hehoiidlea,.'*^-  hetgeen  jn  eene  avre  salpeterzore 
lolotie  met  kkioe  hoevaaUifideii  dezer  metaten  i«  bet  geheel 
het  geral  niet  19^  —  terwijl  msn,  jom  verder  bet  lood  af  te 
sonderen,  «wavelzilDE  ^j  èa  oplosaiog  soa  moeten  doen, 
veder  toit  droog  zou  moeten  ircpdampen,  met  water  behande^ 
ten  en  filtnerem  om  eindelijk  «ooe  koperaolutie  te  bekomen, 
die  met  zink  kan  wonlen  nadergcslagen,  on  het  metaal 
dan  in  ijzeichloridb  op  te  lossen,,  hetwelk  au  door  over- 
naogaoaiive  potasok  kan  worden  getiteeerd. 

Ik  heb  hier  neg  gezwegen  van  het  t)i$mtitii,  heitwelk 
door  zink  met  hiet  koper  nedergeslagen  wordt,  en  jseer 
noeijel^k  door-asfliiiZttiMr  omder  waterstof-eintwikkeling  wordt 
opgelost;  zoodat  dit  oen  viecde  aoetaai  zon  wezen,  hetwelk 
de  aanwending  van  de  methode  van  FLEiTHAJVff  111  den  weg 
zou  staan. 

KoparaUiage%  die  enkel  l|a«p,  zink,  nikkel,  kobalt,  ar- 
leaik  bevatten^  kmm^  naar  de  methode  van  PLCiTMAfrif 
vordcn  ontleed;  de  ov^ige»,  die  genoemd  zijn,  niet.  Mij 
dankt,  PiAfWamv  had  mk  dus  weinig  te  verwijten,  dsé 
bij  aan  hom  de  eer  der  prioriteit  echonk  der  tiitvinding 
«ener  brnikbane  methode  in  de  gewone  gevallen ;  want  niet 
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slechts  in  koperalliages  komen  tin,  lood,  antimon  en  bis- 
muih  voor,  maar  ook  in  knperertaen,  voor  wier  amlysen 
de  methoden,  zo&  mogelijk,  ook  dienen  moet. 


Pblouzb  heeft  voor  eenige  jami  de  opmerkzaamheid  ge- 
vestigd op  de  mogelijkheid,  om  koper  te  bepalen  door 
draivensoiker.  Men  was  door  tkomher,  babrbswil,  F8HUIi« 
en  door  proeven,  door  mij  in  het  5^^  deel  der  Schetkun^ 
dige  OnderzoeJanffeti  medegedeeld,  vertrovwd  geworden-  met 
de  bepaling  van  dffaiveneaiker  door  een  koperzout,  in  wijn- 
steenzaar  en  overvloedige  potaach  opgelost.  Fblouzb  ke^de 
na  do  zaak  om,,  en  gebrnikte  soiker,  om  koper,  in  een 
zuur  opgelost  en  met  wijnsteenzBor  en  poiasch  gemengd 
en  verwarmd,  te  bepalen.  Maar  de  uitkomsten  waren  on- 
naaawkeurig,  zoodat  bij  zelf  de  methode  vaarwel  zegde  en 
er  eene  andere  (die  met  swavelnatrium)  voor  in  de  plaats 
stelde^  en  vóór  deze  eene  sndeire  met  tinohlorure,  waardoor 
deatoxyde-blaauwe  kopereonten  in  kleorlooze  protoxjde 
zouten  veranderd  worden. 

De  bepalingen  van  saiker  door  koper  moesten  even  zoo 
onnaauwkearig  zijn,  als  die  van  koper  door  suiker,  zoo- 
lang men  de  goede  verhouding  niet  kende,  waarin  koper- 
oxyde,  wijnsteeo^aur  en  potaseh  onderling  moeten  ge- 
mengd zijn,  om  eene  goede  uitkomst  te  verzekeren.  Dat 
drieledig  mengsel,  hetwelk  ik  kortheidshalve  koperwKht  zal 
noemen,  is  door  verschillende  scheikundigen  anders  bereid. 
Het  moest  aan  de  vereischten  voldoen,  dat  hel  op  zich 
zelf  niet  slechts  kan  verwarmd  worden,  zonder  protoxj- 
dum  cupri  te  geven,  maar  dat  het  zelfs  moet  kunnen 
gekookt  worden,  zonder  een  spoor  van  koper-reductie  te 
geven;  voorts  dat  het  onbepaald  kan  worden  bewaard, 
zonder  eenig  protoxydum  cupri  af  te  zetten» 
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Aa»  dit  Tcieisehte  voldoet  geheel  en  al  hei  raeugsef, 
Termeld  in  de  &Aeik.  Onderz.  deel  &,  p.  394,  hetwel^k 
vele  jaren  in  het  laboyatorioB^  alhier  geheel  aan  het  ioA 
beantwoord! 

Maai  beeft  menno  de  verfaooding  Tan  koperoxyde,  wijn- 
steeoxanr  en  poiaecb  gevonden,  Toor  eene  geede  suiker* 
bepah'ng,  soo  vloeit  daairidt  nog  niet  voort,  dat  men  om- 
gdceerd  de  druivoisaiker  aanwenden  kan  ter  bepaling  van 
k<fer,  A^escheideii  tfaana  van  de  storende  inmengselen, 
k  Y.  van  metaaloxyden^  die  in  een  alliage  knnneh  voor- 
komen, is  de  hoevedheid  koperoxyde  onbekend»  die  gezodit 
wordt  domr  «iiüktfr,  en  eene  standvastige  verbonding  tas- 
schen  die  onbekende  hoeveelheid  koperoxyde  en  wijnsteen* 
zaar  en  potasch  i»  dns  onmogelijk. 

Zoo  er  dos  niet  een  minimum  gevonden  wordt  tnssehea 
de  hoeveelheden  koperoxjde  en  wijnsteenzovr  en  potasch, 
beseden  hetwelk  men  niet  gaan  kan;  soo  men  niet  ontdekt, 
vdke  hoeveelbedeD  wgnsteenzaur  en  potaseh  citoos  eeiw 
goede  uitkomst  veriekeren  t^  geheele  onbekendheid  van 
de  hoeveelheid  koper,  kan  druivensniker  niet  dienen,  om 
koper  te  bepalen;  want  in  zekere  verhoudingen  ontleedt 
bet  wijnsteemuar»  alleen  onder  den  invloed  van  potasch, 
leeds  het  deatoxjdam  eupri  tot  protoxjde. 

Pblouzb  heeft  die  verhoudingen  niet  gevonden  en  daarom 
de  8Qiker  moeten  laten  varen  als  middel  van  koperbepaling. 

ScawABZ  heeft  haar  eehter  weder  opgenomen,.  (Maass- 
uialjaen,  2^^  Aufl.  S.  122).  Maar  hij  geeft  wederom  geene 
Terkooding  aan  tassohen  wijnsteenzuur  en  potasch  en  koper 
in  minimo.  Hij  gebruikt  drnivensuiker  of  honig,  beter, 
u^  hij,  melksuiker,  verwarmt  de  koper-wijnsteenzuur- 
potaschoplossing  totSO — 90''C  en  kookt  niet,  hetgeen  dit 
nadeel  heeft,  dat  er  eerst  geel  koper-oxydnle-hjdraat  ge- 
vormd wordt,  hetwelk  eerst  later  in  rood  koper-oxydule 
veranderd  wordt.  Dit  is  schadelijk  voor  het  helder  worden 


Tan  bet  vodit:  op  eenmaal  moet»  by  bet  iadfappden  van 
het  eoikervocht,  nod  koper^oxjdole  geformd  worden,  wil 
men  een  helder»  snel  faeónkesd  vocht  bekomen. 

Dat  sijne  koperoplosaing  niet  goed  bereid  ia,.  Ugkt  ait 
aijne  opgave,  als  hij  vooraebryflb,  onmiddidlijk  de  warmte- 
bron weg  te  nemen,  wanneer  bet  gele  hj^dfaat  in  het  roode 
anhydrische  oxjdule  orergaat,  daw  andtee  de  roode  kkor 
▼an  bet  osydale  riiil  woidt.  Ook  dit  moet  niet  kunnen 
geschieden.  Hoe  hard  of  hoe  lang  men  ook  koke,.  altoos 
moet  de  roode  klenr  van  het  oxydele  Miver  UijveD^  of 
het  mengsel  van  koper,  wijnateenannr  en  potasch  is  niet 
goed.  •—  Voorts  segt  hij,  dat,  selfa  bij  het  goed  gelukken 
der  proef,  het  voeht  geel  wordt,  en  wordt  het  roode  oxy- 
dnle  vuil  van  kleur,  zoo  wordt  het  voeht  brnin.  Maar  het 
vocht  moet  volkomen  waterhelder  Uf}ven,  of  de  proef  is 
niet  goed  gelakt;  al  ware  het  slechts,  omdat  geel  en  Uaauv, 
groen  geven,  en  groen  van  geel  op  verre  na  niet  zoo  goed 
te  onderscheiden  ie,  mis  blaavw  van  kleariooa.  Bn  datrop 
komt  het  aan  bij  het  beoordeelen,  of  et  nog  meer  eniker- 
vocht  moet  toegevoegd  worden.  Alleen  wanneer  men  te 
veel  snikervocht  heeft  ingedruppeld,  wordt  het  voeht  bij 
koken  geel;  de  overvloedige  potaseh  ontleedt  de  druiven- 
suiker.  Eene  goed  volbragte  proef  laat  een  waterhelder 
en  kleurloos  vocht  na. 

ScnwARTZ  wendt  eenen  overvtoed  van  draivensniker  aan, 
en  brengt  het  koperoxydule  en  andere  gepraecipiteerde  me- 
talen op  een  fiUrom  en  spoelt  «ft.  Maar  het  ie  hierbij 
onmogelijk  geen  protoxydom  eupri  in  dentoxydora  te  ver* 
anderen  en  het  vo^t  niet  weder  bkauw  te  doen  worden» 
onder  verlies  van  koper. 

Het  nog  natte  filtrnm  brengt  hrj  in  eene  schaal  met 
van  ealpe1;erzanr  vrij  ijzerchloride  en  zoutzuur  in  aanra* 
king,  en  lost  het  koperosydule  daarin  op,  onder  verwar- 
ming. Maar  de  lacht  moet  bier  algesloten  gehouden  worden, 
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omdal  er  van  jjserehloridé  en  koper^protoijde  moet  gevofmd 
worden  ijacrchlonire  en  koperchloride,  en  de  Ineht  dearop 
Dideelig  ie.  —  De  zniverbeid  van  bet  ijzerehloride  keni 
mcB  dianan,  dat  orennaBganzore  potaaeb,  aelC»  één  drup- 
pel, daarin  niat  verUeord  wordt. 

De  Jioeveribeid  koper  wordt  na,  volgens  luawEHiTa, 
door  omrnangansore  potaech  bepaald,  dat  ie,  et  wordt 
eeoe  oploesing  van  dit  aout,  waarvan  de  titre  door  aaiv^ 
kq»r  vooraf  bapaald  is,  aoolang  ingedruppeld,  als  dit 
sekoon  geleurde  voeht  nog  ontkleurd  wordt. 

Ik  heb  bittboven  de  groots  ibtilen  veradkl,  die  men 
begaat,  bij  gel^enbeidt  dat  ik  vearslag  deed  van  mobsV 
en  rLBinuüalB  koperbepalingeo,  Schwarts  begaat  deael£do 
foQten.  Hier  tnag  ik  nog  vermelden,  dat  alle  metalen»  dio 
door  suiker  ef  gerednceerd,  of  tot  een  lageren  oxydatie* 
tfsp  gebragt  worden,  en  met  het  koper  gemengd  waren^ 
ijierehloride  in  ijasfcUoiara  veranderen,  en  derhalve  door 
omaangansare  potaseh  weder  hersteld  worden.  Soawabts 
httft  deaa  alle  als  koper  in  rakeoing  gebragt.  Zijne  me- 
thode is  dos  onbraikbaar. 

ifoaa  {TUrirmêtkode  l^^  Abth.  &  201)  volgt  de  me- 
tliode  van  scawaarz,  maar  gebruikt  geen  ijserchloride;  hij 
veodt  onmidddlijk  de  ovcrmangansure  potaseh  op  koper- 
cUorure  aan  en  verandert  dit  in  koperchloride. 

Ook  Mooa  herleidt  eene  oplossing  van  koper  met  wiju- 
stcenniar  en  potaseh.  gemengd,  even  als  scnvirAan,  door 
vervanning  met  een  overvloed  van  dniivensttiker  en  filtreert. 
Hij  heeft  hier  bet  reeds  genoemde  beswaar  van  het  ozy- 
doen  van  een  dad  ozjdnle  te  wachten.  Het  gespoelde 
itrnm  brengt  hij  in  eene  flesch  met  wijden  hals,  voegt 
er  kenkenzoBt  en  zoutznar  bij,  en  lost  het  koperoxjdule 
»l2oo  gemakkelijk  op  tot  koperehlorure.  Door  over« 
mnganzore  potaseh  wordt  hiervan  koperehloride  ge- 
naakt, en   het   eerste   dos    zoolang   toegevoegd,   als    het 


(  i9t  ) 

nog  ontklenrd  wordt.  Op  deze  wijze  bepaalt  mohr  hei 
koper. 

Maar  hij  begaat  desselfde  font  als  seBWARTZ,  namelijk, 
alle  metalen,  die  met  het  koper  gemengd  waren  en  door 
soiker  gereduceerd  of  lager  geoxydeerd  worden,  eiy  in  zoot- 
ZBDT  ojdoabaar  zijn,  bnngt  bij  als  koper  in  rekening.  Al 
Bijne  koperbepalingen,  die  zulke  metalen  be?atieny  vallen 
dn»  te  hoog  nit,  in  rede  van  de  aanwezige  hoeveelheid 
der  metalen.  —  Met  ssutver  koper  gaf  deze  methode  aan 
MOHB  goede  resultaten,  althans  bruikbare ;  maar  voor 
zuiver  koper  komt  zl}  weinig  te  pas :  hij  v^kreeg  eenmaal 
van  0,M6  galvaniseh  koper,  0,597,  en  das  een  verlies 
van  0,009  op  de  0,60<$,  dat  is  Ij  P*  <^^-  verlies.  Bene 
tweede  proef  met  galvanisch  koper  1,007,  gaf  hem  0,9037 
terng,  en  dns  een  verlies  van  0,0063,  dat  »  ruim  ^  p.  et. 
verliesv 

De  zoon  carl  van  Dr.  vona  heeft  nog  deze  methode  ge- 
bruikt, namelijk  zoo  dat  hij  het  koper  met  ijzer  nederslaat. 
Hij  brengt  een  opgelost  koperzoot  met  eenigedruppela zout- 
zuur en  keukenzout  in  eene  wijdemonds^stopfleech,  die  goed 
sluit,  en  doet  er  ijzerdraden  in.  De  herleiding  van*  het 
koper  ondersteunt  hij  door  zachte  verwarming*  Na  1,  2 
uren  is  al  het  koper  afgeseheiden.  Het  gevormde  protoxyde 
jjzerzout  b.  v.  Cu  O,  80»  -|.Fe=»FeO,  SQ»  +Cu, 
bepaalt  hij  door  overmanganzure  potasch,  en  berekent  bioruit 
het  koper;  want  zooveel  protoxydum*  ferri  er  gevormd  is, 
zooveel  koper  was  er  proportioneel  voorhanden. 

Maar,  hoezeer  deze  methode  al  weder  voor  ztiivere  ko- 
perzouten  goede  resultaten  gaf,  zoo  is  zij  toch  onbruik- 
baar in  al  die  gevallen,  waarin  andere  metalen,  met  het 
koper  opgelost,  op  ijzer  nedergeslagen  worden;  want  deze 
doen  proportioneel  ijzer  oplossen  en  de  hoeveelheid  prot- 
oxjdnm  ferri  vergrooten.  Mona  zegt  dan  ook,  dat  niet 
slechts,    zoo   er  ijzer   roet  het  koper  gemengd  is,  hiervan 
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rdoiing  moet  gehoaden  worden,  roaar  r/and«ro  metalen, 
«welke  ook  door  ijzer  worden  nedergeslagen,  moeten  door 
paoaljtische  bewakingen  vooraf  gescheiden  worden."  Maar 
moet  men  dat  doen,  dan  ia  het  weinig  moeite,  bovendien 
ook  het  k<^r  te  bepalen.    * 

Fraciisch  is  deze  methode  dos  zoo  bezwareild,  als  alle 
andere,  die  genoemd  zijn. 

Hoe  weinig  oaauwkenrig  de  wijze  van  werken  van  mohr 
in  dezen  is,  kan  (11.  8.  2QS)  blijken,  waar  hij  opgeeft,  dat 
hij,  om  0,5  graHL  droivensuiker  te  titreren,  van  eene  op- 
)o8siog  van  overmanganznre  potasch  als  uitersten  noodig 
had,  45,&  tot  49  CG.  —  Hier  geldt  het  eene  bepaling 
nn  droivensuiker  door  koper ;  omgekeerd,  wanneer  koper 
door  droivensaiker  bepaald  wordt,  moet  de  onnaauwkeu* 
righeid  niet  geringer  wezen;  zg  wordt  tot  een  maximum, 
vaaneer  storende  metalen  in  het  koper  voorhanden  zijn. 

Volgens  deze  uitkomsten  scheen  het  dan,  alsof  men  van 
draiveosaiker  voor  altoos  moest  afzien,  om  er  goede  reaal* 
Uien  voor  koper-bepaling  van  te  verwachten,  en  desniette- 
min durf  ik  haar  aanbevelen  als  eene  zoodanige,  die  niets 
te  wenschen  overlaat. 

De  voorbereidende  maatregelen  tot  eene  goede  hepaling 
un  het  koper  door  druivensuiker,  zijn  bij  veelvuldige  on- 
derving gebleken  de  beste  te  zijn,  wanneer  men  op  de 
volgende  w^ze  te  werk  gaat. 

De  droivensuiker  wordt  bereid  uit  zuivere  kandijsuiker, 
die  in  eene  schaal  roet  sterk  azijnzuur  wordt  overgoten 
en  op  een  waterbad  wordt  verwarmd.  Na  verdamping  van 
het  azijnzuur  wordt  een  weinig  water  toegevoegd  en  weder 
rerdampt;  hetgeen  terugblijft,  wanneer  er  geen  azijnzuur 
na  verwarming  meer  wordt  uitgedampt,  is  volkomen  kleur- 
looze  druivensuiker. 

Men  kan  ook  andere  druivensuiker  tot  de  proef  aan« 
venden,   maar  volkomene  kleurloosheid  is  hier  eene  voor- 
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waarde»  alsmede  tfwexigheid  van  zslke  ifiiiiengaeleii,  als  door 
poiaeeh  genakkelijk  souden  kannen  gekleurd  worden.  — 
Bij  de  proef  ia  het  te  doen,  om  de  laatste  sporen  van 
blaaow  in  kleurloosheid  te  sien  overgaan ;  gde  stoffen  ver- 
ewakken de  laatste  sporen  van  folaauw,  maken  er  groen 
van,  en  dat  verdeelde  groen  is  van  geel  niet  scberp  te 
onderscheiden. 

Om  die  reden  is  droiveneotker,  uit  kandij  met  soiver 
sterk  asijnzoar  gemaakt,  seer  aan  te  bevelen. 

De  getitreerde  suikeroplosaing  is  sioodsiiig  van  sterkte, 
dat  van  15  gnmi  kandij  worde  uitgegaan»  en  de  druiven- 
suiker,  door  aaiJQzner  hiervan  ontstaan,  in  S  liters  gedes- 
tilleerd water  wordt  opgelost. 

Zulk  eene  druivensuiker-oplosaing  bevat  in  den  regel  geene 
rietsuiker  meer,  en  slaat  het  koper  tot  een  gewigt  van  0,375 
uit  sijne  oplossing  neder,  door  ongeveer  41,6  CC.  der 
suikeroplossing ;  zoodat  men  •—  daar  de  pipette  in  tienden 
van  CC.  verdeeld  is  —  over  ruim  400  maatdeelen  be- 
schikken kan,  en  alzoo  ten  dien  aanzi»  op  j^  naauw- 
keurig  kan  wezen. 

Die  naauwkeuriger  werken  wil,  verdunne  de  suikerop- 
lossing nog  meer.  En  zou  het  te  doen  zijn,  om  vele  koper- 
hondende  ligehamen  van  ongeveer  hetzelfde  kopergehalte 
te  onderzoeken,  zooals  bij  het  onderzoek  van  koperen  mun- 
ten, dan  zou  men  —  even  als  bij  de  essai  van  zilver,  — 
eene  pipette  met  de  normale  solotie  kunnen  vullen,  en 
werken  op —  zooals  het  heet  —  met  eene  deeime  solatie, 
wanneer  men  eene  nog  veel  grootere  naauwkeurigheid  zoa 
kunnen  bereiken,  eene  naauwkeurigheid,  die  bij  de  zilver- 
proef  met  keukenzout  niet  zeer  veel  zou  achterstaan. 

Jammer  m  het,  dat  de  druivensoiker-oplossing  in  den 
zomer  vrij  spoedig  met  schimmel  bedeeld  wordt,  dat  is  in 
eenige  dagen.  De  kleinste  sporen  van  schimmel  maken 
haar  geheel  verwerpelijk,  zooals  men  begrijpt 
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De  opIdBaing  vm  wgnstoenzoiir  en  potasch,  tot  de  proef 
gevorderd,  moeten  mede  g«heel  klenrlooa  zijn,  en  kunnen 
dos  slechts  van  zuifere  stoffen  worden  v^kregeu*  De 
sterkte  Tan  de  potasch-oploasing  zij,  dat  zij  een  s«g.  hebbe 
Tan  1,22,  terwijl  17,8  gram  wijnsteenznur  worden  opgelost 
ia  100  CC.  water. 

Deze  beide  oplomngen  kunnen  voor  koperbepalingen 
eens  Toof  aitf]d  bij  elkander  gevoegd  worden,  zoo  men 
vil,  en  wd  in  de  verhouding  van  16  CO  wijnsteenzure 
opioasiDg  en  28  CC  potasoh«oplo8sing«  Maar  men  kan 
ze  ook  in  die  verhoiuling  telkens  bij  elke  proef  aanwen^ 
den.  De  ondervinding  heeft  geleerd,  dat,  om  standvastige 
uitkomsten  te  verkrijgen,  het  noodig  is,  in  de  genoemde 
rcrhondiag  wgnaieenznos  en  potasch  aan  te  wenden  op 
eene  hoevedheid  koper,  die  0,375  is  of  minder,  opgelost  in 
zoor,  hetwelk  men  vooraf  met  potasch  verzadigt  en  ver* 
dant  met  waler  tot  2&  C  C. 

Meer  potaseh  ta  wijnsteenznur  sehaadt  niet,  derhalve 
ook  niet  minder  koper;  maar  de  uitkomsten  zijn  onzeker, 
zoo  men  meer  koper  aanwendt  dan  0,375  gram  op  de 
genoemde  boevedheden  potasch  en  wijnsteenznur.  Ik  kan 
Iiierop  niet  genoeg  drukken»  Meer  potasch  kan  zonder  na- 
deel worden  toegevoegd. 

Van  vier  druivensuiker^oplossingen,  die  van  versohülende 
beradingen  en  sterkte  waren,  werd  in  CC  gevorderd,  om 
i.<^75  koper  te  praedpiteren : 

voor  de  eerste  oplossing 40,8     CC 

it      0       »  H  .......  40,8       tf 

voor  de  tweede  oplossing .  40,75     » 

»      »         0  V         ......  40,75     ff 

voor  de  derde  iets  zwakkere  oplossing  43,2       h 
»      »        tt        n  n  0  43,2        // 

?oor  de  vierde  oplossing 42,3       0 

n      tf       0  0  42,5        0 

00       0  0         42,5       0 
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Het  koper  was  in  eeno  oplossing  van  25  CC  vocht, 
CH  bij  die  25  CC  koperoplossing  waren  gedaan.  16  CC 
wijnsteeuzure-oplossing  en  28  CC  potasch-oplossing. 

Dat  men  op  dese  wijze  dna  naaawkeprige  uitkomsten 
bekomen  kan^  is  gebleken. 

Het  koperhoadend  ligcliaam  wordt  zooveel  mogelijk  in 
dezelfde  boeveelhcid  zuiver  sterk  salpeterzuar  opgelost.  Men 
maakt  eene  oplossing  van  1,5  gram  koper  in  7  C  C  sterk  sal- 
peterzuar, verwarmt  dit  in  een  kolfjey  met  den  bals  ter  zijde 
gesteld,  om  bet  spatten  tegen  te  gaan,  en  na  oplossing  verza- 
digt men  met  potasch  en  verdunt  men  dit  tot  100  CC. 
Voor  elke  proef  pipetteert  men  daarvan  25  C  C  af,  die  dan 
met  16  CC  wijnsteenzure-oplossing  en  28  C C potasch-oplos- 
sing  gemengd  en  geschud  worden,  en  tot  de  proef  gereed  zijn. 

Het  helder blaau we  vocht,  dat  aUoo  verkregen  wofdt  van 
zuiver  koper,  komt  bijna  overeen  in  sterkte  met  hetgeen 
vermeld  is  in  Scheik.  Onderzoek.  5^®  Deel,  p.  394,  1850, 
en  hetgeen  altoos  nog  zijnen  roem  handhaaft,  om  suiker 
te  bepalen.  Het  kan  bewaard  worden,  zonder  protoxydam 
cupri  af  te  zetten,  eD,  hetgeen  vooral  van  gewigt  is,  het 
kan  gekookt  worden,  zonder  een  spoor  van  reductie  van 
koper  te  geven,  zooals  reeds  vermeld  is« 

Tot  de  proef  wordt  nu  de  hoevedheid  van 
25  +  16  +  28  =  69  CC  vocht  in  een  kol§e  tot  de 
kookhitte  gebragt,  en  er  nu  een  zestal  CC  der  suikerop- 
lossing in  nedergelaten  en  weder  gekookt,  en  dit  herhaald, 
telkens  met  een  zestal  CC  suikeroplossing.  Daardoor  be- 
komt men  grof  korrelig  protoxydum  cupri,  hetwelk  snd 
bezinkt,  en  het  vocht  eensklaps  geheel  helder  maakt.  Door 
de  bijna  voldoende  hoeveelheid  suikeroplossing  er  op  een- 
maal in  te  doen  vloeijen,  is  het  helder  bezinken  minder. 
De  blaaawe  kleur  van  het  vocht  neemt  bij  het  klimmen 
der  hoeveelheid  suiker  meer  en  meer  af,  en  men  droppelt 
nu  suikeroplossing  bij,  telkens  kokende,  totdat  de  oplos- 
sing geheel  kleurloos  is. 
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£r  is  geene  reden,  om  zich  in  de  kleur  hier  in  het 
onzekere  te  bevinden,  wanneer  men  geene  stoffen  heeft  aan- 
gewend, die  eeai  geel  gekleurd  vocht  achterlaten.  —  In 
meer  dan  éënen  druppel,  al  of  niet  te  veel  toegevoegd*  kan 
men  zich  niet  vergissen  bij  het  gebruik  van  de  genoemde 
hoemiheden. 

Mogt  onverhoopt,  hetgeen  bij  zuiver  koper  niet  geschiedt, 
bij  alliages  of  ertsen  het  vocht  niet  helder  en  snel  bezinken, 
zoo  doet  het  toevoegen  van  eene  waterige  gips-oplossing  goede 
diensten. 

Overigens  volbrenge  men  de  proef  snel  en  wachte  niet 
lang  aan  bet  einde;  want  zeer  snel  wordt  het  roode  prot- 
oxydum  capri  aan  de  lucht  geoxjdeerd.  Aan  eeu  filtreren 
▼alt  niet  te  denken,  of , het  vocht  loopt  weder  blaauw  door. 

Ten  einde  nu  de  methode  der  koper-bepaling  door  middel 
Tan  droivensniker  te  kunnen  aanwenden  in  de  gevallen  die 
voorkomen,  waar  het  koper  andere  metalen  bevat,  was  een 
nader  onderzoek  noodig  aangaande  den  invloed,  dien  deze  me- 
talen in  oplossing  ondervinden  van  wijnsteenzuur,  potasch  en 
droivensniker,  want  met  deze  steden  zijn  zij  met  koper  in 
aanraking.  —  Ik  wil  hiertoe  de  metalen  doorloopen,  die 
met  koper  gonengd  kunnen  voorkomen  in  alliages. 

Lood.  Wordt  een  oplosbaar  loodzout  met  de  oplossingen  van 
vijnsteenzaur  en  potasch  gemengd,  zoo  wordt  de  eerst  ge- 
vomide  tartras  plumbi  door  de  potasch  weder  ontleed  en  het 
Tocht  hdder.  Noch  door  verwarming  van  dit  mengsel,  noch 
door  koking  van  hetzelve  met  druivensuiker,  heeft  eene  ver- 
andering plaats. 

Lood  met  koper  gemengd,  stoort  dus  de  koper-bepaling 
'm  niets. 

Tin,  25  CC.  van  eene  oplossing  van  zuiver  koper,  vorderden 
41,1  CC.  dmivensuiker-oplossing  tot  geheele  ontkleuring. 

25  C  C.  derzelfde  koper-oplossing  werden  met  eene  ruime 
hoeveelheid   tinchloride  bedeeld,   en  de  proef  op  de  gewone 
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wijze  iii  het  werk  gesteld.  Er  waren  40,7  CC.  der  suiker- 
oplossing noodig. 

Tin  in  koper  schaadt  dus  niet  aan  de  b^ling. 

Aniimon.  £5  C  C.  derzelfde  koperoplossiiig  werd»i  met 
oene  ruime  hoeveelheid  antimondüoride  gemengd,  en  de  proef 
als  gewoon  gedaan.  £r  waren  40,7  CC.  suikeropleflBing 
noodig. 

Antimon  in  koper  schaadt  dus  niet  aan  de  proef. 

Nikkel.  Kleine  hoeveelheden  sikkel  in  de  oplossing  kun- 
nen niet  schaden  aan  de  kleur;  groote  nuiken  de  koperbe- 
paling naar  deze  methode  ongeschikt,  ooNbit  soiker  nikkel- 
oxyde  niet  ontleedt  bij  verwarming,  en  het  vocht,  hetwelk 
reeds  al  het  k(^r  verloren  heeft,  nog  blaanw-^roen  Uijft. 

Kleine  hoeveelheden  nikkel,  die  aan  de  kleur  niel  scha- 
den, zijn  geheel  onschadelijk;  want  mengt  men  zwavelzuur 
nikkeloxyde  met  wijnsteenznur  en  potasdi-oplotaing,  koo  ver- 
krijgt men  een  nederslag,  hetwelk  bij  verwarming  verdwijnt ; 
druivensuiker  hierin  gebragt,  heeft  er  geene  ontleding  pkats. 

Nikkel,  dat  door  de  kleur  niet  hinderlijk  is,  schaadt  dus 
aan  de  koper-bepaling  niet;  grootere  hoeveelheden  maken 
haar  onbruikbaar. 

Kobalt,  Nitras  oobalti  met  de  oplossingen  van  wijnsteeu- 
Kunr  en  potasch  gemengd,  geven  een  helder  vocht,  hetwelk 
bij  verwarming  donkerder  wordt,  en  na  vermenging  met 
druivensuiker  een  nederskg  geeft. 

Behalve  om  de  kleur  is  dus  oobalt  in  koper  een  beletsel 
voor  de  methode. 

IJzer,  IJzerchloride  geeft  in  de  oplossingen  van  wij»* 
steenzuur  en  potasch  door  verwarming  reeds  eene  niet  twij- 
felachtige ontleding,  en  mengt  men  ijzerchl<mde  in  eene 
koper-oplossing  van  bekende  sterkte  met  wijnsteenzuur  en 
potasch-oplossing,  alles  in  de  bovengenoemde  verhouding,  zoo 
heeft  het  koper  veel  minder  druivensuiker  ter  ontleding 
noodig,  dan  bij  afwezen  van  ijzer.  Het  wijnsteenzuur  wonlt 
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(lm  hier  ook  mede  ontlöed,^  eu  eenmaal  ontleed  zijnde,  ont- 
trekt dit  zaojTstof  aan  het  deatoxydura  cuprL 

ïiïer  in  koper  maakt  de  proef  onbruikbaar. 

Bismuih.  Wordt  iiitns  bismuthi  met  koper-oplossing,  wijn* 
steenzaur  en  potaacb  gemengd  eu  verwarmd,  zoo  heeft  er, 
zooak  te  wachtel  w»a,  geene  ontleding  plaats.  Eene  hoe* 
Teelheid  zuiver  koper,  die  van  eene  druivensuiker-oplossing 
40,9  00  ter  geheele  ontleding  vorderde,  weid  met  eéne 
mime  hoeveelheid  nitras  biamnthi  aan  de  proef  onderworpen. 
Er  waren  tot  de  ontleding  van  het  koper  neodig  41  CC. 

BismuÖi  in  koper  schaadt  dos  aan  de  proef  niet 

Anemik  Bij  eene  hoevedSieNl  zaiver  koper,  die  40^00 
ter  ontleding  voideide,  werd  0,2  gram  ar^nigzanr  gedaan, 
in  nlpelerznur  opgelost,  voorta  wijnsteenzuur  en.  potasch. 
leeds  b^  enkde  verwarming  werd  ontleding  heapenrd,  ten 
gevolge  vau  inwerking  van  het  arseuiganur  op  het  wijnsteen- 
mor.  Sr  moest  dus  minder  suiker  ter  ontleding  van  bet 
koper  gevordeid  wo^en ;  door  38,4  C  G.  was  de  gebeele  ont- 
leding van  het  koper  volbragt  Trouwens  de  inwerking  van 
de  arsenikzosen  op  wijnsteenznur  is  bekend. 

Aisenik  schaadt  dus  aan  de  bepaling  van  het  kopar. 

Züver.  Nitraa  argentï,  gevoegd  bij  eene  oj^ossing  van 
mmt  koper,  gemengd  met  wijnsteenzuur  en  potasdi,  geeft 
eetst  zUveroxyde,  ,en  na  verwarming  roetalliseh  zilver,  ten 
gevolge  van  ontleding  van  het  wi|nsteeuzttur.  liet  was 
naanwelijkn  noodig,  sniker  toe  te  voegen,  want  de  uitkomst 
kon  alleen  onganstig  zijn.  £r  waren  39,25  CC.  suikerop- 
lossing noodig  %&[  ontleding  van  al  het  koper,  in  de  plaats 
van  40,9  CO. 

Zilver  schaadt  dus  aan  de  prodT. 

Het  is  niet  noodig  op  te  merken,  dat  cadmium  ^  zink 
^n  swaoel  (de  laatste  in  zwavelzuur  verandeKl),  die  in 
koper-alliages  voorkomen,  aan  de  proef  niet  hioderiijk  kun- 
nen zijn. 

14' 
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Wat  blijft  er  dan  van  keper-bepaüngeu  door  dntivensuiker 
over,  wanneer  lood,  tin,  antimon,  bismuifa  aan  de  proef  niet 
hinderen,  kleine  hoeveelheden  nikkel  evenmin,  maar  de  pfoef 
onbruikbaar  wordt  bij  grootere  hoeveelheden  kobalt  en  alk- 
kei,  om  de  kleur,  en  bovendien  de  proef  gestoord  wordt 
door  tevens  aanwezig  ijeer,  arsenik,  züver  en  kleinere  hoe- 
veelheden kobalt? 

Het  antwoord  op  deae  vraag  is,  dat  de  proef  geheel  4)niik- 
baar  blijft,  maar  dat  deze  hinderl^ke  metalen  eerst  moeten 
verwijderd  worden.  Altoos  snjn  hindeidiik  zilver,  kobalt, 
arsenik,  ijzer;  het  eerste  en  laatste  komen  menigvuldig,  zij 
het  dan  ook  in  kleine  hoeveelheden,  in  kope^alliages  voor, 
zelfs  in  gewoon  koper. 

Zijn  zilver,  arsenik,  ijzen,  kobalt  aanwezig,  zoo  moeten 
zij  eerst  verwijderd  worden-;  evenzoo,  wanneer  er  zooveel 
nikkel  en  kobalt  aanweang  is,  dat  zij  de  kleur  kunnen  sto- 
ren, indien  al  het  koper  gepraeoipiteerd  is. 

Bij  het  geschikt  maken  van  het  koper  tot  4e  suikerproef, 
zoo  er  deze  vijf  hinderlijke  metalen,  of  een  of  meer  der- 
zelve  in  mogen  voorkomen,  heb  ik  gezoebt  naar  zeer  een- 
voudige wijzen,  zoodanig,  dat  men  slechts  éénmaal  het  al- 
liage te  wegen  heeft,  en  geene  andere  wegingen  iieeft  te 
volbrengen;  voorts,  dat  men  de  oplossing  door  papier  niet 
te  filtreren  heeft,  hetgeen  veel  tijd  vordert,  en  verdamping 
van  het  spoelvooht  eischt 

Men  ga  op  de  volgende  -wijze  te  werk  en  wege  van  het 
alliage,  waarin  wij  nu  alle  genoemde  metalen  veronderstellen, 
1,5  gram  af  en  losse  het  op  in  salpeterzuur. 

Is  er  zilver  aanwezig,  zoo  voege  men  zoutzuur  toe  en 
filtrere  door  eene  astbestprop,  in  eenen  glazen  trechter 
gesteld,  en  spoele  een  weinig  na  met  water.  —  Dit  filtrereu 
door  eene  astbestprop  is  hier  van  veel  waarde:  het  geschiedt 
snel  en  eischt  geene  massa  spodvocht. 

Wij  veronderstellen,  dat  het  zilverof  afwezig,  of  verwijderd  i». 


(  ^01  ) 

Men  verwarmfi  nu  de  salpeterzure  oplossing  met  isoutzuur, 
\jdt  ventonng  van  bet  salpeterzuur,  en  voege  daarna  stukjes 
gedestiUeerd  zink  toe.  Ouder  wateistof-ontwikkeling  worden 
oedurgeslagen:  het  koper,  het  lood,  het  tin,  het  antimou,  het 
bismnth ;  terwijl  of  eeist  nedei^eskgen,  maar  daarna  weder 
opgelost  wofden  of  opgelost  blijven:  kobalt  en  nikkel»  en 
tereos  cadmium,  zink^  ijzer  en  arsenik. 

Wanneer   de   bewerking  geschiedt  in  een  kol^e,  hetwelk 

met  eene  birkv  mei  eene  dunne  buis  voorzienykan  afgesloten 

woiden,  kan  men,  na  overvloedig,  zink  te  hebben  toegevoegd, 

eindelijk    door   zoutzuur  het  nikkel,  kobalt,  cadmium,  iyzer, 

aisenik  eu  zink  oplossen.  Houdt  de  gasontwikkeling  geheel 

op,  dan  beproeve  men  met  een  druppel  uit  het  heldere  vocht 

te  uaaen,  of  al  het  koper  gepraecipiteerd  is,  met  HS.     Is 

dit  zoo,    dan  kan  m«i  het  vQcht  alpipetteren   en  handelen 

zoo  als  bL  18S  vermeld  is*  —  Beter  evenwel  doe  men  aldus. 

Men  brengt  een  astbestpropje  in  de  punt  vaneen  trechter, 

ea  stort   daarop  het  vocht,  hetwelk  gemakkelijk  helder  be- 

^t,  uit,  en   spoele   koper  en   andere  metalen,  die  in  het 

koIQe  bleven,  met  water  goed  uit,  en  spode  daarmede  het 

astbestpropje  uit. 

De  hindexlijke  metalen  zijoi  nu  verwijderd. 

I9  alles   goed  uitgespoeld   met  water,   zoo  worden  deze 

veditoir  als  nutteloos   ter   zijde   gesteld.     Men  plaatst  nu 

bd;  kolQe,  waarin   bijna  alles  des  gepraed^iteerde  metalen 

bevat  is,  onder   den  trechter   met  de  astbestprop,  en  over- 

giele  deze  met  sterk  salpeterzuur,   om  de  sporen  metaal  op 

tt  lossen,  die  hierop  zijn  overgegaan.     Men  herhale  dit,  en 

ipoele  daarna  met  water  uit,  dat  mede  in  het  kolQe  vloeit. 

Men  verwanne  dit,  en  oudersteune  de  oplossing  der  metalen 

200  noodig,  met  zoutzuur,  brenge  alles  over  in  een  maat- 

kolQe  en  vuile  met  water  aan  tot  100  CC. 

Hiervan  pipettere  men  25  G  C,  af  in  een  kolQe^  verzadige 
met  potaach»  vo^e  er  16-. CC.  der  oplossing  van  wijnsteen- 
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S5uur  en  28  CC.  der  potascbloog  (bl.  195)  bij,  verwame 
tot  de  kookhitte,  en  late  dndvensaikcr-oplossing  bijvloeijen, 
zooals  (bL  196)  is  vermeld. 

De  wij^  die  hier  vermeld  is,  geldt  voor  alle  bekende 
koper-alliages  en  voor  alle  koperestsen.  Deze  laatsten  kunnen 
echter  eene  filtratie  vorderen  door  papier,  nadat  zij,  tot 
poeder  gestooten,  met  salpeterzaor  behandeld  zijn.  —  Yoot 
alliages  is  echter  de  methode  zoo  eenvoudig,  als  zij  wezen 
kan;  men  kan  op  ëénen  dag  zonder  bezwaar  met  de  ver- 
eischte  naauwkearigheid  een  tiental  koperbepalingen  doen, 
en  met  weinig  omslag. 

Zie  hier  een  alles  afdoend  bewijs  van  de  naauwkeurigheid 
der  methode.  Van  1,5  gram.  zuiver  koper,  op  de  genoemde 
wijze  in  100  CG.  vocht  opgelost,  waren  voor  de  dmiven- 
suiker-oplossing  noodig,  ter  praecipitering  van  al  het  koper, 
in  26  CC.  van  dit  vodit  bevat,  41,8  CC. 

Deze  41,8  CC  suikeroploBsing  stellen  dos  voor  0,&75 
zniver  koper,  of  ^  van  1,5  gram» 

Er  werden  nn  op  nieaw  afgewogen  1,5  zuiver  koper  en 
daarbij  gevoegd  0,2  der  volgende  stoffen :  nikkeloxjde,  kobalt- 
oxjde,  rood  ijzeroxyde,  bismuthoxyde,  cadiumoxyde,  lood- 
oxyde,  tweede  tinoxyde,  antimonoxyde,  arsemgzuur.  Zilver 
werd  hier  niet  bijgevoegd. 

Deze  stoffen  werden  zamen  in  salpeterzuur  en  zoutzunr 
opgelost,  en  door  zoutzuur  daarna  het  salpeterzuur  verstoord. 

Na  de  oplossing  werden  er  zinkstukjes  in  nedergelaten, 
onder  herhaald  toevoegen  van  zoutzuur.  Nadat  er  geene 
metalen  meer  schenen  gepraecipiteerd  te  worden,  werd  het 
zink  door  toevoeging  van  nieuw  zoutzuur  opgelost,  en  nu 
het  kolfje,  waarin  onder  verwarming  de  behandeling  vol- 
bragt  was,  met  eene  kurk,  waarin  eene  naauwe  glazen  buis, 
gesloten,  crai  de  lucht  af  te  sluiten.  Nadat  geen  hydroge- 
nium meer  uitgedreveö  werd,  liet  men  het  vocht  bezinken 
en   goot  het   heldere   vocht,   hetwelk  slechts  weinig  metaal- 
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deeltjes  gesuspendeerd  bevatte,  in  eeu  trechter,  met  eeue  ast- 
bestprop  bedeeld.  lu  bet  kolQe  werd  eene  nieuwe  hoeveel- 
heid zoutzuur  gebragt,  het  kolfje  met  de  genoemde  kurk 
gesloten,  verwarmd,  en  het  heldere  vocht  door  het  astbest 
weder  gefiltreerd.  Deze  bewerking  werd  pet  warm  water 
herhaald,  tot  het  uit  den  trechter  vloeljende  water  niet  meer 
zaar  reageerde. 

De   massa  metalen  was  in   het  kolfje  verbleven;  slechts 

« 

sporen  waren  op  het  astbest  overgegaan.  Het  kolQe  werd 
uu  onder  den  trechter  met  de  astbestprop  geplaatst,  en  op 
de  laatste  eenig  sterk  salpeterzuur  gegoten,  dit  herhaald,  en 
vervolgens  met  water  de  astbestprop  en  trediter  uitgespoeld. 

De  metalen  in  het  kolfje  met  salpeterzuur  bedeeld,  wer- 
den onder  toevoeging  van  zoutzuur  gemakkelijk  opgelost. 
Ouder  toevoeging  van  water  werd  daarmede  een  maatfleschje 
gevold  van  100  CC. 

Hiervan  werden  nu  25  CC,  alzoo'  |  genom^oi.  Er  werd 
potasch  tot  verzadiging  bijgevoegd,,  en  vervolgens  de  ge- 
noemde hoeveelheden  wijnsteenzuur  en  potasch,  en  onder 
vervarming  druivensuiker.  De  proef  ging  even  gdeidelijk 
als  bg  zuiver  koper;  het  bezinkea  alleen  was  iets  minder, 
naar  niet  hinderl^L  Voor  zuiver  koper  war^i  41,8  CC 
dmivenauiker-aplonng  noodig  geweest;  hier  in  twee  proe- 
wn  41,7  CC. 

Al  de  vreemde  metiden  hadden  dua  geen  invloed  hoege- 
naamd uitgeoefiHid;  want  ^^j^.  verschil  moet  aan  de  proef 
zelve  tof^eacbrevm  wordem 

Het  is  niet  overbodig,  dat  wij  nog  eens  overzien,  wat 
hier  vermeld  wordt*  Wanneer  wij  namelijk  de  0,2  gram 
der  metaaloxyden,  die  met  1,5  zuiver  koper  gemengd  in 
bdiandeting  genomen  zijn,  herleiden  tot  metalen,  zoo  lieb- 
ben  wij  het  volgende  alliage,  hetwdDk  op  eenmaal  behandeld 
is.  NuneUjk: 
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Koper 1,500 

Nikkel 0,157 

Kobalt i  .  .  0,157 

IJzer 0,18» 

Bismuth 0,180 

Cadmiam 0,175 

Lood 0,186 

Tin .  0,157 

Antimon 0,169 

Arsenik 0,152 


■*>! 


2,972 


Zink  behoefde  hier  niet  bij  te  zijn,  want  met  zink  in  over- 
vloed werd  hier  dit  mengsel  behandeld. 

Door  de  eenvoudige  bewerking,  die  besdireven  is,  weid 
het  koper  desniettemin  met  eene  naauwkeorigheid  bepaald, 
zoodanig,  dat  in  de  plaats  van  418  maten  suikeroplossing 
er  slechts  417  noodig  waren;  hetgeen  dus  op  het  koper 
in  zijne  geheele  hoeveelheid  overgebntgt,  geeft  dat  in  de 
plaats  van  1,500  gevonden  is  1,496, 

Het  kwam  mij  overbodig  voor,  om  de  methode  nog  «i- 
dere  proeven  te  doen  doorstaan;  zij  mi^  ongetwijfeld  woi^ 
den  aangesdirev^  onder  de  beste  analytisohe  wijzen,  reeds 
alleen,  om  hare  naauwkeurigheid ;  maar  bij  die  naanwkeu- 
righeid  voegt  zich  eene  bijzondere  gemakkelijkheid  en  snel- 
heid van  uitvoering.  Is  èr  geen  zilver  aanwezig,  zoo  be- 
hoeft men  niet  eenmaal  te  filtreren,  en  behandelt  men  —  èen 
trechter  met  astbestprop  uitgenomen  —  alles  in  h^zelfde 
kolQe,  totdat  men  de  bereide 'oplossing  in  het  maatkoli^e 
brengt. 

De  genoemde  methode  durf  ik  dus  vooreerst  aanbevelen 
voor  de  bepaling  van  koper,  in  zuiveren  staat  in  oplos^ng 
verkeerende ;  is  het  eene  protoxyde  verbinding,  zoo  wordt  zij 
door  salpeterzuur  gedentoxydeerd.    Men  zorge  bovendien  al 
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die  ligckamen  verwijderd  te  hebben,  die  storend  op  suiker 
koimea  inwerken. 

Behalve  voor  de  zuivere  koper-verbindingeu  ter  bepaling 
TOD  het  koper  met  groote  naauwkeorigheid,  is  de  methode 
aanwradbaar  voor  alle  koper-alliages  en  koperertsen,  en  is 
rooi  de  laatsten  selüs  niet  noodig  kiezeksaur,  aluinaarde, 
yk,  alkaliën  te  verwijderen  door  filtratie.  Zwavel  echter 
is  hinderlijk  en  moet  of  geoxydeerd  zijn  tot  zwavelzuur,  of 
door  een  filtrom  afgesonderd  worden;  want  zou  er  zwavel 
ongeoxydeerd  in  het  vocht  blijven  zweven,  zoo  zou  dit  bij 
verwanning  met  potasch  zwavelkalinm  vormen,  en  het  koper 
als  Kwavdkoper  nederslaan. 

Ik  wil  eerst  de  toepassing  der  methode  geven  op  de  ana- 
ijae  Tau  koperen  munten  en  derhalve  ook  van  aUe  rood- 
koperen  voorwerpen. 

Yoor  ik  echter  daartoe  overga,  moet  ik  nog  stilstaan  bij 
het  nuttige  gebruik,  hetwelk  van  andere  stoffen  gemaakt 
worden  kan,  om  koper  af  te  zonderen,  mnts  men  eea  deel 
der  bewerking  volge,  die  is  vermeld. 

Wanneer  men  nameUjk  van  een  kopei^alliage»  b.  v.  na 
oplossing  in  koningawater,  en  verwijdering  van  het  salpeter- 
zuar  door  zoutzuur,  en  na  behandeling  met  zink,  arsenicum, 
ij2er,  nikkel,  kobalt  verwijderd  heeft  (blz.  201)  en  men  de 
overblijvende  metalen,  namelijk  koper  met  tin,  lood,  aatimou 
eu  hiamuth  (het  ziker  denk  ik  hier  afwezig),  weder  in  ko*- 
ningswater,  onder  verwijdering  van  het  salpeterzuur  door 
2oiitzimr,  heeft  opgelost»  kan  men»  in  de  plaats  van  druiven* 
suiker,  cyankalium,  of  tinchlorure  aanwenden. 

De  eerste  methode  is  van  parkss  (muspbatt,  Chemie  in 
Anwendung  auf  Küntte  und  Gewerbe^  B<L  I,  iS.  1 197). 

Men  voegt  dan  ammonia  liq.  toe^  en  druppelt  in  de 
Uatnwe  oplossing  zoolang  eene  getriteeide  solutie  van  cy- 
ankalinm,  tot  de  blaanwe  kleur  verdwenen  is. 

Evenzoo  kan  tinchlorure  worden  aangewend,  hetgeen  tin- 
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chloride  vormen  zal,  eu  hei  deatoxydum  cupri  tot  piotoxyduu 
zal  veranderen,  terwijl  loodoxyde,  tin-,  antimon*  eu  bismuüi- 
oxyden,  van  tinchlorore  geen  tinchloride  kunnen  vormen. 
Ik  heb  echter  deze  methoden  niet  beproefd. 

n.      ZAMBN8TBLL1N0   VAR   Dl   RBOBULARDSGBI   Bil 
00ST-INDI8CHB  KOPBABN   NOKTSff. 

Het  koper,  in  bladen  in  den  handel  voorkomende,  het- 
welk tot  dabbelingskoper  der  schepen  wordt  gebruikt,  en 
waarvan  velerlei  voorwerpen,  onder  anderen  ook  koperen 
munten,  worden  gemaakt,  is  niet  scheikundig  zuiver,  en  be- 
hoeft het  niet  te  wezen.  Gtewoonlijk  vindt  men  er  van  | 
tot  2  pCt.  metalen  van  anderen  aard  in  aanwezig;  2  pCt. 
schijnt  echter  zelden  het  geval  te  zijn.  Die  metalen  zijn 
degene,  die  hierboven  genoemd  zijn.  Behalve  het  arsenik, 
hetwelk  aan  het  koper  eenige  brosheid  geeft,  zijn  sommigeu 
eer  voordeelig,  dan  nadeeUg:  b.  v.  tin  verhoogt  de  hard- 
heid van  het  koper,  en  vermindart  dus  zijne  slijtbaarheid. 

Voor  ruim  twintig  jaren  heb  ik  in  de  Verhandelingeu  van 
het  Kon.  Ned.  Instituut  (Scheikundig  onderzoek  van  koper, 
tot  dttbbeling  van  schepen  g^)ruikt,  1885)  de  uitkomsten 
vermeld  van  ontleding  van  dabbelingskoper,  voor  "Neder* 
landsche  sdiepen  aangewend,  ea  daaruit  is  gebleken,  dat  in 
de  onderzochte  soorten  eenig  zilver,  lood,  ijz»,  antimonium, 
arsenicum  en  zwavel  voorkwam,  en  van  98,3  tot  99,2  ko- 
per  metaal.  Aan  de  analytische  methode  van  dien  tijd  kleef- 
den wel  eenige  onnaauwkeurigheden,  maar  in  de  hocrfdzaaki 
mogen  deze  uitkomsten  nog  heeten  juist  te  zijn.  | 

Voorleden  jaar  vroeg  mij  m^n  hooggeadite  vriend,  de 
Heer  Muntmeester  bakb,  de  oude  Oost^Indische  kopered 
munt,  die  weldra  zou  versmolten  worden,  te  willen  ontleden. 
Zij  waren  de  zoogenaamde  O.  I.  duiten,  en  werden  mij  ge* 
geven,  deels  doorgesneden,  deels  in  den  vorm  van  geheele  duii 
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ten.  Ik  heb  toen  verzuimd  te  letten  op  jaartallen  of  andere 
kenmerkende  teekenen  van  afkomst. 

De  analyse  geschiedde  op  de  gewone  en  bekende  wijze. 
Hare  uitkomsten  waren  de  volgende,  van  vier  velschillende 
partijen.  Alle  bepalingen  geschiedden  onmiddellijk. 

12  3  4 

Tin 0,57  0,74^  0,22  0,88 

Lood 0,08  0,08  0,17  0,17 

Zilver sporen  sporen  0,11  0,07 

Zink 0,04  0,22  0,36  0,19 

IJzer 0,18  0,18  0,08  0,15 

Nikkel  .....  0,15  0,15  0,12  0,15 

Zwavel 0,29  0,15  0,19  0,23 

Koper 98,80  98,00  98,73  98,26 

99,94       100,53       100,02     100,40 

Het  beslnit  ligt  bij  de  hand,  dat  dit  koper  go^  koper  is, 
en  daar  er  vier  proeven  genomen  zijn,  met  koper  uit  het  onde 
Indische  koper  voetstoots  genomen,  zoo  r^vaardigen  deze 
uitkomsten  ivel  het  besluit,  ^dat  het  koper,  weleer  geleverd 
ter  vervaardiging  van  de  oude  O.  I.  duiten,  goed  koper  ge- 
weest is." 

Wij  vinden  er  in  van  1|  tot  2  pCt.  vreemde  stoffen  zamen. 

Z.E.  de  Minister  van  Koloniën  Verlangde  in  April  van 
dit  jaar  de  zamenstelling  te  kennen  der  nUuvi>e  O.  I.  ko- 
permunt,  die  in  aanmaak  is,  en  deed  mij  daartoe  gewor- 
den koperen  plaatjes  dier  munt :  tuoee  soorten,  vah  Engelsch 
koper  vervaardigd,  tmêé  andere  van  koper,  dat  nit  de  oude 
0.  L  duiten  in  Arasterdam  omgesmolten  en  tot  plaatjes  ver^ 
werkt  was.  De  uitkomsten  waren  de  volgende;  het  koper 
zdf  is  niet  dfrect  bepaald. 
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(JU  ladisch  iLoper 

ËDf^eUch  koper  omgesmolten 

"l  2^            8  4 

Tin 0,08  0,11  0,15  0,20 

Lood 0,23  0,22  0,72  0,55 

Zilver 0,05  0,04  0,04  0,04 

Zink 0,18  0,19  0,18  0,19 

IJzer 0,21  0,21  0,18  0,18 

Nikkel  en  zwavel  onweegbaar  in  allen,   maar  aanwezig. 

Koper 99,25  99,23         98,73  98,84 

Het  Engelsche  koper  blijkt  hier  iets  zuiverder  te  wezen, 
dan  het  in  Amsterdam  uit  O.  I.  oude  duiten  omge8nK>ltene; 
maar  in  de  laatste  twee  soorten,  3  en  4,  komt  niet  meer 
dan  l\  ik  1|  pCt  vreemde  metalen  voor,  en  niet  meer  dan 
li  h,  \  pCt  lood.  De  bewering  /rdat  er  4  pCt.  lood  iu  zou 
voorkomen,""  is  dus  onwaar. 

Het  koper  is  goed;  er  is  geene  enkele  reden,  om  het 
zoo  zuiver  te  maken,  als  het  Engelsche  is;  ja  het  ia  de 
vraag,  of  men  niet  voor  mnnt,  die  aan  zooveel  slijting  on- 
derworpen is,  beter  doet,  koper  te  nemen,  hetwelk  iets  meer 
vreemde  metalen  bevat,  omdat  zulk  een  alliage  ligtelijk  har- 
der is.  De  Franschen  gebruiken  om  die  reden  bronaen  munt. 

In  Mei  van  dit  jaar  ontving  ik  eene  uitnoodiging  van 
H.H.  £.E.  de  Ministers  van  Koloniën  en  linandën,  om 
van  alle .  centen,  die  in  vroegere  jaren  te  Brussel  en  te 
Utrecht  geslagen  wacen,  van  1821  tot  1854,  monsters  te 
onderzoeken. 

Voor  deze  uitvoerige  proeven  werd  de  methode  met  sui- 
ker aangewend,  zooals  zij  hierboven  beschreven  is.  Ik  deel 
de  uitkomsten  daarvan  mede,  telkens  van  twee  proeven ;  van 
één  jaar  van  vier  proeven,  omdat  de  bijna  absolute  zuiver- 
heid van  het  koper  twijfel  aan  de  juistheid  der  proeve  deed 
ontstaan 
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N'.    1.  1821  Utrecht  geheele  centen 


>      2.  1822      > 


3.  1822  Brossel 


>     4.  1823  Ufiecht 


5.  1823  Braasel 


«     6.  1824  Utnscht 


'      7.  1826       « 


'     8.  1826  Brnssel 


9.  1827  Utrecht 


10.  1827  Brussel 


'    11.  1828  Utrecht 


•    12.  1828  Brussel 


'    13.  1830  Utrecht 


»    U.  1881 


*    15.  1887       » 


'    16.  1843       » 


it 


u 


u 


ƒ98,6) 
\98,2| 

'98,7 1 
98,4 

'99,2' 
99,5J 

199,5) 
l99,3| 

S  99.41 
1 99,7  ƒ 

198,81 
(99,1/ 

[99.11 
l99,3J 

ƒ98,31 
|98,3| 

i90,5} 
l99,5j 

(99,31 
l99,7f 

|99,4J 
l99,2J 


(lemid' 
deld. 

98,4 


98,55 


99,35 


99,4 


99,5 


98,95 


99,2 


98,3 


99,5 


99,5 


99,3 


halve   centen  . 


99,8 
99,8 
99,9 
99,9 

98,7) 
9  9,0  ƒ 

99,4) 
99,lj 

)98,5\ 
198,5  ( 

98,8\ 
98,7j 


99,85 


98,85 
99,25 


98,5 


98,75 
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17.  1846  Utrecht    halve    centen 


ft 


18.    1851         n 


H 


f,     19.  1888 


«     20.  1853 


tt 


21.  1854       >, 


2 


199, 
'    (99, 

(99,41 

•  l99,7j 

(98,4) 

•  (98,41 

|98,2l 

•  198,4J 

(98,51 

•  \98,7( 


Gemid- 
deld. 

99,35 


99,55 


98,i 


98,3 


98,6 


Een  bKk  op  deze  Nederlandsche  centen  is  niet  overbo- 
dig. —  Die  van  Brussel  1828  zijn  bijna  zuiver  koper;  het 
koper  bevatte  slechts  15  deelen  vreemde  stoffen  op  de  10,000 
d.  —  Het  laagste  van  alle  is  98,3  pCt  zuiver  koper;  wij 
vinden  dit  djfer  in  de  centen  van  Brussel  1826  en  van 
Utrecht  1853. 

Nemen  wij  alle  Brusselsche  soorten  zamen  en  alle  Utrecht- 
sche  en  trekken  wij  er  het  gemiddelde  uit,  dan  is  er  aan 
zuiver  koper  in  de  Brusselsche  eenten  99,31  pCt  eu  in  de 
Utrechtsche  98,92  pCt 

Aan  de  zuiverheid  der  Nederiandsche  centen  is  4us  niet 
te  twijfelen. 

Ter  toetsing  der  mediode  door  suiker  zijn  de  (bl.  20Sj, 
genoemde  O.  I.  centen  van  Engekch  en  van  te  Amsterdam 
uit  oude  duiten  omgesmolten  koper  vervaardigde  plaatjes, 
door  suiker  nogmaals  onderzocht.     De  uitkomst  was: 

Door  aftrekkinflf  der  Door  dittavensni- 

Andere  metalen         ker  direct  be* 

bepaald.  paald. 

Koper  in:  Geaidd.  Gemidd. 

Engelsche  O.  I.  ccutenpkatjes.  UgJ^}   99,2*   {990}    9!>,1 


Amstcrd.      f 


)98 
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Bij  de  Engelsche  plaatjes  is  de  overeenkomst  bijna  vol- 
komen; bij  de  Amsterdamsche  is  een  verschil  van  ^  pCt, 
Maar  men  vergete  niet,  dat  het  cijfer  98,77  niet  onmiddel- 
lijk verkregen  is:  alle  fouten  der  analyse,  in  de  bepaHng 
m\  elk  bestanddeel  gemaakt,  hebben  daarop  invloed. 

De  overeenkomst,  zien  wij,  is  geheel  voldoende. 

III  ZAMINSTELLllfG  VAIf  KOPKRBRTSBIf  BN  VAN  KOPBR-ALLIAGBa. 

Door  de  methode,  die  boven  beschreven  is,  namelijk  door 
(InnToisaiker,  en  onder  de  voorzorgen,  die  op  bl.  193  en 
Tolg.  vermeid  sdjn,  is  de  zamensteUing  bepaald  van  de  vol- 
gende voorwerpen.  De  overeenkomst  der  door  twee  proeven 
Terbegen  uitkomsten,  kan  de  deugdelijkheid  der  methode 
bevestigen: 


Argenlan  l 

Geel  koper  i 


Malachiet  van  Siberië 


60|54  pCt.  koper. 
60,80     ff        ff 

69,30     /r        ff 
69,30     0        ff 

57,93     ff        ff 


(57,70     if        ff 

Vauqublin  vond  in  Malachiet  van  Siberië  56  pCt  koper. 
De  formule  CuO,  CO*+CuO,  HO  vordert  57,5  koper, 
lietgeeu  volkomen  overeenkomt  met  de  proef. 

Rood'kopererls^  Siberië  89,05  pCt.  koper. 

89,21     ff        ff 

Cbbhbvix  vond  88,5  pCt.  koper  in  dit  erts  van  CornwalL 
De  formule  C  u^  O  eischt  88,8  koper,  hetgeen  zoo  naauw- 
keurig  mogelijk  de  gevondene  zamensteUing  uitdrukt. 

Ik  meen,  dat  uit  het  bovenstaande  gebleken  is,  hoe  naauw- 
kearig  de  methode  van  koper*bepaling  door  druivensuiker  is. 
ik  geloof,  dat  zij  de  beste  is,  die  er  thans,  in  elk  opzigt, 
voor  afzondering  van  koper  bekend  is :  bij  eene  uitnemende 
i)aau« keurigheid  paart  zij  eene  zeer  groote  gemakkelijklieid. 
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Dat  anderoi  vromer  in  de  toepassing  dier  methode  niet 
geslaagd  zijn,  ligt  hoofdzakelijk  in  het  niet  aanwenden  van 
potasch  in  voldoende  mate. 

Ten  slotte  voeg  ik  hier  nog  eene  analyse  toe  van  koper- 
erts, op  de  gewone  wijze  volbragt 

Kopereris  van  de  Kaap.  Uit  een  der  kopermijnen  van 
de  Kaap  de  Gbede  Hoop,  met  name  uit  de  mijn  N'.  111, 
van  de  Spectaele  mining  compagnie^  is  een  monster  erts 
ontleed,  en  daarin  gevonden  aan  koper  metaal: 

50,37   pCt. 

Het  erts  was  verre  van  oniform  te  zijn,  zoodat  elke  ko- 
perbepaling alleen  bij  benadering  dezelfde  uitkomst  kon 
geven. 

Eene  nadere  analyse  daarvan  gaf  voor  100  d.  erts. 

Koper. 49,50 

IJzer. 9,96 

Zwavel 12,00 

Aluinaarde 1,01 

Koolzure  kalk 0,60 

Kiezelzuur. 2,13 

Water.    6,30 

Koolzuur 0,43 

Gangaard-  •  • »fi^ 

Het  was  nu  de  vraag,  hoe  deze  stoffen  gegroepeerd  mogten 

gedacht  worden.  Op  de  volgende  wijze  schijnt  dit  het  geval 

te  zijn: 

L  II. 

Cu»  8.   .  .• 16,75 19,1 

Cu'  0 50,40 57,5 

Te»  O* 14,23 16,2 

HO 6,80 7,2 

100,0 
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L 

AI»0» 1,01 

CaO,CO* 0,60 

SiO» 8,18 

CO» 0,48 

Gangaard. 8,00 

99,85 

Berekenen  wij  de  vier  bestanddeeleo,  die  in  de  grootste 
hoeveelheid  voorhanden  zijn,  zoo  hebben  w^: 

berekend. 

1  aeq.  Cu>S. 16,5 

4    ^     Cu»0.  .  .  :  / 59,5 

1    n     Pe»0» •.  .     16,5 

4    0     HO • 7,5 

100,0 

Dit  in  het  voorbijguui ;  maar  daar  nog  geene  analyse  van 
bet  kopererts  der  Kaapsche  mijnen  bekend  is,  mogt  ik  deze 
oitkomst  hierbij  voegen. 

Ik  mag,  maar  ik  wil  ook,  dit  onderweg  niet  afslniteni 
zonder  mijnen  dank  gebragt  te  hebben  aan  den  Heer  Dr. 
TUAXDBRKif,  die  alle  bepalingen  heeft  gedaan,  welke  in  deze 
Terbandeling  voorkomen.  Zij  zijn  eene  nieuwe  proeve  vau 
ijn  uitnemend  analjtisch-chemisch  talent. 


Li 
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STELLEN    VAN    BLIKSEM-APLEIDEES. 


Amsterdmn.  den  ^^^^  October  185^. 

De  Afdeeling  voor  de  Wis-  en  Nataurknnde  van  de 
Koninklijke  Akademie  van*  Wetenschappen  ontving  bij  een 
schrijven  van  Uwe  Excellentie  dd.  80  Mei  1856,  Bureau 
der  Genie,  N^.  86,  de  vereeren  de  uitnoodiging,  om  Uwe 
Excellentie  haar  gevoelen  te  doen  kennen  nopens  de  regels 
voor  het  stellen  v&n  bliksem-afleiders,  gegeven  in  de  In- 
strtiction  sUr  les  paratonnerreê  adoptée  par  V  Aeadérm 
des  Sciences^  Paris  18S5,  en  of  de  Afdeeling  vermeent 
dat  het  noodig  zon  wezen,  daarnaar  op  bnskroidmagazijoen 
afleiders  te  doen  stellen  ter  vervanging  van  die,  naar  de 
voorschriften  van  den  Lnitenant-Generaal  kraubnhoff 
{Handleiding  tot  het  stellen  van  bliksem-afieideTS.  Nijmegen 
1886)  vervaardigd. 

Ter  voldoening  aan  deze  oitnoodiging,  heeft  de  Afdee- 
ling de  eer,  het  navolgende  aan  Uwe  Excellentie  te  berigten. 

De  Instrudian  sur  les  paratonnerres  bestaat  hoofdzake- 
lijk nit  twee  gedeelten,  waarvan  het  eerste,  dat  eene  vol- 
ledig stelsel  van  voorschriften  voor  het  stellen  van  aflei- 
ders bevat,   reeds   in    1823    door   de  Parijsche  Akademie 
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is  aingenoifi^i.  In  1854  faaeft  de  Akademie  hierbij  ge* 
roegd  een  tweede  gedeelte  of  eapplementy  naar  aanleiding 
eener  aanvraag  yan  de  Compagnie,  die  het  boairen  van 
het  voor  de  algemeene  tentoonatelling  op  te  rigten  Palais 
de  rindoatrie  had  op  üsk  genomen.  In  dit  anpplement 
(p.  76)  verklaart  de  Akademie  dat  de  vroegere  Instrac^ 
tie,  ten  minste  in  hare  meest  weaenlijke  beginsels,  geene 
nieawe  bewerking-  behoeft ;  dat  alleen  het  steeds  toenemend 
gebraik  van  metalen,  vooral  van  ijeer  en  zink,  in  hèt  za- 
meastd  van  groote  gebonwen  eenige  wijaigingen  vènaohe- 
lijk  maakt. 

De  Handleiding  van  den  Generaal  KitAiJBiiHOFf  verseheen 
in  1SS6.  De  sdirijver  kende  derhalve  del  Fransche  In^ 
stTQctie  van  182S.  Het  blijkt  ebhter  spoedig  dat  hij 
vooral  nit  eigene  ondervinding  gepot  heeft,  dagteekenende 
reeds  van  het  jaar  1782,  toen  onder  zijn  toezigt  een  af- 
leider op  den  toren  van  de  groote  kerk  te  Doesburg  ge- 
steld werd;  van  daar  dat,  hoewel  de  Handleiding  en  de 
Instmctie  geheel  overeenstemmen  ten  aan^n  der  hoofd- 
voorwaarden waaraan  elke  goede  afleider  voldoen  moet, 
zij  echter  in  de  bijzonderheden  der  oitvóering  meer  of 
min  van  elkander  afwijken.  Het  zijn  deze  afwijkingen, 
die  de  Afdeeling  zioh  geroepen  ziet,  tot  het  bepaald  on- 
derwerp hater  overweging  te  maken. 

Naaiden.  In  de  eerste  plaats  kombn  de  naalden  in 
aanmerking,  die^  boven  het  te  beveiligen  gebonw  nitste- 
kende^  ten  dod  hebben  den  bliksem  op  te  vangen.  De 
Generaal  nAiiBinovp  hecht  geene  waarde  aan  den  pnnti- 
gea  vorm  der  naalden.  Volgens  sgne  meening  (Hand- 
ktding  p.  14)  zijn  windvanen,  torenkrois^  en  stomp  af<» 
gepmite  staven  als  spitsen  voor  de  afleiders  voldoende* 
De  Parigsebe  Akademie  daarentegen  neemt  als  algemeenen 
regel  aan,  dftt  de  afleidbr  in  eene  spits  moet  nitloopen 
(lostnustton    p.   36   en   95).  Zi|   beschoawt  eehtet  dien 


(216  ) 

vorm  niet  als  een  volstrekt  vereiachte.  Bij  de  begchrljving 
der  afleiders  op  kerken  en  torens  wordt  nitdrakkelijk 
gezegd  (p.  54):  «^Nous  pensons  méme  qne  ponr  pen  qo'on 
éprouve  des  difficoliés  h  placer.ides  tigea  sur  on  döme  ou 
un  clocher,  on  pent  les  snpprioter  entièrement.  Il  suffira, 
poor  dëfèrrdre  ces  ëdifioes  des  atteintes  de  Ia  foudre,  d'é- 
tablir   anc  *  commnnication   très-intime    entre    Ie    pied  de 

chaqae    croix    et  Ie  sol.    Cette  dispoaition 

offre  ^alement  nne  grande  snreté.^ 

De  Afdeeling  is  van  oordeel,  dat  de  voorschriften  der 
Parijsche  Akademie  hier  de  voorkeur  verdienen.  Wan- 
neer men  vraagt^  of  de  spitse  of  stompe  vorm  der  naald 
eenigen  invloed  heeft  op  het  beveiligend  vermogen  des 
afleiders  tegen  schade  door  bliksemslag,  moet  het  antwoord 
ongetwijfeld  ontkennend  zijn.  Mits  het  ondereinde  der 
naald  en  de  afleider  zelve  de  noodige  afmetingen  hebben^ 
de  deelen  waaruit  hij^  bestaat  innig  roet  elkander  verbon- 
den zijn  eu  er  voor  eene  goede  afleiding  in  den  vochti- 
gen  grond  of  eene  welput  gezorgd  is,  zal  hij  het  gebouw 
volkomen  beschermen,  hetzij  hij  van  boven  al  of  niet  in 
eene  spits  eindigt.  Maar  de  spitsen  oefenen  nog  eene 
andere  eigenaardige  werking  uit  Zij  bezitten  het  vermo- 
gen om  de  electriciteit  allengskens  en  ongemerkt  aan  de 
onweerswolk  te  onttrekken  en  aldus  bare  kracht  te  ver- 
zwakken. Komt  das  de  wolk  langzaam  aandrijven,  zoo 
kan  het  gebeuren,  dat  zi]  door  den  invloed  der  spits  hare 
kraeht  verloren  heeft  vóór  dat  zij  zich  daarboven  bevindt, 
zoodat  nu  geen  bliksemslag  volgt.  Menigvuldige  waarne- 
mingen, vooral  door  araao  {Notices.  acientifiques  Tf}m.I.  {f. 
3S9 — 345)  bijeengebfagt,  laten  hieromtrent  geen  twijfel 
over.  Het  is  om  deze  reden  raadzaam,  de  afleiders  van 
spitsen  te  voorzien,  zoo  dikwijls  zich*  daartegen  geene  prac- 
tisohe  bezwaren  opdoen.  Zijn  echter  deze  bezwaren  aan- 
wezig en    zoude   de   bevestiging  en  opstelling  van  langs 
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en  spitse  naalden  te  veel  moeite  en  kosten  veroorzaken, 
dan  is  het  voldoende,  de  voorhanden  metalen  voorwer- 
pen, als  torenkruisen  en  andere,  in  de  plaats  der  naalden 
te  gebrniken  en  daaraan  den  afleider  te  verbinden. 

In  het  supplement  p.  95  is  door  de  Parijsche  Aka- 
demie  voorgeschreven,  om  niet,  gelijk  vroeger  aangeraden 
ras,  aan  de  naald  den-  vorm  eener  spitse  pjramide  te 
geven,  wier  hoogte  12  tot  15  maal  de  dikte  der  basis 
overtrof,  maar  dien  van  éeri  prisma  of  afgeknolte  pyra- 
mide,  van  boven  ten  minste  2  duim  dik,  en  hierop  te 
bevestigen  een  kegel  van  2  duim  roiddellijn  en  4  duim 
hoogte,  welks  tophoek  derhalve  28''  bedraagt!  De  ervaring, 
dat  de  vroegere  spichtige  naalden,  wanneer  zij  door  den 
bliksem  getroffen  worden,  te  gemakkelijk  aan  het  boven- 
eind wegstoielten,  heeft  de  Akademie  tot  deze  verandering 
geleid;  hoewel  zij  erkent  dat  het  afleidend  vermogen  der 
spits  daardoor  welligt  verminderd  wordt.  Naar  het  oor- 
deel der  afdeeling  is  die  verandering  van  weinig  belang. 
De  tophoek  van  28**  zal  niet  verhinderen  dat  de  bliksem» 
die  steeds  hare  hevigste  werking  uitoefent  waar  zij  het 
metaal  het  eerst  treft,  de  punt  doet  smelten  en  het 'eind 
der  naald  dus  afgestompt  worden.  Wil  men  dus  het  voor- 
deel van  den  spitsen  vorm  behoudéh,  zoo  zal  in  beide  ge- 
rallen,  na  een  hevigen  bliksemslag,  de  spits  door  eene  nieuwe 
moeten  vervangen  worden. 

Daar  het  ijzer,  waaruit  de  naalden  uitsluitend  vervaar- 
digd worden,  een  zeer  oxjdabel  metaal  is,  was  men 
gewoonde  spits  uit  een  niet  oxydabel  metaal,  het  platina,  te 
vervaardigen.  In  een  aan  de  Instructie  toegevoegd  later 
npport  over  de  spitsefï  dfer  afleiders  wordt  (p.  124)  het 
min  kostbare  en  tevens  zeer  langzaam  en  slechts  opper- 
vlakkig oxyderende  koper  aangeprezen.  De  Afdeeling  ver- 
ecoigt  wch  in  dit  opzigt  met  het  gevoelen  der  Parijsche 
Akadonie.      De    mindere    smeltbaarheid    van    het    platina 
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wordt  opgewogfD  Aow  sijn  minder  geleidend  veraogeni 
hetwelk  bij  doorfo^riDg  eener  zelfde  hoeTeelheid  elektrici- 
teit eene  grootere  warmteostf ikkeling  ten  gevolge  heeft. 
BlijkeDs  de  ondervinding  zijn  platinaspitseo  evenzeer  aan 
smelting  onderhevig  ala  roodkoperen.  Een  \ler  merkwaar^ 
digste  voorbeelden  leverde  de  bliksemalag  op»  die  den  10 
Julij  1843  den  afleider  van  den  Monster  te  Straatsburg 
trof.  De  platinakegel,  die  8  duim  lang  en  van  onderen 
1  duim  dik  was,  werd  van  den  top  af  over  eene  lengte 
van  5  è  6  doim  gesmolten.  {Comptea  rendui  XVIl^  254.) 

GrooUe  der  stralen  van  beteiU^mg.  Hieromtrent  Vindt 
men  bij  den  Qenpraal  KRAUBRa^p  geene  saanwkenrige 
bepaling.  Na  op  p.  19  opgemerkt  ie  hebben  dat  groote 
metalen  brokken^  zooals  klokken,  looden  dakvorsteny  hoek- 
en kielkeperSf  windvanen  en  schoorsteenkappen  toevallig 
eer  dan  de  afleiders  in  de  nabijheid  eener  blikaemoitbars- 
ting  kunnen  komen  en  bijgevolg  getroffen  worden^  geeft 
hij  het  voorschrift:  1^  dat  men  die  voorwerpen  door  ijze- 
ren staven  of  looden  reepen  met  bet  ligchaam  des  afleiders 
vereenige,  V  dat  men  aan  zeer  uitgebreide  gebouwen  ge- 
bruik make  van  meer  dan  eene  enkele  apits  en  dezelve 
vermenigvald^e  in  de  reden  van  de  uitgebreidheid;  alleen 
moeten  zij  nmt  den  hoofdafleider  naauwkeurig  verbonden  zija 
en  aan  de  hoogste  voorwerpen  der  gebouwen,  bij  voorbeeld 
schoorsteenen,  vastgekramd, daarboven  eene  halve  el  nitateken* 

De  Farijsche  Akademie  is  reeds  in  1823  verdergegaan. 
Hoewel  zij  erkent  dat  de  afstand,  tot  welken  een  afleider 
zijne  werkingssfeer  uitstrekt,  niet  juist  bekend  is  en  bui- 
tendien van  vele  omstandigheden  afhangt,  die  moeilijk  te 
waarderen  zijn,  neemt  zij  echter  (p.  18}  voor  de  praktijk 
den  regel  aan,  dat  een  afleider  rondom  zich  voor  het  ge- 
vaar eens  bliksemslags  eene  cirkelvormige  ruimte  beveiligt, 
welker  straal  tweemaal  zoo  groot  is  ab  zijne  hoogte.  Deze 
regel  geldt  echter  alleen   voor  het  dak»   waarop  de  naald 
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gqdtalA  is.  Bennden  zieb  eehter  Datet  het  hoofdgebouw 
uDgrentende  lag^e  geboQweo,  bijv.  eene  kerk  naast  een 
met  een  ladder  voonsienea  toten^  eoo  wordt  (p.  62)  aan* 
geraden  den  beveiligingsatraai  niet  giooter  tö  stellen  dan 
de  hoogte  des  afleiders  boVeti  de  nok  van  het  dak  dea 
nereiigeboaws.  Deze  regdea  worden  \n  het  supplement 
(p.  101)  behovdeo,  met  de  opmerking  ecbter,  dat  zi]  op 
ODsekere  gfoadslagen  berusten. 

Het  is  opmerkelijk»  dat  het  ontwerp:  eens  afleiders  op 
de  kerk  te  Hees,  door  dco  Geneeaal  KRAUStiHOVv  op  p.  41 
sgaer  Handleidmg  gegeven»  met  den  tweeden  hierboven 
versieUlen  r^l  overeenkomt.  De  nok  tan  het  koor  is 
18  el  beneden  het  kruis  des  torens,  van  h^welk  een  af- 
leider na^r  den  grond  geleid  is.  De  afetand  van  het  verste 
pant  der  ode  tot  de  vertikale,  nit  het  krnis  neergelaten, 
is  £4  ei,  dos  minder  dan  tweemaal»  maar  meer  dan  één- 
maal de  hoogte  des  afleiders  boven  de  nok«  Kramvicbopf 
acht  dit  pont  niet  genoegzaan^  be?eiligd  en  wil  dat  m&i 
daar  een  tweeden  afleider  aanbrenge. 

De  Afdeeling  vindt  geene  redenen  om  vaüi  de  door  de 
Farysehe  Akademie  gestelderegekn  af  te  wijken.  Zij  biedeni 
foigeoe  hare  meening,  een  voldoenden  waarborg  aan.  voor 
de  beveiliging  der  gebouwen,  mits  mcoi  tcrvena  de  do6r 
laAUiHBcwF  aangewezene  vooreoitg^  om  atte  belangrijke 
metaalmassa^s,  die  zich  op  of  nabij  het  dak  bevinden,  zorg* 
Taldig  met  den  afleider  te  verbinden,  uiti  v'erwaArloozè. 

MeUtUn  voor  afieiiUrs  acnAevokn.  De^metaleië,  die  als 
gdeiders  tasseben  de  nai^d  en  dw  vochtigen  grond  ge«* 
beugd  worden,  zgn  vtooniameli)lf  ^tev^  koper  en  lood. 

Het  ijzeff  dat  zich  door  zijnen  lagen  prijs  en  geringe 
smeltbaaiheid  aanbeveelt,  wordt  meestal  in  den  vorm  van 
vierkante  staven  aangewend.  De  daaraan  te  geven  dikte- 
vordt  door  kraijzaiioff  (p.  10)  gesteld  op  13  a  14  streep; 
door  de  Parijsche  Akademie  (p.  41)  op  15  streep.     Het 
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verschil  is  niet  groot  en  welligt  daarnït  oiiUtain,  dat 
KRAiJENHOFF  sich  asD  eene  vroegere  bepaling  van  |  Eijnl. 
duim  gehouden  heefti  terwijl  de  Parijache  Akademie  een 
rond  getal  in  metrieke  maat  heeft  aangenomen.  Daar  er 
geen  geval  van  blikaemalftg  bekend  ia,  waarin  een  Qzeien 
staaf  van  13  streep  onvoldoende  was  om  den  bliksem  on- 
schadelijk te  maken,  is  er  ook  geen  grond  voorhanden  tot 
afkeuring  der  bestaande  geleiders  van  die  afmeting.  Latei 
te  vervaardigen  afleiders  kunnen  van  15  streep  genomen 
worden.  De  kosten,  worden  daardoor  slechts  weinig  ver- 
meerderd. —  Indien  de  stavrni'een  andéren  vorm  dan 
den  vierkanten  hebben,  zorge  men  slechts  dat  de  inhoad 
haier  doorsnede  niet  kleiner  dan  825  vierkante  streep  zij,  en 
geve  dos  bijv.  aan  rondo  staven  een  middelUjn  van  1 7  streep. 

Het  veel  daurdere  koper  wordt  voor  geboikWen  zelden 
gebruikt;  maar  is,  in  den  vorm  van  gevlochten  kc^rtoAw, 
het  gewoon  metaal  ter  beveiliging  van  de  schepen  van 
'sLands  Marine.  De  vereischte  dikte  wordt  door  KaAusx- 
HOFP  niet  aangegeven.  De  Insiructian  van  18£S  stelt  haar 
(p.  50)  op  16  streep.  Dit  is  ongeveer  de  dikte,  die  aan 
het  op  's  Rijks  lijnbanen  geslagen  kopertouw  g^ven 
wordt.  (n.  o.  müllbb,  in  'de  Verhandelingen  en  BefiqUn 
belrékkdgh  ke^  Zéewezen.  Deel  3,  p.  87.) 

Door  den  Generaal  KnAUBiiHOPF  is  het  gebruik  van  loo" 
den  reepen  voor  afleiders  zebr  aanbevolen.  De  onder  zijn 
toezigt  gestelde  '^afleiders  op  de  torens  te  Doesburg  en 
Arnhem  bestaan  ^uit  dat  metaal,  hetgeen  ook  op  zijn  voet- 
spoor ter  beveiling  van* vele  Landsgebouwen  aangewendis. 
De  Parijsche  Instructie  verklaart  daarentegen  het  lood 
voor  het  slechtste  metaal  dat  voor  afleiders  kan  gebezigd 
worden,  omdat  het  té  smeltbaar  en  te  slecht  geleidend  is. 
Bij  dit  verschil  van  gevoelen  is  het  van  hoog  belang,  de 
gronden,  waarop  het  afkeurend  oordeel  der  Parijsche  Aka- 
demie berust,  naaawkeurig  te  overwegen. 
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EA  lood  beeft  eeu  gering  geleidend  vermogen  ;  bel  ataai 
daarin  achte?  bij  het  ijlseri  tn  ^  nog  veel  meer  Mj  bët  koper. 
Maar  men  weet  dat  een  geringer  geleidend  vermogen  kan 
Tiffgoed  worden  door  eene  i^&ar  evenred^hèid  groote  door- 
snede. Yolgens  KRAMisraorr  (p.  10  en  42)  moeten  de  looden 
reepen  eene  breedte  hebben  van  :1  palm  en  eene  dikte  van 
3  streq^  hetgeen  eene  *  dooran^de  gerft  van  800  vierk. 
sfcieep.  Daar  na  de  gekUeode '  vermogens  van  lood  en 
ijier  sich  oodefling  veièondéB  f^ls  2 )  toi  S,  ataat  znlk  een 
looden  reep,  wat  de  gemakkslijkèeid  van  doorgang  der 
elektriciteit  betreft,  gelijk  met  eene  vierkante  staaf  ijoer 
Tan  200  vierkante  riireep  doorsnede  of.  van  14  streep  aijde. 
Zij  mag  dos  geacht  worden  even  geschikt  te  zijn  tot  af- 
voeling  der  elektriciteit^  Ook-  sal  da  hoeveelhmd  warmte^ 
die  in  haar  ontwikkeld  'wordt,  niet  groeier  zijn  dail  bij 
het  ijzer. 

Maar  zal  die  warmte,  welke  voor  bet  ijzer .  onschadelijk 
is,  dit  ook.  voor  het  ved  sm^tbaarder  lood^ïnp  Kan  niet 
een  felle  bliksemslag  de  geheele  smelting  van  het  lood  ten. 
gerolge  hebben  p  De  Farifsdie  Akademie  beroept  zich  hier- 
ootient  op  de  ervaring.  Zij  brengt  (p«  84)  een  geval  bij, 
dat  achijnbaar  beslissend  is,  bet  smelten  namelijk  van  eene 
looden  pijp  van  8  dnhn .  middelli|n  bij  eene  dikte  van  13 
streep,  vocoorzaakt  door» een  .bliksemslag,  waardoor  den 
l^  Api41  1827  de  paketboot  New-York  op  hare  reis 
vao  New- York  naar  Liverpool  getrofFeo  werd*  Dit  geval 
»  vaarschijnlijk  ontleend  aaa  de  Nciiee  ,sur  .1$  tarmerre 
TUI  ABMO  ÏD'  het  Anmtaire  du  Rwifeifu  des  L&ngitHdes 
pomr  1838,  p.  315,  waar  het  op  dezelfde  wgze  wordt  me* 
dcgedcdd. 

Een  oorspronkelijk  verslag  van  dezen  merkwaa^digen  blik^ 
seofölag  komt  voor  in  het  iZépor^  of  the  Commütee  upon  Mr. 
mvf  BABaie,  and  other^  Ughtning  conduotars^  in  1840  op 
last  fan  het  Hois  dér  Gemeenten  gedrukt.    De  volgende 
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bijzondorheden  «ya.  daar<iit  oveffwomen.  Zij  w^ken  in 
soffiinige  ponten  aerkelijk  ftf  van  de  opgaven  van  aiago, 
dïe  welligt  een  undto  bezigt  voor  aich  gehad  heeft4 

De  Uikeeoi .  vjel  op  den  gio(4en  meeti  vernielde  de 
brameteng  m  liep  daaiop ;  bpge  do  ÖHveo  tnigkettisg^ 
naar  de  pomp.  Toaaehen  deka  gekbneDy  waar  hij  ved 
schade  aanrigtte»  Ao^  •  bö  <>v«f  op  een  loodan  waterbak, 
die  aaaÉQgodrukt  wenl»  en  Vaa  daiar  langa  de  pijp  van  eea 
aecToét  aan  atootboerdazöde  <door  ]»i  boord^  vnar  hij  drie 
vgfdoimapknken  van  ée  hoid  omtieüe  over  eene  kngtc 
van  10  voet 

Te  Liverpool  aangekoowB,  verd  het  ack^  in  het  dok 
gtbragt  en  ondersocht*  De  bevinding  artigaande  de  p^p 
ima  de  volgende.  Zij  bad  4^  Sng.  duim  (114  atreep) 
niddelUjn,  de  dikte  haver,  «aiiden  waa  mm  vierde  Eng. 
dnim  {6^  atreep).  Jniat  waar  aij  aan  de  aijde  van  bet 
sebip  nitteady  waa  eene  geringe  hoevacUieid  lood  geandten 
en  hJ8g  ala  een  igsfcegri  aan  haar  ondereinde.  Een  ge- 
deelte der  pöp)  twee  voet  Iwig,  bealoten  in  Aa  dikte  van 
het  boord,  waa  onbesobadigd,  naar  ongjaveer  IS  Eng.  doim 
van  hare  boveeate  hdft  waren  door  den  Uikaam  volkomen 
gesmolten. 

Ter  joiste  waardering  van  dit  feit  ia  het  vooral  noodig 
ie  herinneren»  dat  eene  elektneke  ontlading  eene  veel  he- 
viger werking  nitoefent  op  de  plaateen  waar  aij,  in  den 
vorm  des  bliksems^  het  eerst  een  metaal  tièft  of  dit  ve- 
der verlaat,  dan  wanneet  de  ekktrieiteit,  in  hei^  metaal 
doorgedrongen,  haren  weg  door  gewone  geleiding  voortzet 
In  bet  eerste  geval  beeft  steeds  in  meerdere  of  minder 
mate  amelting  plaats;  in  het  laatste  blijft  het  meiaal,  mi 
het  de  noodige  oapaoiteit  hebbe,  ongedeerd.  Na  blijkt  ui 
het  verslag  niet  dat  de  pijp,  waarvan  bier  sprake  is,  va 
hoven  met  eenig  ander  meiaal  in  verbinding  was;  van  on^ 
deren  reikte  zij  niet  tot  in  zee,  blijkena  het  ontzetten  detf 
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'  plutkeo.  Uit  ^p  smMog  ttn  héb  lood  aan  \mie  einden 
mag  doB  gecB  bealait  opgtoiaakt  worden  tegen  de  doel* 
inadgiieid  Tan  bet  gebffnik  van  looden  reepen  als  alleideia. 
Doe  ioAf  van  boven  eii  ;  onderen  aan  maasieve  igseren 
sUfea  verbonden»  waardo<7r  de  bltkaeii  ^Plgpevangen  en  af- 
geroeid  vovdt,  bevinéen^  zich  in  gebeel  andere  omstandig* 
lieda.  AlleeD  de  enraring,  by  afleidera  verkrc^gen,  kan  lüer 
bdiffen.  Deae  nn  ia  iiïet  otffgosetüg.  Bij  de  vele  afld* 
im  m  ona  vaderland  :ii»)tt.fa»odea  teepen  vooraien  i«,  vxkmt 
100  ?er  atti  de  AfdediÉg.  befcetid  i%  nooit  een  g^al  voor- 
gtbrnen,  Waarin  zij  bij  bükaetaali^  kunne  diengt  geweigerd 
beUwn  of  de  reep  w^ggaemolten  ie. 

Op  grond  deaer  carvaring  a«bt  de  Afdeeling  bet  onno<H 
%  de  thana.baalaande  afleidera  van  deae  aoort  door  an- 
dere te  vervangen.  Zi|  ia  eohter  tevena  tan  aaeening,  dat 
io  het  vervolg  bij  het  atellen  .  van  afleiders  bet  ^zer  boven 
&et  lood  de  voorkenr  verdient.  Hoewel  toch  loddan  ree* 
pen  tot  du  ver  de  nadeelige  gevolgen  dea  blikaemdags 
hebben  afgewend,  is  het  meer  dan  eens  gejbenrd,  dat  het 
lood  zelf  daarbij  beschadigd  en  voor  verder  gebruik  meer 
of  min  ongeschikt  ia  gew<»rden«  Als  voorbeelden  vetdieaen 
de  vdgesde  gevallen  vermelding,  vocxrkomende  in  de  Yer** 
iligeD,  door  de  eerat  aaftweaende  Ingenienrs  opgemaakt  naar 
aanleiding  der  aanaohr^ing  van  het  Ministerie  van  Ooorlpg 
i  d.  16  Jtili)  1856,  N^  31  B.,  en  aan  de  Le^  der  Af*- 
deeling,  de  HH.  v^v  Rbbs  en  iiBLPB^r,  met  het  ontwerpen 
fin  een  antwoord  aan  Uwe  ExceUentie  beiAat,  widwillend 
ter  iaaage  veratrekt. 

In  het  jaar  1:848  ia  de  reep  looè  vnn  den  afleider  op 
deo  toren  der  groote  kerk  te  Doeabnrg .  over  haiis  geheele 
lengte  miit^f  meer  beschadigd,  aoodat  droppela  geamoltea 
lood  waren  afgeloopen ;  doch  waa  aan  bet  gebonw  aelf  geene 
scbade  bo^naamd  aangebragt. 

Den  28«^  Jnnij   1852  ia  te  Maaabricht  de  afleider  op 
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het  boskraidmagazijn  Nieuw^Hoog'^Frankr^k  door  den  blik- 
sem getroffen.  De  reep  lood  welke,  langs  het  dak  loo- 
pende,  den  opataanden  stang  vereenigt  met  het  ijzer  dat 
in  de  put  neerdaalt,  en  van  den '  bovenkant  van  de  nok 
^tot  in  het  midden  der  goot  9,26  el  lang  is  bg  eene  breedte 
^^  van  14  duim  (de  dikte  is  niet  opgegeven),  vas  op  twee 
plaatsen  doorgaande  van  oen  geschoord.  Dit  waren  de 
plaatsen,  waar  de  stokken  lood,  uit  welke '  de  reep  bestaat^ 
aan  elkander  sijti  gesoldeerd,  sijnde  het  soldeersel  versmolten. 

Den  1(8  Jnlij  1853  viel  de  Uiksem  te  Maastricht*  we- 
der op  hetzelfde  kruidmagasijn  en  op  een  tweede,  Les  b(m 
Enfants^  aan  het  vorige  gelijk  en  op  dezelfde  wijze  tegen 
bliksemslag  gewapend.  Aan  de  looden  reep  van  Nmw- 
Hoog^Frankrijk  was  dit  maal  goen  spoor  vaii  den  doorgang 
des  -bliksems  te^bespeoren,  maar  de  reep  lood  van  Lts  bom 
Enfant»  was  op  eene  plaats  van  aanhechting  dwars  door- 
gescheurd. 

In  geen  dier  beide  gevallen  hadden  de  gebouwen  zelve 
eenige  schade  geleden. 

Door  Uwe  Excellentie  is  nog  aan  de  Afdeeling  de  vraag 
voorgelegd,  of  het .  noodzakelijk  is,  afleiders  te  stellen  op 
de  gebouwen  van  de  werken  van  de  Hoilandsche  Linie  en 
bij  het  Haarlemmermeer,  waarin  ook  buskruid  geborgen  is, 
en  waarvan  sommige  betrekkelijk  de  omringende  voorwer- 
pen zeer  hoog  zijn.  *      :    . 

.  Het  antwoord  op  deze  vraag  kan,  naar  het  oorded  der 
Afdeeling,  niet  anders  dan  bevestigend  zijn. .  Alle  overige 
omstandigheden  dezelfde  zijnde,  treft  de  bliksem  Uj  voor- 
keur dp  hooger  gdegeh  voorwerpen.  Voor  de  gemelde  ge- 
bouwen wordt  het  gevaar  vau  bliksemslag  nog  fermeerderd 
door  de  vele  metalen  ligcbameii,  ^ie  in  de  constructie  van 
die  gebouwen  zijn  opgenomen  of  met  een  ander  doel  daarin 
aanwezig  zijn,   waartoe  vooral  in  de  gewapende  fbrten  de 
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stokken  geschot  en  de  projectielen  behooren.  Daar  deze 
ligchamen  op  verschillende  plaatsen  van  het  goboavr  ver- 
spreid zijn  en  geen  zamenhaagend  geheel  vormen,  is  het 
niet  mogdijk,  vooraf  te  berekenen^  welken  weg  de  bUksem 
in  het  gebouw  nemen  zal;  er  bestèat  daa  steeds  gevaar, 
Jat  de  bergplaats  van  hét  baskfuid  getroffen  ., wordt. 

Bij  cirkelvormige  gebouwen^  die   een    grooten  omvang 
hebben,  kan  het  opstellen  iran  slechts  ééne  naald  wegens 
de  daaraan'  te  geven  hoogte  eenig  bezwaar  opleveren.  Als 
voorbeeld  nemende  den  toren  op  den  Noorder  Lekdijk  te 
Ronsvijk,  welks   plat  eene   middellgn.  van.  42,5  cl .  heeft, 
vi  de  in  het  midden  des  plats  op  te  rigten  paald,*yolgens 
ien  hierboven    aangegeven   regel,  de  bnitebgewone  hoogte 
m  10,6  el  moeten  hebben.     Indien  men  meer  dan   ééne 
saild  wil  opstellen,  moeten  er  ten  tninste  dHe  sijn.  Hare 
ganstigste  plaatsing  is  op  het  midden  van  dne  stralen,  die 
Qflderling  hoeken  van  120'  maken.     Dan  echter  bedraagt.> 
de  afstand  eener  naald  van  het  verst  afgelegene  putit  van. 
den  rand  des  plats,  dat  door  haar  moet  bev^ligd  worden» 
nog  18,4  el,  zoodat  de  naalden  9,2  el  hoog<  ropet<9i;2Qn« 
Hiermede   is    dos    niet   veel   gewonnen.     Ook  zouden  die 
mlden  welligt  voor  de  manoeuvres  op  het  plat  belemme- 
nod  kannen  zijn.     In  zoodanig  geval  schijnt  het  verkies- 
lijk, in  het  midden  des  plats  eene  kortere  naald,  bijv.  van 
vijf  el,  op  te  rigten  en  baitendien  om  den  rand  van  het  plat 
«en  ring  te  leggen   van  ijzeren  stavelh  of  platen  van  ten 
ffiinste  3  vierkante  daim  doorsnede.    De  naald  en   de   op 
!^  plat  aanwezige   metalen  stukken  behooren  zorgvuldig 
verbonden  te   worden  met  dien  ring,  van    welke   ééne   of 
üefst  tvee  uit  ijzeren  staven  bestaande    geleiders   aan   te- 
gengestelde 'zijden   langs  den  muur  tot  in  den  vochtigen 
grond  afdalen.    Bij  deze  inrigting  kan  het  gebouw  geacht 
morden,  volkomen  beveiligd  te  zijn. 

Indien  echter   deze   wijze   van   beveiliging  te  kostbaar 
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mogt  ztjn,  en  men  het  voldoeode  aolit  te  verhinderen  dat 
de  bliksem  het  bofkfoid  bereilw/  kan  men  nog  een 
anderen  w^  inslaan.  De  bergplaatsen  Tan  dese  geTaarlijke 
stof  aijn  gewoonlijk  beneden  in  de  torens.  Men  behoeft 
dne  slechts  het  geurdf  en  de  nraren  dier  bergplaatsen  te 
bekleeden  met  reepen  lood  of  eink^  bdioorlijk  aan  elkan* 
der  verbonden  eo  met  den  voehtigm  grond  in  geleidcDde 
verbinding  gebrsgt.  Het  boebrtiid  bevindt  zich  dan  van 
rondom  door  metaal  omhuld,  dut  da  elektrieke  ontlading 
veilig  kan  afleiden. 

Terwijl  de  Nataurkundige  Afdeeling  der  Koninklijke 
Akaderaie  van  Wetenschappen  te  Amsterdam  de  eer  beeft, 
deze  hare  besehoonriagen  onder  de  aandacht  van  Uwe 
Excdlentie  te  brengen <  neemt  si]  do  vrgheid,  onder  terug- 
zending  der  hatfr  vevleende  teekeningen,  er  de  vraag  bij 
te  voegen,  of  er  eenigo  bedenking  bij  Uwe  BxoeUentie  be- 
staat, dat  deze  brief  ter  opentlijke  aitgave  in  do  Verslagen 
en  Medêdeeüngen  der  Afdeelfng  opgenomen  worde. 

Op  deze  vraag  ziet  do  Afdeeling  eerbiediglijk  Uw  aat^ 
woord  te  gemoet. 

De  NatmMr  kundige  AfdMliag  der  Koninklijkt 
Akademe  van  Wetentchappa»^  te  Amsterdam. 

Ia  hatwi  naam, 

W:   VROLIK. 
^Sfcnaterus. 
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GEWONE  VERGADERING 

WIS-  EN  NATUURKUNDIGE  WEnWSCHAPPEN, 
fiHUDUM  DBI  27«»  UPTUIBKR  1S56. 


ig^  de  Heeren:  jr.  tan  i»br  aéBVBN,  n.  bimreiw 

MflA41f,  W.  TKOLm»  A.  Hj  VAff  BB&  BOON  HBSCtt,  R.  LOBATTO, 
W.  a.  BBTRIBSB,  B.  VAN  BBB0,  H«  J.BALBBETSBtA,  P.  t.  STAÜILABT, 
C.  A.  TAN  KBBKWUK9  r.  A.  W.  UüQlCKLf  J.  L.  C  8CHBOBDBB  TAN 
Kt  BOLK,  C.  H.  B.  mm  BALLOT,  P,  BABTOTG,  J.  A.  O,  OODBIf  AN89 
C  I.  MATVmi,  ^.  e.  S«  TAN  BBBDAt  O.  TBOLIK« 


WW^»»^<V>»VWMW<W»<^W<WW>WWW 


Het  Proces^-vfirbaal   der  gewotto  Tergaderiog   van   den 
l^Bxen  Jmijy  j^l.  Bfordt  gdesen^  goedgekeurd  en  vistger 

steld. 


Worden  gelezéti  brieven  van  de  HH.  P.  t.  EitERins  en 
w.  R.  BOSK,  strekkende  ter  verontschnldiging  over  het  niet 
Tovnllen  hunner  spreekbeurt  op  heden.  Aangenomen  voor 
bcrigt,  onder  aanbeveling  voor  het  vervolg,  —  Worden  ge- 
loen.  brisren  van  da  HH.  stobm   buvsinOi  i.  jt:  dblpbat, 

l  W.    t.    TAN    dOEDT,   OB.:  lULBBft,    VAN  BABSilkT»   VAN  DBR 

li»,  VAB  BAV^  die  sich.  w^gena  aiÉbtabeBighfldim  vetont^ 
scholdigeB  %veB  iiet  niet  mannen  deaor  VB^gadering.  Aan-» 
genonwa  voot  barigt  -^  De  Hear  il  g.  sbblk  voegt,  b^ 
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gelijke  verontscholdigiiig  de  kenuisgeving,  dat  hij  den  ouder- 
dom van  zeventig  jaren  ))preikt  •  heeft^  ^^  derhalve,  volgens 
Art.  8  van  het  Organiek  Reglement,  onder  de  raatende  Leden 
behoort  opgenomen  te  worden.  Wordt  besloten  hiervan 
op  de  lijst  der  Leden  aanteekening  te  honden. 


Wordt  gelezon  een  brief  vaa  dén  Heef  DOMONTiBa  (Pa- 
ramaribo 21  Julij  1856)  ter  kennisgeving,  dat  op  den 
2g8ten  jm){j  j.  1,^  je  Heer  Mr.  hbnorik  charlbs  pockb, 
Correspondent  der  Akademie,  in  den  onderdom  van  54  jaren 
te  Paramaribo  overleed.  —  Wordt  besloten,  dat  den  Heer 
DjUMOifTiKR  het  leedgevoejl  iei  Afde^ling  zal  wordeou  ken- 
baar gemaakt  oyer  dit  vo9tr  haar  zoo  smartelijk  verlies. 


.  Wordt  .gelezen  e^n  brief  jan  dei\  Heev.  .basskarl,  ge- 
dagteekend  Hospitaal  te. Weltevreden  3,  Jn)ij  1856,  be- 
vattende de  opgave  van  eenige  botanisehe  bijzonderheden.  — 
Deze  brief  wordt  in  handen  gesteld  van  de  Commissie  van 
redactie. 


Wordt  gelezen  een  brief  van  dén  Heer  f.  kaissr  (Lei- 
den 20  September  1856)  ten  geleide  van  eenen  in  de 
Hoogduitsche  taal  gestelde  en  voor  de  Verdagen  en  Mede* 
deeUngen  aangeboden  Briefweehsel  zwiechen  Berm  Staats 
rifffi  o.  STRUVB  und  kaisbr  iü>er  die  Aenderungen  in  den 
Din^eMiiaiien  dee ;  Sakimringee*  —  Deze  briefwisseling 
wor^t  in  handen  gesteld  van  de  Commissie  van  redactie. 


.  De  Secsetaris'  beiigt  van  den  Heer  u  van  nta  stbrb, 
onder  dagteekeniii^ '  van  den  Helder  8  Jnlij,  19  Aogustas, 
30  Angnstw  en  6  September  j.Ui  onivan^fflu  te  hebben 
Tabellen  van  wuigenomen  Waterkoogten,  welk»  hng  in  han- 
den stolde  van   de  Commissie  xiiet  de  Daling  van  den 
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Bodem,  en  dat  hij  dierzelfde  Commissie  deed  toekomen  de 
TabelleDy  onif&ngen  van  den  Heer  p.  van  dbr  sterr>  ouder 
dagteekening^  van  Arasterdam  15  April,  5  Augustus  en 
4  September  j.l. 


Komt  ter  tafel  een  afschrift  van  tvree  Brieven  van 
BOBRHAAVB,  aan  de  Afdeeling  gezonden  door  den  Heer 
DüBOis-LSTS  uit  St.  Omer.  —  Wordt  besloten  dit  afschrift 
in  het  Archief  der  Akademie  te  plaatsen  en  den  Heer 
DOBOis-LBTS   voor   de  beleefde  toezending  dank  te  zeggen. 


Worden  gelezen  Brieven  ten  geleide  van  boekgeschen- 
ken: l^  van  den  Minister  van  Binnenlandsohe  Zaken 
fsGravenhage  14  Jnnij,  7  Julij,  26  Jnlij,  80  Julij,  21 
Augustus,  23  September  1856) ;  2^  van  den  Minister  vau 
Oorlog  fsGravenhage  11  Julrj  1856);  8\  van  den  Minister 
van  Boitenlandsche  Zaken  (*s  Oravenhage  11  September 
1856) ;  4^  van  den  Heer  noordzibk,  Bibliothecaris  der 
Tveede  Kamer  van  de  Staten-Qeneraal  fsGravenhage  22 
September  1856) ;  5".  van  den  Heer  ii.  6.  Witlagb,  2^® 
Secretaris  van  het  genootschap:  Een  onvermoeide  arbeid 
komt  alles  te  boven  (Amsterdam  1  Augustus  1856) ;  6'. 
Tan  den  Heer  6.  t.  n.  surinoar,  in  naam  van  het  Friesch 
Genootschap  (Leeuwarden  23  Junij  1856) ;  7^  van  den 
Heer  buts  ballot,  Hoofd-Directeur  van  het  Koninklijk 
Nederlandsch  Meteorologisch  Instituut  (Utrecht  1  Julij 
1S56) ;  8^  van  den  Heer  J.  t.  bodbl  RUBNnuis,  Secretaris 
Tso  de  Maatschappij  der  Nederlandsche  Letterkunde  te 
Ldden  (Leiden  23  Julij  1856);  9^  van  den  Heer  j.  a. 
siJBOFf  (Amsterdam  25  Julij  1856);  10^  van  den  Heer 
E.  s.  witkamp  (Amsterdam  15  Augustus  1856);  11"",  vau 
den  Heer  J.  c.  A.  medbnbach  (*s  Gravenhage  22  Sept.  1856) ; 
H^  van  den  Secretaris  der  Sociétë  des  Sciences  de  Fin- 
Itnde  (Helsingfors   25   Mei  1856);   1S^  van  den  Bector 
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der  Keizetlijke  Universiteit  te  Kazan  (Kazan  24  Jalij 
1856);  14^.  van  den  Secretaria  der  Académie  Boyale  des 
Sciences  de  Stockholm  (Stockholm  1  Augustos  1856); 
15^.  van  den  Secretaris  van  det  Kongelige  Dauake  Videns- 
kabernes  Selskab  (Kopenhagen  1  Junij  1856);  16^  van 
den  Secretaris  der  Physicalisch-Mediciuischen  Gesellschaft 
te  Wurzburg  (Wurzburg  10  Julij  1856);  17^  van  den 
Voorzitter  der  Kaiserliche  Leopoldinisch-Garolinisohe  Aka- 
demie  der  Natnrforscher  (Breslan  15  Mei  1856  en  18  Julij 
1856);  18".  van  den  Secretaris  der  Société  Bóyale  des 
Sciences  te  Luik  (Luik  20  April  1856) ;  19^  van  den  Secreta- 
ris van  het  Zoölogisch-Botanisch  Yerein  in  Weenen  (Weeuen 
5  Mei  1856).-—  Wordt  besloten  tot  schriftelijke  dankzeg- 
ging en  tot  plaatsing  der  boekgeschenken  in  de  boekerij* 


Worden  gelezen  Brieven  tot  dankzegging  voor  ontvangen 
boekgeschenken  :  l^  van  den  Secretaris  der  Academie  Royale 
des  Sciences  de  Stockholm  (Stockholm  1  Aag.  1856); 
2^  van  den  Sèeretaris  van  det  Kongelige  Danske  Videns- 
kabernes  Selskab  (Koppenhagen  1  Junij  1856);  3\  van  den 
Secretaria  der  Sooiëté  Aojale  des  Sciences  te  Luik  (Luik 
20  April  1856);  4'.  van  den  Minister  van  Binnenlandsche 
Zaken  en  van  den  Secretaris-Generaal  van  het  Departement 
van  Buitenlandsche  Zaken  ('sGravenhage  28  Sept.  1856); 
5^  van  den  Minister  van  Binnenlandsche  Zaken  en  van 
den  Referendaris  bij  de  5^®  Afdeeling  van  het  Departement 
van  Binnenlandsche  Zaken  (^s  Gravenhage  23  en  24  Sep- 
tember 1856);  6^  van  de  Ministers  voor  de  Zaken  der 
Hervormde  Eeredienst  f s  Gravenhage  '26  Sept.  1356),  vau 
finantiën  ('s  Gravenhage  24  Sept.  1856),  van  Marine  f s  Gra- 
venhage 24  Sept.  1856),  van  Justitie  (*s  Gravenhage  26 
Sept.  1S56);  7^  van  den  Commissaris  des  Konings  in  de 
provincie  Noord-Holland  (Haarlem  25  Sept.  1856);  8'. 
van    Burgemeester  en   Wethouders    der  stad    Amsterdam 
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(Amsterdam  26  Sept.  1856);  9'\  van  den  Secretaris  van 
het  Koninklijk  Instituut  van  Ingenieurs  fsGravenhage  20 
Sept.  1856);  10'.  van  den  Secretaris  der  HoUandsche  Maat- 
schappij van  Wetenschappen  (Haarlem  22  Sept.  1856); 
li\  van  de  Directie  der  Nederlandsche  Handelmaatschappij 
(Amsterdam  22  Sept.  1856);  12^  van  de  Directie  der 
Overijsselsche  Yereeniging  tot  Ontwikkeling  van  provinciale 
Welvaart  (Zwolle  24  Sept.  1856);  13^  van  den  Secretaris 
van  het  Koninklijk  Instituut  voor  de  Taal-,  Ls^nd-  en 
Volkenkunde  van  Nederlandech-Indië  (Delft  2  Julij  en 
23  Sept.  1856);  14''.  van  den  Secretaris  van  het  Collegie 
?an  Curatoren  der  Hoogeschool  te  Groningen  (Grtoingen 
25  Sept.  1856);  15^  van  den  Secretaris  van  het  Collegie 
van  Coratoren  te  Utrecht  (Utrecht  22  Sept.  1856);  16\ 
van  den  eersten  Bibliothecaris  van  de  Hoogeschool  te  Lei* 
den  (Leiden  22  S^t.  1856);  17^  van  den  Secretaris  van 
Caiatoren  van  het  Athenaeum  te  Deventer  (Deventer  24 
Sept  1856).  —  Aangenomen  voor  berigt. 


De  Secretaris  berigt  dat  de  Verhandelingen,  aangeboden 
door  de  H.H.  Buvs  BALLOTt  gunning  en  basskabl,  door  de 
Commissie  van  de  redactie  aangenomen  en  reeds  in  de 
Ver^offen    en   Mededeelingen   der  Afdeeling  geplaatst  zijn. 


Wordt  gelezen  een  Brief  van  den  Minister  van  Binnen- 
landschc  Zaken  ('sGravenhage  28  Julij  1856,  N\  258, 
5^  Afdeeling)  van  den  volgenden  inbond: 

i!" Onder  de  zaken,  welke  ik  nog  aanhangig  vond  bij  het 
aanvaarden  mijner  tegenwoordige  betrekking,  behoort  ook 
het  advies  der  Natuurkundige  Afdeeling  van  den  2^ön  April 
j.L,  N*.  83,  betrekkelijk  het  voortzetten  en  voltooljen  der 
verkzaamheden  van  de  Hoofd-Commissie  voor  bet  geolo- 
gisch onderzoek  van  Nederland. 

16* 
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Na  het  advies  der  Afdeeling  te  hebben  overwogen,  is  het 
mij  raadzaam  voorgekomen,  overeenkomstig  dat  advies  te 
werk  te  gaan. 

Dien  ten  gevolge  zal  de  geheele  verzameling  van  geo- 
logische voorwerpen  en  desgelijks  het  archief  der  geologi- 
sche commissie  met  al  hetgeen  daarbij  behoort,  voorloopig 
in  st&nd  en  btjeengehoaden  worden,  terwijl  ik  het  ver- 
kieslijk acht,  dat  een  en  auder  naar  de  aangewezen  ver- 
trekken in  het  Trippenhuis  worden  overgebragt,  waartoe  ik 
Zijner  Majesteits  vergunning  heb  verzocht  en  verkregen.  De 
Afdeeling  gelieve  alzoo  ten  bekwamen  tijde  voor  de  ver- 
plaatsing der  voorwerpen  enz.  van  Haarlem  naar  Amster- 
dam zorg  te  dragen,  en  ze,  eenmaal  in  het  Trippenhuis 
geplaatst,  onder  hare  hoede  te  nemen.  De  kosten  der  ver- 
plaatsing znllen  worden  betaald  zoodra  ik  dé  declaratie, 
daartoe  betrekkelijk,  van  de  Afdeeling  zal  hebben  ontvangen. 
Overigens  is  de  Heer  Commissaris  des  Konings  in  Noord- 
Holland  door  mij  uitgeuoodigd  en  gemagtigd  tot  het  doen 
ontzegden  en  wegvoeren  der  verzameling,  wanneer  zich  de  Af- 
deeling of  haar  Secretaris  daartoe  tot  hem  zal  hebben  gewend. 

Schoon  ait  den  aard  der  zaak  de  besturen  en  bijzon- 
dere personen,  die  tijdelijk  voorwerpen  aan  genoemde  ver- 
zameling liebben  afgestaan,  deze  moeten  terug  ontvangen 
wanneer  zij  zich  daarvoor  aanmelden,  acht  ik  het  wensche- 
lijk,  voor  alsnog  de  door  de  Afdeeling  voorgestelde  uit- 
noodiging  niet  aan  hen  te  rigten,  en  de  verzameling  tot 
nadere  aanvragen  zooveel  mogelijk  in  haar  geheel  te  laten. 

De  gelden,  bij  vroegere  begrootingen  toegestaan,  zijn 
niet  meer  beschikbaar;  maar  wanneer  het  afgebroken  on- 
derzoek wordt  voortgezet,  zal,  zoo  ik  mij  vlei,  de  som 
van  / 18,000  kunnen  ingewilligd  worden,  waarvan  de  Af* 
deeling  melding  heeft  gemaakt. 

Ten  aanzien  der  handschrifteny  teekeningen  enz.,  aan  het 
slot  der  missive  van  de  Afdeeling  vermeld,  zal  geen  nadere 
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beschikking  noodig  wezen,  nu  de  gebeeie  verzameling  naar 
bet  geboaw  der  Akademie  wordt  overgebragt;  zij  zullen 
daarbij  behooren  te  worden  gevoegd. 

Ten  slotte  beb  ik  de  eer,  der  Afdeeling  mijnen  dank  te 
betoigen  voor  de  welwillendheid,  waarmede  zij  aan  het  ver- 
langen der  Regering  heeft  voldaan;  voor  het  belangrijk 
advies  door  haar  nitgebragt,  en  voor  hare  bereidvaardigheid 
om  ook  voortaan  de  Begering  ten  aanzien  van  dit  gewig- 
tig  onderwerp  te  willen  voorlichten.  Dit  aanbod  wordt 
door  mij  op  hoogen  prijs  gesteld,  en  gaarne  zal  ik  daarvan 
gebruik  maken,  wanneer  de  voorzetting  der  taak  van  de 
geologische  commissie  weder  ter  sprake  zal  kunnen  koraen.^ 

Bij  de  beraadslaging  over  dezen  brief  doet  de  Secretaris 
der  Vergadering  de  drie  volgende  punten  opmerken: 

1\  dat,  v6ór  dat  het  overbrengen  der  voorwerpen,  door 
de  ontbonden  geologische  commissie  bijeengebragt,  geschiede, 
het  noodzakelijk  zal  wezen,  dat  in  orde  en  in  behoorlijken 
staat  gebragt  worde  de  achter-bovenzaal  van  het  Trip- 
peohais  met  de  beide  daarbij  behoorende  vertrekken,  als- 
Dog  onder  het  beheer  van  den  Baad  van  Bestuur  van  het 
Museum ;  dat  hij  daaromtrent  reeds  met  Zijne  Excellentie, 
den  Minister  van  Binnenlandsche  Zaken,  in  overleg  is  ge« 
treden  en  de  toezegging  erlangde,  dat  deze  localiteit  door 
deo  Ingenieur  van  den  Waterstaat  zal  worden  opgenomen. 

2\  dat,  zoodra  dit  genoemd  vertrek  in  behoorlijken  staat 
zal  zijn  gebragt,  de  Secretaris  zich  voorbehoudt  omtrent 
de  wijze  van  overbrengen  nadere  voorstellen  aan  de  Af- 
deeling te  onderwerpen. 

Z\  dat  hij  echter,  met  het  oog  op  het  archief  der  ont- 
bonden geologische  commissie,  dat  nu  reeds  bij  de  Aka- 
demie in  bewaring  is,  en  op  de  voorwerpen,  welke  eerlang 
ooder  haar  beheer  zullen  worden  gebragt,  verlangt  te  we- 
ten, of  hem  omtrent  een  en  ander  dezelfde  vrijheid  en  magt 
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zullen  worden  gegeven,  als  hem,  volgeus  vroegere  besluiten, 
omtrent  de  overige  bezittingen  der  Akademie  werden  ge* 
schonken,  en  of  hij  dien  ten  gevolge  geregtigd  is,  gedeelten 
daarvan  tot  wetenschappelijk  gebruik,  onder  gepaste  waar- 
borgen en  voorwaarden,  aan  hen  te  verleenen«  die  zulks 
mogten  verlangen. 

Over  een  en  ander  geschiedt  eene  wisseling  van  gedach- 
ten, waaraan  de  H.  H.  van  breda,  miquel,  i.  vai«  dek  boe- 
ven, SGHROBnER  VAN  nsR  KOLK,  HART1N6  KN  STAMKART  deel- 
nemen, waarin  wel  op  den  voorgrond  gesteld  wordt  het 
wenschelijkej  dat  de  gwlogiscbe  verzameling  zooveel  mo- 
gelijk bijeen  worde  gehouden,,  maar  dat  daarmede  intus- 
schen  niet  mogen  worden  gekrenkt  de  belangen  diergenen, 
die  vroeger  aan  de  geologische  commissie  tot  tydclyk  ge- 
bruik voorwerpen  afstonden;  dat  daaronder  vooral  dient 
genoemd  te  worden  de  kostbare  verzameling  van  fossilen 
uit  den  8t.  Fietersberg  te  Maastricht,  afkomstig  uit  de 
nalatenschap  van  camper  en  nu  aan  de  Hoogeschool  te 
Groningen  t)ehoorenüev  dat  het  on  wen  schel  ijk  is,  dat  deze 
zeldzame  stukken  aan  de  gevaren  van  noodeloos  heen-  en 
wederreizen  worden  blootgesteld ;  dat  zij  reeds  bij  herhaling 
zijn  teruggevraagd,  en  het  billijk  mag  geacht  worden,  dat 
men  hen  aan  genoemde  Hoogeschool  tferuggeve,  vóór  dat  de 
overige  verzameling  naar  Amsterdam  worde  overgebragt. 

Voorts  wordt  de  noodzakelijkheid  betoogd,  dat,  bij  het 
eventueel  verplaatsen  der  voorwerpen,  ook  naar  het  Trip- 
penhuis  overgebragt  worden  de  kasten  en  de  overige  be- 
waarplaatsen, in  der  tijd  bepaaldelijk  voor  de  geologische 
verzameling  in  het  Paviljoen  te  Haarlem   ingerigt. 

De  Voorzitter  sluit  de  beraadslaging  over  deze  punten, 
waarop  met  eenparige  stemmen  wordt  besloten  den  Minis- 
ter te  antwoorden: 

l"".  dat  de  Afdeeling  bereid  is  de  verzameling,  door  de 
geologische   commissie    bijeengebragt,   in    bewaring    te  nc- 
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men»  mits  dat  vooraf  door  de  zorg  der  llegering  in  be- 
hoorlijken staat  worden  g^bragt  de  vertrekken^  daartoe 
vromer  in  het  Trippenhais  aangewezen. 

2^  dat,  zöodra  de/^e  vertrekken  tot  de  ontvangst  der  ver- 
umeliug  in  gereedheid  zullen  a^ijn,  door  de  Afdeeling  een 
nader  voorstel  tot  ZijuQ^  Excellentie  s^al  worden  gerigt, 
omtrent  de  wijze  van  overbrengen  en  in  bewaring  nemen; 
maar  dat  ai  dadelijk  de  wenach  zal  worden  uitgedrukt,  dat 
niet  alleen  de  voorwexpen,  maar  ook  de  in  het  Paviljoen 
te  Haarlem  daarvoor  ingerigtp  kasten  en  verdere  bewaar- 
plaatsen naar  het  gebouw  der  Akademie  overgebragt  zullen 
fordeD. 

3^  dat,  naar  het  gevoelen  der  Afdeelidgi  het  y^ensche* 
lijk  is»  dat  van  dit  overbrengen  wordeil .  uitges^onderd  de 
voorwerpen,  welke,  als  eigendom  van  bijzondere  personen 
en  instellingen,  door  herhaalde  Verplaatsing  schade  zouden 
kannen  lijden,  en  wel  voornamelijk  de  merkwaardige  fossile 
voorwerpen  uit  den  St.  Fietersberg  te  Maastricht,  V>t  de 
vroegere  verzameling  van  CAMPBa  behoorende  0n  alsnu 
het  eigendom  zijnde  der  Hoogeschool  te  Qroningen.  . 

Wordt  daarna  ter  sprake  gebragt  de  vraag,  in  de  tweede 
plaats  door  den  Seoi^taris  tot  de  Vergadering  gBrigt.  In 
de  daarover  gevoerd^  wisseling  van  gedachten,  waaraan  de 

U.H.  VAff  DSR  BOON  MESCB,  MIQUEL,  VAN  BREDA,  J.  VAN  DER 
HOEVEN,   HABTING,   STAMKART   en     SCBROBUER    VAN     DER    KOLK 

deel  nemen,  wordt  in  aanmerking  genomen :  dat  de  geolo- 
gische verzameling,  welke  alspu  '  bij  de  ^kademie  staat 
overgebragt  te  wordenj  pis  ook  het;  reeds  bij  haar  aan-^ 
wezige  archief,  der  'CommissiQ».  niet  gelijkgesteld  kunnen 
«Kden  aan  de  pverige  bezittingen  der  Akademie;  dat  zij 
eigaitlijk  slechts  tijdelijk  haar  in  bewaring  worden  gegeven, 
in  afwachting  van  het  nader  gebruik,  dat  er  tot  vervaar- 
diging eener  Geologische  Kaart  van  Nederland,  van  zal 
blijken  te  kunnen  gemaakt  worden ;  dat  het  derhalve  on-» 
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geraden  is,  het  gebruik  van  bet  een  of  ander  gedeelte  dier 
verzameling  op  dezelfden  voet  vrij  te  stellen  als  zulks 
omtrent  de  overige  bezittingen  der  Akademie  onder  de 
verantwoordelijkheid  van  den  Algemeenen  Secretaria  ge- 
schiedt; waartegenover  wordt  gesteld  de  meening  van 
sommige  Leden,  dat  dat  gebruik  even  zoo  vrij  moet  wor- 
den gelaten,  als  van  eenig  ander  voorwerp»  onder  het  be- 
heer der  Akademie  berustende. 

Na  sluiting  der  beraadslaging,  wordt  met  eene  meer- 
derheid van  14  t^en  é  stemmen  besloten:  dat,  bijaldien 
het  gebruik  van  eenig  voorwerp  der  geologische  vename- 
ling  of  van  eenig  handschrift  uit  het  reeds  bij  da  Aka- 
demie  berustend  archief  der  ontbonden  commissie  mogt 
worden  verlangd,  hetzij  door  een  Lid  der  Akademie,  hetzij  door 
iemand  niet  met  haar  verbonden,  het  verzoek  daartoe  tot  den 
Minister  van  Binnenlandsche  Zaken  zal  moeten  worden  gerigt 


Wordt  gelezen  Brief  van  den  Minister  van  Binnenland- 
sche Zaken  ('s  Gravenhage  23  Julij  1856,  N\  149,  3« 
Afd.)  van  den  volgenden  inhoud. 

//  Tot  heden  is  onbeantwoord  gebleven  eene  missive  van  de 
Natuurkundige  Afdeeling  der  Akademie,  onder  dagteeke* 
ning  van  den  29««n  Jannarij  1856,  N\  15,  bg  mijn 
Ambtsvoorganger  ontvangen. 

Dezelfde  omstandigheden,  welke  mij,  volgens  mijn  brief 
van  heden,  N"".  172,  5^  Afd.,  buiten  staat  stellen,  voor 
het  oogeublik  de  vervaardiging  van  eene  GeacUedenü  van 
den  Waiersldat  door  het  toekennen  van  geldelijke  onder- 
steuning te  bevorderen,  beletten  mij  ook  gevolg  te  geven  aan 
de  voorstellen,  bij  gezegden  brief  door  de  Afdeeling  gedaan. 

Ik  zal  echter,  even  als  in  mijne  zoo  even  gemelde  mis- 
sive gezegd  wordt,  bij  de  behandeling  der  begrooting  voor 
het  volgende  dienstjaar,  gaarne   in   overweging   nemen  of 
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voor  het  onderwerp,  door  de  Afdeeling  behandeld,  de  ver- 
langde gelden  konnen  worden  uitgetrokken.^ 

Wordt  besloten  dezen  brief  in  handen  te  stellen  van  de 
Commissie  over  de  Daling  van  den  Bodem. 


Wordt  gelezen  Brief  van  den  Minister  van  Binnenland- 
sche Zaken  fs  Gravenhage  12  Jnlij  1856,  N'.  171,  6»  Afd.), 
vaarin  de  aandacht  der  Afdeeling  gerigt  wordt  op  de 
Suuiseourant  van  den  1S^«b  en  14^»  Jnlij  j.I.»  waarin  de 
beschoawingen  van  de  Afdeeling  omtrent  de  hootcnltour 
in  haar  geheel  werden  opgenomen*  De  Minister  heeft  ge- 
meend, dooir  de  aaak  op  deze  wijze  ter  algemeene .  kennis 
te  brengen,  bet  best  te  voldoen  aan  de  bedoelingen  der 
Afdeding.  Zijne  Escellentie  voegt  daarbij,  gaarne  te  zoU 
len  gelvaik  maken  van  de  nnttige  wenken,  in  het  belang 
der  houtteelt  door  de  Akademie  gegeven,  waar  dit  verder 
op  den  wq^  der  Begering  ligt.  — 

Dit  berigt  wordt  met  genoegen  en  belangstelling  door 
de  Afdeeling  vernomen. 


Wordt  gelezen  Brief  van  den  Minister  van  Binnenland- 
sche  Zaken  f s Gravenhage  29  Julij  1856,  N^  188,  6«  Afd.) 
teo  geleide  van  daarbij  gevoegden  brief  en  handschrift  van 
den  Heer  i.  B.  BOiiPa.  De  Minister  schrijft,  dat  de  be- 
schoawingen over  de  houtcoltuar  in  de  StaaiUcourant  van 
dea  13^»  en  14^^  JoÜj»  aanleiding  hebben  gegeven,  dat 
bovengenoemd  handschrift  den  Minister  werd  aangeboden, 
als  bevattende  de  aanteekeningen  der  veeljarige  ondervin- 
diog  van  den  Heer  nuaiPB,  gepensioneerd  ontvanger,  par- 
ticDÜer  te  Zierikzee.  De  Minister  verzoekt  der  Afdeeling 
dat  zij,  onder  terngzending  der  stokken.  Zijne  Excellentie 
omtrent  hnnnen  inhoud  diene  van  berigt  en  raad. 

Wordt  besloten  den  brief  van  den  Minister  met  den  bij- 
geroegden  brief  en  handschrift  van  den  Heer  rumph  in  han- 
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den  Ie  stellen  van  de  HiH.  van  obb  boon  hbsch,  h.  c.  van 
UALL,  MiQUBL  en  G.  vBOLiK,  oset  beleefd  verzoek,  om  daarop 
de  Afdeeliug,  zoo  mogelijk  in  eene  vblgende  veigadering, 
ie  dienen  van  berigt,  voorlichting  en  '•  raid. 


Wordt  gelezen  een  Brief,  door  den  Minister  van  Kolo- 
niën, onder  dagtëekeniag  van  den  4^d  JuKj  j.L,  Litt.  B, 
N"*.  7,  der  Afdeeling  gozondeii,  teu  geleide  van  v^f  daarbij 
behoorendeBijlagen;aIa:  l\eea  biiéf  va»  deniGoovemear  der 
kolonie  Sofinakne  (Pafeamaiibó  UApril  1A56,.JN\4A7/124); 
2^.  een  kdrea  van  den  Heer  a*  tahai;  •3*'.  eene  memorie  van 
den  adressant;  4^  het  •  afscbtift  cenes  lesolntia  vi^n  den 
Gottvemenr  der  kolome  Suriname;  -6".  bef  a&éhrift  van  eeo 
rapport  van  den  Heer  O»  j.  nuLMti,  dagteekenende  Rotter- 
dam 8  December  1838. —  De  brief. van  den  Minialef  Inidt 
als  volgL 

• 

^.Yan  den  Gonvernenr  van  Sariname  ia  ontvangen  dd 'bij- 
gaande missive,  d.d.  16  April  1856,  N\  447/124,  irgarbij 
onder  bijlage  A  wordt  overgelegd  het  adres  van  zekeren 
A«  tama,  welke  persoon  beweert,  middelen  te  kennen  ter 
genezing. van  de  LipTix^  EUphantioM  en  EpiUpM.  De 
daarop  door  genoemden  Gonverneor  genomene  beschikking 
van  den  16<^9°  April  j.1.,  N^  447,  .is  daarbij  onder  bijlage 
B  opgenomen.  Daaruit  blijkt  dat  de  bloesoms,  vruchten, 
bladeren  en  wortels  der  door  hem  bedoelde  .jdanten,  met 
beschrijvingen  omtrent  de  aaiiwenriing  en!  wijze  van  be- 
haodeling,  aan  den  Gk)uvemenr  zullen  worden  ingnleverd; 
terwijl  hij  daarna  met  de  geneeskundige  behandeling  van 
6  besmet  verklaarde  personen  zal  worden  'betast. 

In  de  overtuiging,  dat  de  Koninklijke  Akademie  van 
Wetenschappen,  met  de  meeste  belangstelling  alles  gade- 
slaat,  wat  op  deze  ziekte  betrekking  heeft,  heb  ik  de  eer, 
de  bedoelde  stukken  hierbij  aan  de  Akademie  toe  te  zen- 
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ien,  met  verzoek  daarvan  kenuis  te  nemen;  terwijl  aan 
liur  zal  worden  medegedeeld  al  hetgeen  wrder  daarvan 
:al  iukomen.  Ook  de  bedoelde  planten  zuUeu  aan  haar  ter 
onderzoeking  worden  toegezonden,  zoodra  die  door  den 
Goüveroear  van  Sariname  herwaarts  SDllen  zijn  overgezonden. 

Yan  het  in  de  bijgaande  missive  bedoelde  rapport  vaa> 
deo  tegenwoordigen  Hqogleeraaf  a.  j.  muldbb  ait  Rotter<- 
dsBs,  d.d.  3  Decembar  1838,  wordt,  hierbij  aan  de  Akade- 
mie  een  afscbrift  overgelegd. 

Na  het  overlijden  te  Batavia  va0  den  Geneesheer  j.  k. 
ooTKAAS,  is  in  die  betrekking  tijdelijk  voorzien  door  het 
pitttaeo  aldaar  van  den  Offider  van  Geaondheïd  der  %^^ 
klasse»  H.  ju  HORSAliTOHPiLSi  in  afwaphting  dat  aldaar  defi^ 
aitief  een  Oeneesheer  fal  worden*  benoemd.  Tot  <het  ver- 
TQÜen  van  die  betrekking,  waren  reeds  verscheid^lie  ver- 
zoeken hij  het  koloniaal  bes^pajr  ingekomen* 

Het  zal  mij  aangenaam  zijn,  de  in  orjgiAali  bijgevoegde 
stokken,  na  gemaakt  gebrnik,  te  mogen  terng.  ontvangen.!" 

Wordt  bealoten  al  deze  stukken  in.*  handen  te  stellen 
mie  H.H.  O.  i.  aWL^BH,.  JüiQiiRt  en  van  «küms,  met  be* 
^d  vtfzoek,  om  daarop  in  eene  volgende  vergadering  te 
liitnen  van  berigf^  voorliekting  en  raad. 


De  Heer  van  bbss  leest,  ia  eigen  naam  en  in  dien  van 
lieo  lieer  dblpbaï,  een  door  heia  gesteld  Ontwerp^  ter  be* 
totvoording  van  den  brief  van  den  Minister  van  Oorlog, 
onder  dagteekening  van  den  80»^)^  Mei  jj»  J!!I^  36,  B,  dot 
Afdeding  gezonden,  met  daarbij  behoofende  te^keniugen. — 
Na  beraadslaging,  waaraan  de  H.H.  \ks  KsaKWUK,  o,  vao-* 
UE,  LOBATTo  cn  i*  VAfi  nsB  HOftVBiT  deel  nemeut  vereenigt 
zich  de  Vergadering  eenparig  met  genoemd  ontwerp,  on- 
der dankzegging  aan  n.ll.  Siapport^ars.  Het  zal  derhalve 
Minister  gezonden  worden,  onder  bijvoeging  der  vrsmg, 
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of  er  eeuige  bedenking  bij  Zijne  Excellentie  bestaat  tegen 
bet  in  drok  uitgeven  van  dezen  brief  der  Afdeeling  ia 
hare  Verdagen  en  Mêdedeelingen. 


De  Heer  van  dbb  boon  mbsch  verzoekt  uitstel  tot  het 
indienen  van  het  Ontwerp-adrea  aan  den  Minister  van 
Binnenlandsche  Zaken,  over  de  veroalêMnff  der  eetuniren. 
Hij  heeft  het  door  hem  gesteld  ontwerp  reeds  voor  eenigen 
tijd  aan  zijne  mede-gecommitteerden  gezonden,  maar  door- 
dien twee  hnnner  zich  buitenslands  bevinden,  was  bet 
onmogelijk  de  zaak  af  te  doen. 

De  Heer  db  vribsb  berigt  dat  bet  indienen  van  bet 
Verslag  op  het  voorstel  van  den  Heer  var  ball,  door  eene 
ernstige  ongesteldheid  van  den  HeeiT  dozt,  in  deze  verga- 
dering niet  ter  tafel  kan  worden  gebragt. 

Beide  deze  berigten  worden  voor  kennisgeving  aange- 
nomen, onder  aanbeveting  tot  het  behandelen  dezer  beide 
gewigtige  onderwerpen  in  de  volgende  vergadering. 


De  Heer  db  vribsb  deelt  mondeling  den  inho»d  mede 
eener  door  den  Heer  var  hall,  ter  vervalling  van  zijne 
spreekbeurt,  ingezonden  Yerhandeling  aoer  de  noodzakelijk- 
heid der  verbetering  van  den  Landbouw  in  de  Nederland- 
eche  West'Indién^  inzonderheid  in  den  legenwoordigen  tijd. 

De  schrijver  somt  in  de  eerste  plasts  de  feiten  op,  welke 
aantoonen  dat  de  landbouw  in  de  Wcst-Indiën,  en  bepaal- 
delijk in  Suriname,  achterlijk  is.  Hij  brengt  deze  onder 
de  volgende  hoofdpunten  te  zaïnen : 

1^.  de  geringe  opbrengst  dier  koloniën,  niett^ettstaande 
den  rijken  plantengroei  en  den  vruchtbaren  grond,  dien 
men  er,  inzonderheid  in  Suriname^  aantreft; 

2^  de  vermindering  jaarlijks  van  het  aantal  plantaadjes 
in  Suriname,  welke  tusschen  de  jaren  1S32  tot  1«S50  van 
451  tot  1^73  zijn    a^uomen,    alhoewel    de   overgeblevene 


(241  ) 

plantaadjes  zelve  iti  uitgebreicHieid  en  bevolking  zijn  toe- 
genomen ; 

3\  de  verminderde  opbrengst  der  belasting,  die  voor  lot 
deo  landbouw  uitgegevene  gronden  betaald  wordt,  nader 
door  cijfers  toegelicht ; 

4*.  de  opmerking,  dat  van  de  groote  uitgestrektheid 
m  Suriname  slechts  ruim  -^jf  ter  bebouwing  in  gebruik  is ; 

5^  de  vergelijking,  nader  door  bijzonderheden  verdui* 
delijkt,  van  de  wijze  van  landbebouwen  en  van  de  daarbij 
gebruikelijke  werktuigen  in  Suriname,  met  hetgeen  geschiedt 
in  andere,  vooral  Eransche  en  Engelscbe  koloniën. 

Na  deze  opgave  treedt  de  Heer  van  hall  in  eene  be* 
schoQwing  der  waarschijnlijke  oorzakeu  van  dien  achter- 
lijken toestand.  —  Als  zoodanige  doet  hij  gelden : 

r.  de  algemeene  gesteldheid  der  kolonie,  vooral  de 
mcgit  plaats  gehad  hebbende  belemmeringen  van  den 
handel,  en  hierdoor  te  weeg  gebragte  duurte,  vooral  van 
kei  arbeidsloon ; 

2^  de  afwezigheid  der  eigenaren  van  de  plantaadjes; 

V.  de  bearbeiding  door  slaven,  en  het  vooroordeel  tegen 
hsodenarlieid  van  de  blanke  bevolking; 

4\  gebrek  aan  grondige  kennis  van  den  landbouw  en 
vele  gebreken  in  de  behandeling  van  bet  land,  hieruit 
roortvloetïende ;  gepaard  met  geringe  veeteelt,  gebrek  aan 
trek-  en  lastdieren  en  inzonderheid  aan  werktuigen,  die 
iundenarbeid  kunnen  besparen,  enz. 

Uit  een  en  ander  leidt  de  Heer  van  hall  de  noodza- 
kelijkheid van  verbeteringen  af,  welke  op  beknopte  wijze 
door  hem  worden  aangegeven. 

Wordt  besloten  aan  den  wensch  van  den  Heer  van  hall 
gdoor  te  geven,  tot  terugzending  dezer  verhandeling,  on- 
ia  beleefde  dankzegging  voor  hare  mededeeling,  en  met 
laatgeving  aan  den  Secretaris,  om  daarvan  een  uittreksel 
op  te  nemen  in  het  Proces-verbaal  dezer  vergadering. 
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De  Heer  w.  vrolik  biedt,  ter  plaatsing  in  de  werken 
der  Akademie,  eene  Verhandeling  aan,  onder  den  titel  van 
Ontleedkundige  Nasporingm  omtteni  Dendrolagus  inusiw, 
met  daarbij  behoorende  afbeeldingen.  Zij  wordt  in  handen 
gesteld  van  de  II. II.  RALfiBRTSMA  en  schlbgel,  met  beleefd 
verzoek,  om,  zoo  mogelijk  in  de  volgende  vergadering,  om- 
trent het  opnemen  dezw  Verhandeling  te  dienen  van  be- 
rigt,  voorlichting  en  raad. 


De  Heer  van  rees  verlangt  in  de  Commissie  voor  de 
vervaardiging  der  Kopijen  van  Meter  en  Kilogramme  ver- 
rangen  Ie  worden  door  een  Lid,  die  de  verificatie  zoude 
willen  en  kunnen  bewerkstelligen,  waartoe  mindere  scherpte 
van  het  gezigt  hem  niet  goed  meer  in  staat  stelt.  —  De 
Voorzittet  noodigt  daartoe  den  Heer  oudbmans  uit,  die 
deze  betrekking  welwillend  aanneemt,  maar  tevens  wenscht 
dat  vooï  de  overige  werkzaamheden  de  lieer  vaw  rebs 
zijne  voorlichting  aan  de  commissie  blijve  schenken.  De 
Heeren  stamkart,  lobatto,  w.  vrolik.  Leden  der  com- 
missie, ondersteunen  dezen  wensch,  waaraan  de  Heer  va?i 
REES  gehoor  geeft. 


De  Voorzitter  rigt  de  aandacht  der  Vergadering  op  eene 
merkwaardige  Verhandeling  van  den  Heer  stbenstrup,  ge- 
plaatst in  het  onlangs  bij  de  Akademie  ontvangen,  Dd 
Kongelige  Danske  Videnêkabetna  Selskabs  skrifLer  fenUé 
BoêkkihlValur*  ög  Maih.  Afdeling,  IV  R,  I  H.,  p.  185, 
waarin  'ook  door  afbeeldingen  wordt  aangetoond,  dat,  bij 
alle  mannelijke  Cephalopoden,  een  grooter  of  geringer  sexu- 
ed  verschil  bestaat  in,  den  vorm  van  een  der  aimen,  ea 
zoo  doende  wordt  bewezen,  dat  hetgeen  hij  de  mannelijke 
voorwerpen  van  NautihtSy  van  Argoneada  en  sommige  soor- 
ten van  Octopus  {Tremoctopus)  was  opgemerkt,  geenszios 
bij  uitslaiting  aan  deze  diersoorten  eigen  is,  maar  bij  alle 
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overige  Koppoortige  Weekdieren  in  meerdere  of  mindere  mate 
voorkomt.  Bij  Sepia  had  de  Spreker  reeds  de  opmerkingen 
van  STBBifSTRUP  bevestigd  gevonden.  Tot  nader  onderzoek 
van  Loligo  en  Odopua  had  hij  nog  geeue  gelegenheid. 


Niemand  heeft  iets  verder  voor  te  stellen,  en  de  verga* 
der  ing  wordt  gesloten. 


OVERZIGT 

DBa    IN   DE    MAANDBN  JULIJ,    AlJQUSTUS   EN   SEPTEMBER    1856 

DOOR    DE    KONINKLIJKE   AKADEMIE   VAN   WETENSCHAPPEN 

ONTVANGEN  BOEKGESCHENKEN. 


NEDEKLAND. 

< 

Uittreksels  nit  vreemde  Tijdschriften,  voor  de  Leden  van. 
het  Koninklijk  Instituut  van  Ingenieurs.  1858-^1856. 
N^  3.  'sGravenhage  1856.  4^ 

Inhoud : 

KiriBR.  Proeven  «H  Wanraeiniiigeii  oudnai  de  Morteia  to  Algion  in 

teewater  gebeiigd* 
HOTTEBOBX.  Ovcr  ^zeren  palen  roor  Telegrafische  IQnen. 
*  8paninrig[tingea  en  leolatoren  op  4e  FruissfiBalm  telegimaf- 

Ignen. 
G.  o.  TAX  DER  BOBYEiT.  Nieuw  Mastiek  of  Cement. 

Over  het  Luiden  van  TorenUokken* 

I.  •AXTüN*  Zelfregistrende  Qet^emeter,  ingerigt  ten  behoave  van  4^ 

opoeming  der  kasten  in  da  Vereeaigde  Staten. 
VOK  wxBXB.  BQdragen  ter  bepaling  van  de  WryTingderSpoorwegwBgens. 
NiMPM  Bnik*  ea  KoógpoBp  van  KiBOBirsoBB. 
leti  Qifar  het  met  vocht  doordringen  van  Bpoorwegliggers^ 
Nieuwe  Stoelen  voor  spoorstaven  met  stootyoegen  op  Engelsche  spoor- 

wegoD« 
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,1.  ë,  OBVDT.  Verbeterde  Banden  voor  kantoorboeken. 
ciiEYALLiBR.  Over  de  rigtinp;  der  Spuidearen  ia  spaialaisen. 
Bijdragen  tot  de  geachiedenis  der  Verwarming  door  middel  TAn  Gas. 
MiLLv.  Memorie  omtrent  de  Verbetering  van  den  Gesondheidatoestaiid 

der  steden  in  Engeland. 
Over  bet  gebroik  en  het  gereedmaken  van  Turf,  voor   het   stoken   der 

locomotieven  op  de  Beyerscbe  spoorwegen. 
Over  het  Uitbyten  van  Mijngaten  in  reuen,  door  middel  van  saren. 
j.  o.  OBNDT.  Over  de  verschillende  toepassingen  van  den  Tarf. 

Praktische  opmerkingen  over  het  Heyen  van  Palen. 

_  - Het  voordeel  en  het  gebruik  van   den  Aneroïde-baromctcr 

voor  het  bepalen  van  hoogten. 

Bestrating  met  gegoten  yzeren  blokken. 

Het  vervaardigen  en  klenren  van  Knnststeen. 


-  Masten  en  Stengen  voor  schepen. 


BBCKBR.  Uiterste  grens  der  Hellingen  op  de  Dnitsche  spoorwegen. 
Kq)ertoire  de  Cartes  poblié  par  rinstitut   Bojal   des   In- 
génieurs Néerlandais.  4 — 6  Livr.  La  Haye  1856.  8\ 

Verhandelingen  en  Berigien  betrekkelijk  het  Zeewezen,  de 
Zeevaartkundc  en  de  daarniede  in  verband  staande  We- 
tenschappen. Jaarg.  1856.  W.  ^.  Amsterdam  1856.  S^ 

Inhoud : 

9.  6WART.  Overzigt  van  de  nitgegeven  Zeekaarten  der  Engelsche  Ad- 
miraliteit, in  JanU  1854  —  Aaga»tus  1855. 

De  Nederlandsche  Marine.  Staatsbegrooting  over  den  jare  1855. 

De  Nederlandsehe  Koopvaardy vloot  op  1  JannarQ  1856. 

Schepen,  waarvoor  in  1854^1855  seebrieven  zQn  gevraagd. 

De  Ned.  Koopvaardyvloot  op  ultimo  December  1854  en  1855. 

In  Nederland  in-  en  uitgeklaarde  schepen  van  1849 — 1855. 

Waarnemingen  te  doen  door  de  Haringbuisen. 

Het  vak  van  Asiinvatle  en  veroogelnkte  Nederlandsche  schepea  in  1855. 

w.  VAN  DBR  HOBVKM.  Verslsg  van  eone  reis  van  Nevr-York  •—  BaUviA 
en  terng. 

G.  KOSBT.  Dankerkentenis  aan  de  floeren  t.  db  joho  en  tah  b6Bbx. 

D.  D.  BORCBBRi.  Opmerkingen  over  eene  Ankerplaats  bQ  Marsden-pont. 

Afscbafling  der  Kaapvaart  ens. 

j.  swABT.  Hei  Joamaal  van  a.  j.  tabmab. 

Twee  Rapporten  aan  Z.  £.  den  Minister  van  Marine»  van  den  Lnit  ter 
Zee  j.  ARDBBAB,  Kommandant  van  Z.  M.  Schooner  Montrado,  op 
reis  naar  de  Oost-Indiên. 

A.  VAN  DB  VBLDB.  Icts  ovcr  den  graad  van  naanwketuigheidy  dien  men 
by  het  meten  van  vingtyden  met  den  electn^-baliatisehen  alinger  vas 
NA  TBR  bereiken  kan. 

p.  A.  LEUPE.  Gevecht  onder  corneus  van  quablbebobn  in  1673. 
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Werken  van  de  Maatschappij  der  Ned.  Letterkunde  te 
I/eiden.  Deel  VII,  St.  2.  Leiden  1856.  8\ 

Inhoud: 

j.  A.  TAN  BAPPARD.  OT«rsigt  eener  TerzaiiieliDg  Alba  Amiconun  uit 

de  XVId«  en  XVIId*  eeaw. 
A.  DE  JAOBS.  Orer  j.  l&  vbaücq  tan  bbkkbbt'b  LykgedaohtenU  Ton 

Prins  WILLBJC  DSN  TIJFDX. 

j.  DE  WAL.  AcciJOBbrief  Tan  Haarlem,  in  1274  door  tloris  Y  Terle«nd 

of  ontworpen. 
Hadedeeüngen  door  m.  de  trieb. 
T.  o.  KRILL.  Fragment  Tan  een  Handsèhrift  Tan  'maerlAiit*8  Spiegel 

Hotonael. 

Werken  aitgegeven  door  het  Friesch  Genootschap  van 
Geschied-»  O adbeid*  en  Taalkunde.  Leeawnrden  1855. 8^ 

Inhoud: 

Proeliarins  of  Strijdboek»  bSTSttende  de  jongste  oorlogen  in  Friesland, 

ia  het  jaar  1514  beaefareTsn  door  biroeder  PAULVS.i 
scDOLPBi  TAK  RiXTSL,  TToegor  gobeeten  jorannbs  orottbr,  Monnik 

Tto  de  orde  Tan  St  Benedictos,  in  het  Klooster  Tan  St.  Odnlpbne 

Tio  StaTeren  te  Hemélnin,  en  Kapellaan  Tan  den  Abt  jao<ibüs  tan 

013T  Tan  Ondewater. 

Handelingen  van  het  Provinciaal  Genootschap  van  Kan- 
sten en  Wetenschappen  in  Noord-firabant -over den j are 
1855.  *8  Hertogenbosch  1856.  8^ 

Inhoud : 
L  c  a.  RÖMBR.  Iets  oTor  Bnslands  Letterkonde. 

Nataurkandige  Terhandelingen  van  de  UoUandsche  Maat- 
schappij van  Wetenschappen  te  Haftrlem.  2^^  Versame- 
Kng,  Deel  XI,  2do  Stuk.  Haarlem  1856.  4*. 

Inhoud : 

i.  RA880V.  M^oire  snr  Tëtincelle  ^lecHrique. 

r.  CAiLLiAUD.  Mémoire  sar  les  Mollusques  pterforants. 

Xederlandsch  Lancet  N^  8—11.  's  Gravenhage  1856.  8». 

Inhoud : 

^  K.  8I1I0N  TBOXAS.  Vorslag  der  Verloskundige  Kliniek  en  Polikliniek 
tta  de  Leidsche  Hoogeschool,  gedurende  den  Academischen  cursus 
1854-1856. 

^^L.  IN  MEDED.  AFD.  NATUURK.  DBEL  Y.  17 
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Patbolo£p«ch-anatomi8che  WMinemiDgea  en  ondenoekingeo ,  gedaan 
onder  leiding   yan  v.   c.  dohders.    Aneorjima   arcus  aortae  door 

J.  E.   OALLEHVBLB. 

j.  w.  oüHHnio.  De  erkenning  en  quantitatiTe  bepaling  Ta&  Sniker. 

A.  BETHBiDB.  Bjjdrage  tot  de  kennis  van  de  Melka£»cheiding. 

A.  iLOXBN.  Nadere  bepalingen  der  indicatie  roor  bet  gebmik  ran  sal- 

phaa  cbinini  by  oogziekten. 
R.  BNBLLBir.  Hypertropbie  ran  het  regter  hart,  met  hjdrops  perieardii, 

by  teruggaande  tnberoolose,  gediagnosticeerd  als  anenrTsma  aortae. 

Fractisch  Tijdschrift  voor  de  Geneeskunde  in  al  haren 
omvang,  a^®  Jaarg.  N.  S.  Julij — Augustus  1856.  Go- 
rinchem  1856.  8^ 

Inhoud ; 

TAN  DOMHBLBN.  Ver8laf{  der  behandelde  sieken  in  het  Gamifoen  en 

bet  Hospitaal  te  Nymegen. 
j.  X.  DB  BRUTHB.  Medcdeelingen  en  opmerkingen  omtrent  de  Obolen 

Asiatiea,  waargenomen  te  Zieriksee  in  1865. 
c.  ooB^B.  Albmnüunria^  onder  hol  iawendtg  toedieaea  van  Acid.   nitri* 

cnm  hersteld. 
j  BBUiBivo.  Hemiologische  aanteekeningon  in  het  jaar  1655. 
c.  ooB^B.    Klinische  aanteekeniogen. 

Tijdschrift  der  Nederl.  Maatschappij  tot  Bevordering  der 
(Geneeskunde.  7^^  Jaargang.  1856.  April — September. 
Arnhem  1856.  8o. 

Inhoud: 

Beantwoording  der  Tragen  omtrent  ongeoorloofde  nitoefbning  der  prat 
tyk  en  Terkoop  van  geneaemiddelen  door  onbevoegden»  omtrent  pros< 
titntie  en  sjphiliSy  omtrent  geneesknndige  armenTcrzorging  en  TacciDe* 

L.  J.  EOELijro.  VIngtlge  blik  op  de  yrijstellingen  Tan  de  Nationale  Mi^ 
litie  wegens  ligchsaaugebreken,  Terleend  in  de  provincie  Noord- 
Holland  in  de  jaren  1841^1855. 

▲,  A.  voKKBR  en  j.  c.  DB  MAN.  Froove  eener  geneesknndige  plaatsbe 
Bchryving  Tan  de  stad  Middelburg. 

Tuinbouw-Plora  van  Nederland  en  eijne  Overzeesche  Be^ 
zittingen.  7^%  8ste  Afl.     Leiden  1856.  S». 

' Inhoud : 

De  Getah-per^  (Gntta-percha-)  boomen  Tan  Nederlandsch  Oost-Indil 
j.  c.  OBOBHXWSOBB.  Eono  honderdjarige  Aloë  (Agare  Americana  JacqJ 

in  ToUen  grond. 
Tradescantia  Discolor  Lineata  Miq.  Conqnète  d^Amsterdam. 
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De  tuin  van  Kew. 

Boomkweekery. 

H.  wrrTE.  De  Ouderdom  der  Boomen. 

Gljcerioe  tot  Bewaring  van  het  Kiemyermogen  van  saden. 

Het  Nederlandsche  Bijks-Archief.  Verzameling  van  oii- 
aitgegeven  oorkonden  en  bescheiden  voor  de  Geschiede- 
nis   des   Vaderlands,    aitgegeven  door   R.   c.  bakhuizbn 

VAN  DBN  BBIMK,  L.  PH.  C.  VAN  PBN  BBBOH  en  h   K.  J.  DB 

iONGB,  1—2  Afl.     ^sGravenhage  1855 — 56.  8o. 
Inhoud: 

L  c  BAKHUIZBN  ▼.  D.  BBiKK.  Eerste  Tergadering  der  Staten  van  Hol- 
land in  1572. 

j.  K.  j.  DB  JOMQB.  Boenmentf  politiqnea  et  diplomatiqnes  inédits  sar 
les  réToIntions  d^  1787  et  1795  dans  la  Bépnbliqne  des  Pro  vinces-Unies. 

Mémoirea  ec  Correapondancef  dn  Baron  db  kwckbl» 

Baron  de  kixcrbl.  Uiterste  wil  van  fhklips  van  Montmorency,  Grave 
van  Hom,  4  JnniJ  1568. 

Hecmimdeiiaiap  door  b.  c  baksuizbn  ▼.  d.  bbxvk. 

Tijdschrift  ter  Bevordering  van  Nijverheid.  D*  III,  H  4, 
2«  B.     Haarlem  1856.  8o. 

Inhoud : 

E.  VAK  T0OBTBVT8BV.  Een  blik  op  den  staathnishondkundtgen  toestand 

der  Bonaa-vorstendonunen. 
A.  n.  TAB  D£B  BOOH  VBSCB.  Ovor  de  Zelfontbranding  van  Steenkolen. 
t.  BOBOBeiuB.  Verhandeling  over  de  teelt  van  Aardappelen  op  veen- 

oadergroDden  of  soogensAmde  dallanden. 
Baffinexing  van  Suiker. 

Algemeene  Naamlijst  der  Leden  van  de  Ned.  Maatschappij 
ter  Bevordering  van  Nijverheid.     Haarlem  1856.  8^. 

Programma  van  de  Ned.  Maatschappij  van  Nijverheid.  1856. 

Nienwe  Wis-  en  Natnorkundige  Verhandelingen  van  het 
Qenootschap  te  Amfiterdam,  ten  apreake  voerende:  £en 
onvermoeide  arbeid  komt  alles  te  boven.  D.  II.  Am- 
sterdam 1854.  80. 

Verzameling  van  Wiskanstige  Opgaven  des  Genootschaps 
Een  onvermoeide  arbeid  komt  alles  te  bovent  D.  I — II, 
Amsterdam  1850—1854.  8». 

17* 
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Archief  uitgeg.  door  het  Wiskundig  Genootschap  Een  on- 
vermoeide arbeid  komt  alles  te  boven.  1  St.  Amsterdam 
1856.  80. 

Inhoud : 

B.  LOBATTO.  Ovet  de  beweging  ran  een  Ligehaam  om  eene  yaste  as 

en  om  een  vast  punt. 
9,  j.  TJBDiNO  TAH  BBRKHOüT.  Ov«r  de  Woiteltrekkiiig  ai(  een  Binomiom. 
H.  TAN  BLAVKEH.  Eonige  Opmerkingen  oter  de  Logaritbmen  van  ke- 

PBB  en  BTBQS. 

F.  J.  8TAMKABT.  Meetkundige  Voorstellen  ran  de  Beweging  eeni  Lig- 
chaams  in  de  ruimte,  naar  aanleiding  der  Theorie  over  de  weote- 
lende  beweging  der  Ligcbamen  Tan  poiirsoT. 

Verhandelingen  uitgegeven  door  Curatoren  van  het'StoIpi- 
aansch  Legaat,  aan  de  Universiteit  te  Leiden.  D.  I. 
Leiden  1856.  8o. 

Mededeelingen  en  Berigten  van  de  Geldersche  Maatschappij 
van  Landbouw  over  1856.  II.  8o. 

Verslag  omtrent  de  Ziekten,  welke  in  het  jaar  1855  bin- 
nen Amsterdam  geheerscht  hebben.  Amsterdam  1856.  8^. 

Staatkundig  en  Staathuishoudkundig  jaarboekje  voor  1856. 
2de  Serie,  8*«  Jaarg.  Amsterdam  1856.  8«>. 

Bijvoegsels  en  Aanmerkingen  behoorende  tot  het  Handboek 
der  Dierkunde  van  J.  van  der  hoevbn.  Amsterdam 
1856.  8o. 

j.  c.  VAN  BLOM.  Proeve  van  het  Harmonische  in  de  Prie- 
sche  Dichtkunst.     Leeuwarden  1840.  8^. 

Meteorologische  waarnemingen  in  Nederland  en  zijne  Be- 
zittingen, en  afwijkingen  van  temperatuur  en  barone- 
terstand  op  vele  plaatsen  in  Europa,  uitgeg.  door  het 
Konink.  Med.  Meteorologisch  Instituut  1855.  Utrecht 
1855.  4'. 

Nagelaten  en  verspreide  Gedichten  en  Kedevoeringen  van 
HENDRIK  HARUEN  KLijN.     Amsterdam  1856.  8^ 
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Tabak  regni  animalis,  quam  secundam  alteram  enchiridii 
6ai  zoologici  editionem  in  auditor uoi  usum  scripsit 
i.  vAü  Dsa  aoBVEN.     Gr,  Plano. 

F.  DOZY  et  J.  H.  MOLKBNBOER.  Biyologia  Javanica,  seu  de- 
scriptio  Muscoram  frondosorum  Archipelagi  Indici  iconi- 
bas  illastrata.  Fase.  YI — ^X.  Lagduni-Batavorum  1855 — 
1856.  4^ 

Bapport  van  de  Commissie  voor  de  Internationale  Bailing 
van  voorwerpen  van  wetenschap  en  kunst  over  het  jaar 
1855.  8^ 

Aegyptische  Monumenten  van  het  Ned.  Museum  van  Oud- 
heden te  Leyden,  uitgeg.  op  last  der  Hooge  Begering 
door  c.  LEEMANS.  17^®  Afl.  Leyden.  fol. 

Verzamelingstabel  der  Waterhoogten  langs  den  Boven-Bijn» 
Waal,  Merwede,  enz.    April — Junij  1856. 

Vervolg  van  Mr.  johan  van  de  water*s,  Qroot-Plakkaat- 
boek  van  Utrecht,  van  den  vroegsten  tijd  af  tot  het 
jaar  1805,  door  c.  w.  hoorrees  en  ?.  j.  verheulen. 
D.  I,  V^  Afl.     Utrecht  1856.  fol. 

Verslag  van  den  Toestand  der  provincie  friesland  in  1855. 
Leeuwarden  1856.  8^ 

j.  o.  HOLTROP.  Catalogus  librorum  saeculo  X^  impres- 
soram,  qootquot  in  Bibliotheca  regia  Hagana  asservaotur. 
Hagae-Comitum  1856.  8^ 

De  Dichtwerken  van  bildbrdijk  5^^  6^®  en  1^^  Afl. 
Haarlem  1856.  S\ 

Verslag  aan  den  Koning  over  de  Openbare  Werken  1854. 
'sGravenhage  1856.  8'. 

Verslag  aangaande  den  Staat  van  het  Gymnasium  te  Leeu- 
warden. 1856.  4^ 

Nederlandsch  Weekblad  voor  Geneeskundigen.  Junij — Augus- 
tus 1856.  8^ 
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Topographische  en  Militaire  Kaart  des  Bij ks.  Bladen:  Har- 
derwijk No.  26,  Amersfoort  N<>.  82,  Geertmidenberg 
N®.  é4b  en  Venlo  N».  52.  plano. 

JOH.  BAKB.  De  emendando  Ciceronis  oratore  ad  M.  Bru- 
tum.     Lugduni-Batavorum.  1856,  4<>. 

GatalogQs  der  Bibliotheek  van  de  Tweede  Kamer  der  Sta- 
ten-Oeneraal.     '^s  Gravenhage  1855.  S^. 

Idem.    Eerste  vervolg.  1856. 

OOSTINDIÈ. 

Natuarkandig  Tijdschrift  voor  Ned.  Indië,  D.XI,  Afl.  1—3. 
Batavia  1856.  8^ 

lahoud: 

c.  A,  DB  LANOB.  Vcrslag  oener  DieniUBis  der  GeographUcba  Inganieiirs, 
▼aa  10  NoT.  tot  28  Dec.  1855  door  de  Preanger  Bëgentschappeii. 

p.  BLBEKEB.  Verslag  omtrent  eenige  Visebsoorten,  gevangen  aan  de 
snidknst  van  Malang  in  Ooit-Jara. 

Vyfde  Bijdrage  tot  de  kennis  der  Ichtbyologiache  Faima 

van  de  Banda-eilanden. 

j.  E.  TEirsM AKN.  Uittreksel  nit  het  dagverhaal  eener  Reie  door  Oott^Java, 
Karimon-Java  en  Bali-Baleling. 

p.  V,  B.  ïBOMBEBo.  Berigt  over  een  Scheikundig  Onderxoek  van  Mns- 
kaatnoten -schillen,  met  hot  oog  op  hare  brnikbAarheid. 

j.  j.  ALTHBER.  Schcikandlg  Onderzoek  van  bet  Mineraalwater  van  Sadjira 
in  de  residentie  Bantam. 

M.  j.  H.  xoLLHAVv.  Nota  Omtrent  de  Padi-eoorten,  welke  in  de  distric- 
ten der  afdeeling  Fandeglang  voorkomen. 

Nota  omtrent  Am  po-soorten,  welke  in  eenige  ge- 
deelten der  residentie  Bantam  worden  aangetroffen. 

Berigten  van  verschillenden  aard. 

p«  BLtEHBR.  Beschrijving  van  nieuwe  en  weinig  bekende 
Yischsoorten  van  Amboina.     Batavia  1856,  4°. 

i.  K.  nASSKARL.  Betzia  sive  Observationes  Botanicae,  quas 
inprimis  in  Horto  Botanico  Bogoriensi.  Mensibus  Fe* 
bruario  ad  Jnliam  1855.  Pagillos  Primus.  Bataviae 
1855.  S\ 


(  »51  ) 

BELGIË. 

Mémoires  de  Ia  Sociëtë  Boyale  des  Sciences  de  Liège. 
Tom.  X.    Liège  1855.  8'. 

Table: 

FiQus.   NoQTelles  démonstraUons  de  la  fbit&tile  du  binome  de  Newton. 

lOKL.  Theorie  iBfinhéBimale  appliqnée. 

DsooET.   Enamérafiion   des  Mollusqnes  terrestres  et  flaviatiles  yiyants 

de  la  France  continentale. 
DCFoca.  Mémoire  snr  une  nonrelle  esèpce  de  Beloatoma  (B.  algeriense), 

et  réflexions  aar  ce  genre  d'Hemiptères  aqnatiques. 
fiQcx.   Qoelqties  qnestione  de  Gréomëtrie  el  d*Afia]78e  algébriqne. 
rEsus.  üifltoire  des  metamorphoses  de  divers  Insectes. 
tl  EosiKCK.    Notice  sor  nne  nonyelle  epèce  de  Davühania. 
iCFrrEBSCBLAKGBH.    Frocédé  -potat  analjreer  par  toie  eèche  les  mlné- 

nis  de  Zlnc. 
IVU8.  Note  sar  vn  üottTeaa  genre  de  la  FamiBe  des  Mélanosomes 

(Mieipsa  ruiltarsifl),  qni  habite  Ie  and  des  poesessioDS  fran9ai8e8  dans 

Ie  nord  de  PAftiqtte. 
coQuiLBAT.    Coara  élémentaire  snr  la  fobrfcatfon  des  bonches  It  fen  en 

ioBte  et  en  btonxe,  et  des  projeolüea»  d^apr^  les  procédés  snlyis  Ik 

la  Fonderie  de  Liège. 
soBL.  Simplifieation  des  éléments  de  geometrie. 

Bulletin  de  rAcadéznie  Boyale  de  Mëdecine  de  Belgique. 
Annéè  1855—56.  Tom.  XV,  No.  1—5,  7,  8.  Brnxelles 
1855—56. 

Compte-raida  des  travaux  de  TAcadémie  Boyale  de  Mede- 
cine  de  Belgiqne.    Biuxelles  1856.  8o. 

Sar  nn  Bevers  uniqae  de  Carausias.  8<>. 

FRANKRIJK. 

Sodété  des  Antiquaires  de  Ia  Morinie:  Balletin  Historique. 
1852—1855.     Saint-Omer  1852— 18&6.  8o. 

r.  scBüTZ.  Simplifieation  de  Tétude  des  Langaes  par  Ia 
philosophie  da  Langage  et  des  signes  graphiqaes  de  Ia 
pensfe.     Nancy.  1856.  S». 

E  H.  B.  LARRBY.  Discoiirs  proHoncé  aax  obsëqaes  de  M. 
Amussat,  Ie  16  Mai  1856.    Paris  1856.  8o. 
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SALLBiiAVK.  Maladies  chroniqoefl  dues  &  Tépuisement.  Bor- 
deaux 1855.  80. 

Gomptes-rendos  hebdomadaires  de  rAeadémia  des  Sciences. 
Tom.  XLII,  No.  ia— 26,  XlilII,  N^.  1—12. 

GROOT-BaiTTANIË. 

Fhilosophical  Transactions  of  the  Boyal  Society  of  Londen. 
Vol.  CXLVI,  part.  1.  London  1856.  4^ 

Contents: 

F.  ANDRBWB.    On  the  ConstitotioQ  Jiad  Fjropertiea  of  Oione. 

j.  BAKLOW.    On  the  Eormation  and  eome  of  the  Propertiea  of  Cjnu- 

dine,  the  Organic  Base  of  the  Cywole  Series, 
j.  DAVT.    Some  Ob0er?atioD0  oa  the  O  va  of  the  SaUnon,  in  relation 

to  the  distrihntion  of  Species;  in  a' letter  addressed  to  OB.  dabwis. 
j.  GBALU8.    On  the  .Effect  of  Loeal  Attraotiop  apon  the  Plnmh-lioe 

at  Stations  on  ihe  £nglish  Are  of  the  Meridian,  between  DonDoss 

and  Bnrleigh  Moor ;  and  a  Method  of  compating  its  amoont. 
o.  B.  AiRT.    Discnssion  of  tbe  Ohsecved  Deriations  of  the  Compass  in 

se^eral  Ships,  Wood-bnUt  and  Iroa-hailt ;  with  a  Geoeial  Table  for 

facilitating  the  examinatlon  of  Compass^eviations. 
A.  GATLBT.  A  Second  Memoir  upoa  Qiiantitias. 

Researcher  on  the  Partition  of  Numbers. 

j.  9TBVH008B.    Examtnation  of  select  Vegcftable  Prodscts  from  India. 
M.  FABAOAT.     ExperimeDtai  Researchea  on  Electridty.  —   Tbirtieth 

Series, 
w.  D.  OABPEBTBB.    Rcsearches  on  the  Foraminifera. 
j.  TTNDALL.    Forther  Researchea  on  the  Polarity  of  the  Diamagnetie 

Force. 
w.  j.  MAOQüOBM.    On  Aices  of  Elasticitf  and  Crystalline  Forms. 
j.  p.  JOULB.  Introdactorj  Research  on  the  Indoction  of  Magnetism  bg 

Electrical  Cnrrents.' 
o.  B.  AIRT.  Accoant  of  Pendalnm  Experiment s,  nndertaken  In  the  Har- 
ton  Colltery,  for  the  pnrpose  of  determining  the  Mean  Densitj  o^ 

the  Earth.    With  Supplement 

E.  8ABINB.  On  Periodical  Laws  discoyerable  in  the  Mean  Effects  ol 
the  larger  Msgaetic  Distnrbanees. 

L.  8.  BBALB.  On  the  nlthnate  arrangement  of  the  Biliary  Dncta,  an^ 
on  some  other  points  in  thé  Anatomy  of  the  Lirér  of  Yertebrate 
Ammala. 

F.  p.  KiRXiiAB.  On  the  Ennmeration  of  X*edra .  haring  triedral  som- 
mits,  and  on  (X-l)-gonal  base. 

On  the  Representation  of  Polyedra. 

Proceedings  of  the  Eoyal  Society.  Vol.  VUI,  No.  19—22, 
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AMERIKA. 

SioitbaoTiiaD  Report  on  the  Constroction  of  Catalogues  of 
Libraries,  and  of  a  Oeiieral  Catalogne.  Washington. 
1858.  80, 

DDITSCHLAND. 

Verhandlungen  der  Kaiserlichen  Leopoldinisch-Carolioiscben 
Akademie  der  Naturforscher.  SuppL  des  XXIY  Bandes* 
Band  XXV,  p.  1—2.  Breslau  and  Bonn  1854— 
1856.  4fO. 

Inbalt  voQ  Suppl:  B.  XXIV. 

€.  K.  wiGESER.  Die  Eotwickliuig  der  Ceitoden,  naeh  eigenen  Unter- 
KBchoDgeo. 

Tnhalt  van  B.  XXV.  p.  1. 

T.  G0RUP>Bft8AHEz.  ChemiBche  XTnterfiieiiiiiig  der  Mineralqneflen  sn 
Steben  in  der  Z/ttngenaa  im  Baierieehen  Voigtlande. 

GoppERT.  Beitrage  lar  Kenntniss  der  Dracaneen. 

c  F.  ▼.  JB88BK.    Ueber  die  Lebensdaner  der  Gew&chse. 

miGSOBN.  Skizaen  za  einer  Lebensgesehichte  des  Hopohêiphon  Brawui: 

C0H5.  Empfua  MuaonB  tmd  die  Krankheit  der  Stobenfliegen.  Ein  Ben 
tng»zar  Lehre  Yon  den  durch  pameitisobe  Pilse  ebarakterisirtcn 
Epidenieea^' 

GüuEL.    Das  Spreltekorn  im  ParalleliBmaa  mit  dem  Pollenkorn. 

MAijER.    Ueber  die  Stnictar  der  Ilautbedeckangen  der  Cetaceen. 

B.  BEiGEL.  UnterenchnDgen  über  die  Ham-  and  Haniitoflfi&esgeD)  welche 
Ton  Geannden  ansgeschieden  werden  bei  gewöbnlicher,  knapper  und 
reichlicfaerDiatnndbcimGebraache  einiger  antiphlogiitischer  Arsnei- 
mittel. 

Part  2. 

1.  LI  joLn.  Examen  des  eepècee  eonfondnes  eone  Ie  nom  de  Lamn 
oaria  ^tata  'Anct.,  Snivi  de  qnelqaes  obtervations  iur  Ie  genre 
Laminaria. 

M  BADEBBCK.   Der  Zobtenberg  and  seine  Umgebang.  Eine  Monograpbie. 

E.  p.  otocKBB.  Kene  Beitrftge  aur  Kenntniss  der  nordiscben  Gesehiebe 
nnd  ihres  Vorfcommens  in  der  Oderebene  nm  Breslan.  Naehtrag  au 
der  Abbandlnng  fiber  die  nordiscben  Gescbiebe  der  Oderebene  nm 
Breslan,  !m  XXIV  Bande,  1  Abtb.  der  N.  A«  Academie^ 

A.  BAsvoTBE.  üebcr  die  Entwickelong  and  den  Ban  des  S&ngetbienahns. 

6.  jaoBB.  Ueber  etae  nene  Speefes  von  Ichthyosanren  (Icbtbjosaaras 
Loogizostris  Owen  et  J'Ager).  Nebet  Bemerkmigen  fiber  die  fibrigen 
in  der  Liasformation  Würtembergs  aufgefondenen  Reptilien. 
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Yerhandlangen  der  Physicalisch-Medicinischen  Qesellschaft 
in  Würzburg.    B.  VII,  H.  1.  Würzbarg  1856.  ö^ 

Inhalt: 

oBAMif.    Neae   Venache  über  die  TerachiedeDen   ZoftiUide  det  Was- 

serstoiTgaaes. 
BUMMKL.    Untenixcbang-  der  Lndwlgeqnello  dea  Soolbadea  Orb« 
▲•  MAUBB.    Heilong  einer  reralteten  Fnssverrenkang  mit  yerkfint  con- 

solidirtem  Wadenbefobnich  dnrch  Osteocomia  fiboiao  maxime  obliqaa. 
BOHWARBKMBACB*  Uebcr  den  Knpfergebalt  der  meaBchlichen  Leber. 
viBCuow.    £in  Pall  Ton  Variz  aimstomoticas  zwischea  V.  lienalis  nnd 

azygos  bei  partieller  Verstopfung  und  YerknöcheniDg  der  Pfortader 

uDd  bei  Bchwerem,  darcb  Gallensteine  bedingtem  Ictenu. 
V.  TEXTOB     Gescbicbte  eioer  höchft  merkwürdigen  inneren  Bmcbeio- 

klemmuDg  mit  VerietsBag  der  Art.  epigaaCriCa  bei  der  Operation  oboe 

bedeatende  Blatoog. 
MOBAWBK.    Bericbt  fiber  die  aaf  der  chinu^gischen  Elinik  dee  Juliai- 

hoapitalea  yom  Mai  1854  bia  October  1855  behandelten  Falie  tob  Kopf- 

▼erletsungeB. 
▲.  GBiOEL.    Zor  Lebre  Tom  ampboriachea  Wiederbale. 
B.  yBiBOBEiCH.    Ueber   die   diaipioaUaehe  Bedeotoog  der  oigecÜTen 

H  öhleDsy  mptome. 
Beitrage  sur  Geachicbte  der  Leakamie. 
08AKM*    Kleinere  Mitibeilnngea. 

▲.  XAIJBB.  Fall  von  Ujrdroenierocele  mit  DarmeiaUenunong. 
▼iBoaow.    Die  Hömatom  der  Dara  mater. 
■  Die  Fransoaenkrankheit  (Feriancbt)  dea 


Yerhandlangen  des  Zoölogisch-Botanischen  Yereina  in  Wien. 
Band  Y.    Wien  1855.  S». 

InliaU : 

y.  acaifXD.    Beacbreibnng  sweier  neaer  Hohlenthiere. 

j.  BOOBB.  Neoe  Oeatcrreicbiacbe  Dipteren.  —  Wandelbarkeit  dea  FIS- 

gelgeadera. 
o.  BBAQBKVBU>.    Beitrag  sur  Insectengeaehichte. 
▲•  BBiTMBiCB.    Geaohiehte  der  Botanik  in  Nieder-Oeaterreieb. 
j.  LBDEBER.    Grapbolitba  Homigiana. 
j.  B.  acHUfXB.  Nemoteloa  aignatoa  t.  Frid,\ 
A«  XBBHBB.    Ueber  den  Einflnaa  der  Qucdlentemperatar  aof  die  allda 

Yorkommenden  Fflansea. 
O.  DOBVMXMTBB.   Ueber  Zygaeaen  in  Steiennark. 
j.  LBJDEBEB.    Weiteren  Beitzag  snr  Scbmetterlingafimna  des  Altaige- 

birgea  in  Sibirien. 
▲«  BOLL.    Ueber  daa  Vorkommen  der  Trüffeln. 
9,  OBtxABv.  Ueber  Heleocharis  oamiolica  K.  c.  b.  nnd  Carez  oxnitbo- 

podioides  H.  s.  m. 
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j.  T.  aonno.    Ueber  die  onton  Stoivteu  einlger  Lepidopteren. 

II.  ws,   EiBtge  Bemerkongen  über  dio  Gattung  Sargua. 

c.  PRiüEVFBLD.    BeobachtoDgeQ  über  Inseeten-metainorpboseii. 

r.  T.  STEOBKT.    Beiürmg  sor  MolloskenfauDa  yon  TiroL 

j.  LSDKRBH.    Beitrag  %xa  Schmetterlingefanoa  van  Cypem,  Belrnt  und 

eioem  Theile  Klein^Asiens. 
DAMPE.   Kene  Kafergattaog. 

A.  K£BKBB«    Nieder-Oesterreichische  Pflanzennamen. 
c.  KATL    fbnnicma  Anstriaca. 

F.  BiUDBX.    Beitrag  zur  Kenntniss  der  Verwandlimg  der  Neuroptem* 
H.  V.  EEiCBARDT.    Nachtrag  zor  Flora  von  Iglaa. 
L,  MuxBB.    Beitragc  znr  Kenntoiss  d.  Grottenfaona  Krains. 
i.  BEissBX.    Beitrag  zar  Flora  tod  Wlen. 
A,  BÓLL.    Beitrag  zvr  CrTptogamenflora  UDter-Oesterreicbs. 
X.  KESKBR.    Der  Jaaerling. 
\,.  B.  ▼.  BAiMHovTBa.  WorseUoBwacbs  an  Alljssam  incanom  nnd  dea- 

sen  Kneuger. 
i.  BA^N.    Die  Lepidopteren,  gesammelt  in  KorsikA  1859. 
I.  r.  E.  QüEBiK-MBiiBTiLLB.    Caialogae  des  IntectM  coleopterea  sur 

ks  bords  do  Napo  et  de  TAmazone. 
1.  scaiBEB.    Diptera  Anstriaca  II. 
u.  BJLLBBUNBB.    Beitrag  znr  Flora  des  V.  W.  M.  B. 
H.  Low.    Ueber  die  Gattnng  Jfianenis. 

T.  soxxAB.  Ueber  Beschadignng  dee  Beggens  dnrcb  Apamett  basilinea.  W.V. 
I.  BBJkCBB.    Beitrage  znr  Eenntniss  der  Nenropteren. 
j.  E.  T.  scHBOKiKOER.  Znr  Erinncmng  an  einen  Oesterrelcblselien  Na- 

uzrforscber. 
j.  GOBAMZ.    Znr  Coleopteren-Fanna  der  Steineralpen. 
j.  L£DBB£R  uud  j.  MANM.    Drei  neue  Oesterrei chiscbe  ScbmetterHngo. 
1.  TOMASCBBK.    Beitrag  znr  Phanerogamcn-Flora  Ton  Cilly. 
r.HAZSTiKBZKT.  Beitiage  znr  Konntniss  derVerwandlang  der  Nenropteren. 
i.  KBEVBR.    Flora  der  Banemgürten  in  Dentscbland. 

Bericht  über  die  Oesterreichrache  Literator  der  Zoöbgiei 
Botanik  nnd  Palaeontologie  ana  den  Jahren  1850 — 1853. 
Wien  1855.  8o. 

Württembergische  Naturwissenscbaftliche  Jahreshefte.  12* 
Jahrgang,  Heft  2.    Stottgart  1856.  8». 

Inbalt  : 

L  opiEL.  Die  Jnraformation  Englands,  Frankreicbs  nnd  des  Sadwestli- 
ehen  Deutsohlands. 

i  ficTOR  GARUS.  Jahresbericht  über  die  im  Gebiete  der 
Zoötomie  erschienenen  Arbeiten  1849 — 52.  Leipzig 
1856.  80. 
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Verhandlungen  der  Natarfofschenden  Gesellschaflt  in  Basel. 
Heft  1—2,  Basel  1854—55.  S». 

Zeitschrift  des  Deutsch-Oesterreicbischen  Telegraphen-Yer- 
eins.  Jahrgang  II,  11.  4,  5,  6.  Berlin  1856.  4r<>, 

F.  WOLF.  Ueber  wissenacbaftliche  Akademien  mit  beson- 
deren Beziebung  auf  die  K.  Oesterreichische.  Wien 
1856.  8o. 

Verlags-Catalog  von  w,  braumülleb.  Wien   1855.  8°. 

Zeitscbrift  für  die  Oesammten  NatarwisaenschafteQ.  Her- 
ausgegeben  von  dem  Naturw.  V^eiue  für  Sacheeii  u. 
Tburingen  iu  Halle,  redigirt  von  c.  gibbbl  and  w.  hbintz. 
Berlin  5^^  en  6dt)  B.  1855.  8o. 

Astronomiscbe  Nacbricbten.  Band  XLIII.  Altona  1856.  4o. 

GRUifBBT.  Arcbiv.  der  Mathematik  und  Fbysik.  B.  XX YI, 
H.  3,  4.    Qreifswald  1856.  8^ 

Inhalt  Heft  8: 

p.  BUTTBL.  Ueber  die  Reste  der  Fotenseo  der  Zahlen. 

s.  XBBZ.  Ueber  die  Anfgabe,  einen  Kreis  cu  beschreiben,  welcher  drei 

gegebeae  Kreise  beriihrt.  2e  Abth. 
Notice  sur  Ie   pare  astrooomique   de  Ia  Société  technomatiqne  oh  se 

troave  on  ce  moment  la  plus  graode  lunette  dn  monde. 
u.  BiBNBAUM.  Ueber  eine  Eigenschaffc  des  Ereises. 
v.  KiBKBLiv.  Ueber  den  Potenuakrasdraek  ((!))'• 
QiBBWALD.  Zor  -Geschichte  und  Literator  der  Logarithmen. 

Hea  4: 
R.  KiKKJBLiit.  Ueber  die  Auniehang  von  Warseln  aas  Zahlen. 

A.  8CHRÖTTBR.  JOHANM  JOSËPB  PRECHTL. 

F.  üRFBRDiMOBR.  Ueber  die  Ableitnng  der  Formeln   der  Spbariscben 

Trigonometrie  ans  einer  Fignr  in  der  Ebene. 
L.  OBTTnoER.  Ëinige  Satse  fiber  die  Zuhlen. 
LiBDMAK.  De  indicUs,  quibns  dijudicarl  possit,  nam  sit  7  aat   13  factor 

nnmeri  integri  dati. 
De  vsa  eoordinatarom   polarinm   in  qnadratara  carramm. 

Sopplementam  qnoddam  libromm  de  calcnlo  int^;rali. 

Arcbiv.  für  Patbologiscbe  Anatomie  nnd  Pbjaiologie  and 
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fur  Klinische  Mediein  von  virghow.   B.  IX.  1 — 4  II. 
BerUn  1856.  8o. 

Inhalt: 

TiRcnow.  Alter  nnd  nener  Vitalismns. 

iiipEAT  ond  7ALCK.  UntenuchiiDgon  über  die  Ansscheidimg  des  Zoe- 
kers dorch  die  Nieren  nach  der  Einspritzung  desselben  'm  das  Blut. 

itTKE.  Ueber  aknte  todtliche  Hjsterie, 

uiscH.  Der  Friesel,  Tom  UistorUch-  ond  Geograpliisch-Patbologiscben 
St&ndpiixikte. 

BiLLBOTB.  Ueber  eiae  eigenthümlicbe  Geschwnlsi  der  Muskeln  (Myoma 
cTsdcam). 

T.  viTTiCH.  Bindegewebs-,  Fett-  nnd  FigmeDtzellen- 

iESèPEBOBir.  Bemerkuogen  über  das  Wesen,  die  Ursache  and  die  Pa- 
tbologiscb-Anatomische  Nator  der  Lungenveranderong  nach  der 
DurehscbDeidaxig  der  beiden  Liingeitmai^eDQerven  am  JEIoIse. 

BEcuLLSir.  Ueber  Nierencysten. 

Hopps.  Ueber  aeröso  Transsodate. 

&BSBT.  Studiën  über  die  Hersthaiigfaeift  mit  besönderef  Beracksichtigoag 
der  an  Hemn  ▲.  oroux^s  Fissara  sterni  congenita  gemachter  Beo- 
btcbtongen. 

Kleinere  Mittheilongen. 

LÜ3CBKA.  Die  AltersveranderaDgen  der  Zwischenwirbelknorpel. 

BiMBKBGES.  Beitrag6  znr  Physiologie  nnd  Pathologie  dea  Hersens. 

uiBST.  Ueber  Entzündnog  der  Him-Sinns. 

A158FBHGEB.  Bcmerkungen  Ober  das  Wesen,  die  Ursache  nnd  die  Pa- 
thoiogiseh-Anatomische  Natnr  der  Lnogenveranderung  nach  der 
Dnrchschneldang  der  betden  Lnngenmagennerven  aro  Halse.' 

EüLKRBiuio:  Ueber  Miukel-Panüyse,  als  Ursache  der  Gelenkvierk^nm- 
moDgeD. 

fiiTTEL.  Ueber  primare  nnd  secnndare  Natnr  der  bei  der  Mehrzahl 
Ton  Defonnttaten  betbeiligt«n  Offgsne. 

BiXBBSoER.  Beitrage  xnr  Physiologie  nnd  Pathologie  des  Hersens. 

TiBCHow.  Beitrilge  znr  Lehro  Ton  den  beim  Menschen  Vorkommende 
pfiaozlichen  Faraslten. 

W4G1BB,  Beitrag  znr  operativen  Behandlnng  der  Nenralgia  N.  trigemini. 

Bericht  der  Oberhessischen  Gesellschaft  fürrülïfttitf-^  und 
Heilkunde.  2—5.     Giessen  1849—1855.  8o.     .        ,  . 

» 

Catalogue  des  Livres  Scientifiquea,  Cailea  et  Autographes, 
composant  les  Bibiiothèquea  de  feu  M.  a.  l.  crkllb  et 
it  feo  A.  L.  BOSCH.     Berlin  1*856.  8^. 
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ZWEDRN   EN    NOORWEGEN. 

Kongl.  Vetenskaps  Akademiens  liandiingar.  1853.  2^^  All. 

1854.  Stockholm  1856.  S». 

Innehtlll  1853,  8«  Afd. 
LiiJBBORG.  öfvertigt  af  de  inom  SkandinaTien  hittils  fauna  aitema  af 

8l&(;tet  OAHMARU8  FABR. 

8TENHAMMAR.  SkandinaTiens  Conproniytinao  1854. 

BSURLiKO.  Bidrag  tiU  Portobelloi  Flora. 

BjÖRLiKO.  Bidrag  till  differential-eqTationens 

(A«i-hBzy+Cyï-f-D*H-Ey  +  F)rfx-f 

+  (A|««H-BiJr.y  +  Ciy«-f-Di  *-rE,y-f-Fi)<iy=0 

integrering. 

noLKORBV.  Eotomologifika  anteckningar  onder  en  resa  i  sodra  Sverij^ 
Er  1854. 

THOMaov.  Öfrersigt  af  de  arter  Inom  fitmnjen  DjHsci,  som  bUfrit  an* 

traffade  pa  SkanUinaTiaka  haliön. 

■•  

Ofversigt   of   Kongl.  Yetenskaps*Akademiens   iorharlingar. 

1855.  Stockholm  1856.  8o. 

Arsberattelse  om  Zoologiens  framsteg  onder  arer  1843  och 
1844  till.  Kongl.  Vetenskaps  Akademien  'afgifven,  af 
c.  H.  BOHBMAN.    Stockholm  1845.  8^. 

Arsberattelse  om  Botaniska  arbeten  och  upptackter  (or  ar 
1861  till  Kongl.  Vetens.  Akademien  afgifven  1852  af 
j.  B.  wiKSTBöN.     Stockholm  1855.  8o. 

DENEMARKEN. 

Det  Kongelige  Danske  Yidenskabumes  Selskabs  Skriften 
(Natnrvidenskabelig  og  Mathematisk  Afdeling).  B.  IV, 
1  Heft.  Kjöbenhavn  1856.  4o. 

Ilidhold : 

B.  c.  V.  c.  8CIUBLLBRUP.  Tycho  Brahet  Ori^al-Obaenrationer,  beojt- 

tede  til  Banebestemmebe  af  Cometer  1580. 
j.  c.  acHiÖDTB.  Corotoea  og  Spirachtha,  Staphjliner,  torn  fode  levende 

Unger  og  ere  Hunsdyr  hos  en  Termit. 
E.  A.  BCHARLiKO.  Bidrag  til  Opljsning  om  fiere  af  do  i  Handelen  fore- 

kommende  Babamers  chemiske  Forhold. 
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&  RASflTEXir.  Den  magnetiake  IncHnfltions-Forandring  i>  den   Nordlige 

tempererte  Zone. 
R.  A.  fCRARLiNO.  Om  Döflglal  og  Aethal  tarnt  fiere  af  de  deraf  dan- 

nede  Forbindelser. 
j.  j.  6.  BTB^MtTBCP.  Hecto-cotyldannelsen  hos  Oetopodalaegterne  Ar- 

gonama  og  Treaoetopii8i 

Oversigt  over  det  Kongl.  Danske  Videnskabernes  Selskabs 
Forhandelinger  1855.     Kjöbenhavn  1855.  8«>. 

Observaliones  Meteorologïcae  per  annos  1832 — 54  in  Gröii- 
land  factae.  Fase.  IT.  Hanniae  1856.  i^. 

* 

RUSLAND. 

.  <  • 

Acta  Societatis  Scientiaram   Fennicae.     Tom.  Il,  lY,  Y. 
Fase.  1.     HeUingforaiae  1843,  1856.  4o. 

Table  Tom  IV: 

I.  BAXAHonrsKT.  Deacription  d*an  Flaiilm^tred''ime  eoostraction  noiiTeUe. 

4.  E.  ABTFB.  Ueber  daa  Brenaweinsaure  Ammoniak  and  dessen  Verftn- 
denmg  bwm  Erhitsen. 

5.  o.  n£  8Cholt£k.  Hemarqne  relati^e  ^  la  Theorie  des  Parallèles. 
Forsok  att  med  geometriens  tUlhjelp  npplysa  al- 

gebian  och  desa  tiUibnpning  tUl  geome^en. 
A.  B.  ABPPS.  Om  FTTOtartersyrana  anilid  foreningar. 
■  Om  Vinsyrana  amiidforeninger. 


>  Om  NitraniUn  och  Paranitranilin. 


c  o.  8UCK8O0BVF.  Note  snr  la  quadratnre  de  Ia  snrface  coorbe  da  cdne. 

A.  BTJEHHCRECTa.  UppgiAcr  rÖrande  Rattemm&rken  rid  bottniska  yiken. 
1.  LoniaoT.  Ueber  den  Enaren  Lappischen  Dialekt. 

B.  j.  HOLMBEsa.  Etlinogniphiaeha  Skiaaan  fiber  die  Volker  des  Bqa- 
siseben  Amerika. 

r.  woLDSTEDT.   Die  Biegnng  des  Meridiankreiaea   der  Helsingforaer 

Stemwarte  ana  den  Beobaehtimgen  des  Ueim  ABQXLAKDBBa. 
1.  A.  BOMBB.  I)e  Aspiratione  labiali  liogvae  latinae. 
A.  s.  ABfPB.  Om  Salpetersjrana  inverkan  pa  fbthsjrra. 
^— ^-*— •  Om  SvafTelammoniamB  inverkan  pa  paranitranilin. 

Om  Appelsyrans  anilidförenlng&r. 

-■  Analyser  af  Finskn  mineralier. 

A.  MOBBBO.  Nftgra  bidrag  till  Kaanedom  af  Finlands  mineralier. 
A.  ROBOBHaKioLo.  Om  Malachitens.  sammansattning  och  kristallform. 
c.  o.  svcxaDOBFV.  Note  snr  les  Cönes  qnarrables. 

Tom.  V,  p.  1. 
A.  ABL0TI8T.  Wotisk  Grammatik  jemte  Sprakprof  och  Ordforteckning. 
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Öfversigt  of  Pinslca  Vetenskaps-Societetens  Förhandlingar. 
1838—1 856.     HeUingfors  1853--56.  4o. 

Observations  faites  k  TObservatoire  Magnétiqne  et  Mété- 
orologique  de  Helsingfors,  sous  la  Direcstion  de  J.  j.  ihb- 
VANHSii.  Vol.  I-IV,  iro  Seotion  I— IV,  2^®  Section. 
HeUingfora  1850.  4,^. 

SeaduQgen  der  Kurlandischeo  GeselUchaft  für  Liteiaiur 
und  Kunst.  B.  I— IIL  Mitao  1840—1847.  4o. 

Arbeiten  der  KarlandiscbeD  Qesellschaft  für  Literatar  und 
Konst.     Heft  I— X.     Mitaa  1847—1851.  8o. 

Zitsangsbericbte  der  Knrlftndische  Gesellschaft  für  Lite- 
rator nnd  Kunst.     Heft  I.     Mitaa  1850.  8<^. 

M.  6.  PAüCKSR.  VermessDDg  des  Embachs,  seines  Laofes 
and  mner  Profile  im  Sommer  des  Jahres  1808.  Dor- 
pat  1855.  80. 

DencVrede  auf  Dr.  m.  n.  paucrbr.    Dorpat  1855.  S®. 

V.  JAKSCHiTGH.    Statistique  de  Serbie.    Belgrade  18d5.   8^ 

Tijdschrift  van  de  Akademie  van  Kasan.'  Jaargangen 
1858—1856. 

Inhoud  *) 

1959. 

«I.       ABAWEiiffEVF.    Ov^r  den    GaiTauiscbea  fceteider  der 

VloeistofFen 3—177 

II.  1.  ft.  V.  ARiBTOvv.    Over  de  zaménsteUiDg  voii  het  Li^ 

eiMkam.  Les  trit  de  elgemeene  Anatomie.' ;   .      3— >  45 

2.  Prof.  KiTTASA.  Venlag  tyner  reis  naar  de  Wereld- 
tentoonstelling te  London. 46— MS 

3..  j.   T.    BTRU7B.    PraeoeptoriiM»  so  discipiilis  Csfesarei 
Gjmnasii  Dorpatensis,  solieitiDia  annivenaria  ob  De- 
cem  Lastra  feliciter  esacta  d.  ISmensisSeptembris  I8&4.  1 12—138 
III.  1.  A.  POPorF.  Toelsing  ran  de  theorie  der  Qolvea  ter 

bepaling  Tan  den  etroom. l->  12 

*)  Deze  inhoodsopgaaf  is  de  Akademie  weder  Terschnldigd  aan  den 
Heer  ecrbtein.  Het  grootste  deel  der  rerhandelingen  is  in  het  Kossisch 
geschreven. 
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J)r.  A.  8CUASBB.  Droom  Tan  scifio,  een  der  voomaaai- 

ste  scheppiDgen  Tan  cicebo ' 13—60 

3.  B.  BCHARBS.  Do  Geoüs,  Manlbaff  et  Laribos 61-^197 

IV.  I.  Pr.  i>.  j.  MRiBB.  Over  de  juridistische  yindingeo  en  on- 
derstellingen, over  de  geheime  en  verdichte  werkingen.      1—127 
^.  Frof.  080KIN.   Orer  de  organisatie  van  het  finantiewe- 

len  te  Athene 128—222 

l  y.  WAOKBR.  Algemeen  oversigt  der  Araehnidae  en  be* 
Bchryving  van  eene  spin  naar  de  baar  aanverwante 
vormen "...      1—150 

II  I.  A.  80X0L0FF.  O ver  de  hifltoHsche  volksliederen  der  Ser- 

Ticrs ., 3 —  42 

2.  j.  GOTWALD.  Verslag  der  Arabische  handschriften,  voor- 
banden in  de  bibliotheek  der  Universiteit  te  Kaaan .  .    43—171 

III.  Adj.  BOLTZAN.  Mathematische  gevolgtrekkingen  over 
de  verdeeling  van  den  galvanischen  stroom  op  de  lig- 
chamen  van  eene  gegevene  gedaante 1—112 

IV.  1.  j.  OOTWALD.  Vejrslag  des^Arabische  handschriften  in  de 

bibl.  der  Univ.  te  Kasai^vervol^) l->  68 

3.  B.  scBABBB.  Vertaling  en  ontleding  van  het  4d«  Herders- 
dicht van  VIBOILIUB 69—120 

3.  Inhovdsopgave  van,  de  geleerde  werken  der  Univ.  te 

Easan.  1S34— 1854. 121—135 

Door  de  professoren  te  Kasan  gesobreveD  ter  herinnering 
a&n  het  SOjarige  bestaan  der  Universiteit  te  Kasan. 

1. 1.  A.  POPOFF.  Grondstelling  der  integraal- berekeningen  .      1—96 

2.  II.  K0WAL8KT.  Recbcrcbes  sur  les  mouvemens  de  Nep- 

tone,  suiviefl  dea  tables  de  cette  planète 97—276 

3.  K.  ifOBATCHEFFSKT.  Pangéométrio  on  précis  do  geome- 
trie fondée  sar  nne  theorie  générale  etrigoareose  des 
parallèles 277—340 

4.  V.  KowALSKT.  Over  de  verdaisteringen 341—478 

Aanhangsel.  Nieuw  middel  ter  b'ereke- 

niog  der  waar  te  nemen  verdwijningen  der  sterren.    .  469 — 478 

*   '        AANGEKOCHT. 

c.  6.  KHaKifBERG.  Mikrogeologie,  das  Erde-  und  Felsen- 
Bchaffende  Wirken  des  unsichtbar  kleinen  selbststandigen 
Lebens  anf  der  Erde  (Bogen  1 — 22).  Leipzig  1856.  foL 
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Astronomie  ^populaire,  par  f.  abago.  Tom  IIL  Paris  et 
Leipzig  1856. 

Bedijking,  opkomst  en  bloei  van  de  Beemster.  l  8t.  Par- 
merende 1856.  8\ 

Yerhandlangen  des  Yereins  zar  Beforderong  des  Garten- 
baues  in  den  X.  Preassischen  Staaten.Berlin  1824 — 1849. 
19  Banden.  4\ 

Plora,  algemeinen  botanische  Zeitnng.  Regensburg  1819 — 
1852.  59  Banden.  8'. 

DiNGLBR.  Polytechnisches  Journal  1.  Stuttgart  und  Angs- 
burg.  1850—1856. 

Tijdschrift  voor  Nijverheid.  Haarlem  1833—51.  14  Dee- 
len.  8^ 

Linnaea,  ein  Journal  für  die  Botanik  in  ihrem  ganzen 
Umfange.  Halle  und  Berlin.  1826—1847.  20  Banden.  8^ 

SGHRADBR.  Joumal  für  die  Botanik.  Göttingeo.  1709 — 1801. 
5  Banden.  8''. 

Neues  Journal  für  die  BotaniLErfurt.  1806 — 1809. 

4  Banden.  S\ 


OVER  EENIGE 
PHYSIOLOQISCHE  EIGENSCHAPPEN 

TAK 

VISCUM  ALBUM  L.  (VOGELLIJM). 

DOOR 

Q.   ¥BOLlK. 


Indien  ik  het  wage,  de  aandacht  dezer  Vergadering 
een  korte  wijl  in  te  roepen  voor  een  onderwerp,  dat  bin- 
nen het  verloop  van  weinige  jaren  plant-nataurkundigen 
van  den  eersten  rang  heeft  bezig  gehouden  en  groot  licht 
uit  hunne  navorschingen  heeft  ontvangen,  meene  zij  niet 
dat  ik  voorheb,  in  een  breed  vertoog  haar  het  reeds  be- 
kende voor  te  houden  of  daarover  in  eene  uitgebreide 
ontwikkeling  te  treden.  Ik  stel  mij  alleen  ten  doel, 
over  enkele  pnnten,  op  de  natuurlijke  geschiedenis  van 
Viscum  album  betrekking  hebbende,  een  woord  in  het 
midden  te  brengen.  Ik  voel  mij  daartoe  vooral  opge- 
vekt  door  de  bekendwording  met  eene  brochure  van 
TH.  GÜHBBL,  tcu  opschrift  dragende :  dfZur  Entwickdung»' 
gesekichte  ven  Viscum  album  L.  *), 

Wanneer  men  die  mededeeling  beschouwt  als  het  werk 
van  een  ijverig  natuuronderzoeker,  welke  blijkt  onbekend 
te  zijn   geweest   met   hetgeen    door  anderen  vóór  hem  is 


*)  Z«  Plora,  oder  allgemeine  Botanische  Zeitung.  Regensburg  1859, 
8'  N**.  28  pag.  433—436.  Tab.  VI. 
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aan  het  licht  gebragt/  kan  men  niet  wel  anders,  dan  zijn 
geest  van  opmerking  haldigen  en  de  naaawkenrigheid  zij- 
ner proeven  eer  aandoen  ;  doch  terugziende  op  hetgeen 
reeds  voor  nagenoeg  eene  eenw  met  zooveel  oordeel  als 
beleid  door  duhahkl  du  monckau  is  ondernomen  en  vol- 
bragt  geworden,  komt  men  geheel  terug  om  er  nienwheid 
aan  toe  kennen. 

Ik  zon  noodig  hebben,  bijkans  geheel  af  te  schrijven 
hetgeen  duhambl  met  bewonderingswaardige  naanwkearig- 
heid  over  de  vrncht  van  Viscum  album  heeft  opgetee- 
kend,  zijne  diep  doordachte  proeven  te  doen  opmerken, 
die  hij  op  den  aanvankelijken  wasdom  heeft  genomen, 
zijne  onafgebrokene  waarnemingen  der  zonderling  ver- 
traagde ontwikkeling  van  steng  en  blad  tot  het  derde 
jaar  des  levens  te  vermelden,  en  naar  de  keurige  afbeel- 
dingen te  verwijzen,  die  ter  opheldering  en  bekrachtiging 
van  het  voorgedragene  gediend  hebben  *). 

Het  18  echter  niet  alleen  gümbbls  gebrek  aan  kennis 
van  bet  werk  eens  beroemden  voorgangers;  maar  ook  de 
navorschingen  van  lateren  tijd  schijnen  tot  hem  niet  ge- 
komen te  zijn.  Immers  zoo  hij  slechts  dbcaire  had 
geraadpleegd  en  zieh  langs  dien  weg  f)  bekendheid  verschaft 
met  de  zonderlinge  gesteldheid  der  bessen  van  het  onder- 
havig gewas,  zou  hij  zekerlijk  het  op  meer  dan  eene 
plaats  te  voorschijn  treden  van  spruitjes  uit  hetzelfde 
zaad,  9ich  geheel  anders  hebben  voorgesteld,  dan  men  nu 
uit  zijne  eigene  woorden  moet  afleiden.  Zij  laiden  als 
volgt: 


*)  Z.  I^Pbjsique  desArbres,  par  duhahbl  dumoncbaü.  SecoDde 
partie.  a  Paris  chez  H.  l.  GUEam  et  l.  f.  dblatou&17Ö8.  4^  Ut. 
V.  Chap  I.  Art.  V.  Des  plantes  paranten  pag-  217  et  soi?.  Fl  !• 
Pig.  2—8. 

f]  Z.  Gompies  rendus  de  1'Acad^mie  dea  Sciences*  Tomé  dixième' 
Paris  1849,  4**.  pag.  799. 
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•Wenn  hier  die  Bede  von  dem  Nachlasse  in  der  £nt- 
iTwickelang  der  tertDinaleii  Sprossen  iat,  ao  kommen  wir 
^rveiter  auf  einen  aehr  denkwurdigen  Fall  za  spreohen, 
^den  ich  schon  um  deswillen  nicht  anaaer  Acht  lassen 
/rkann,  weil  derselbe  zeigt,  wie  aehr  die  erste  Entwicke- 
i^Iaogqieriode  dahin  gerichtet  ist»  die  Wurzel  zu  ent* 
^wickeln,  ond  damit  das  weitere  Gedeihen  des  jangen 
«rStocken  selbst  für  den  Fall  za  aichern,  dasa  die  erste 
'Terminalknospe  sollte  irgendwo  zu  Grunde  gegangen 
#oder  aua  irgeod  eine  Ursache  sollte  an  ihrer  weiteren 
^^Auabildang  gestort  worden  sein/^  ^) 

Uet  is  toch  niet  de  bereids  ingewortelde  voet»  die,  bij 
het  toevallig  te  loor  gaan  van  het  spruitje,  een  nieuw 
stengdeel  te  voorschijn  brengt,  maar  een  der  embrjoneu, 
die  ieder  zaad  tot  drie  toe  in  zich  houdt  opgesloten.  Trou* 
wens  deze  embrjronen  ontwikkelen  zich  niet  enkel  tot 
gewas,  wanneer  de  middenspruit  achterblijft  in  groei,  maar 
komen  menigwerf  op  zich  zelve  te  voorschijn,  en  vormen 
dan    den    grondslag    voor   een   breeden    stoel    van   groen 

looft). 

In  het  bezit  zijnde  van  een  jongen  appelboom,  op  wiena 
schors  na  inwrijving  van  gekneusde  bessen,  een  paar  exem- 
plaren van  Vücwn  album  gevat  hebben  en  zijn  doorge- 
groeidf  heb  ik  de  gelegenheid  mij  ten  nutte  gemaakt,  om  allea 
op  te  merken  wat  die  voorwerpen  mg  wetenswaardig  op- 
leverden. Zij  groeijen,  gelgk  bekend  is,  bepaaldelijk  bij 
geledingen;  zij  geven  alzoo  ongezocht  de  voorbeelden  van 
op  elkander  zittende  gewassen,  die  op  de  plaats  van  aan- 
hechting dan  eens  doorgroeijen  in  het  lid,  aan  wiens  top 
zij  zitten,  dan  wederom  van  lid  tot  lid  door  een  eigen- 
dommelijk    weefsel   levenslang  gescheiden    blijven,    terwgl 


')  t*  a.  p.  435. 

j)  Z.  DBCAisis  in  de  Gompies  rendus  t*  a.  p. 
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de  schorsvezelen  het  onmiddellijk  verband  in  zalk  een 
geval  alleen  daarst ellen. 

Doorgaans  zijn  en  blijven  deze  geledingen  in  zekere 
mate  zelfstandig  gedurende  het  gansche  leven  des  hees- 
ters ;  overmits  zij  onder  gewone  omstandigheden  geen  blijk 
van  lijden  geveu,  maar  in  volle  kracht  tieren,  totdtt  bij 
haar  door  deze  of  gene  oorzaak  het  leven  wordt  aitge- 
blnschty  of  wel  de  geheele  straik  tot  op  den  wortelstok 
te  niet  gaat.  In  het  laatste  geval  ontdekt  men  reeds  van 
den  aanvang  af  op  dat  deel,  en  niet  enkel  op  de  hooger 
geplaatste  leden,  diezelfde  blijken  van  scheiding,  welke 
men  gewoon  is  bij  ontwrichtingen  der  hoogere  waar  te 
nemen. 

Doch  hoe  nu  die  lidschetdingen  zelve  te  verklaren? 
Ik  beroep  mij  op  hetgeen  ik  reeds  op  het  eind  des  jaars 
1851  te  dezen  aanzien  heb  te  kennen  gegeven.  Ik  oor- 
deelde namelijk  ter  opsporing  van  de  voorwaarde,  die  het 
ongeschonden  afvallen  van  boomtakjes  mogelijk  maakt, 
vooral  noodig  in  aanmerking  te  nemen,  dat  elke  boom- 
knop  met  de  plaats,  waarop  hij  gezeteld  is,  niet  onmid- 
dellijk wordt  verbonden,  maar  dat  aan  de  digt  ingesloten 
deelen  van  een  knop  eene  bewerktuigde  schijf  ten  grond- 
slag is  verleend  geworden  *).  In  die  stoffen  worden  door 
den  stam  of  tak,  welke  haar  ten  zetel  dient,  gereld 
sappen  uitgestort,  tot  voeding  en  ontwikkeling  van  den 
knop  dienende.  Die  schijf  blijft  nog  lang  aanwezig,  na- 
dat de  knop  reeds  als  tak  is  opgeschoten,  en  gaat  zelfs 
tnsschen  de  geledingen  in  opvolgende  jaren  niet  altijd 
geheel  te  loor.  In  gewassen  evenwel,  welke  met  kracht 
doorgroeijen,  dringen  de  hontvezelen  door  deze  stof  heen 
en  verbinden  zich  met  die  van  vroegeren  oorsprong,  vor- 
mende   met    deze   een  doorgaand     geheel,    even   als,   na 

*)  Z.  Réclamation  de  m.  dutbochbt  au  Sujet  du  Mémoii«  préaen^ 
té  dans  la  dernière  Séance  par  K«  dbcaimb,  ia  Gompies  rendus  des 
Séances  de  1'Academie  des  Siences,  Séance  du  Lundi  18  Fevrier  1839* 
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inenting  van  eene  twijgje  op  den  moederstam,  innerlijk 
verband  tasschen  beiden  tot  stand  komt.''^) 

Nalesende  wat  over  Yiscnm  album  in  de  Fransche  Aka- 
demie  der  Wetenschappen  tusschen  dbcainb  en  dutroghbt 
is  besproken  geworden,  ontwaarde  ik  roet  genoegen,  dat 
laatstgenoemde  van  gelijke  roeening  is,  ten  aanzien  der 
stofle,  welke  tasschen  de  leden  van  dit  zonderling  gewas 
gevonden  wordt.  Hij  noemt  haar  eouche  de  tissu  u/ri- 
culaire  méduUaire^  en  beschouwt  hare  aanwezigheid  als 
voorwaardelijken  grond  der  scheiding  van  het  onderling 
verband  der  geledingen.  Treffende  overeenkomst  voorwaar 
fan  ons  beider  oordeel,  hoezeer  berustende  op  de  beschou- 
wing van  zeer  uiteenloopende  voorwerpen! 

Ik  zou  meenen  hier  te  kannen  eindigen,  zoo  de  wortel- 
stok van  dezen  heester  mij  niet  geleerd  had»  dat  alle  gele- 
dingen te  zamen  gelijktijdig  van  het  leven  kunnen  beroofd 
laken,  zonder  dat  haar  grondslag  daarin  is  betrokken.  De 
scheiding  van  het  onderste  lid,  waaraan  de  overige  hun 
bestaan  verschnldigd  zijn,  sterft  dan  af  onmiddellijk  op  de 
krain  des  wortels,  waaruit  het  bij  den  aanvang  was  op- 
geschoten, en  wordt  vervolgens  daarvan  op  geene  andere 
vijze  loegemaakt  als  bij  de  hoogere  geledingen,  wanneer 
hare  voeding  is  gestoord  geworden. 

Y^r  zea  jaren  een  vrouwelijke  struik  van  Viscum  al- 
tnm  bij  mij  zijnde  gestorven  en  afgevallen  van  zijn 
zetel,  achtte  ik  hem  voor  altijd  verloren,  totdat  ik,  na 
eenig  tgdsverloop,  niet  zonder  verwondering,  eene  nieuwe 
Bproit  zag  opkomen  ter  zijde  van  de  plaats,  waar  het 
moedergewas    door    den  dood  was  verloren  geraakt.     Het 


•)  Z,  Vervolg  der  Waarnemingen  ooer  het  afoalkn  van  boomiakjes^ 
ffl  yemietnpd  Onderzoek  naar  de  oorzaak  dezer  verschijnfelen,  in  het 
Tijdschrift  voor  de  Wia-  en  Natuurkundige  Wetenschappen,  uitge- 
K^Ten  door  de  Eerste  Klasse  van  het  Kon.  Ned.  Instituut.  Deel  V. 
bi&dx.  119. 
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18    van    dezen    ouden    en    nieawen  struik,  dat  ik  hier  de 
sprekende  voorbeelden  ter  uwer  overtuiging  aanbied. 

Qeheel  anders  is  de  toedragt,  wanneer  de  heester  komt 
te  sterven  door  gebrek  aan  toevoer  van  voedende  sappen 
uit  zijne  verspreide  wortelvezelen.  Dan  immers  staat  hij 
gelijk  met  boomen  en  heesters,  welke  in  de  aarde  zelve 
de  oorzaak  huns  doods  vinden.  Ook  daarvan  levert  de 
geschiedenis  van  dit  gewas  genoegzame  voorbeelden  op, 
die  onnoodig  maken,  daarbij  verder  stil  te  staan. 

25  October  1856. 


GEWONE     VERGADERING 

DEU    AfDfiELINe 

WIS-  EN  «ATÜÜRKÜNDIGE  WETENSCHAPPEN, 
CBDOODEK  DEN  25>t«»  OCTOBER  1856. 


Tegenwoordig  de  Ileeren :  j.  van  der  uoeten,  d.  j.  sTonm 

III:YSI?(Gi  P.  UARTING,  f.  A.  YT.  MIQUEL,  6.  A.  VAN  KERKWIJK, 
i.  G.  S.  TAN  BREDA,  G.  E.  YOORHELM  SGHNBEYOOGT,  G.  YROLIK, 
F.J.  STAMKART,  A.YY.H.  YAIf  I1A88EI<T,F.  C.  DONDER8,  R.  LOBATTO, 
J.  L.  C.  SCUROEDER  YAN  DER  KOLK,  J.  P,  DELPRAT,  W.  YROLIK, 
R.  J.  BALBBRTSMA,  C.  L.  BLUME,  A.  U.  YAN  DER  BOON  XESCH, 
J.  TAN  GECNS,  C.  J.  MATTHES,  R.  VAN  REES,  G.  J»  MULDER, 
y\.  O.  DE  YRIESE. 


f^^WV 


Het  Proces-verbaal  der  vergadering  van  den  27sion  Sep- 
tember j.L  wordt  gelezen,  goedgekeurd  en  vastgesteld. 

Gelezen  brieven  van  de  H.H.  glavimans,  conbad,  bibrbns 
DE  HAAN,  YAIf  DER  KUN,  SGHLEGBL  en  OUDBMANS,  Waarmede 
zij  zich  verontschuldigen  over  bet  niet  bijwonen  dezer  ver- 
gadering. —  Aangenomen  voor  berigt. 


De  Secretaris  berigt  dat  de  H.H.  cl.  mulder  en  stam- 
URT  zich  verontschuldigd  hebben  over  het  niet  vervallen 
bonner  spreek beart  op  heden. —  Aangenomen  voorkennis^ 
S^nog,  onder  aanbeveling  voor  het  vervolg. 

TEUL.  C?r  IfEDBD.   AFO.  NATÜURK.  DEEL   V.  29 
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Qel«cen  brieven  ten  geleide  v«n  boelcgesclienken :  1°.  van 
den  Heer  v.  rLi^tiTi,  Seeietaris  van  de  Societa  Reale  Bot- 
bopica  (18  Augustus  1856} ;  2\  van  den  Heer  dohkmco 
PUNi»  Secretaris  van  de  Acadeinia  delle  'Scienza  deir  In- 
stitato  di  Bologna  (Bologna,  29  Mei  1856)  3^  van  den 
Heer  a.  scmtëTTBa,  algemeenen  Seeretaris  van  deKaiserliche 
Akademie  der  Wissenschaften  te  Weeuen  (18  Julij  1856); 
4".  van  den  Heer  cbristbnbr,  Archivarios  der  Allgemeine 
Schweizerischen  Gesellschaft  fiir  die  gesamtnten  Natorwis* 
senscbaften  (Bern,  2  Junij  1856);  5".  van  den  HeeriiAiBR, 
Seoretaris  der  Gesellschaft  zur  Beförderung  der  Naturwis- 
senscbaften  zu  Freibnrg  im  Breisgau  (Freiburg,  10  Augas- 
tus  1856);  6^  van  den  Heer  B.  ii.  wbbbr,  Secretaris  der 
Königlich  Sachsiscbe  Gesellschaft  der  Wissenschaften  te 
Leipzig  (15  September  1856);  7'.  van  H.H.  Curatoren 
van  het  Athenaeum  lUustre  te  Amsterdam  (Amsterdam,  30 
September  1856).  —  Wordt  tot  plaatsing  in  de  boekerij 
en  tot  schriftelijke  dankzegging  besloten. 


Gelezen  brieven  tot  dankzegging  Yoor  ontvangen  boek- 
geschenken: l^  van  Z.  M.  den  Koning  ('s  Gravenhage,  27 
Sept.  1856);  2\  van  den  Minister  voor  de  Zaken  der 
Koomsch-Katholijke  Eeredienst  ('s  Gravenhage,  30  Septem- 
ber 1856)^  3*.  van  den  Minister  van  Oorlog  (^s  Graven- 
hage, 80  Sept.  1856)4  4^  van  Cnratoren  van  het  Athenaeum 
Illustre  te  Amsterdam  (Amsterdam,  8  Oct.  1856);  5\  van 
den  Secretaris  van  het  Bïitaviaasch  Genootschap  van  Kun- 
sten en  Wetenschappen  (Batavia,  Mei  1856);  6^  vanden 
Secretaris  van  het  Bataafseh  Genootschap  der  Proefonder- 
vindelijke Wijsbegeerte  te  Rotterdam  (Rotterdam,  23  Oct. 
1856);  7'.  van  den  algemeenen  Secretaris  van  het  Genoot- 
schap ter  Bevordering  der  (ïenees-  en  Heelkunde  te  Araster- 
dam (29  Sept.  1856);  8*.  van  den  Archivarius  van  de 
Soeiétë  Helvétique  des  sciences  naturelles  (Berne,  23  Oct 
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1854  en  26  Julij  1855),  9\  van  den  Secretaris  der  Ko- 
nfglichc  Sachsische  Gesellschaft  der  Wissenschaften  (Ijeip* 
Tig,  10  April  1856);  10\  van  den  Heer  J.  wasdinoton, 
Hydrographer  der  Admiralty  (London,  28  Oct.  1856).  — 
Aangenomen  voor  ëerigt. 


De  Secretaris  berigt  van  de  H.H.  c.  en  p.  van  der 
^Tia»  (Helder,  27  Sept.  en  8  Oct.  1856)  ontvangen  te 
hebben  Tabellen  van  waargenomen  waterhoogten,  en  datfai^ 
deze  aan  de  Coromissie  over  de  daling  vïin  den  bodem  ter 
hand  stelde. 


De  Secretaris  berigt  van  den  Heer  g.  i.  muldkr  ontvan- 
gen te  hebben  eene  verhandeling,  bestemd  voor  de  Versla- 
gen en  Mededeelingen^  Over  de  oniledingswijzen  en  ieamen" 
êtdUng  der  verbindinffeji  van  Koper  met  andere  metalen,  — 
Zi}  vordt  in  handen  gesteld  der  Commissie  van  redactie. 


De  Secretaris  berigt  dat  de  door  den  Heer  Xaisbr  aan- 
geboden Briefwiseding  door  de  Commissie  van  redactie  ia 
aangenomen,  en  dat  het  verslag  over  den  brief  van  den 
Heer  basskarl  nog  ingewacht  wordt. 


Gelezen  een  brief  van  den  Minister  van  Oorlog  (Genie 
5S  B.  \  Gravenhage,  8  Oct.  1856),  strekkende  tot  dank- 
^^S?ng  voor  het  van  de  Afdeeling  ontvangen  advies  om- 
trent het  plaatsen  van  bliksem-afleiders,  waarbij  de  kennis- 
geving wordt  gevoegd,  dat  er  bij  Zijne  Excellentie  vol- 
strekt ^ei^n^  bedenkingen  zijn  tegen  de  uitgaaf  van  den 
brief  der  Afdeeling  in  hare  Verslagen  en  Mededeelingen, 
Be  Secretaris  berigt  dat  hij  dien  ten  gevolge  genoemden 
brief  ter  perse  deed  brengen.  —  Aangenomen  voor  kennis- 
geving. 


19' 


(  27£  ) 

Gelezen  brief  -vnu  dcii  Minister  van  Buitenlandsclie  iia* 
ken  (^8  Gravenhage,  24  Oct.  1856,  N\  25)  van  den  vol- 
genden inhoud:  ivBij  een  brief  vam  den  16^^  dezer  heeft 
de  Fransche  Gezant  mij  doen  toekomen  eenige  «xempli- 
ren  van  eene  missive  van  Prins  napolbon  aan  het  Keizer- 
lijk Instituut  van  Frankrijk,  Afdeeling  AVetenschappen, 
betrekkelijk  drijf  blokken,  welke  Z.  K.  H.  gedurende  Hoogst- 
deszelfs  reis  in  het  Noorden  in  zee  beeft  doen  werpen,  en 
welke,  later  gevonden  wordende,  zonden  kunnen  bevorder- 
lijk zijn  aan  de  uitbreiding  der  kenni*  van  de  atroomeD 
van  den  Noord-Atlantischen  Oceaan;  hebbende  die  Gezant 
verzocht  dat  aan  genoemde  missive  de  noodige  openbaar- 
heid gegeven  en  eventueel  de  uitkomsten  later  aan  hem 
medegedeeld  mogten  worden. 

//  De  tusschenkomst  der  Departementen  van  Binnenland- 
sche  Zaken  en  Marine  is  door  mij  ingeroepen  met  verzoek 
om  elk,  voor  zooveel  zijn  werkkring  betreft,  aan  dien 
wensch  gevolg  te  geven,  doch  heb  tevens  de  eer  een  exem- 
plaar der  bedoelde  missive  hiernevens  te  zenden  aan  de 
Koninklijke  Akademie  van  Wetei»schappen  te  Amsterdam, 
tot  hare  informatie.** 

Genoemde  missive  ia  uitgegeven  in  de  Compt€»  rendus 
des  Séances  de  V  Academie  de$  Seieneeê^  T.  XLUI  (Sëance 
du  8  Septembre  1856).  —  Aangenomen  voor  berigt. 


Gelezen  brief  van  den  Minister  van  Binnenlandsche  Za- 
ken fsGravenhage,  30  Sept.  1856,  N\  106,  5»  Afd.),ten 
geleide  van  een  adres  van  den  Heer  J.  wttbwaall  te 
Voorst  aan  den  Koning,  houdende  voorstel  om  aan  eene 
Commissie  van  drie  leden  op  te  dragen  het  zaroenstellen 
vau  een  werk  over  de  Insekten,  welke  den  landbouw  in 
den  uitgestreksten  zin  benadeelen,  met  opgave  der  midde- 
len, welke  daartegen  kunnen  worden  aangewend.  —  De 
Koning  heeft  daaromtrent    de   voorlichting    verlangd  van 
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dén  Minister,  en  Zijne  Excellentie  wenscht,  alvorens  aukii- 
dien  geëerbiedigden  last  te  voldoen^  de  zienswijze  te  Icen« 
nen  der  Naiuitrltandige  Afdeeling  vau  de  Akademie.  — 
Wordt  besloten  dezen  brief  mefe  het  daarbij  gevoegd  adres 
ia  handen  te  stellen  van  de  H.H.  j.  van  dbr  noRVSNy  har- 
ri56  en  hiquel,  met  beleefd  verzoek  om,  zoo  mogelijk  in 
de  volgende  vergadering,  daarop  de  Afdeeling  te  dienen 
vatv  berigt,  voorlichting  en-  raad» 


De-  Heer  van  dbr  boon  UBSCff  leest,  in  eigen  naam  en 
in  dien  van  de  H.H.  van  hall,  uiqubl  en  g.  vrolik,  een 
Oitwerp-antwoord'  voor  op  den  brief  van  den  Minister  van 
Binnenlandsche  Zaken,  met  het  daarbij  gevoegd  adres  van 
den^  Heer  ruhph,  ten  geleide  van  een  handschrift,  onder 
den  titel  vrti   Handboek  van  vaderUmdèehe  hovirCultuaT: 

De  H.H.  Verslaggevers  treden  in  eene  naaawgezette  be- 
schouwing van  den  inhoud  van  genoemcF  Handschrift,  waar- 
uit  zij  afleiden  dat  het  wenschelijk  is,  dat  het  den  schrij- 
ver worde  teruggezonden  met  beleefden  dank  voor  zijne 
vdwillende  pogingen,  en  het  aan  hem  worde  overgelaten 
velk  gebruik  hij  van  zijn  geschrift  zou  verlangen  te  maken. 

De  Vergadering  vereenigt  zich  met  den  inhoud-  en  de 
coQclasiën  van  genoemd  ontwerp,  en  besluit  dat  het  d^n 
Minister  zal  worden  gezonden. 


De  Heer  van  dbr  boon  hiscu  leest,  in  eigen  naam  en 
in  dien  van  it  H.H.  6.  r.  ifULOBa,  r,  c.  donders,  a.  w.  u. 
TAü  BASSELT  en  X.  VAN  ffBUNs,  ccn  Ontwerp-adres  voor  aan 
den  Minister  van  Binnenlandsche  Zaken,  naar  aanleiding 
Tan  bet  vroeger  door  den  Heer  v.  d.  boon  mbsch  ingediend 
looTstel  omtrent  de  tot  eene  aanmerkelijke  hoogte  geklom- 
men vervalsching  van  eetwaren  en  dranken  en  omtrent  de 
ongenoegzaamheid  van  de  Nederlandsche  wetgeving  om 
die  vervalsefaingen  tegen  te  gaan  en  te*  strafifèn,  ten  einde 


je  nadeel<;ii  daarvan 

de  Koninklijke  Aka- 
V  de  aiindtfcbt  en  be- 
agea  voor  een  onder- 
groot  belaog   heefL 
Afdeeling    op  den 
N  Hiscft  de  aandacht 
anmerkelijke  hoogte 
en   dranken   en   op 
dsohe  wetgioying  om 
Q  stxaiien>   en  langs 
eeleu  daarvan  te  be- 
leiding  tot  bet  voor- 
al: CoiBioisaie    benoemd 
^1  ge  Nedarlandsche  wet- 
^nl^n  der  natuurkundige 

wMt    vervalschiniren   van 

fc- ■•■►  « 

96!t  g^Aclit   worden,  om 

:il:de  in^rezetjenen  tegen 

rJiSchermen,  en  om,  zoo 

^Q  de  Afdeeling  zulke 

firkig    zoaden   kunnen 

V 

it  voorstel  io  handen  te 

^Jft   BOOff    HESGir,    6.  J. 
§    HASSELT     en     J.   VAÜ 

ïdeeling  te  dienen  van 

^ommissie  heeft  in  de 

w|:op  den  28»*«n  Junij^ 

►  Jl^lag  hield  onder  ande- 

ttillen  en  dranken,  voora^ 
^eiV  en  dat  de  duurte 
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der  lërenMniddelen   niet  itefiir^  h'eeft  Ujgedhigen*  om  aan 
die  vervalsching  meerder»  oitgeluFeidheid*  te  sdhisnlcenv 

t\  Dat  de  vervalsehifigen,  iAzenderheid  van'  mee),  van 
sommige  broodsoorten,,  inzonderheid^  yen  die,  welke  voor^ 
de  minvermogenden  bestemd^  snjn,  vam  ght,.  azi)n,  wtjn,^ 
saikergoed*  enz.,  menigvuldig  ztjü,  en  dat  hert  voedend  vetv* 
mogen  ran  de  meel^  en  broodsoorten  verminderd  wordt/, 
door  de  toevoeging  niet  alleen  van  minder  etikatof  hondentie' 
bestanddeelen,.  maar  soms  zelfe  van  anorganische  stoffen,. 
en  dat  hdê  vermengde  roeeP  voor  beestenvoeder  some  tot^ 
bet  voeded  voor  raensehen  wordt  gebezigd.. 

3\  Dat  de  ingezetenen  bierdoor  van  meer  dhn  eene  zijde 
benadeeld'  en  aan  het  sehandiel^kst  bedrog  ten  prooi  gêge* 
ven  worden ;.  terwijl  de  eerlijke  handelaar  de  mededinging 
aiet  kan  volhouden  en  gevaar  loopt  om,,  tot  verzekering  van 
7.ija  middel  van  bestaan,,  aieh  inagelijbs  aan.  vervalsciüng 
9choldig  te  maken. 

4^  Dat  de  tegenwoordige  Nederlandsehe  wetgeving^niet 
bij  magte  is  om^  deze  vervalsohing-  en  bare  nadeelige  ge- 
volgen te  keeren,  daar  art».  SIS  van  het  Code-pénal  sleefata 
bepaalt  dat  hij^  die  vervalaohte  en  voor  de  gezondheid 
schtdelijke  bestanddeelen  bevattende  dranken  sml  hebben 
verkocht^  zal  worden  gestraft,  en  daar  art.  4it8  op  zeer 
veischiileiide  wijzen  wetdt  verklaord<  en  toegepast,,  en  alzoo 
itisgelyks  onvoldoende  is* 

5'.  Dat  de  wet  van  19>Mei  1829,  StoiteMaii  ÏA»^^  V^\  35, 
strekkende  om  de  vermenging  van  vergiftige  of  andere 
schadelijke  self^tandigbeden  in  eet*  en  drankwarsn  te*  be* 
teogelen^  insgelijke  ouvoidoebdb  is  om  de  bedelde  ver* 
vaiukiog  tegen  is  gaant,  en»  da^:  menige  vervalseher  of  niefr 
vovolgd  of  vfijges^oken  is^  omdat  in  art%  >  sleohte  ge-* 
sproken  wordt  van  vergiftige  stoflbi» 

6\  Dat  elke  vervalsching  derhalve,  als  zij  sleehts  niet 
«•t  vergiftige  stoffim  heeft  plaats  gebad>  niet  strafbaar  is,. 


LJM,    (Tie    het    meest 

oorzaken.  Uat  hier- 

>ver  het  niet  ofwel 

voor  de  gezondheid 

en  de  Regter  belem- 

\f  en  dat  zoo  doende 

p  door  de  straffeloos- 

zedelijk    bedrijf  als 

reid    wordt,    en    de 

^herming  is. 

niet  alleen  door  de 

door  de  ervaring  in 

van  dit  jaar  dezelfde 

bevestigd.    Dat  meiv 

i^a|P)epaIingen  oek  aldaar 

a  l^aatsehappij  uoodzake- 

olijke  bepalingen  daarirv 


^at  do  doe?  deBelgi- 

^wel  in  de  Kamer  der 

^l^enaat»  met  algemeene 

Ëdlb;  dat  het  te  Brussel 

Hi^Akademie  der  Genees- 

tcl^  hebbeiv  aangedrongen, 

Dtttd    tetren    de   bedoelde 

^ll^zijn  vastgesteld. 

bfl  prscheidene  feiten,  dat 

Het  het  voorstel  te  ver- 

hg  Gp  dit    onderwerp 

{2fllt  heeft  de  Natuurkon* 

ïoÊi  der   Commissie  ver- 

Öj|:28»^««  Jaoij  j.l.,en  zij 

^t  haar  besluit  kennis 

isl^  aangeroerde   en   aan 
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l've  Eicelientie  nedegedeelde  gronden  behoeft  de  Afdee- 
ling  geene  andere  te  voegen  tot  toeliehting  ofstaivrngvan 
liaar  beelait;  en  de  kennis  van  Uwe  Excellentie  aan  drt 
onderwerp,  en  de  vereerende  medewerking,  die  de  Afdee* 
liog  reeda  van  Uwe  ExeeHentie  mogt  ondervinden,  maken 
het  overbodig,  oxm  roet  vele  woorden  of  sterkeren  aandrang 
de  voorzieiiing  in  dezen,  zoo  zeer  door  de  behingen  der  in« 
gezetenen  gevorderd,  aan  U^re  Exoellmitie  awa  te  bevelen."^ 
De  Vergadering  vereenigt  zieh  met  dit  ontwerp,  dat  21} 
beslait  den  Minister  m  te  dienen. 


De  Heer  c  ^.  iiVLDBa  leest,  in  eigen  naam  en  in  dien 
van  de  H.H.  miqubl  ai  tan  GBüiiff,  Verslag  voor  op  den 
in  hunne  banden  gestelden  brief  van  den  Minister  van 
KoIoDiên  Tan  4  JaHj  1866v  Lett.  B,  N^  7  met  de  daarbij 
bcboorende  bijhigen.  —  H.H.  Vershggevers  berigten  dat 
deze  brief  met  de  daarbij  gevoegde  -  stokken  betrekking 
heeft  op  eenen  wortel,  als  geneesmiddel  geprezeti  voor  Le- 
pra en  Elephantiasis.  —  De  bijlagen  van  den  ministe- 
ricelen  brief  zijn  deels  afschriften  van  vroegere  over  dat 
geneesmiddel  bijeesgebragte  onderzoekingen,  deels  bevatten 
sij  de  toesegging  o»  nad«r  daaromtrent  mededeeling  te 
doen  aan  de  Akademie,  en  haar  onder  anderen  de  deelen 
der  plant  te  doen  teekomen,  waarvan  de  wortel  met  goed 
gevolg  tegen  de  genoemde  ziekte  sehijnt  aangewend  te 
zijn.  —  Daar,  zoolang  deze  toezending  niet  geschied  is, 
de  overweging  van  den  inbond  dezer  bijlagen  tot  geene 
nilkomsl  kan  yoeren»  stellen  de  Verslaggevers  voor:  dat  van 
de  toegezonden  Segeringsbescheiden  afschriften  worden 
genomen,  en  dat,  opder  terogzeftding  der  origineele  stuk* 
ken,  aan  den  Ministor  de  verklaring  worde  gegeven,  dat 
de  Afdeeling  met  veel  belangsteHing  alles  ontvangen  zal, 
vat  Zijne  Exeetlentie  over  Lepra  en  Elephantiasis  aan  d& 
Akademie  zal  gelieven  te  zenden,  en  dat  zij  op  de  uh  ont- 
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lerigi  en  rAtd,  zoo- 
en  Btrilen  zijn.  — 
ten  aanzien  van 
ende   plant  —  de 
rstbcnceimien  Yer- 
d*  afschrift  van  een 
diend  Tvralag,  dat 
Blephantiaais  een 
—  Van  acheikon- 
1  v«rwaoht  worden, 
ogend".     Voor  zoo 
genoemde  ziekte, 
hoofdaaak  bleven: 
niefc;*  zij  kan  haar 
kandige  ervaring 
tillii  de  t«  verwachten 
^^i^ening   dër  Verslag- 
HSi»  ®^®  nadere  en  dui- 
Dsi^dige   ervaring  om- 
AgelijMidd,  dat  men 
f  :ipBt  haren  naam  zal 
i^it  weten  keimen  waar- 

EslE  dia  oondoaiën  van- 
itml    dat   in    den  geest 
:geacbreven. 

^rde  bet  Verslag  over 
tihgediend  in  de  ver* 
|rent  de  Tooiiaetting 
:  BLOiiB.  -^  Hij  doet 
femde  Veralaggevers 
^n  den  Heer  w.  Dozr, 
^  den  jongalxn  tijd 
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te  verHeieB.  —  Ily  acht  sieb  ter  deawr  gelegenheid  ver- 
pligt,  opeotlyk  het  leedwezen  der  Ak&demie  uit  te  druk-* 
ken,  dat  sij  den  man  verloor»  die  van  zijnen  ijver  voor 
do  wetenschap  en  van  zijne  belangatelliug  in  de  werkzaam- 
heden dex  Akademie  zoo  vele  blijken  gaf,  waarva^  ook 
zijne  aanvaarding  van  het  lidmaats^ap  dezer  Gommiaaie 
getuigde. 

De  Voorzitter  noodigt  den  lieer  J»  vrikss  liet  Verslag 
jer  CSommiaaie  op  het  voorstel  van  den  Heer  van  ball 
te  willen  voordragen»  waarop  de  Heer  ns  vbiksb  zegt  in 
bedenking  te  geven»  of  het  ook  voegzaam  kan  geacht 
worden,  de  behandeling  der  zaak  nit  te  stellen,  vermita 
de  Heer  vajv  hall  door  zigAe  afwezigheid  buiten  de  mo- 
gelijkheid wordt  gesteld»  om  zijn  voorstel  te  verdedigen. 
De  Voorzitter  antwoordt  hierop»  dat  de  afwezigheid  vaa 
den  Heer  van  hall,  naar  z^n  inEieo»  het  voorlezen  van 
het  verslag  niet  behoeft  te  beletten»  vermita  de  Vergade- 
ring, na  het  gehoord  te  hebben,  steeds  de  vrijheid  zal  be- 
houden» om»  zoodra  zij  znlks  noodig  acht,  het  nemen  van 
een  besloit  daarop  te  verdagen. 

De  Heer  aa  vaiasa  laeat  daarop  eerst  het  Ontwerp-^ver- 
akg  voor»  door  den  Heer  van  uall  hem  gezonden,  en  later 
ket  verslag  dat  door  hem  werd  gesteld»  maar  waarmede  de 
Heer  van  HALi^pnbekend  bleef. 

Over  deze  belde  verslagen,  ooijstaat  eeae  levendige  en 
langdurige    beraadslaging,    waaraan     de    H.H.     van    der 

lOEVSN,  W.  VaOLlK»  DC  VaiBaW,  G.  J.  HULOaa,  GU  VfiOLIKi 
IIUMI,    Y.    o.    BOON    VILSCH,    MIOUaL»    DONDERS    en   VAN    UUMS 

deelnemen.  —  Bij  haar  wordt  op  dea  voorgrond  gesteld» 
dat  de  Vergadering,^  in  den  tegenwoordigen  stand  der  zaak» 
geeoe  voorlichting  eener.  Commiaaia,,  me9F  ^^^  ^^^  ^^^' 
slagen  van  ond^scheidcn,  strekking,  ontving,  waarbij  i  zelfs 
de  eerstbenoemde  Verslaggever  onbekend  bleef  met  het- 
geen door    den  tweeden  tegen   zijn  voorstel  werd  aange- 
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vocrd.  Hieruit  wordt  door  sommigen  de  weiisch  afgeleid, 
dat  de  Vergadering  heden  de  zaak  niet  in  verdere  beraad- 
slaging brenge,  maar  wachte  totdat  de  Heer  var  oall 
beleend  gemaakt  zij  met  het  verslag  van  den^  Heer  m 
vaigse;  terwijl  andere  Leden  verlangen  dat  de  Commissie 
weder  voltallig  worde  gemaakt,  opdat  men  daarna  van  haar 
een  nieuw  verslag  inwachte,  —  en  sommigen  daarente{?en 
zich  genoegzaam  voorgelicht  achten  door  de  gehoorde  ver- 
slagen^  en  wenschen  dat  de  Afdeeling  geenen  langeren  ttjJ 
roet  de  behandeling  dezer  zaak  verlieze,  maar  inè^ndeet 
haar  dadelijk  beslisse.  —  Na  sluiting  dër  beraadslaging 
onderwerpt  de  Voorzitter  aan  d/e  Vergadering  de  vraagt  of 
zij,  in  verband  met  het  gehoorde  omtrent  de  onbekendheid 
van  den  eersten  Verslaggever  met  het  advies  van  den  twee- 
den, zieh  genoegzaam  ingelicht  acht,  om  dadelijk  omtrent 
het  voorstel  van  den  Heer  van  hall  te  beslissen,  dan  wel 
of  zij  daaromtrent  nader  verslag  in  eene  volgende  verga- 
ring verlangt. 

Wordt  met  12  stemmen  tegen  9;  en  eene  stem  buiten 
advies  ^),  besloten  om  het  voorstel  en  de  beide  daarop 
gehoorde  verslagere  heden  niet  verder  in  overweging  te  ne- 
men; maar  het  nemen  vai>  een  beslait  daarover  uit  te  stel- 
len tot  de  eerstkomende  vergadering,  en  derhalve  totdat 
de  Heer  van  hall  bekend  zal  gemaakt  zijn  met  het  ver- 
slag van  den  Heer  di  vRiasa. 

Wordt  tevens,  op  voorstel  van  den  Heer  siiqukl,  beslo- 
ten het  voorstel  van  den  Heer  van  hall  en  de  beide  ge- 
hoorde verslagen  te  doen  drukken  en  dadelijk  rond  te 
deden  aan  de  Leden  der  Afdeeling; 


De  Heer    halbirtsma    leest,  in  eigen  naam  en  in  dien 
van  den  Heer  sghlbgbl,  verslag  voor  op  de  door  den  Heer 


•)  De  Heer  scknbbvoogt  verliet  tijdelijk  de  vergadering. 
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w.  VBOLIK  aangeboden  Ontleedhmdige  Nasporingen  omirant 
Deudf<iaffus  inustus.  De  slotsom  hunner  beschouwingen 
is,  dut  de  Schrijver  in  eene  vezentlijke  leemte  der  weten- 
schap voorzien  heeft«  en  dat  zij  derhalve  met  het  volste 
vertrouwen  der  Akademie  voorstellen,  dat  zij  deze  naspo- 
ringeu  in  bare  Werken  opneme.  Zij  meenen  echter  eeuige 
opmerkingen  'aan  bet  oordeel  van  den  Schrijver  te  moeten 
onderwerpen,  welke  nader  door  hen  omschreven  worden. 

De  Vergadering  vereeuigt  zich  met  de  conclusiën  van 
het  voorgelezen  verslag  en  besluit  dien  overeenkomstig. 
De  Heer  vrolix  zegt  H.H.  Verslaggevers  dank  voor  hun 
gaostig  oordeel  zoowel  als  voor  hunne  aanmerkingen, 
waarvan  bij  gaarne  gepast  gebruik  zal  maken» 


De  Heer  e.  vrolik«  leest  een  betoog  voor  Over  eenige 
phyiiologiichê  eigmschappen  van  het  Viscum  cdbum  linn  {Vo* 
gdlgm)t  dat,  als  aangeboden  voor  de  Verslagen  en  Mede» 
deelmgen^  in  handen  wordt  gesteld  van  de  Commissie  imn 
redactie. 

De  Heer  van  dbr  boon  mesch  spreekt  Over  de  bepaling 
mn  het  AlcoholgeliaÜe  in  vheietoffen^  die^  behalve  alcohol 
en  iBoter^  nog  andere  zelfstandigheden  bevatten^  die  ook  over 
de  waarde  der  versehilUtide  Ebtdiioecopen,  en  licht  zijne 
Tooidragt  toe,  door  daarvoor  mëdegebragte  toestellen.  Hij 
stelt  zich  voor  daarover  nader,  en  wel  vermoedelijk  in  de 
volgende  vergadering,  eene  Verhandeling  aan  te  bieden  ter 
plaatsing  in  de  Verslagen  en  Mededeelingen^  waartoe  de 
Vergadering  zich  aanbevolen  houdt. 

De  Heer  van  hees  biedt  voor  de  Werken  der  Akademie 
eene  door  den  Heer  c.  v.  w.  baehr  te  Groningen  inge- 
zonden Verhandeling  aan  Over  de  draaijende  beweging  van 
fm  Ligchaam  om  een  vast  punt,  en  de  beweghig  der  Aarde  om 
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Iflhoad : 
A.  MAsaov.  M^moirB  Mir  rétiaeallo  ^lecCrique. 

Boawkondige  fiijdragen,  uitgegeven  door  de  Maaiscliappij 
tot  Bevordering  der  Bouwjcanst.  Deel  X,  Stuk  1.  Am- 
.    sterdam  1S56.  4\ 

Inhoud: 

j.  WALDOKP.  Beton  en  bëton-fanderingen. 

Verbetering  van  het  vaarwater  Toor  Delftshaven. 

Over  de  vencbynselen  en  kenteekenen  der  inwendige  Gebreken  van  het 

Eikenhont  enz. 
Het  Loavre  te  Parijs. 
i.  üTTSKBOBVKir.  De  inrigting  ¥nn  Hos]iitirieo» 

Verslag  van  het  verhandelde  in  de  Algemeene  Yergadering 
van  het  Provinciaal  ütreefatsche  Genootschap  van  Kun- 
sten en  Wetenschappen,  gehouden  op  24  Junij  1856.  S\ 

Tijdschrift  der  Nederlandsche  Maatschappij  tot  Bevordering 
der  Geneeskunst.  October  1856.  8*. 

Inhoud : 

3.  f.  SCHULD.  Twee  waarnemingen  van  Placenta  praevia. 

i.  TooBXOLBH.  Waarneming  oener  met  gnnstig  ge  volg  geopereerde  Cys- 

tis  lerota  lingaae. 
Javlpsch  Verslag  over  de  Nederlandsche  geneeskundige  litteratuur. 

Nederlandsch  Weekblad  voor  Geneeskundigen.  September 
1856.  8^ 

i.  &  iSBAëLS.  De  Danswoede  'm  de  Nederlanden. 

D.  a.  CBAftSUr  Verh^udéliBg  o^^idéCyoloïdale  lijden»  Séhie- 
dam  1856..  4•^ 

X..  DE  VRIB&  Proeve  van  Middcinederlandsche  Taaimiivering. 
Haarlem  1856.  %\ 

i  Dl  BOSCH  KBHPBR.  De  Tijdvrageu  over  de  Afscheiding  en 
V^eeniging  van  Staat,  Kerk  en  School^  in  betrekking 
tot  de  levensb^ivadea  van  het  Christendom.  Amster- 
dam 1856.  8'. 

De  Dichtwerken  van  bilderdijk,  88te  Afl.  Haarlem  1 856. 8^ 
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TaWe: 


A.  PKxar.  Bibliographie  Seïsmique. 

1.  ROUQET.  Catalogne  des  Insectes  coléoptères  du    département  de  la 
Cóte-d'Or. 

Congres  scïentifique    de    France.    (Sciences   Naturelles    et 
Physiques).  Djfon.  8'. 

Journal  d^Agricnlture,  pablié  par  Ie  Comité  central  d'Agri- 
culture  de  la  Cöte-d'Or.  18«  Année.    Dyon.  1855.    8^ 

Bulletin   de   la  Société    de  THistoire  de  Trance.  1852 — 
1856.  8'. 

Annaaire  Historique,  publië   par   la  Sociétë   de  THistoire 
de  France.  1886,  1856.  12^ 

Catalogne  de  THistoire  de  France.  (Bibliotheqne  Imperiale, 
pobliée  par  ordre  de  TEmpereur).  Tom  III. Paris  1856.  4^. 

L.  DE  BAECKER.   De   la  RcligioH    du   Nord   de  la   France 
avant  Ie  Christianisme.  Lille  1854.  8\ 

Chants  Historiques  de  la   Flandre,  400 — 

1650.  Lille  1855.  S\ 

Les  Nibelungen.  Saga  Mérovingienne  de  la 

Néerlande.  Paris  1853.  8^ 

Du  Caleodrier  chez    les   Flamands   et  les 

peoples  do  Nord.  Dunkerque  1855.  8'*. 

Chronique  de  Qnines  et  d'Ardres  par  lam- 
bert,  care  d^Andres.  918—1203.  Nouvelle  ëdition,  par 
Ie  Marquis  db  godefbot.  Menilglaise.  Lille  1855.  8^ 

Le  Torobeau  de   Bobert  Ie  Frison,  Comte 


de  ïlandre.  Paris  1850.  8'. 

Histoire  de  Sainte  Godelive  de  Ghistelles. 
Légende  da  Xl^e  Siècle.  Paris  1854.  12^ 

A.  nniY.  Observations  Météorologiques.  Dyon.  C6te-d*0r. 
1846—1852.  8^ 

^«L  W  VEDBD.  AFD.  KATÜDIKK.   DEEL  V.  20 


;hes  h  Os9emenis 

Historiqoes    sur 
fli  lavernes  il  Osse- 

45.  8'. 

de  rAcadémie 

i  figures,  prove- 

BQ  J.  6.  KBABlfK ER 


|Jffil,^lurgh.  Vol  XXI, 
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i  JlD^ologues. 

It  slt^ambers. 
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nlgnbnrgh.  Vol  III. 


KlÈsmy.    Vol 
il56.  4'. 
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Vol  XXIII,  p.  1 : 


H.  voxQVAn,  On  Galvanometric  Deflections,  prodacible  by  Atirition  and 

Cootact  of  Metals  nnder  certain  circamstancea. 
s.  HAUoiiToy.  Diflcossion  of  Tidal  Observations  made  by  direction    of 

tbe  Royal  Imh  Academy  in  1850^1851. 
SL  MALLET.  On  the  Physical  Conditions  involved  in  the  Gonstraction  of 

AnilJery,  and  on  som  e  hitberto  nnexplained  Caosea  of  the  Destruc- 

tion  of  Cannon  in  Service. 

Froceedings  of  the  Koyal  Irish  Academj,  Vol  III,  1844 — 
1845.  Vol  VI,  p.  2—3.  Dablin  1855—1856.  8^ 

I.  GLiBBORR.  An  Essay  on  the  Probability  of  Saul,  Beniah 
Abishaly  Jehoshapbat,  Jehohahan  and  Amessias,  son  of 
Zichri,  having  been  the  Hycsos  rulers  Salatis,  Beon 
Apachnas,  Apaphis,  Jonias  and  Assis.  8''. 

BUITSGHLAND. 

Denkschriften  der  Kais.  Akademie  der  Wissenschaften 
(Math-  Nat.  Classe^  Wien  1855—56.  B.  X,  XI.  4". 

Inhalt  B.  X: 

EBEiL.  Magnetische  und  GeoRraphische  Ortsbestimmangen  an  den  Eiis- 

ten  des  Adriatischen  Ooifes  im  Jahre  1854. 
HT&TL.  Ueber  die  aecessoriachen  Kiemenorgane  der  Glapeaceen,  nebst 

BcaerkiiKen  über  den  Darmcanal  derselben. 
i:!£siNO.  Neonxehn  Arten  von  Trematoden. 
uctf.  Palaoalologische  üiiacellen. 
r.  LExaoss^K.  Ncoe  Untersnchungen  tiber  den  feineren  Ban  des  cen- 

tnien  Neirenaysteins  des  Menschen. 
OKLTZEsr.  Sobwsrd's  Beobaohtnngen  Yon  Circnmpolarstemen  in  mittleren 

Potitionen  1628. 
totsus.  Die  Stratonomie  Ton  Aegagropila  Santeri. 
BÖKSEs.  Ueber  einige  nene  Gastropoden  aus  den  Oestlichen  Alpen. 

B.  XI: 

RiüKs.  Ueber  die  Cephalopoden  ans  dem  Lias  der  Nordöstlichen  Alpen 
UCHTKS.  Beitrag  sur  Palaontologie  des  Tharinger  Waldes. 
ncBB.  Schiefer-  nnd  Sandsteinflora. 

ascEBL.  Beitrage  zur  Kenntniss  der  Fossilen  Fische  Oesterreichs. 
M£sao.  Zwolf  Arten  ron  Acanthocephalen. 
UTBKB.  Bemerknogen  ttber  die  Garotiden  der  Schlangen. 
«aiiRu  Büttheilongen  über  die  nene F&rberflechteLecanoraYentosa  Ach. 

20* 
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zxsTmwÊScm.  Serie  di  momorie  rlsguardantl  la  statica  e  la  dinamica 

fisico-chimica  molecolare. 
A.  ▼.  STTJ»08BAU8£K.  Ucbcr  diQ  neuereo  Formeln  für  das  au  einfach 

brechcnden  Medien  reflectirte  und  gebrochene  Licht. 
KicBTBB  aod  ui^GBB.  Dio  organisehen  Ein&chlüsse.dos  Cypridinenschie* 

fers  des  Thüriuger  Waldes. 

B.  XIX: 

GKBiCBBT.  Nene.'  Kaheningsweise  Auflössnog  der  KUPLKKlschen  Aafgabc. 
L&xDOhT.  Ueber  die  Structar  und  ZuHammeusetzong  der  Krystalie  des 
prifiznatücben  Ealkfaaloides»  nebst   einein  Aobaoge  über  dio  Structar 
der  Jtalkigen  Thetle  einiger  wirbellosen  Tbiere. 
w£Dt.»,  Ueber  die-  Mundwerksenge  Yon  Nematoden. 
FKAUKiTFBLD.  Die  GattODg  Carychlam. 
ursn,.  Ueber  Mormynis  ond  Gymnarcbus. 
DIS31KO.  Zwolf  Arten  von  Acaothocepbaleo. . 
bjhdisobr.  Bericht  über  o.  h.  ck  tolosb's  Abhandlung:  .Ueber  dcu  As- 

teriimns. 
Toi.GBft.  Der  Asterismos.- 

LA5GBB.  Ueber  das  Spmnggeleak  der  Sangetbiere  und  des  MeuscheD. 
vedEm  Ueber  einige  Nematoden. . 
z&uscRVBs.  GeogQostiscbe  Beschreibang  des  Liaskaikes  in  der  Fatra 

oud  in  den  angrenzenden  Gebirgen. 
bCHxiDX.  Zur  ËDtwickelungsgeschiebte  ;der  Najaden. 
uisscH.  Voransberechnnng  der  totalen  Sonnentuistemiss  am  18  Juli  1860. 
G&jLiucH.  Brechnng  nnd.Reflezion  des  Licbtes  an  ZwiUingsflachen  op- 

ti8cli<-einaziger  Krystalie. 
XASTBDB80BI.  Del  Dcnsiscopjo  differenziale  di  alcuni  liquidl. 
£!(0£L.  Ueber  das  Wachsen  abgeschnittener  Haare. 
BEGGLur.    Systematische   Uebersicht  der  Vogel  Nord-Ost-Afrika's,  mit 

Ëïnschluss  der  Arabischen Kuste  desKotbenMeeresund  derNil-Quellen- 

Lander  südw&rts  bis  zam  4  Grade  NÖrdl.  Breite. 
iTtuL^KT.   Analyse  der  Aathrazit-Koble  aus  der  Nübe  von  Badolfstadt 

bei  Bndweis  in  Bobmen. 
SBUGBBOBEir.  Ucber  die  Foramlnifercn  aas  der  Ordnong  der  Stichoste- 

gier  von  Ober-Lapugy. 
a&iDixGBB.  Ueber  ton  dbchbm*s  nene  geologische  Karte  rom  Rbeinland- 

W  es  tp  halen. 
zcpBABOTicH.  Die  Halbinsel  Tibany  im  Flattensee,  und  dio  n&chste  Urn- 

geboogd  Ton  Fured. 
i;óu](.  Ueber  Qaslampen  und  Gasofen,  zam  Gebraucho  in  cbemischcn 

Laboratorien. 

B.  XX,  H.  1: 

ézoKTAOii.  Beitrage  zur  feineren  Anatomie  des  racnschiichcn  Gaumens. 
MOSEB.  Ueber  die  Zusammensctzung  des  Nilschlaromcs. 
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KXIX: 


msHABES.  Die  Mitsion  des  Breiherrn  Ton  Sassinet,  Oeflterreichischen 

Agenten  in  Bom,  im  Jahre  1701. 
MULLOKB.  üeber  die  Sprache  der  Balgaren  in  Siebenbürgeo. 
BSBOMAKS.  Pflega  der  Nnmismatik  in  Oesterreich  im  XVIII  Jahrbun- 

dert  mit  beaonderem  Hinblick  anf  das  K.  K.  Mtiiiat  nnd  Medaillen* 

Cabinet. 
BOLLEB-Yergleichende  Analyae  des  Magyarischen  YerbuniB. 
wsriEswEBBR.  Beitr&ge  aar  Literat^^esebiehte  Böhmene. 
cHXEi..  üeber  den  aweiten  Bericht  an  8.  ë.  den  Minister  des  Inaerii, 

Sber  die  Ltteratnr  lm  Oesterreichischen  Kaisersteatè  im  Jahre  1854. 
ecuEBzaa.   Ueber  die  handschrifUichen  Werke  des   Fadre  Franfiisco 

Ximeoea  in  der  UniTersitiLts-Bibliatbek  an  Guatemala. 
HÖGMAXN.  TJeber  die  Vereinigtmg.  Earntens  mit  Oesterreich. 
jiaoER.  Ein  Beiiiag  tnr  PrivilegiimsfiBge.' 
iroLT.  Froben  Fonngiesischer  nnd  Catalanischer  Volksromaazea. 
csjRL.  Das  Becht  des  Hanses  Habsbnrg  anf  Samten. 
81CKEL.  Die  Ambrosianische  Repnblik  nnd  das  Hans  Savoyen. 

Aichiv  füi  Kunde  Oesterreichischer  GeschichtsrQuellen.  XV» 
2.  XVI,  1.  Wien  1856.  8'.. 

Inhalt  B.  XV,  2: 

B.  DDDxx.  Anszüge  ans  Papstlichen  Begesten  fUr  Oesterreichs  Geschiohte. 
JAEGER.  Regesten  nnd  urkandliche  Daten  über  das  VerbaUniss  Tirols 

zo  den  Biscbofen  Ton  Chnr  nnd  znm  Bündnerlande,  von  den  frQhesteo 

Zeiten  des  Mittelalters  bis  znm  Jahre  1665. 

B.  XVI,  1:. 

L  ABSETH.  Bigenhindige  Correspondenz  des^  Konigs  Earl  III  Ton 
Spanien  (nachmals  Knlser  Kari  YI)  mit  dem  Oborsien  Kanzler  des 
Königreiches  Bohmen,  Grafen  jou  ank  'wenzul  WRATiSLAWé 

Pontes  rerum   Aostiiacarum.   Oesterreichische  Geschichts- 
Quellen.  B.  XII.  2t«  Abt.  Wieu  1856.  8\. 

Inhalt  : 

c.  L.  FR.  TAFEL  und  O.  M,  TH0MA6.  Ufkundon  zur  alteren  Handels-  nnd< 
Siaatsgeschicbte  der  Bepablik  Yenedig. 

Notizcublatt  1856.  N^  1—14.  8\ 

Almanach  der  Kais.  Akademie  der  Wisseuschafton  in  Wien^ 
1856.  8\ 

Jahrbücher  der  K.K.  Central-Anstalt  für  Meteorologie  and 
Erdmagnetismus.  Band  IV.  Wien  1856.   %'*, 
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w.  wKB£a.  Vorwoit  bei  der  Uebergabe  der  Abh.:  ËiektroilyDamischo 

MMssbMtimmasgen  etc 
1.  BALTZBB.  Ueber  einen  Satz  LBiBKirz'ens  von  deo  Sectoren  der  Ke- 

geUchnitte,  mitgetbeild  tod  dbobibcb. 
j.  r.EscKE.ReebtfertigaDg  der  BerecbnnngderFloraatörangen  Ton  uakskn. 
BA58E3C.  Beaotwortang  des  vorstebenden  Aafsatiea  tod  mhkh, 
F.  &E1CB.  Ueber  die  diamagnelische  Wirkong. 
c.  G.  LBflMAXN.  UntersnchongeQ  über  die  Constitntlon  des  Bluts  ver- 

schiedener  Gefasse  nnd  den  Znckergehalt  derselben  insbesondere. 
Mouus.  Ueber  Involatione  boberer  Ordnang. 

1856,  1: 

i.  w.  TouuuLim.  Veniiche  fiber  MukelreisbariLett. 

CABU8.  Ueber  die  sogenannten  Axtekenkinder. 

lOBios.  Zn  dem  Anfsatse  von  bax.trbo:  die  i.£iBNiTa*Bcbe  Qnadratur  eet. 

DEOBiscB.  Uber  die  reellen  Worxeln  dreigUedrigen  algebraischer  Glei- 

ehoDgen  tob  belieblgem  Grade. 
KBüEiBBCB.  Ueber  die  asymptotiscben  Wertbe  der  CoefBcienten  in  den 

Dsch  der  mitüeren  Anomalie  Torgenommenen  Entwickelongen. 
Ueber  die  Anflosnng  eines  gewissen  Gleicbangensjstems. 

1855,  3,  4.  (Fhil.  Hist.  Classe): 

BB5EL.  Ueber  die  Notb  Ordinatio  Docreti  Gratiani,  dorcb  johinkbs  a 

TVSRECBEXATA. 

DtoTBBii.  Ueber  die  Beichskriegsstener  von  1427. 
PB£LLSR.  Stadiën  znr  Romischen  Mythologie. 

jAffif.  Ueber  ein  Pompejanisehen  den  Herkoles  bei  der  Ompbale  dar- 
nellendes  Wandgemftlde. 

1856,  1,  2: 

nascBEB.  Ueber  das  Yerbaltniss  und  die  Constrnction  der  Sacb-  nnd 

Stoffworter  in»  Arabiscfaen. 
«OTTLI50.  Ueber  d!e  Redaction  der  Wolken  des  Aristophanes. 
STARS.  Mythologische  Parallelen  etc. 

Berichte  über  die  YerhandlnDgen  der  Gesellschaft  für  Be- 
forderang  der  Naturwisscnschaften  zu  Preibarg.  Heft. 
I,  n.  N\  a,  13,  Preiburg  1855.  S\ 

Inhalt: 

iiLBAsz.  Beobacbtnngen  fiber  den  Zitterwels. 

iCKEs.  Ueber  die  GeflUsTerbindang  zwischen  Matter  nnd  Frocht 

V.  BiBo.  Ueber  die  Spannkraft  des  fiber  Salzlösangen  befindlichen  Was- 

lerdampfes. 

nscBBB.  Ueber  eioige  Gliedertfaiere  in  der  nmgegend  Freiburg-s. 
V-  ROTTBCK.  Ueber  Vergiftung  darcb  Z«enchtga5. 
LCKtt.  Ueber  Flimmerzellon. 


:  'Uinand,  KufOchlK 
-lUbn. 
eautnlb  etpinlmru 


rCorae». 

igutdt  EigaoHhafk  der 

Aua  det   Schwetolwu- 
t 
)n  GniJNiRT.  Greifs- 


;K  dttr  CoofUnten,  welchi 
ïsfanngeD  «iDgAhen. 

DIaichuagen  nad  der  ke- 


SichuDg  ivailar  Ordna 


HKhe  Oener,  walcbe  'oa 
S)il  VarEleichqng  der  In- 
Weiten  Grmdsi. 
isuDKeD. 

ÜiiicheD  AnwendmifE. 
üu   gawiuar  Tticila 


|lvétique  des  Sciences 


(  295  ) 

Table: 

TH.  ssceoKKB.  lyit  UebersebweiniDiuigea  io  der  Schweis  im  Septem- 
ber 1852. 

B.  FEftTALozzr.  Die  Hohenanderangen  des  Znrichsee'fl. 

c  BKjnETns.  Mémoire  géologiqne  snr  la  Perte  dn  Rböne  et  ses  environs. 

B.  H.  i>ES£X.EB.  Die  ontere  ScboeegrüiBe  wabread  dea  Jabres  ▼om  Bo- 
densee  bis  snr  Santisspitae. 

6KEPPIN.  Xotes  géologiqnes. 

UB  LA  BABPfi.  Pbal^nides  de  la  Faane  Saisse. 

A.  MoussoN.  Ueber  dio  Yerandernngen  des  galvaniscben  Leitangswider- 
standes  der  Metalldrahte. 

0.  B.  o.  YOLOBR.  Ueber  das  gegenseitige  Yerb&ltniss  Yon  Epidot  ond  Granat 

VerbandlDDgen  der  Allgemeinen  Schweizerische  Gesellschaft 
für  die  Gesammten  Natarwiasenschaften,  39^ — 40®  Yer- 
sammloDg  St.  Gallen  et  Ghaux  de  Fonds.  1854 — 55.  8^ 

Inbalt: 

BELABAR.  Der  roüCAüLT*8cbe  Pendel  versocb   als  direkter  Beweis  von 

der  AchsendrebuDg  der  Erde. 
2TABILS,  GIU8SPPB.  De!  FossiH  del  tereno    Triassico    nei    diatorni  del 

Lago  di  Lvgano. 
scBöiBBor.  Ueber  einige  Ber&brangswirknngen. 
MOKLOT.  üeber  die  qnaternaren  Gebilde  des  Rbonegebietes. 
tcaai,  SMii«,  Einige  Bemerkimgen  über  die  Yerandernng  der  Rotati- 

oDsgeschwindigkeit  der  Himmelskorper. 
XCTEB-AHBBH8.  Bericht  fiber  die  Cretinen-Angelegenbeit. 

B.  WOLF. Bericht  fiber  die  Bearbeitung  der  Sehweiserischen  iBsekten-faona* 
TBOBMAKB.  Bésumé  relatif  aa  Pélomorphisme  des  roches. 

.  Kote  relative  k  Tétat  de  la  controverse  sar  Ia  prépondé- 

rance  pbjsiqae  oq  cbimiqoe  des  roches  sons-jacentes  dans  ia  disper- 

non  des  plantes. 
iresssL  et  KOFP.  De  rAsphalce  des  mines  da  Val-de-Travers. 
QCTQDBREX.  Snr  la  formation  de  roches  qnartzeoses  dans    Ie  terrain 

lidérolitiqae. 
Sar  l'effet  qne  prodnit  Ie  gas  acide  carboniqae  dans  les 

minersis  da  Jara  bemois. 
BATLB.  Sar  la  strsctare  des  Coqailles  da  genre  Hipparites. 

Sar  qaelqnes  Mammifères  décoaverts  dans  la  molasse  miocène 

de  la  Chanx  de  Fonds. 
soBLOT.  Sar  Ie  tremblement  de  terre  dn  Valais. 
UDAKB.  Tableaa  des  températnres  moyennes  mensnelles  de  Tair  et  de 

1'eaa  da  lae,  observées  k  Nenchfttel. 
iCBOïBsiB.  Ueber  die  yerschiedenen  Zastande  des  SaucrstoiFs. 
BOTR.  Notice  sar  M.  lovis  cdu  lok. 


II 

II 
II 


Gesellschaft  in  Ba- 


nger Pflie  nnd  das  Vor- 
tofCra'gern  in  dér  Pflan- 
if  die  chemische  Thttig- 
enaitigen  Zersetznngeo, 
d'Chlorate  in  der  Hitze 

▼on  Echinns  esculeniiis. 

ILe. 
herien. 

^t^hailles. 

tbndurchschnitt  bei  LiestAJ. 
»  Sce  iin  Staate  Michij^an. 
Eer  das  mittlere  Baseibiet. 
Nibrcs  1655. 

SGreselUchaft  in  Bern. 
bsi— 359.  8'. 


^uovi   Lincei.   Anoo 
El  856.  4^ 

^    cxbibens    plantas   circ^ 
♦s  provinciis,  cl  in  Ficaeiio 

^  soUe  corrcntt  di  esso. 
Scatr,  nel  mcse  di  naggio 

Slalogne  ^  la  rësolyaote  de 

^e  liqoidi ;  e  formula  per 

J^pin  condcnsatori  fio  loio. 

fio  nnovo  osservatorio  dcll" 


(  297  ) 

«.  c.  ALEttiRDRO.  Cooiii  sul  moto  ondoso  de  mare  e  «olte  correoti  di  esso. 
j.  cjkLASDBKLLi.  Oppo&izione  ed  elementi  dell'  orbita  p^rabolica  della 

III  cometa  del  1855. 
it  TTALS  e  T.  LATiKi.  NooTO  modüicasioni  al  metodo  di  Ganltier    per 

disTcIare  lo  iodo  dalle  sue  combinazioni. 
o.  pANzi.  Sopra  la  grotta  di  collepardo. 

p.  voLPicELLi.  Sair  Associazioni  di  piu  convensatori  fra 
loro  per  raamento  della  Elettrostatica  Tensione.  Boma 
185Ö.  4'. 

Memorie  della  reale  Accademia  della  Scienze  di  Torino. 
Serie  seconda.  Tom  XV,  Torino  1855.  4®. 

Indice: 

j.  PLAKA.  Mémoire  snr  la  connexlon  ezistante  entre  la  haateur  de  Tat- 
mospbère  et  la  loi  du  décroissement  de  sa  températare. 

k.  et  B.  BOBLAOiNTWEiT.  ObservatioDB  sar  Ia  hantear  da  Mont-Rose  et 
des  poincs  principauz  de  scs  environs. 

sTCDiATi.  Mtscellanea  di  ossenrasioni  zootomicbe. 

ucHKLMT.  Sol  moto  dei  liquidi  nel  vasi  comanicanti. 

DCLLAai>i.  Catalogo  raglonato  dei  fossili  Nammalitlci  d^Ëgitto, della  rac- 
colta  del  Begio  Musco  mineralogico  di  Torino. 

r.  xcvABBBA.  Éiades  sur  Ia  theorie  des  yibrations. 

r.  DE  FiLiFPi.  Mémoire  pour  servir  )i  rbistoire  génétiqae  des  Trématodes* 

4.  T.  TozzETTi.  Saggio  di  stadi  intomo  al  gascio  dei  serni. 

ucQELMT.  Note  sar  la  stabilitë  de  l*eqnUibre  des  corps  flottans. 

Uemorie  della  Accademia  delle  Scienze  delP  Instituto  di 
Bologna.  Tomo  VL  Bologna  1855.  4^ 

Indlce : 

F.  psRDiBRE.  Della  carestie  ayrenate  nel  Bolognese  e  del  modo  mi- 
gliore  di  evitarle  in  appresso. 

0.  ^ABzi.  Analisi  d'ono  degK  Aeroliti  cadati  nel  territorio  di  Monte- 
Milone  presso  Macerata  li  8  Magio  1846. 

1.  aisTAOATA.  Della  rerra  interposta  fra  i  Cristalli  del  Gesso. 

B.  BiKosi.  Osservazioni  sopra  alcani  metodi  e  processi  di  Litotomia. 

J.  j.  BiAKCOMi.  Specimina  Zoölogica  Mosambicana. 

4.  ALBSSAMDRnn.  Annotasiooi  risgoardanti  TAnatomia  del  Chloromys 

r.  cüTisR,  Cayia  Acnti  Lin.,  Gunicali  species  Bris. 
L.  cALOBi.  Descriaioiie  di  nn  Mostro  nmanp   doppio   Opo-Eetodimo, 

precedata  da  nn  breve  Commentario  snlle  Uoya  Gemellificbe  degli  Uccelli. 
X.  KEDici.  Slogio  di  Prancesco  Maria  Galli  Bibiena. 
0.  B.  FABBRi.  Descrizione  di  nn  Litotritore  aretrale  e  di  on  Frangipietra 

cvTo-retto. 
ft  o.  BiAscoiri.  Alcnne  Heeerebe  sni  Capreoli  delle  cncarbitaeea. 


li 


|!  jglUre  Primiüv&  fatte  lu 
iïV  anno  1854,  precednte 
Dalattia. 
tamente    dtrette  in  Ten^i 

ca  Inssaziooe  liotomaticd 

Asma,   ed  efficacia  die 

il  medesimo. 

li  del  Mosambico. 

flftl  Legno. 

J54io  di  Bisano  e  di  Pademo. 

OS  Academiae  Scien- 
liae  1855.  4^. 

demia   delle   Scien/e 
^\  1855.  8«. 

Rc^l&nica.  Anno  IV.  N.  S. 

tde\    mere    di    Maf^io 

MËiSlfói^^^^^Q^i^  delle  Scieuze 
ablred  A.  SCAGCBI.  Napoli 

Bpra  talnni  rimedi  pro- 
ite.  40. 


teSIHIByalqae   central  1854. 
^^persboQTg  1855.  4^. 

Bloei  van  de  Beemster. 
Ddltttl^  para    la    Historia  de 


rid  1842-  1852.  8». 


(  299  ) 

Séances  et  travaiix  do  PAcadémie  des  Sciences  morales 
et  politiqaes.  Compte  rendu,  poblië  sous  la  direction 
de  Mr.  MIGNET.  Tom  XXXIV,  11—12  Livr,  XXXV— 
XXXVII,  8—9  Livr. 

Table  generale  et  methodiqne  des  Mémoires  contenas  dans 
let  recoeils  de  T Academie  des  Inscriptiona  et  Belles- 
Lettres  et  de  TAcadémie  des  Sciences  Morales  et  Po- 
litiqaes par  B.  DB  ROZTEBB  et  B.  GHATBL.  Faris  1856.  40. 

I.  BLANCOARO.  UOrganisation  du  Bègne  Animal.  Livr. 
1—18.  Paris  gr.  40. 

Asiatic  Researches,  or  Transactions  of  the  Society  in- 
stituted  in  Bengal.  Vol.  Il— IV. 

The  Joomal  of  the  Bojal  Asiatic  Society  of  Great  Bri- 
Uin  and  Ireland.  Vol  XVI,  p.  2.  80. 

The  Quarterly  Review.  No.  194—197.  Lo»don  1855— 
1856.  80. 

Encydopaedia  Metropolitana.  (History  and  Biography) 
Vol  I — VI,  (Miscellaneous  and  Lexicographica)  Vol 
I— XII.  London  1829—1840.  4o, 

iCGLsif.  Denkmaler  der  Kunst.  B.  IV.  29  Lief.  Stutt- 
gart  185&  fol. 


8: 
SS': 


Si': 
8ii: 

3J': 

»:: 
»:: 
»:: 

SS': 
^\ 


B 

:ct: 

:ct: 

:ct: 

:ct: 

:ct: 

:ct: 
.,jS:^ 

fg': 


i: 


OEISTOFFEN, 


R,   NOG    ANDERS 


Ce  van  vloeistoffen,  die 
^s  door  den  arbeid  van 
t  eenen  buitengewoon 
door  dat  gehalte  af 
ti  zij  is  in  de  uitvoe- 
ikkt,  door  de  vervaar- 
Sneters  en  alcobolome- 
i  de  verschillende  hier 
^standigheden  bruik- 
{offen,  behalve  alcohol 
^f  b.  V.  sniker,  zouten 
^  zoo  als  het  geval  is 
01  schiet  de  aangeduide 
Jakkelijk  te  begrijpen 
jamslagtiger  onderzoek 
:  alcoholgehalte  op  te 
l  tot  tijd  verschillende 
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methoden  uitgedacht,  daar  niet  alleen  de  wetenschap  hierbij 
belang  beeft,  maar  ook  het  algemeen  en  elke  Regering,  als 
de  heffing  van  accijiisen  van  deze  vloeistoffen  op  jaiste  en 
lekere  grondslagen  steunen  zal. 

De  eerste  methode  is  de  destillatie.  Met  behulp  van 
kleiue  destilleer-  en  afkoelingswerktuigen  wordt  van  eene 
L^wogeae  hoeveelheid  van  den  te  onderzoeken  wijn,  likeur 
ftf  bier  de  ^  of  -|  overgehaald;  het  gewigt  en  het  speci- 
fiek gewigt  van  het  overgehaalde  worden  bepaald,  en  uit 
deze  g^vens  wordt  het  alcoholgehalte  der  oorspronkelijke 
vloeistof  berekend,  waarbij  de  tafels  van  hbissngr  of  porl 
kannen  gebezigd  worden,  waardoor  de  gewigts-  en  de  vo* 
lome-percentea  spoedig  worden  gevonden. 

De  tweede  methode  is  die  van  zbnnbck  en  otto.  De 
eeistgenoerode  paste  het  beginsel  van  den  oenometer  ran 
TABAMB  op  de  bq)aling  van  het  alcoholgehalte  der  bieren 
toe,  en  zij  bestaat  hierin,  dat  als  de  alcoholische  vloeistof 
koolzDorgas  bevat,  dit  vooraf  door  schudding  en  zachte 
verwarming  verwijderd  wordt;  dat  vervolgens  het  specifiek 
gevigt  op  14°  B.  naauwkearig  bepaald  en  een  afgewogen 
gedeelte  van  het  vocht  tot  op  |  of  -j^  gekookt  wordt  ter 
verwijdering  van  den  alcohol.  Bij  het  overgeblevene  wordt 
zuiver  water  gevoegd  tot  herstelling  van  het  oorspronke* 
lijk  gewigt,  en  mogt  het  vocht  troebel  zijn,  wordt  het 
door  een  gedekt  filtroro  doorgezegen,  en  nu  bepaalt  men 
op  nieuw  het  specifiek  gewigt  op  l^''  B.,  waardoor,  als 
bier  onderzocht  wordt,  men  tevens  de  hoeveelheid  mout- 
extract  kan  leeren  kennen.  Het  eerste  verkregen  getal 
irekt  men  van  het  tweede  af,  en  het  verschil  van  1,000. 
De  uu  verkregen  decimale  breuk  drukt  het  specifiek  ge- 
vigt nit  eener  alcoholische  vloeistof,  en  daaruit  en  de  tafel 
van  ifEissNER  blijken  de  gewigts-  en  volume-percenten  al- 
cohol in  het  beproefde  vocht  voorhanden.     Ofschoon  deze 
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stof  hqttald  is.  liei  kookpunt  geldt  elochts  voor  eoDcn 
bsFometeistond  Van  78  Farijsche  duimen,  en  do  vokrme- 
percenten  sijn  die,  vetke  het  ofergedestilleerde  en  h^  ko- 
kende vocht  op  15%  &  C.  zouden  yertoonen. 

Dexe  nethode  van  «RöftiNa  werd  wel  in  vele  geacbrilten 
vermeld,  doeh  bleef  oogebtuikt»  en  men  verkoos  toot  de 
fochtei^  alleen  uit  alkohol  en  water  eamengeateld,  ttlg0- 
■mtk  de  bepaliBg  volgene  het  sp.  gt^wigt ;  doch  de  me- 
ÜM)de  em  bet  kookpunt  te  bezigen  ter  bepaling  van  bet 
licoholgehalto  van  vloeistoffen,  die  behalve  alcohol  en  wa- 
ter, ook  suiker  en  andere  oiganiaehe  atoffea  en  anoJrgani* 
sde  verbindingen  in  niet  te  groote  hoeveelheid  bevetten, 
werd  door  iAAAAii  te  MontpeUiór  aangewend,  die  edn  werk- 
tuig aUdaeht,  gegrond  op  de  versebilleiide  warmtegraden, 
niiop  geeatrijike  vloeialofFen  van  oaderseheidwte  sterkte 
kokea,  ai  liü  voegde  bij  zgnen  denteaimalen  oeno»eter 
eene  tabel  «oer  correetie  naat  den  versehUlenden  fanrome- 
terstind. 

Later  werd  door  Bitos8AftB*-vinAL  te  Tonton^  en  wel  in 
IHIi^  een  toesleL  ntgcdaolit,  ten  einde  de  omelagtiger 
vijee  van  onderzoek  te  vervaogeov  ak  de  areometers  en 
itcohotometevB,  om  de  to^ndmene  digtheid  der  vloeistof- 
&n  door  andere  ingenengfde  ato&n,  niet  meer  bruikbaar 
ii}n.  Zijn  werktuig,  {dcöOfgèÜTe  é  oadran  of  ébouUiöseüpe 
deoomélrique  genaamd,,  was  zamesgeateld  uit  denen  geel- 
iroperen  cTÜsder,  waarin  een  alcohoU)am}yje  en  waacop-  een 
»idere  gedkopeten  cyünder  gepUatst  Iras»  bestaande  uit 
een  waterbad  eai  het  kookvat.  In  het  laatste  Werd  de 
tbermonieter  tnct  het  ei|fe>blad  geplaetst^  dat  voor  dk  werk- 
laig  volgens,  daernede  gi^KNnen  proeven  verdeeld  werd. 
Ten  ehide  ds  asndnidingea  van  den  alcoholoBieter  naauw- 
l^eoriger  zijn  zouden,  vervaardigde  men  ze  voor  bijzondese^ 
^^strijke  vochtea,  zoo  ak  voor  wijngeest,  brandewyBv  wijn. 

21» 
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en  bier.  Wanneer  de  alcoholische  vloeistof  met  soo  veel 
suiker,  stroop  of  eene  andere  in  water  oplosbare  stof  ver> 
mengd  is,  dat  baar  schijnbaar  of  aréometrisch  gehalte  ^O"*, 
30^  of  40^  verminderd  is,  dan  verkrijgt  men  het  ware 
alcoholgehalte, '  door  van  den  alcoholometer  van  tidal  eeo 
graad  af  te  trekken  voor  elke  12®  verschil  van  den  alco- 
holometer  van  gay-lussac.  De  opgeloste  hoeveelheid  m- 
ker  kon  na  ook  blijken;  daar  ssoo  dikwerf  als  er  8^  ver- 
schil tusschen  beide  alcoholometers  plaats  heeft,  er  zoo 
veel  maal  50  grammen  suiker  in  1  Ned.  kan  vervat  zijn. 
Van  alcoholische  vernissen  wees  dit  werktuig  het  alcohol- 
gehalte onmiddellijk  aan.  In  1844  is  met  dit  werktuig 
eene  reeks  van  proeven  in  het  entrepot  des  boiums  te 
Parijs  door  vidal  in  de  tegenwoordigheid  van  onderschei' 
dene  ambtenaren  genomen.  De  uitkomsten  van  de  17 
genomen  proeven  z^n  in  eene  tafel  vermeld,  en  hebben,  in 
vergelijking  gebragt  met  de  aanwijsingen  van  den  alcob 
lometer  van  gay-lussac,  eene  Merkwaardige  naaawkeorig 
heid  van  het  werktuig  aangewezen,  zoo  dat  het  door  r.  ma 
LEPBTRB  is  aangeprezen.  Brossahd-vibal  besloot  uit  zijn 
proeven,  dat  eene  bijmenging  van  suiker  en  zouten,  zoo 
als  die  in  wijn  en  bier  voorkomen,  op  het  kookpunt  geen 
invloed  oefenen.  Om  de  gebreken  evenwel  in  de  geheele 
inrigting  vond  dit  werktuig  weinig  bijval. 

Dit  werktuig  is  later  door  cofiATT,  urb  en  lbrbsouks 
en  sbcrbtan  verbeterd,  en  deze  alcoholometrische  tbermo* 
meter  werd  door  de  i)eide  laatstgenoemde  Parijsche  instro*! 
mentmakers  verkrijgbaar  gesteld,  ilet  stennt  evenzeer  op 
het  verschillend  kookpunt  der  onderscheidene  geestrijke 
vochten.  Uit  de  met  dit  werktnig  genomene  proeven  is 
het  op  nieuw  gebleken,  dat  die  organische  en  anorganische 
stoffen,  die  de  geestrijke  dranken  gewoonlijk  bevatten,  op 
het  kookpunt  der  alkoholische  vloeistof  zulk  eenen  gerin- 
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gen  invloed  oefenen,  dat  het  werktuig  doov  dè  genoemde 
proefnemers  geschikt  gerekend  wordt  voor  de  bepaling  van 
het  alkoholgehalte  van  de  in  den  handel  voorkomende  geest- 
rijke vloeistoffen.  Zij  verklaren  dit  op  deze  wijze:  dat  b.v. 
de  suiker  door  zich  in  den  wijngeest  optelossen  eene  zekere 
hoeveelheid  water  opslorpt,  waardoor  de  alcohol  sterker  en 
het  kookpunt  dns  lager  wordt;  dat  aan  de  andere  zijde  de 
saiker  het  kookpant  verhoogt,  en  dat  deze  twee  tegenover- 
gestelde nitwerkselen  tegen  elkander  nagenoeg  opwegen. 

De  toestel  is  zeer  eenvoudig  ingerigt.   Het  is  een  klein 
geel  koperen  kookvat,  waarin  de  onderzocht  wordende  vloei- 
stof in  weinige  minuten  met  behulp  eener  aleohoUamp  kookt. 
Op    de   beweegbare  schaal   van  den  kwikthermometer  zijn 
de  alcoholgraden,  volgens  genomene  proeven   en   overeen- 
stemmende met   de  centesiroale  graden  van  den  alcoholo- 
meter  van  gat-lussac,  aangeteekend,  en  deze  thermometer 
is  in  het  kokende  vocht  geplaatst.     Ten  einde  het  werk- 
tuig niet  alleen  gedurende  eenen  barometerstand  van  *  760 
Ned.  strepen,  maar  ook  bij  elke  veranderde  drukking  der 
lucht  te  kunnen   gebruiken,,  wordt  op  eiken  dag,  waarop 
men  de  geestrijke   dranken   beproeven   zal,  vooraf  zuiver 
water  in  het  kookvat  gekookt,  de  verschuifbare  schaal  266 
geplaatst,  dat  de  O  der  schaal  juist  geplaatst  is  tegenover 
de  oppervlakte  van  de  door  de  koking  van  het  water  ge- 
rezen kwikkolom,  en  zoo  het  kookpunt  van  het  water  be- 
paald.   Na   deze  regjsling   van   bet  werktuig  is   er  geene 
correctie  voor  de  uitkomsten  der  volgende^  koking  noodig. 
Deze  toestel  is  alzoo  door  de  genoemde  proefnemers  ge- 
schikt geacht  voor  de  bepaling  van  het  alcoholgehalte  van 
wijnen,   bieren,    likeuren   ena«,  en   de  schaal  loopt  van  O 
tot  45  volume-percenten,  dewijl  bij  hooger  gehalte  de  gtk-» 
den  te  klein  worden» 
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De    proevea  met   dit  verktoig  tan  de  École  de  Pkir 
niade  te  Parijê  genomen,  gavea  de  volgende  nitkoimten 


0OOET  YAS  TUMnsrop. 


AfcCOnOI  rHWW  i  fiTK. 


Roode  wqn 


>!f 


// 


OPOAVa  TAH  DBB 
SBOLUOSOOOP. 


Alcohol  van  20  pCt.  vermengd 
met  azijnzure  kali 

Alcohol  van  20  pCt.  vermengd 
met  ehlor-celciom 

Alcohol  van  20  pCt.  vermengd 
met  saikeir 


9^0 
9»40 

8,75 

20,05 
20,05 
20,06 


DOOB 


9,00 
9,00 
8^7^ 


Gelijksoortige  proeven  met  dit  werktnig  werden  doe 
eene*  Commissie  bij  ghbvallibr  genomen,  en  zij  leverde 
de  volgende  uitkomsten: 


▼LOBISTOV. 


Madera  van  Cette 

Wijn  van  Marseille,  1 847 .  .  . 

Bordeaux,  roode,  1847 

iUK)d€  wijn  van  Ghw»  1847.  . 


ALGOBOt^-OSHALTE. 


OFOAVB  TAM  D^l. 
EBITLLI08CO0P. 


24,50 

13,00 

10,00 

7,26 


DOOR 
DESTILLATIE 


23,33 

13,00 

10,00 

7,25 


Om  de  gunstige  nitkomsten  van  deze  en  andere  me 
dit  werktuig  genomene  proeven,  is  het  gebmik  imm 
destijds  bij  de  octrooijen,  in  de  hospitalen  en  in  andere 
takken  van  de  openbare  dienst  te  Parijs  bevolen. 
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Dease  opgaten  aangaaode  de  deogdeltjkheid  en  briiik- 
bsarheid  van  hafe  werktuig  hebben  mij  doen  bealoit^ 
het  te  ontbieden.  en«  daacsioda  veraobillendê  proeve  te 
oemea  met  alookDliseke  voehtei)».  uit  zuiver  Water  en  al- 
cohol zamengesteld  en  waarvan  het  alcoholgehalte  naaow^ 
keang  bepaald  wfts,  en  a>et  meer  satneiigeBtelde  vochten, 
waarfan  na  de  destillatie  het  alcoholgehalte  werd  opgespoord. 

1.)  Bet  aleoholiacbe  voobt  bevatta  29  Toliune-pereenten 
alcohol;. de  eerste  stilstand  van  da  kwJkkolo»  bad  plaats 
op  31%  de  tweede  op  3a%5  en  da  dccde  op  29^5. 

t)  Het  vocht  bevatte  2i  volumo^percentea  aloohol;  de 
eerste  stilaland  van  d^  kwikkoloon  was  bijna  i&''fii  de 
tweede  num  22''^»  de  derde  22% 

li.)  Het  vocht  bevatte  16  volum^peroenten  alcohol; 
de  eerste  atilatand  waa  IS"",  de  tweede  miro  17"^  en 
toen  ruim  17% 

4.)  Het  vocht  bevatte  13  volame-pereenten  alcohol ;  de 
oente  stilstand  was  !&"»  de  tweede  c«im  l^''  endedetde 
13\5. 

5.)  Het  vocht  bevatte  11  vo)um&*peffceDten  alo(Ao); 
de  eerste  stilstand  waa  ruim  IS"*,  de  tweede  uageooeg 
U\5  en  de  derde  nagenoeg  1.0%5< 

&)  Het  vocht  bef  atte  ^  volome^percenten  akohol ;  de 
eenle  stüstand  was  9%5',  de  tweede  nagenoeg  8^%  de 
derde  7\i. 

7.)  Het  vocht  bevatte  7  vohHM-perce&te»  akohol ;  de 
(«nta  «tilataiMl  wa»  8%5^de  tweede  8"  en  de  derde   7%5. 

8.)  Het  vocht  bevatte  b>  votame^pereenten  alcohol;  de 
mts  stilstand  was  bijna  ftP,  de  tweede  ruim  5%5  en  de 
detdefr'. 

^  Het  vocht  bewalte  4  volimie*pereenten  alcohol ;  de 
t^te  stilstaod  waa  bijna  5%  de  tweede  ruim  4^,5  en 
de  dode  ruim  4\ 

10.)  Het   vocht    bevatte    87    volame-percenten  aleolml ; 
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de  eente  stilstand  was  41**,  de  tweede  40  s5  en  de  derde 
bijna  39  ^ 

1 1.)  Om  het  grooter  versehil  werd  de  voorgaande  proef 
nog  eens  herhaald  en  deaelfde  uitkomsten  werden  ver- 
lengen. 

12.)  Het  vocht  bevatte  44  volonie-percenten  alcohol; 
de  eerste  stilstand  was  nagenoeg  1  Ned.  duim  onder 
45^9  zoodat  deze  proef  niet  verder  werd  voortgezet. 

13.)  Gewone  roode  wijn  vertoonde  den  eeraten  stil- 
stand op  12%  den  tweeden  nagenoeg  op  11®,  en  des 
derden  op  10^,5.  Na  de  destillatie  bleek  het^  dat  deze 
wijn  naaowelijks  10  velnine-percenten  alcohol  bevatte. 

14.)  Ale  vertoonde  den  eersten  stilstand  op  bijna  ll^ 
den  tweeden  op  ruim  10®  en  den  derden  op  nagenoeg 
90.  Na  de  destillatie  bleek  het,  dat  deze  ale  8,5-  volume^ 
percenten  alcohol  bevatte. 

15.)  GkuBte-bier  vertoonde  den  eersten  stilstand  op 
bijna  5%  den  tweeden  op  ni^no^  4^,5  en  den  derdes 
bijna  4^  Na  de  destillatie  bleek  het»  dat  dit  bier  raim 
3j^  volnme-percenten  alcohol  bevatten 

Uit  deze  1&  proeven  blijkt:  dat  de  uitkomsten  door 
mij  verkregen  bij  de  vergelijking  van  de  graden,  aaDg^ 
wezen  door  den  ebullioscoop  van  lbbibours  en  sbcsktas, 
en  de  wezenlijke  sterkte  der  vloeistoffen  niet  266  met 
elkander  overeenstemmen,  als  volgens  de  Parijsehe  opga- 
ven zou  verwacht  wordai;  dat  dit  werktuig  het  alcohol- 
gehalte doorgaans  te  boog  en  slechts  bij  benadering  op- 
geeft, en  dat  hoe  hooger  bet  alcoholgehalte  der  onder- 
zocht wordende  vloebtof  is »  de  uitkomsten,  met  dit  werk- 
tuig verkregen,  des  te  meer  verschillen  van  het  wezenlek 
gehalte.  Uit  deze  en  vroeger  ^nomene  proeven,  die  ik 
hier  met  stilzwijgen  voorbijga,  moet  ik  besluiten,  dat  de 
ebnllioscoop  de  beste  uitkomsten  geeft,  als  de  vocMen 
niet  meer  dan  12   volnme-percenten  alcohol  bevatten. 


(  309  ) 

Daar  niet  alleen  alcohotiflche  vochten,  maar  vooral  kool- 
snor  bevattende,  zoo  als  bieren,  sterk  schuimen,  en  een  gedeel- 
te van  het  kokende  vocht  uit  den  binnensten  in  den  bai* 
tcBsten  ejlinder  gedreven  wordt,  zoo  is  het  noodig,  dat  de 
pit  ran  de  alcohollamp  beneden  het  stift  aan  den  pithouder 
ungebragt   gehouden    wordt,   en  voor  bieren  is  het  soms 
noodig,  die  vooraf  met  eene  bepaalde  heeveelheid  water  te 
verdannen.     Ofsofaoon  het  geene  geringe  aanbeveling  voor 
dit   werktuig    is,    dat  elke  proef  in  nagenoeg  5  minuten 
afgeloopen    »,   zoo  mag   ik  het  evenwel  niet  verzwijgen, 
dat  het   gebruik   vaH  dit  werktuig  niet  ^6  gemakkelijk 
18,  als  het  wel  schijnt.     Het  beslaan   der  thermometerbuis 
€Q  van  de  metalen  schaal  met  waterdamp,  en  de  bepaling 
van  de  volame^percenten    alcohol    of   het  ware  kookpunt 
der  vloeistof   zijn  niet    zonder  bezwaren.    Door  de  ont- 
wijking  van   ilcoholdampen   verandert    het  kookpunt  van 
bet  te  beproeven   vocht   telkens  en  wordt  steeds  heoger, 
200  dat    de    kwikkolom  steeds  in  beweging  i»,  en  slechts 
no  en  den  voor  eenige  seconden  stilstaat.    Bij  alle  vloei- 
stoffen en  ook  bij  het  water  heeft  eerst  een  stilstand  van 
de  kwikkolom  en  dan  op  nieuw  eenige  rijzing  plaats.  Bij 
deo  eecstes  stilstand  is  voorzeker  het  kwik  nog  niet  ge- 
lijkmatig   verwarmd,  en   op  welken  stilstand  moet  nu  de 
graad    opgeteekend   worden  P     Bij    de    bepaling    van  het 
kookpunt    van    het    water   ter  regeling  van  het  werktuig, 
en  alzoo  ter  juiste  plaatsing  van  de  schaal ,  bestaat  geene 
zwarigheid    ora    het    koken  zoo  lang  te  laten  voortduren, 
tot  dat   de   kwikkolom   niet  meer  rijst;  doch  bij  een  al- 
oobolisdi  vocht  bestaat  die  zwarigheid  wel;    want  er  ver- 
?lagtigt  sieh   alcohol,  het    vocht   wordt   slapper    en   het 
kookpunt  mitsdien  hooger,  en  alzoo  de  bepaling  van  het 
alooholgdialte  te  laag.     Teekent  men  alzoo  den  graad  bij 
het  b^n  van  het  koken  en  dus  te  vroeg  aan,  dan  wordt 
bet  alcoholgehalte    ie    hoog   bestemd ;    neemt    men    den 
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graad  iets  te  laat,  dan  neemt  men  het  alcoholgehalte  te 
laag  aaiK  Waax  13  hier  de  joïete  tijdabepaliog,  waatop 
de  graad  moet  genomeu  vorden?  Dit  werktaig,  met  lioe- 
veel  zorg  ook  zamengeateldi  kan  aleohts  bg  baoAdering 
het  alcobolgebalie  aandnadeDy.  en  k  niet  geaofaikt  om  door 
ongeoefendea  gabraikt  te  wordan«  Yooi  alappera  vochten 
ia  het  in  elk  geval  betes  dan  voot  atarkere^  ook  dewijl 
van  den  20*^^  graad  af,  da  afatandeii  tuaaoben  don  eeneo 
graad  eo  den  anderen  boe  langer  boe  kleiner  «orden. 

Een  andere  toeatd  voer  dit  doel  is  lator  aiigedaeiit 
door  #.  ^.  POBk  Xtear  bat  koekpnnt  van  oMUigaels  van 
alcohol  en  water,  bepaald  door  aaitein}^  TauR»  caaoai^ 
UBB  en  anderen,  aanmerkelijk  veraebilt»  en  die  hnpaKngen 
voQff  het  gebruik  niet  kannen  dimei^  heeft  PM&  gotraoht 
met  da  meest  nogelgke  aaanvkeorigheid:  bet  faadoeMe 
kookpunt  vaat  ta  ataUaOy  en  mengaeU  van  alcohol  «i 
water»  waarvan  bat  apee.  gewL  op  de  naaarwkeairigBta  wijze 
bepaald  was,  beproefd.  Ia  de  volgende  tafel  zijn  de  gemid- 
delde uitkomate»  van  4— ft  proeven  bijeengavwegd,.  em  bet 
daarin  opgegeven  kookpan t  geldt  voor  eanea  baiometei- 
atand  van  760^"^. 


Aleoholf-gewigta- 
p«rcentaB  der  vlMittot. 

1. 

8. 

9r,69ff. 
9TJiO. 

4. 

95',886. 

6. 

»4',l«4.. 

8. 

92",«»0. 

10. 

W,878. 

12. 

90%249. 

Het  bleek  hem,  dat  de  vaate  stoffen,  die  in  gegiste 
vochten  voorkomen,  op  het  kookpmut  geen  in  vloed  oefe- 
nen,  en   dit   alzoo   insgelijk»   dienen  kan,  om  daaruit  tot 
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het  alcobolgebaite  van  zolke  vloeistoifen  te  besltiiteu. 
Eindelijk  onderzocht  porl  of  er  een  verschil  m  dit  kook^ 
punt  ontstaat,  als  de  alcoholische  vloeistof  andere  stoffen 
hondt  opgelost,  tot  welk  einde  hij  bij  bekende  mengsels 
van  alcohol  en  water  zelfs  tot  15  pCt.  suiker  voegde. 
Van  deze  gemengde  stoffen  bepaalde  hij  het  kookpunt 
op  de  voor  zuiveren  alcohol  en  water  gebezigde  en  vol- 
ledig beschrevmie  wijze,  en  uit  al  de  opgeteekende  uit- 
komsteo  en  de  vergelijking  van  deze  kookpunten  met 
die  van  enkul  aleohol  en  water  blijkt,  dat  de  kleine  ver- 
schillen niet  aan  de  suiker,  maar  aan  de  onvermijdelijke 
kleine  footen  in  de  waarneming  moeten  worden  toege- 
schreven. PiOBL  komt  derhalve  tot  het  besluit,  dat  een 
soikergebalte  van  15  pCt.  op  het  kookpunt  van  waterige 
mengsels  van  alcohol  zonder  iMrUaren  invloed  is,  en  dat 
men  derhalve  door  eene  bepaling  van  het  kookpunt  het 
ilcobolgehalte  eener  vloeistof,  die  niet  meer  dan  15  pCt. 
8oiker  bevat,  met  naauwkeurigheid  bepalen  kan;  waardoor 
de  vroeger  vermelde  te  Parijs  in  cKt  opzigt  genomen 
pR)even  met  snik^,  chlorcaleiuin  en  azijnzure  kali,  die 
dezelfde  uitkomst  leverden,  bevestigd  werden. 

Ofschoon  POHL  den  ebullioscoop  van  LaasBOüas  en  fis^ 
«iBTAV^  wat  de  inrigthig  betreft,  zeer  gepast  oordeelt, 
(proeven  heeft  bt)  er  niet  mede  genomen)  zoo  heeft,  hij 
evenwet  gemeend  den  vorm  en  de  inrigting  daarvan  te 
moeten  wijzigen.  Zijn  toestel  is  alzoo  uit  dezelfde  on- 
derdeelen  zamengesteld ;  doch  de  tfaermometerschaal  w§st 
de  gewigtapercenten  alcohol  aan  van  O  tot  12  en  het 
daaraan  beantwoordend  spea  gew.  op  15^  C.  Deze 
lehaal  is  Tolgens  de  volgende  tabel  verdeeld,  waarin  hf4 
kookpunt  van  mengsisls  van  aficoltol  eit  water  bij  eenenf 
karometerstaïrd  van  760**"*   opgegeven  is. 


(3ia  ) 


AUSOUOt' 

OEHALTB. 

trac-  OBWior 
OP  15»  0. 

XeOKSCKT. 

0 

1 

Mooo 

99%90 

1 

0,9982. 

98,70 

2 

0,9964 

97,74 

3 

0,9947 

96,78 

4 

0,9980 

95,84 

& 

0,991S 

94,96 

6 

0,9898 

94^16. 

7 

0,9883 

93,S9 

8 

0,9868 

92,66 

9 

0,9854 

92,00 

10 

0,9840 

91,38 

11 

0,9827 

90,80 

12 

0,9814 

90,25 

Het  gebraik  van  dezen  toestel  is  betzelfde  ala  dat  van 
het  werktuig  van  lerbbours  en  sbcbbtaü.  In  9 — 12 
minuten  kookt  het  vocht  Niet  bij  den  eeraten,  menig- 
maal  slechts  momentaneelen,  maar  by  den  tweeden  6 — 18 
seconden  voortdarenden  stilstand  van  de  kwikkolom,  moet 
de  graad  worden  afgelezen  en  opgeteekend.  Ook  in  dezen 
toestel  is  de  schaal  verschuifbaar,  zoo  dat  men  YÓót  de 
beproeving  van  het  alcoholische  vocht  het  kookpunt  van 
zuiver  water  bepaalt  en,  zoo  als  vroeger  reeds  is  vermeld, 
de  schaal  met  O  tegenover  de  boveiute  oppervlakte  van 
de  kwikkolom  plaatst.  Bij  dezen  toestel,  eindelijk,  is 
door  IH>HL  nog  eenen  areometer  gevoegd,  om  ook  het 
extract-gehalte  volgens  de  methode  van  ballino  te  be- 
palen, en  van  daar  dat  hij  aan  den  gebeelen  toestel  den 
naam  van  thermo-arëometrischen  gegeven  heeft.  Foei 
heeft  vervolgens  met  dezen  toestel  onderscheidene  proeven 
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genomen  met  wijn,  bier  en  likeur,  waarvan  hij  de  uit- 
komsten en  tevens  die  van  het  onderzoek  door  destillatie 
van  dezelfde  vloeistofien  breedvoerig  vermeldt,  en  die  nit- 
komsten  zijn  nagenoeg  overeenstemmende,  zoo  dat  hij  oor- 
deelt zijnen  toestel  veilig  te  konnen  aanbevelen. 

Ten  einde  de  bruikbaarheid  van  dit  werktuig  te  kan- 
nen beoordeelen,  heb  ik  het  door  den  met  roem  bekenden 
instrumentmaker  te  Weenen^  kappblbr,  laten  vervaardigen. 
In  bet  oorspronkelijk  t^erktuig  van  pohl  wordt  de  schaal 
Terschoven,  zoo  als  in  dat  van  lbrbbours  en  sbgrbtan; 
doch  in  dat,  hetwelk  ik  bezit,  wordt  de  schaal  met  be- 
hulp van  eene  stelschroef  verplaatst,  dat  eene  aanmerke- 
lijke verbetering  ia,  die  de  naauwkenrigheid  bevordert  en 
het  gebraik  gemakkelijker  maakt.  Ik  heb  het  op  dezelfde 
wijze  beproefd,  als  ik  betreffende  den  ebollioscoop  ver- 
meld heb,  en  ik  zal  derhalve  de  verkregen  uitkomsten 
minder  breedvoerig  behandelen.  Ik  heb  de  door  pohl 
aangeprezen  methode  volkomen  gevolgd,  en  dus  ook  op 
den  tweeden  stilstand  van  de  kwikkolom  gelet,  die  hij 
Toor  de  juiste  aanwijzing  van  het  kookpunt  houdt,  en 
mengsels  van  alcohol  en  water,  die  volgens  het  spec.  gew. 
en  de  tafel  van  pohl  zei  ven  11,5;  10,2;  8,9;  7,3;  6,5  en 
4,6  percentsgewigten  alcohol  bevatten,  en  daarenboven  den 
vTo^T  vermelden  rooden  wijn  en  de  beide  biersoorten  be- 
proefd, en  in  deze  9  proeven  werd  het  alcoholgehalte  ^  tot 
bijna  1  graad  te  hoog  aangewezen,  waardoor  het  onderzoek 
bevestigd  werd  Tan  hulszb  en  stein  te  Dreaden^  in  het 
laboratorinm  van  het  technisch  institunt  bewerkstelligd; 
doch  die  hunne  proeven  genomen  hebben  met  een  werktuig 
van  HUGIRSHOF  te  Leipzig^  naar  de  beschrijving  en  af- 
beelding door  POHL  geleverd,  vervaardigd.  Al  mijne  ove- 
rige aanmerkingen,  op  den  ebnllioscoop  gemaakt,  gelden 
ooi  hier,   en    het  is  mij  gebleken,  dat  het  vooral  bij  dit 
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werktuig  noodxakeUjk  ie,  dat  zoowel  van  bei  water  als 
van  de  geestrijke  Tochicti  lietEelfde  volome  in  den  kook- 
cjlinder  gebragt  wordt.  De  «Mening,  geoit  door  ons  ge- 
aobt  Medelid  «>•  i.  MtfLOBtf  in  eijn  geschrift  over  de  Wij- 
nen, is  alsoo  door  dit  onderzoek  bevestigd. 

Het  werktuig  tbu  pobl,  met  boe  veel  zorg  de  schaal 
daarvan  na  zeer  vele  onderzoekingen  is  zamengesteld,  zoo- 
dat hier  de  onzekerheid  vsa  bet  empirisch  maken  dei 
schaal  vervallen  is,  geeft  bet  akoholgebalte  niet  volkomen 
juist  en  slechts  bij  benadering  op.  Voor  de  wetenschap 
derhalve,  waar  de  grootst  atogelijke  naauwkeurigheid  ver- 
eisebt  wordt,  kannen  detfe  werktuigen  voor  als  oog  niet 
dienen ;  dooh  om  den  koeten  tijd  waarin  do  uitkomst 
verkregen  wordt,  zouden .  zi}  kunnen  dienen  voof  ambte- 
iMiren,  als  deze  Jie  sterkte  vim  soikerboudende  e«  meer 
zamengestslde  geoitr^ke  dranken  bepalen  moeteoi;  mits 
deze  in  bet  gebroik  behooirlgk  geoefend  waren,  dewijl  zij 
in  de  bepaling  der  graden,  aoo  als  men  bet  noemt,  eenige 
speling  hebben,  doch  alheen  in  die  landeB«  waar  de  ac^ 
G^ua  geheven  wordt  of  naar  de  volame^roeotea,  of  naar 
de  gewigtspercenten  absoluten  alcohol,  in  do  geestrijke 
drankea  voothandttK  Yootr  bet  eerste  gipval  kan  dan  de 
ebnllioseoop  van  LBRiaonaa  en  scoabtjui,  en  voor  bet 
laalste  die  van  pohL  dienen. 

£00  lang  derhalve  iA  ons  «adetUad  de  accyns  geheven 
wordt  tan  geestr^ke  dranken  volgene  de  Wetten  vaa  £ 
en  E6.AagQstae  182£s  Staatsblad  N"».  ^  en  N^  37,  en 
de  Renlttttën  van  26  Septeoibev  l8Sf6,  K^.  9  en  van 
aO  f ebenari)  182.7»  N«.  54,  kunaen  de  beide  verktoi- 
gen  hier  niet  bij  de  administratie  lorden  gc^aikt^  daar 
volgens  de  genoemde  wetten  die  wate  sfaarkte  dier  draakeo 
woedt  uitgedrukt  door  bet  getal  dsc  kannen  ^oadlikear 
of  Nedetlandscbe  pforf  (10^  Op  55°  ï^,  welke  vervat  zij» 
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of  knnnen  worden  voortgebragt  met  100  kannen  van  elk 
gedestilleerd,  geraeten  op  55^  7.  Men  eoa  dan  toch  van 
de  ambtenaren  voor  hen  lastige  berekeningen  vorderen,  die 
te  veel  tijd  koeten  en  den  handel  en  het  vervoer  zonden 
belenmeren,  of  men  mm  tot  hun  gdbrnik  overeenatetn mende 
Ubellen  moeten  vervaardigen,  aangenomen  dat  z\j  het  werk- 
tuig hadden  leeren  gebruiken  en  de  kosten  van  den  toe* 
stel  niet  te  groot  waren.  • ' 

De  gebroeders  sai^,' instromentfAakers  te  Legden^  beb- 
leu  getracht  daarin  te  voorzien,  door  eenen  ebnilioscoop 
te  verva^digen,  waarvan  de  achaal  zoo  is  ingerigt,  dat 
uj  die  graden  ^an  sterkte  aanwast,  volgens  welke  hier  te 
kode  de  accijns  geheven  wordt.  Zij  hebben  mij  ter  be- 
proeving twee  werktnigeu  aangeboden,  van  welke  de  eene 
schaal  tot  100  en  de  andere  alec^te  tot  60  percenten 
loopt,  en  zij  hebben  daarbij  tevens  eenen  kleinen  destilleer- 
toestel,  eenen  areometer,  die  van  0^  tot  5^  aanwijst  en 
waarvan  de  graden  overeenstemmen  met  den  Nederland- 
schen  areometer  voor  vochten  ligter  dan  water,  en  eenen 
voor  die  proevtn  met  kleine  hoeveelheden  vocht  geschik- 
ten  thermometer  gevoegd;  ten  einde  de  uitkomsten,  ver- 
kiegen  na^  den  ebnilioscoop,  met  die  door  de  destillatie 
Tio  den  geeettijken  drank,  «k  men  dit  verlangt,  te  kun- 
nen vergelgken. 

De  gradm)  c^  de  schaal  van  den  ebnilioscoop  zijn  aan-^ 
geteekend  i»atr  de  bepaling  van  het  kookpunt  van  vloei- 
stofiea  uit  adeohtol  en  water  zamengesteld  on  van  verschil- 
lend gehalte,  geregeld  volgens  de  hier  te  lande  voor  den 
accijns  gebrnikelgke  sterktebepaüng,  en  zij  wijzen  dus  de 
percenten  gr^dlikenr  of  Nederlandsche  proef  aan.  Ik  heb 
de  volgendo  proeven  met  dese  nieuwe  werktuigen  genomen. 

1.  Een  alcoholiach  vocht  van  S^  op  57^  F.  en  dns  van 
59  pGt.  bezat,  volgens  de  aanwijzing  van  den  ebollios- 
coDp,  bijna  60  pCt. 
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2.  Eeo  alcoholisch  vocht  van  2^8  op  63*"  F.  en  dus 
van  29  pCt.  bezat,  volgens  de  aanwijzing  van  den  eballi- 
oscoop  30  pCt. 

3.  Eene  vloeistof  van  5%3  op  SS""  F.  en  das  van  60  pCl. 
bezat)  volgens  de  aanwijzing  van  den  eballioscoop,  61  pCt. 

4.  Eene  vloeistof  van  2%8  op  öö^"  F.  en  dus  van  £$ 
pCt*  had,  volgens  de  aanwijzing  van  den  ebuUioscoop,  bijna 
27  pCt 

5.  Eene  vloeistof  van  2^  op  64®  F.  en  das  van  20  pCt. 
had,  volgens  de  aanwijzing  van  den  ebnllioacoop, bijna  19  pCt. 

6.  Eene  vloeistof  van  1^2  op  62''  F.  en  das  van  1 1  pCt. 
bezat,  volgens  de  aanwijzing  van  den  ebüllioscoop,  ruim 
10  pCt. 

7.  Een  liqneor  leverde  door  destillatie  eene  vloeistof  van 
4^6  op  63®  F.  en  das  van  52  pCt^  en  bezat,  volgens  de 
aanwijzing  van  den  ebollioscoop,  53  pCt. 

8.  Dezelfde  liqaenr  met  water  vermengd  van  2^,6  op 
63®  F.  en  das  van  27  pCt.  bezat,  volgens  de  aanwijzing 
van  den  ebollioscoop,  bijna  28  pCt. 

9.  Dezelfde  proef  nog  eens  herhaald  leverde  dezelfde 
nitkomst. 

Ik  heb  het  van  belang  geacht,  ten  einde  de  waarde  van 
dezen  laatsten  eballioscoop  nog  nader  te  leeren  kennen, 
en  tevens  het  alcoholgehalte  van  de  voornaamste  geestrijle 
dranken,  die,  zoo  wel  bij  in-  als  nitvoer,  als  men  derzeWer 
sterkte  niet  bepaalt,  aan  de  steden  groote  schade,  vooral 
bij  de  terogbetaling  van  den  accijns,  berokkenen,  nog  de 
volgende  proeven  te  nemen. 

10.  Roode  genever  van  de  eerste  qaaliteit.  Yan  deze 
vloeistof  werd  raira  de  helft  overgedestilleerd.  Het  des- 
tillaat, naanwkearig  tot  het  oorspronkelijk  gebruikt  volame 
teroggebragt,  teekende  4®,4  op  SO"*  F.  en  bezat  dos  51 
pCt.     Het  kookpunt  wees  op  rnim  52  pCt. 

11.  Roede  genever  van  mindere  qualiteit.     Het  destil- 
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kat  teekende  3%2  op  56<>  P.  en  bezat  das  36  pCt.     Het 
kookpunt  wees  op  bijna  87  pCt. 

1£.  Bitter.  Het  werd  met  een  gelijk  gewigt  water  ver- 
mengd. Het  destillaat  teekende  4%2  op  62^  F.  en  het 
Tocht  bevatte  das  94  pCt.  Het  kookpunt  was  rnim  48*^ 
en  wees  das  op  bijna  96  pCt. 

13.  Siroop  van  Funsch  a.  Zij  werd  met  een  gelijk 
gewigt  water  vermengd.  Het  destillaat  teekende  2^8  op 
56?  F.  en  het  vocht  bevatte  dus  62  pOt.  Het  kookpant 
was  bijna  3S^  en  wees  dos  op  bijna  66  pCt. 

14.  Siroop  van  Pnnsch  è.  Zij  werd  met  een  gelijk  ge- 
wigt water  vermengd.  Het  destillaat  teekende  2%8  op 
57^  F.  en  het  vocht  bevatte  62  pCt.  Hel  kookpant  was 
bijna  33"  en  wees  das  op  bijna  66  pCt. 

15.  Siroop  van  Funsch  c.  Zij  werd  met  een  gelijk  ge- 
wigt water  vermengd.  Het  destillaat  teekende  3^  op  61"  F. 
en  het  oorspronkelijke  vocht  bevatte  das  64  pGt.  Het 
kookpunt  was  ruim  33^  en  wees  dus  op  ruim  66  pCt. 

16.  Zoet  bitter.  Het  werd  met  een  gelijk  gewigt  water 
vermengd.  Het  destillaat  teekende  2\1  op  56^  F.  en  het 
oorspronkelijk  vocht  bevatte  dos  44  pCt.  Het  kookpant 
was  naanwelijks  23^  en  wees  dus  op  nagenoeg  46  pCt. 

17.  Anisette  N^.  1.  Zij  werd  met  een  gelijk  gewigt 
water  vermengd.  Het  destillaat  teekende  -i'^.l  op  63*^  F. 
en  het  oorspronkelijke  vocht  bevatte  das  68  pCt.  Het 
kookpant  was  bijna  36"*  en  wees  dus  op  bijna  72  pCt 

18.  Anisette  N^.  2.  Zij  werd  met  een  gelijk  gewigt 
water  vermengd.  Het  destillaat  teekende  8^1  op  61^  F. 
en  het  oorspronkelijk  vocht  bevatte  dus  63  pCt.  Het  kook- 
punt was  bijna  36^  en  wees  dus  op  bijna  72  pCt. 

19.  Anisette  N^.  3.  Zij  werd  met  een  gelijk  gewigt 
water  vermengd.  Het  destillaat  teekende  3"*  op  59^  F.  en 
het  oorspronkelijk  vocht  bevatte  dus  64  pGt.  Het  kook- 
punt was  bijna  34^  en  wees  dus  op  bijna  68  pCt. 
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20.  Persico.  Zij  werd  inet  een  gelijk  gewigt  water  ver- 
mengd.  Het  destillaat  toekende  S'*  op  58'  P.  en  het  oor- 
spronkelijk vocht  bevatte  das  66  pCt.  Het  kookpunt  was 
bijna  84'  en  wees  das  op  bijna  68  pCt. 

21.  Caracao  N^  1.  Zij  werd  met  een  gelijk  gewigt 
water  vermengd.  Het  destillaat  teekende  3^6  op  63^  F. 
en  het  oorspronkelijk  vocht  bevatte  das  78  pCt.  Het 
kookpunt  was  raim  40**  en  wees  dos  op  raim  80  pCt. 

22.  Guracao.  No.  2.  Zij  werd  met  een  gelijk  gewigt 
water  vermengd.  Het  destillaat  teekende  8^5  op  6P  F. 
en  het  oorspronkelijk  vocht  bevatte  das  78  pCt.  Het 
kookpant  was  40^  en  wees  das  op  80  pCt 

23.  Caracao  N^.  3.  Zij  werd  met  een  gelijk  gewigt 
water  vermengd.  Het  destillaat  teekende  3^»4  op  58*  F. 
en  het  oorspronkelijk  wooht  bevatte  das  76  pCt.  Het 
kookpant  was  raim  39**  en  wees  dns  op  ruim  78  pCt. 

24.  Maroskin.  Zij  werd  met  een  gelijk  gewigt  water 
vermengd.  Het  destillaat  teekende  2%9  op  60*"  F.  en  het 
oorspronkelijk  vocht  bevatte  das  62  pGt.  Het  kookpunt 
was  bijna  32^  en  wees  dos  op  bijna  64  pCt. 

25.  Huille  de  vanille.  Zij  werd  met  een  gelijk  gewigt 
water  vermengd.  Het  destillaat  teekende  2^8  op  58""  F. 
en  het  oorspronkelijk  vocht  bevatte  das  62  pCt.  Het  kook- 
pant was  naauwelijks  82*  en  wees  dus  op  naaowelijks 
64  pOt 

26.  Witte  caracao.  Zij  werd  met  een  gelijk  gewigt  i 
water  vermengd.  Het  destillaat  teekende  3*,6  op  62'  F.  I 
en  het  oorspronkelijk  vocht  bevatte  dus  80  pCt.  Het  , 
kookpunt  was  rnim  41^  en  wees  dos  op  ruim  82  pCt 

27.  Parfait  amour.  Zij  werd  met  een  gelijk  gewigt 
water  vermengd.  Het  destillaat  teekende  3%8  op  64*  F. 
en  het  oorspronkelijk  vocht  bevatte  dus  70  pCt.  Het 
kookpant  was  37^  en  wees  das  op  74  pCt. 

28.  Kraamanijs.    Zij  werd  met  een  gelijk  gewigt  waer 
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vermengd.  Het  destillaat  teekende  2%6  op  58*  F*  en  het 
oorspronkelijk  voobt  bevatte  dus  56  pCt.  Het  kookpunt 
vas  bijna  29^  en  w«ea  dus  op  bijna  68  pGt. 

S9.  Mede.  Zij  werd  met  een  gelijk  gewigt  water  ver^ 
roengd.  Het  destillaat  teekende  op  1^1  op  56^  F.  en 
het  oorspronkelijk  vocht  bevatte  dus  ti  pCt.  Het  kook'^ 
pofit  waa  roim  11^  en  wees  das  op  ruim  22  pCt. 

Uit  de  vergelijkiBg  van  de  uitkomsten  der  proeven  met 
den  laatstén  ebvllk)seoop  roet  die  van  het  onderzoek  der 
vloeistoffen  na  de  destillatie,  kan  men  nu  de  waarde  van 
den  eersten  bepalen.  Met  hoe  veel  zorg  en  naauwkeurig- 
heid  vervaardigd,  dit  werktaig  heeft  het  gebrek,  dat  soort- 
gelijke  toestellen  nit  den  aard  der  zaak  steeds  zullen  blij-^ 
ven  bezitten,  en  dat  ik  in  het  voorgaande  heb  aangeduid 
en  de  moeijel^kheid  blijft  bestaan,  om  het  juiste  tijdstip 
te  bepalen,  waarop  de  graad,  tot  welken  de  kwikkolom  ge« 
resen  is,  moet  aangeteekend  worden.  Ik  heb  daartoe  steeds 
den  tweeden  stilstand  gekozen. 

Wil  men  dus  in  ons  vaderland  den  ebuUioscoop  tot  be* 
paling  van  het  alcoholgehalte  van  gemengde  vloeistoffen 
gebmiken,  ook  omdat  de  proef  in  weinige  minaten  afloopt, 
dan  gebtoike  man  dien  van  de  Heeren  sala  ;  daar  dit  werk- 
taig naanwkenrig  gemaakt  is,  en  de  schaal  is  ingerigt  naar 
de  graden  van  sterktci  volgens  welke  bij  ons  de  accijns 
geheven  wordt.  Het  zal  bij  een  lager  gehalte  beter  uit* 
komsten  geven  dan  bij  een  hooger  gehalte;  men  zal,  met 
ioscbtneming  van  de  vroeger  aangeduide  voorzorgen,  op 
den  tweeden  stilatand  van  de  kwikkolom  moeten  acht 
geven,  en  voor  de  bepaling  van  den  accijns  bij  een  laag 
gehalte  1  pCt.  en  voor  die  bij  een  hoog  gehalte  3  pCt. 
minder  moeten  rekenen,  en  ik  zon  de  schaal  van  0^ 
tot  60""  verkiezen  boven  die  van  O""  tot  lOO''.  Ik  acht 
evenwel    de    destillatie   van  het  te   onderzoeken  vocht  en 

de  bepaling  van  het  alcoholgehalte  van  het  destillaat  ver- 
sa* 
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kiealijker  en  zekerder.  Zoo  heeft  men  er  in  Parg$  ook 
over  geoordeeld,  alwaar  men  bij  de  adroiniatralie  der  in- 
directe belastingen  voor  de  bepaling  van  den  aceijns  Tao 
de  hier  bedoelde  sterke  dranken  den  ebnllioscoop  vu 
LBRBB0UB8  en  8BGRBTAN  Vervangen  heeft  door  den  toestel 
van  i.  BALLBBONy  bestaande  uit  eenen  kleinen  glazen  des- 
tilleerballon,  een  afkoelingstoesteU  een  alcohollamfjje,  een 
klein  proefglas  met  3  verdeelingen,  een  areometer  o?er- 
eenstemmende  met  den  alooholometer  van  gat-ldssac,  een 
thermometer  en  eene  pipette,  en  waarbij  boo  wel  eene  be- 
schrijving van  het  gebroik,  als  eene  tafel  gevoegd  is  foor 
de  correctie  van  den  aangeduiden  graad  van  den  alooholo* 
meter  volgens  de  temperatunr  der  vloeistof. 

De  Heeren  sala  hebben  daarom  voorzigtig  gehandeld, 
door  niet  alleen  eenen  ebnllioscoop,  maar  ook  zaik  eeneo 
toestel  als  van  SALLBBOfi  te  vervaardigen,  zamengesteld  uit 
een  klein  glazen  retortje,  dat  met  behulp  van  eenen  ring 
van  caontohoQC  lochtdigt  verbonden  wordt  met  een  af- 
koelingsvat,  een  alcohollaropje,  een  klein  verdeeld  proef- 
glas, een  areometer  van  0^ — 5%  elke  graad  in  Sonderdee- 
len  verdeeld  en  overeenkomende  met  onzen  Nederlandscben 
areometer,  volgens  welken  de  graad  van  sterkte  en  de 
accijns  bepaald  worden,  een  thermometer  en  eene  pipette. 
Met  behalp  van  dien  toestel  en  van  de  tafel  voor  de 
sterkte  van  het  gedestilleerd,  kan  het  gehalte  van  bieren, 
wijnen,  likenren,  alcoholische  vernissen  en  soortgelijke 
alcohol  bevattende  vochten  bepaald  worden.  Van  deze 
toestellen  zouden  de  Stedelijke  Besturen  bij  den  in-  en 
uitvoer,  en  alsoo  bij  de  terugbetaling  van  den  accijns, 
waarbij  zoo  vele  voor  de  stedelijke  kas  nadeelige  mis- 
brniken  bestaan,  met  voordeel  gebruik  kunnen  laten  m- 
ken  door  geoefende  ambtenaren. 


GEWONE     VERGADERING 


DER    AFOSEUNG 
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A.  B.  TAlf  DER  BOOFC  HEflCH,  D.  BIERENS  DB  HAAlf ,  C.  4.  MATTBBS» 
i.  L.  C.  8GHROBDER  TAlf  DER  KOLK,  F.  J.STAHKART,  G.  TR0L1R, 
6<  A.  TAN  KERKWIJK,  ë,  G.  8.  TAlf  BREDA»  D.  J.  STORM  BUTStlfG. 


^0iMm0m0>HêfW^mtkittimt*0<^f^tw 


Het  Proces-verbaal   der    gewone   vergadering   van   den 
25*^  October  j.1.  wordt  gelezen,  goedgekeurd  en  vastgesteld. 


Worden  gelezen  brieven  van  de  H.H.  van  rbbs  en 
SCHIMIL  ter  verontschuldiging  over  het  niet  vervullen 
bonaer  spreekbeurten  op  heden.  —  Aangenomen  voor  be- 
rigt,  onder  aanbeveling  voor  het  vervolg. 


Worden  gelezen  brieven  ten  geleide  van  boekgeschenken : 
i^  van  den  Minister  van  Koloniën  (*sGravenhage,  24  No- 
vember 1856);  2^  van  den  Minister  van  Binnenlandsche 
Zaken  fs  Qravenhage,  SO  Oct.,  5  en  13  Nov.  1856) ;  3\  van 
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den  Minister  van  Bnitenlandsche  Zaken  (s  Gravenhage,  28 
Oct.  1856);  4^.  van  den  IMrfcteur  van  het  Koninklijk 
Nederlandsch  Meteorologisch  Institont  (Utrecht,  30  Oct. 
1856) ;  5"^.  van  den  Secretaris  der  Oberlausitzischen  Ge- 
sellschaft  der  Wissenschaften  (Görlitz,  27  Jnnij  1856); 
6"*,  V8D  de  directie  der  Kaiseriich-Königliehd  geologische 
Beicbsanstalt  (Wien,  1  Augustus  1856);  7^  van  den  Se- 
cretaris der  Gteellachaft  zor  Belotderang  der  Natarwisseo- 
schaften  zu  Preibnrg  im  Breisgau  (Freiburg,  SO  October 
1856);  8^  van  den  Secreteris  der  physicalisch-mediciDi- 
schen  Gesellschaft  te  Wnrzbnrg  (Wurzburg,  16  Oct.  1856); 
9^  van  den  Secretaris  der  Senokenbergische  Naturforschende 
Gesellschaft  te  Frankfort  (FranHurt  a/M,  27  Oct.  1856); 
lO"*.  van  de  Société  Linnéenne  te  Ljon  (Lyoo,  9  Jnillel 
1856);  11\  van  de  Académie  nationale  des  sciences,  bel* 
les  lettres  et  arU  (Lyon,  10  Aoüt  1856);  12\  van  de 
Société  Imperiale  d'agriculture»  d'histoire  naturelle  et  des 
arts  utilea  (Lyon,  8  Jnillet  1856);  13^  van  de  Académie 
Impériale  de  roédecine  (Paris,  4  Octobre  1856);  14\  van 
Dr.  F.  KUCBBNMBiSTBR  te  Zittau  in  Sachsen.  —  Wordt  be- 
sloten tot  plaatsing  der  boekgeschenken  in  de  boekerijen 
tot  schriftelijke  dankzegging. 


Worden  gelezen  brieven  tot  dankzegging  voor  ontvangen 
boekgeschenken:  T.  van  Z.  K.  H.  Prins  frrderi»  ('s Gra- 
venhage,  24  October  1856);  2*.  van  den  Secretaris  van 
Z.  K.  H.  Prins  hbndbir  dbr  hbdbrlandbh  ('s  Oravenba^ 
22  November  1856);  3".  van  de  Commissarissen  der  open- 
bare boekerij  te  Arnhem  (Arnhem,  18Nov.  1856);  4'.  van 
den  Secretaris  der  vereeniging  voor  Volksvlijt  te  Araster- 
dam (Amsterdam,  18  November  1856);  5'.  van  den  Di- 
recteur der  Königliohe  Sternwarte  in  AUona  (Altona,  21» 
October  1854) ;  6".  van  den  Secretaris  der  royal  medical 
and  chirurgical   Society   (London,    13   November   1856); 
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7\  van  de»  Voorzitter  van  het  antiqnariach   Genoot'Schap 
te  Bonn  (Bonn,  22Nov.  1856).  -*•  Aangenomen  voor  berigt. 


De  Secretaris  berigt  brieven  ontvangen  te  hebben  ten 
geleide  van  waarnemingen  omtrent  waterhoogten,  van  de 
H.H.  a  en  p.  van  dbr  stbrr  (Helder,  £5  October  en  22 
November  1856;  Amsterdam,  4  November  1856),  en  dat 
hij  de  tabellen  in  handen  stelde  van  de  Commissie  over 
de  daling  van  den  bodem. 


Wordt  geleeen  een  brief  vanden  Minister  van  Binnen- 
iandsche  Zaken  ('s  Gravenhsge,  8  Nov.  1856,  H\  224, 
6^  Afd.),  strekkende  tot  mededeeling,  dat  met  het  hand- 
schrift van  den  Heer  i,  d*  rumph  te  Zierikzee  gehandeld 
is  overeenkomstig  het  advies  der  Natuurkundige  Afdeeling 
van  de  Akaderoie.  —  Aangenomen  voor  b^igt. 


De  Voorzitter  opent  de  beraadslaging  over  het  in  de 
vorige  vergadering  verdaagd  besluit  omtrent  het  ontwerp- 
verslag van  den  Heer  van  hall  en  het  verslag  van  den 
Heer  D«  triisc  op  het  voorstel  van  den  Heer  van  hall 
over  de  voortzetting  der  Flora  Javae  van  den  Heer  rlumb. 

De  Heer  van  hall  draagt  eene  schriftelijk  gestelde  toe- 
lichting voor  van  zijne  handelingen  zoowel  aU  van  die 
vfin  zijne  medegeoommitteerden,  en  zegt  der  Afdeeling  dank, 
d&t  zij  in  de  jongste  vergadering  omtrent  deze  zaak  geen 
beslait  nam.  Wat  de  hoofdzaak  echter  betreft,  kan  hij  geen 
ander  rapport  uitbrengen,  dan  hetgeen  hij  ontworpen  had. 

De  Heer  blvmb  draagt  daarop  schriftelijk  eenige  be- 
schouwingen voor,  waarin  hij  tegen  enkele  zinsneden  van 
het  verslag  van  den  Heer  db  vribse  opkomt,  der  Afdeeling 
dank  zegt,  dat  zij  in  de  jongste  gewone  vergadering  geen 
faeslnit  nam,  en  ten  slotte  verklaart,  dat  de  Flora  Javae 
sal  worden  voortgezet;  maar  dat  hij  niet  wenscht  dat  de 
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Afdeeling  zich  langer  in  zijn  belang  met  deze  zaak  bezig 
hoode.  Hij  zegt  baar  dank  voor  haar  besluit  tot  benoeming 
eener  Commissie,  om  het  welgemeend  voorstel  van  den 
Heer  van  hall  te  onderzoeken. 

De  Heer  van  hall  trekt  alsnu  zijn  voorstel  in. 

Be  H.H.  DONDBBS  en  habting  aehten  zich,  ter  nadere 
inlichting  van  den  Heer  van  hall,  verpligt  in  herianering 
te  brengen  dat  de  Heer  db  vribsb,  v66t  dat  bij  de  beide 
verslagen  in  de  jongste  vergadering  voordroeg,  de  vraag 
geopperd  heeft,  of  het  niet  voegzaam  zoude  wezen,  de  be- 
handeling der  zaak  niet  te  doen  voortgaan  ^  vermits  de 
Heer  van  ball,  door  zijne  afwezigheid,  buiten  staat  was 
zijn  voorstel  te  verdedigen. 

De  Secretaris  zegt  zich  ook  deze  vraag  te  herinneren 
zoowel  als  den  wensch,  door  den  Voorzitter  geuit,  dat  het 
verslag  der  Commissie  mogt  worden  voorgelezen,  en  dat 
daarna  zoude  blijken  of  het  nemen  van  een  besluit  daarop 
zoude  behooren  te  worden  verdaagd.  Hij  acht  het,  om  den 
wille  der  regtvaardigheid,  billijk,  dat  het  uiten  dezer  vraag 
vermeld  worde  in  het  reeds  goedgekeurd  Proces-verbaal  der 
zitting  van  £5  Oct.j.1.  —  De  vergadering  vereenigt  zich  daar- 
mede, en  geeft  haren  Secretaris  vergunning  tot  deze  toevo^iog. 

Komt  alsnu  in  beraadslaging  de  vraag,  of,  nadat  de 
Heer  blumb  verklaard  heeft  te  verlangen  dat  de  Afdeeling 
zich  niet  verder  met  deze  zaak  zonde  bezig  houden,  en 
nadat  de  Heer  van  hall  daarop  zijn  voorstel  introk,  het 
gepast  is,  dat  de  beide  in  de  jongste  vergadering  voorge- 
lezen en  in  druk  aan  de  leden  der  Afdeeling  rondgedeelde 
stukken,  ook  in  het  in  druk  uit  te  geven  verslag  dier 
zitting  zullen  worden  opgenomen. 

Wordt,  na  levendige  wisseling  van  gedachten,  met  16 
tegen  8  stemmen,  en  2  stemmen  buiten  advies,  tot  het  niet 
opnemen  besloten. 

Wordt  in  beraadslaging  gebragt  de  vraag,  of,  naar  den 
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vensch  van  den  Heer  van  uall,  zijue  voorgelezen  toelich- 
ting zal  worden  gedrukt  en  rondgedeeld  aan  de  leden  der 
Xataorknndige  Afdeeling  van  de  Akademie.  Hiertoe  wordt 
met  17  tegen  8  stemmen,  en  1  stem  buiten  advies,  besloten. 
Wordt  in  beraadslaging  gebragt  de  vraag,  of  de  be- 
schouwingen van  den  Heer  blumb  evenzoo  ten  behoeve  der 
leden  van  de  Natuorkundige  Afdeeling  zullen  worden  ge- 
drokt  en  rondgedeeld.  —»  Wordt  met  14  stemmen  tegen 
II,  en  1  buiten  advies,  besloten  dat  zij  niet  zullen  wor- 
den gedrukt. 


De  Heer  J.  van  der  hobven  leest,  in  eigen  naam  en  in 
dien  van  de  H.H.  harting  en  miqubl,  eenen  door  hen  ont- 
vorpoi  brief  voor,  aan  den  Minister  van  Binnenlandscbe 
Zaken,  omtrent  het  adres  van  den  Heer  wttewaal.  — 
Na  eenige  algemeene  consideratiën,  wijzen  Verslaggevers 
op  het  gemis  van  een  boekwerk  in  ons  Vaderland,  waarin 
met  de  noodige  volledigheid  en  volgens  den  tegenwoordi- 
gen  toestand  der  wetenschap  de  bij  ons  voorkomende  scha- 
delijke insekten  behandeld  zijn.  Hieruit  leiden  zij  af  dat 
het  doel  van  den  adressant,  om  de  bewerking  en  uitgave 
daarvan  met  ondersteuning  der  Begering  te  doen  plaats 
kbben,  bijval  verdient.  Minder  stellig  is  het  vooraf  te 
bepalen,  of  het  opdragen  van  de  zamenstelling  van  der- 
gelijk werk  aan  eene  Commissie  van  drie  leden  tot  het 
gevenschte  doel  zal  voeren.  Daar  intusscben  het  uitschrij- 
Ten  van  ^sLandswege  van  eene  prijsvraag  over  dit  onder- 
werp, welk  denkbeeld  bij  de  Afdeeling  mede  opkwam,  groote 
bezwaren  en  onzekerheden  heeft  en  de  zaak  moeijelijk  doo  * 
ééo  persoon  volvoerd  kan  worden,  tenzij  hij  in  verschil- 
lende gedeelten  des  Lands  correspondenten  heeft  en  zich 
de  noodige  inlichtingen  en  bouwstoffen  met  zeker  opentUjk 
gezag  kan  doen  geven,  is  er  voldoende  reden,  om  gunstig 
^p  het  voorstel  van  den   Heer  j.  wttbwaal  te    adviseren. 
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De  Vergmdering  vereenigt    zich   met   het  oatwerp  der 
CommiBsie,  eii  besluit  tot  verzending  aan  den  Minister. 


De  H.H.  LOBATTO  en  matthes  verzoeken  en  erlangeu 
uitstel  tot  de  volgende  vergadering  voor  hun  verslag  op 
de  ingezonden  Yerhandeling  van  den  Heer  6.  r.  w.  babhr. 


De  Secretaris  brengt  ter  tafel  eenige  hootaoorten  uit 
Mexico,  ontvangen  van  de  CommisBie  tot  internationale 
rniling.  —  Wordt  besloten  deze  in  bet  archief  der  Aka- 
demie  te  plaatsen. 


Wordt  gelezen  een  door  den  Heer  c  phuts  tan  dek 
BOBVBif»  ter  vervulling  zijner  spreekbeurt,  ingezonden  be- 
toog over  hei  verzuim  bij  l^kapenüigen  van  hH  onderzoA 
van  het  ruggemerg. 


De  Heer  van  bbbua  draagt  eenige  waarnemingen  voor, 
ooer  de  zoogenaamde  nabeelden.  Zij  worden,  na  eene  we- 
tenschappelijke wisseling  van  gedachten  van  de  H.H.  don- 
nsRS,  VAN  brbua  en  harting,  ter  plaatsing  in  de  Verdagen 
en  Medededingen  aangeboden,  en  in  handen  gesteld  van  de 
Commissie  van  redactie. 


De  Heer  boys  ballot  wenscht  hulde  te  brengen  san 
de  verdienstelijke  werkzaamheden  van  de  H.H.  van  gogh, 
directeur,  en  andrau,  adsistent-directenr  der  Afdeeling  Zee- 
vaart van  het  Koninklijk  Meteorologisch  Instituut,  Inite- 
nants  ter  zee,  1^  klasse;  door  in  korte  trekken  de  Ko- 
ninklijke Akademie  bekend  te  maken  met  de  laatste  werken 
van  het  Meteorologisch  Instituut,  welke,  als  niet  ten  voile 
in  den  boekhandel  zijnde,  vermoedelijk  wel  niet  algemeen 
bekend  zullen  wezen. 

Hij  verklaart  daartoe  de  intigiiug  van  maurt's  windkaart 
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Toor  den  N*  Atlantischeu  Oceaan,  en  sijne  passaatkaart, 
beiden  in  het  HoUandach  nitg^even,  en  met  aanmerkelijke 
bijdragen  door  Nederlandscbe  zeelieden  verrijkt.  Ook  toont 
hij«  dat  bij  op  de  laatste  tevena  heeft  aangegeven  hoe  op 
veracbillende  tijden  van  het  jaar  de  grenzen  van  de  pas- 
saten en  van  den  znidwest-monaaon  aan  de  weatknat  van 
Afrika  op  den  Oceaan  gelegen  waren,  en  hoe  de  eerste,  en 
ook  twee  windkaarten  door  genoemde  Heeren  in  een*  dai- 
delijken  vorm  zijn  gebragt  in  de  tweede  uitgaaf  van  dê 
viikonuten  van  toeiensehap  en  ervaring. 

Voorta  deelt  hij  mede,  dat  in  genoemd  werk  de  weg 
van  ieder  schip  over  den  Oceaan  in  tabellarisehen  vorm 
is  opgeteekend,  met  den  tijd,  dien  ieder  tot  het  afleggen 
van  verschillende  gedeelten  daarvan  heeft  besteed,  en  dat 
Y(K>r  elke  maand  afzonderlijk. 

Elk  zeeman  kan  daarin  de  wegen  van  zijne  voorgangera 
vinden,  en  met  één  oogopslag  zien  welke  koers  van  elk 
pont  nit,  in  eene  gegevene  maand  de  voordeeligste  uitkomst 
heeft  opgeleverd. 

Beeds  hebben  de  eerste  nitgaaf«  die  nog  op  zooveel  min- 
der journalen  steunde,  en  de  raadgevingen,  daarin  vervat^ 
aanleiding  gegeven,  dat  ruim  door  een  vijf-en-twintigtal 
schepen  een  meer  zuidelijken  weg  naar  Java  is  gevolgd, 
met  de  verbiedende  uitkomst,  dat  zij  de  reie  meer  dan 
vier  dagen  bekort  hebben  boven  andere,  die  den  ouden 
weg  bleven  kiezen.  Extracten  uit  journalen  in  die  meer 
zuidelijke  streken  leveren  eene  belangrijke  bijdrage  tot  de 
bevestiging  der  op  theoretische  gronden  reeds  vermoede 
werkelijke  winden,  en  omtrent  de  gevaren  van  het  ijs.  Men 
verwacht  alzoo  met  grond  nog  meerdere  bekorting. 


De  Heer  van  her  booh  mbsgh  biedt  ter  plaatsing  in  de 
yerdagen  en  MededeeUngen  eene  Verhandeling  aan  owsr 
de  bepaling   van   het  aleoholgehcdte  in  vloeiêiojff^m,  die,  be- 
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halm  alcohol  en  water^  nog  andere  etOjfen  beoaiUn^  en  over 
de  waarde  der  vereddUende  AuUioecopen,  Zij  wordt  iu 
handen  gesteld  van  de  Commissie  ?an  redactie.  —  Hij 
deelt  daarbij  de  uitkomsten  mede  van  een  onderzoek,  iu 
het  werk  gesteld  met  den  ebullioscoop  van  den  Heer  sau, 
in  vergelijking  met  de  uitkomsten  der  destillatie,  ter  be- 
paling van  het  alcoholgehalte  in  gemengde  geestrijke  dran- 
ken» en  verklaart  tevens  eeuen  nieuwen  ter  tafel  gebragten 
destilleertoestel  met  daarbij  behoorende  werktuigen. 


Niemand  heeft  iets  verder  voor  testelleu,  en  de  verga« 
dering  wordt  gesloten. 


OVERZIGT 

DER  IN  DE   MAAND  NOVBHBBR   1856    DOOB   DE  KONINKUJKE 
AKADEMIE  VAN  WETENSCHAPPEN  ONTVANGEN  BOXKGESCUSNKE.V. 


NEDERLAHD. 

De  Volksvlijt»  Tijdschrift  voor  Nijverheid,  Landbouw,  Han* 
del  en  Scheepvaart,  uitgegeven  door  de  Yereeniging  voor 
Volksvlijt  teAmsterdam.Amst.  1854— 1856.NM—10.8^ 

Tijdschrift  ter  bevordering  van  Nijverheid.  2' E.  DeelIV. 
Stuk  5.  Haarlem  1856.  8». 

Wet  voor  de  Nederlandsche  Maatschappy  ter  bevordering 
van  Nijverheid.  1856.  Haarlem  1856.  8^ 

Toinbou w-Flora  van  Nederland  en  sijne  overseesche  bezit- 
tingen. Deel  III.  Afl.  9—10.  Leyden  1856.  8^ 

Inhoud: 

J.  B.  TBTBMAmr.  OpgaT6  van  planteo,  welke  uit  Nederland  enx.  sjjn  ii^ 
geToerd  ïn  *8  Lands  plantentain  te  fiaiteoiorg. 
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Hybriden  van  Abiitilon. 

SpaBj«*i  prodacten  op  de  tantooDfltelling  te  Pargs  in  1855. 

De  planton  in  het  paleis  ran  Sydenbam  in  den  winter  van    1835  —  1856. 

j.  c  TSTSXARK.  Nadere  bydraj^e  tot  de  kennis  Tan  de  voortteeling;  der 
Rsfflesis  Amoldi,  R.  Br.  in  's  Lands  plantentain  te  Bnitenzorg.  Mede- 
deelingen  nit  Oost-Indië. 

w.  H.  DB  TRiESB.  De  Araliaceêu  van  Jara  en  Japan,  welke  in  eenige 
Nederkuadsche  tuinen  gekweekt  worden. 

Nog  iets  over  Cytisus  labomo-purpureos. 

c.  p.  p.  WOB  11  ASTiüs.  B\)drage  tot  de  natnnriyke  en  litterarische  ge- 
schiedenis der  Agaveën. 

Mededeelingen  en  berigten  yan  de  Geldersche  Maatschappij 
van  Landbouw.  1856.  III.  8\ 

Verhandelingen  en  berigten  betrekkelijk  het  Zeewezen,  de 
Zeevaartkande  enz.  Jaargangl856.  N^3  Anist.  1856. 8^ 

Inhoud: 

V.  roBXjnrs.  Verslag  eener  reis  ran  London  naar  Sidney. 

Eitntet  nit  het  verslag  der  Commissie  tot  verbetering  der  Indische  aee- 

kaarten  over  1855. 
Knatlicbten  en  Tonnen  op  en  naby  de  Ionische  eilanden. 
Mededeelingen  betrekkeiyk  de  Eems  en  Leda. 
Zeflaanw^singen  voor  het  binnenkomen  der  rivier   Matlab  in    de  golf 

▼an  Bengalen. 
Wet  op  het  Tolwezen  in  Noorwegen. 
Loodsgelden  in  eenige  Engelscbe  havens. 
Begtement  Toor  het  Drooge  Dok  te  Onmst. 
Markwaardige  namen  van  steden  in  Noord-Amerika. 
Ontdekkfaigen  in  Znid-Afnka  van  1849—1854. 
Wet  van  toeht  op  de  koopvaardyschepen,  het  Strafregister  en  de  Raad 

van  taeht. 
i.  ▲.  BOLSTBB.  Regtszaken. 
Reis  der  Rojal  Charter  naar  Port-Philip. 

Coosalaire  Agenten  in  de  koloniën  van  Nederland  en  Oroot-Brittannic. 
j.  A.  TAB  oB  VBLDB.  Proovo  met  seheepsgeschot. 
TAB  DBB  HBXDB.  Beschrijvlog  VBB  den  electro-ballistischen  slinger  van 

Kaves. 
c.  j.  BCBOHüis.    Reis  van   Texel  naar   Teneriffe,   ract   Z.   M.  korvet 

Medusa, 
o.  H.  KOTCK.   Verhandeling  over  de  oorlogs-vunrpyien. 

Uitkomsten  van  wetenschap  en  ervaring  aangaande  Winden 
en  Zeeatrooningen  in  sommige  gedeelten  van  den  Oceaan, 
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ttiigegeven  door  het  Koninklijk  Nederlandsoh  Meteoro- 
logisch Institaut.   1856.  4^  Mefc  twee  windkaarten. 

Practisch  Tijdschrift  voor  de  Geneeskunde  in  al  haren 
omvang.  N  S.  September   1856.   Gorinchem   1856.  8\ 

Inhoud : 

c.  ooBis.  Specifieke  methode  en  specifieke  middeleD. 
D.  Homo.  Waarneming  eener  slsgaderbreuk  in  de  knieholte»  welke  door 
drukking  hersteld  is. 

Nederlandsch  Weekblad  voor  Geneeskundigen.  October 
1856.  8'. 

Statistiek  van  den  Handel  en  de  Scheepvaart  van  het  Ko- 
ningrijk der  Nederlanden  over  het  jaar  1855.  *8  Gra- 
venhage  1856.  fol. 

Flantae  Indiae  Batavae  orientalis,  qoas  in  itinera  per  Insalas 
A.  I.  Javam,  Amboinam,  Gelebem,  Ternatam,  aliasqoe,  sn- 
nis  1815 — 1821  exploravit  c.  6.  c.  rbinwaRdt.  (Jassa 
augnstissimi  Begis  euiLiBLMi  III,  digessit  et  iliostravit 
G.  H.  DB  TBfBSB.  Fasc  T.  Lagdani-Batavorom.  1856.4'. 

c.  A.  i.  A.  ouDBMAifS.  Aanteekcningen  op  bet  botanische, 
Boölogische  en  pharmacogoostische  gedeelte  der  Phar- 
macopoea  N«erlandioa.  4<^«  Afl.  Rotterdam,  1856.  8'. 
met  Atlas. 

Archief.  Vroegere  en  latere  mededeelingen,  voornamelijk  in 
betrekking  tot  Zeeland.  Uitgeg.  door  het  Zeeawsch  Ge- 
nootschap  der  Wetenschappen.  II.  Middelbnrg,  1856. 8. 

Analectes  anr  THistoire  et  la  Littératare  des  Arabes  d'Espogne 
par  AL-iiAKKABi.  Publiés  par  R.  Dozr,  6.  dugat,  l.  kbkhl 
et  w.  WKIGHT.  Tom.  II.  Lejde,  1856.  4*. 

J.  P.  N.  LAND.  Joannes  Bischof  von  Ephesos,  der  erste 
Sjrische  Kirchenhistoriker.  Leyden,  1856.  S\ 

L.  A.  J.  w.  Baron  sloet  en  o.  f.  pijnje.  Beschrijving  van 
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den  watervloed  in  Gelderland  in  Maart  1855.  Arnhem 

1856.  8'. 

Verslag  der  Bedacii^  van  het  Ned.  Woordenboek,  omtrent 
den  staat  harer  werkzaamheden  van  1  Augustas  1854 
tot  1  Jnlij  1856.  In  de  vergadering  van  het  vijfde  Ned. 
Letterk.  congres  te  Antwerpen,  den  16^«°  Aug.  1856 
voorgedragen  door  m.  db  vbiis.  Haarlem,  1856.  8". 

L.  j.  p.  jAifsSBif.  Hilversamsche  oudheden.  12^ 

De  Dichtwerken  van  bildbbduk.  9^^  Aflev. 

OOST-INDIË. 
c.  A.  DB  LAJfOi.  Verbinding  van  Batavia  met  Cheribon.  S*"- 

BELGIË. 
gacbabb.  AssasBinat  de  Goillaome  Ie  Tacitorne  par    bal- 

TBASAB   GitBABD.   8*. 

FRANKRIJK. 

Mémoires  de  1* Académie  Impériale  des  sciences,  belles  let- 
tres et  arts  de  Ljon.  (Classe  des  sciences).  Tomé  V. 
VI.  Lyon  1855—1856.  8^ 

Table.  Tomé  V. 

>.  j.  FomursT.  De  rextensfon  des  tenralns  honUlen  soui  les  formations 
leeondaires  et  tertialres  de  direrses  parties  de  la  France. 

Tomé  VL 

i.  L.  BRACHBT.  De  VuüÜé  do  la  Médecine. 

r.  DE  oispARiH.  Reconnaifisance  de  TAquednc  romain,   qoi  amenalt  a 

Lyon  les  eaoz  de  la  valléo  da  Qier. 
UD(>cLAiR  DUFOBT.  CoDsidérations  rar  les  gisements  des  mëtaax  pré- 

deuE  ta  ChÜU,  )i  roceasion  d'uo  mémoire  de  ■.  lëitöib. 
i.  L.  HBsoir.  HUtoire  et  descripüon  de  Toeillet  soperbe  (Dianthns  sa- 

perbot  L.). 
nésKt,  ObtertatioDS  m^téorologiqves,  faites  k  9  b.  da  madn,  k  Tobser- 

ntotre  de  Lyon  185a^l855. 
Awi  DBiAH.  Bésamé  des  obsenratioos  de  me'téorologie,  faites  entre  la 

i«  Décembre  1893  et  Ie  !•'  Dëcembre  1855. 
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Annales  des  sciences  physiqoes  et  naturelles,  d'agricoUare 
et  d'industrie.    Tomé  VIL  2^*  S.  1  p.  Lyoii  1 855.  8'. 

Annales  de  la  Sociélé  Linnéenne  de  Ljon.  Tomé  II.  2^^ 
Série.  Lyon  1855.  8^ 

Table : 

B.  MOLSAKT  et  OODART.   Description  de  qoelqaet  Coléoptères  Donretu 

oa  pen  connas. 
et  ouiLLBBEAu.  Notes  ponr  lenrir  )i   rhistoire    dea  Téoé- 

brions. 

Description  d'nne  nooyelle  etpèce  da  genre  Dorens. 

et  oüiLLEBBAu.  Deicription  de  qnelqoes  Elatëridee. 


o.  MiCHAUD.   Description  de  eoqnllles  fosellee  déconrertes  duu  les  eo' 

▼iront  de  Hanterive  (leëre). 
E.  xuLSANT  et  ODiLLEBBAU,  Notef  poor  servir  k  rhistoire  des  Lagriei. 

Note  ponr  serrir  k  Thistoire  des  Serpents. 

'  et  G.  BET.    Description  des  Omocratates  et  des  Héliopa- 

tbates. 

Description  d*nne  espèce  nouTelle  dn  c^re  Fanssns. 

—  Description  d*nne  nonveUe  espèce  de  Bnprestlde. 

et  A.  GACOOHB.  Description  de  la  larve  de  rAegosoma  sca- 


bricorne. 

et  GODABT.  Description  d'nne  espèce  nonrelle  d^Hélopi. 

et  ODiLUCBBAu.  Descriptton  de  denx  Coléoptères  nonTssnx 


on  pen  connas. 

et  c.  BET.  Bssai  sptfciflqne  snr  les  Scopaeos   des   enrirons 


de  Lyon. 

et  T.  MULSABT.  Kotos  ponr  serrir  k  rhistoire  de  TOxyplen- 

rns  Nodieri. 

et  CU  BBT.  Description  d^one  noayelle  espëee  de  PandarïDm. 

Description  de  qnelqnes  Hëmiptères-Homoptèm 


nonveanx  on  pen  connns. 

et  OODABT.  Description  d^ane  espèce  nonrelle  de  LacsDide. 

et  y.  KULSANT.  Description  d*nne  espèce  nouyelle  do  genre 


Mycetochares. 

et  ▼.  MULSAHT.  Description  de  la  larve  de  THesperophues 


nebnlosns. 

et  GODABT.   Description  de  qnelqnes  Coléoptères  nooveau 

on  pen  connns. 
Kotice  snr  Lonise  Caroline  d*Aamont. 


A.  GAGOGKB.  Exonrsion  d*nn  Naturaliste  dans  les  Hantes  Alpes. 

E.  xuLSAKT  et  F.  oüiLLBBfeAU.   DcscriptioB  dc  denx  nouyelJes  espècei 

d*£latérides. 
rsBBOüD.  Description  de  Ia  larve  de  rExocentras  halteatns. 


(  883  ) 

rsBKODD.  Description  d*nne  monstruosité  d&ns  un  Sisotrogns  aestirns. 
Description  de  quelqnes  espèces  nouTelIes    ou   pen  connues» 

et  crëation  de  qoelqnes  nouveaox  genres  dans  la  familie  des  Longi- 

coroes. 
Notice  d'nn  genre  de  Longicorne,  k  Ia  création  daqnel  donne 

liea  Ie  Fiuisterniu  mirabiiis,  et  description  de  deux  nouvelles  espbces 

en  faisant  partie. 
E.  xcLSAKT  ec  F.  ODiLLBBiBAU.  Descriptioo  d'iuie  noayelle  espèce  d^U- 

loma. 

Mémoires  de  rAcadëmie  Impériale  de  Médicine.  Tomé  XX. 
Paris  1856.  4^ 

Table: 

1.  iMBSRT  oouafiETRB.    Do  ralbamïnnrie  pnerpéralo  et  de  ses  rapport» 

srec  reclampsie. 
;.  BOCBABD.  De  Tinflaenee  de  la  navigatton  et  des  pays  chaods  sor  la 

marcbe  de  la  phtbisie  pnlmonaire. 
L.  CHAPEL.  Da  canijroïde  de  la  face  et  da  traitement  qa*il  coiivient  de 

lui  appliquer. 
DCTBOCLAU.  Mémoirc  sur  Thépatite  des  pa  js  chands  et  les  abces  do  foie. 
€.  PIXEL.   Dq  traitement  de  Taliénatton  mentale  aiguë  en   général,    et 

principalement  par  les  balns   prolongés  et  les  arrosements  continaa 

d'eaa  fratcfae  sar  la  téte. 
T.  PüBL.  De.  la  catalepsie. 

Balletin  de  TAcadëmie  Imperiale  de  Mëdicine.  Tomé  XXI. 
Paris  1856.  8\ 

Mémoires  de  médicine  de  chirurgie  et  de  pharraacie  mili- 
taire, 2°»«  Série.  Vol.  XVI,  XVII.  Paris  1856.  S\ 

Société  des  antiqaaires  de  la  Morinie  (Balletin  historique). 
17—18  Livr.  St.  Omer  1856.  8^ 

A.  JORDAN.  De  rorigioe  des  diverses  variétés  ou  espècea 
d'arbres  fruitiers  et  antres  végétaux  généralement  cul- 
tivés  poor  les  besoins  de  Thomme.  Paris  1853.  8^ 

Mémoiresnr  TAegilops  triticoide  et  sur  les  ques- 

tions  d*bjbridité,  de  variabilité  spéciGque,  qui  se  ratta- 
chent  k  Thistoire  de  cette  plante.  Paris  1856.  8^ 

J.  B.  iioNTrALCOTr.  Souvenirs  d^un  bibliothécaire  ou  une  vie 
d'homine  de  lettres  en  Provincé.  Lyon  1856.  8^ 

« 
T2BSL.  BK  MBOBD.  AFD.  KAT09BK.   OEBt  Y.  23 


(  834) 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  sëances  de  rAcadëmie 
des  Scieïïoe»  h  Paris,  N^  16—21.  4^ 

BUITSCHLANIK 

Abhandlungen  von  den  SenckeDbergischeu  Naturfbrschen- 
den  GeselUchafl.  R  IT.  1  Lief.  Prankfurt  a/M.  1856.  8'. 

Inhalt: 

o.  MBTTBN1U0.  Uobcr  einige  Farngattnngen  (Polypodiam.) 

c.  HBTTBNHEiMSs.  Ueber  Leptothrix  ochracea  KnU.  uod  ibre  Beiiebimg 

sur  Gallionella  ferruglnea  Ehr. 
F.  HB88BKBBBO.  Müieralogifiche  Notizen. 
o.  FRBBBKZU8.  Ueber  die  AlgeDgaCtongen  Fatidorina,  Gonlnm  oud  Rha- 

phidiam. 

Jahrbuch   der   Kais.    Königl.   Geologisehen    Reichsaiiatait. 
6e  Jahrgang.  N^  3—4.  Wien  1856.  8^ 

Jnhalt,  N^  3 : 

H.  BUHRiCH.  Beitnrg  sur  Kenntnist  der  Sad-Bayerisebeii  Molase. 

Noiia  über  den  Alpenkalk  der  Lienxer  Gegeild. 

w.  HAiDiNOBB.  Bemerkaogen  über  a.  j.  pick*»  AnsicbteD  ftber  die 
Sicherheit  barometriecher  Hohenmessnngen. 

voM  SBPHABOviGB.  BettTüge  SOI  Geologie  des  Filsener  Krei^es  in  fiöhmcB. 

K.  FETBRë.  Bericbt  über  die  geologische  Anfnahmo  in  K&mten  1854. 

r.  voB  LiDL.  Beitrige  xnr  geognostischen  Kenniniss  des  sudiresüichen 
Böhmen. 

1IÜNICH8DORPBB.  Geologisches  Vorkommen  am  Hüitenberger  Knbergo 
in  K'dmten. 

T.  LiFOLD.  Bemerknngen  Über  mürigb8dobfeb*s  Bescbreibimii^d&i  Bot- 
tenberger Ersberges. 

HADBR.  Arbeiten  in  dem  ebemist^en  Laberatorhim  der  K.K.  ge(dogi- 
schen  Beichsanstalt 

N^  4: 

RAiDZNOBR.  Zur  Erinnernng  an  j.  csjzbk. 

j.  JOKELT.  Geognostische  YerhiUtnisse  der  Gegend  von  Ufrotits.  Chla- 

mets  nnd  Strepsko  in  Bohmen. 
BADBR.  AUgemeiner  Bericht  über  die  geologisehen  Arbeiten  il  s.  w. 
nocBSTBTTBR.  GeogBostiscbe  Stadita  mn  dem  Bohanrwalde. 
BAUER.  Doe  Qnecksilberyorkommea  von  Gagliano  bel  CiWdale  n  der 

Frovins  Udine. 
STus.  Der  Gvoss-Glockner  nnd  die  BesteigwBg  dersribeo. 
KORX8TKA.  Neoo  Tsfeln  zur  schnellen  Berechnong  barometriicb  gemes- 
ener  Hoben. 
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n.  woLP.  Einige  barometriBolie  UohenbestiaunangdB  im  loakfeise  Ober- 
Oesterretchi,  ansgeftibrt  darch  die  III  Section  der  KJ£.  geol.  Heicbs- 
au&talt  im  Mei  1853. 

Verhandlangen  der  physicaliscb-mediciniselien  Gcsellschaft 
in  Würzborg.  B.  VIL  2  Heft.  Würzbarg  1856.  8^ 

Inbalt : 

SÓLUCBK.  üeber  die  Vitalit&t  der  NervtDtöbreti. 

KUtt.  Die  Lanbmoose  Unterfhtokens  md  des  angnlaseBadeit  Oberf^an- 

kischen  Steif^erwaldes. 
osASs.  Die  Koblenbatterie  in  rerbesserter  Form. 

— •  Neae  Tbatsacben  den  Ozon-Wasaentoff  betreffend. 
KÖLUKsiL  Einige  Bemerknogen   über  die  Beeorption   des  Fettes   im 

Darme,   fiber  das   Vorkommen   eioer  physiologiscben  Feideber   bet 

jangea  Savgetbieren,  nnd  über  die  Fanction  der  Milz. 
Nacbweis  Ton  Porenkanaieben  in  den  Epidermisaellen  von 

Ammocoetes  dorch  Prof.  leuckxbt,  nebst  allgemeinen  Bemerkongen 

über  Porenkanale  in  2ellmembra:nen. 
TiBCBow   Ueber  die  Pbysiognomie  der  Cretinen. 

TTeber  ÉnfftfindoDg  und  Baptur  des  Moscnliu  rectns  abdonnanii* 

ii£ii8&B.  üeber  die  Zackerbildang  in  der  Leber. 

TiicBov  Die  amyloide  Degen eration  der  Lympbdrüsen. 

TtxToi.  üngew5bnKeber  UrAprmig  der  in  neren  Kieferseblagsder. 

KiDF.  Ueber  die  Gaitang  Ëcbiodon. 

scHWAKZBBBACGu.  Leucin  in  niederen  Tbieren. 

Denkmaler  aus  Aegjpten  and  Aethiopien»  nach  den  Z^ich- 
nungen  der  van  Seiner  ]\f ajestat  dem  Kdnige  von  Preus- 
sen  FBiBDRicH  WILHELM  IV  nach  diesen  Landern  gesen- 
deteii  and  in  den  Jahren  1842 — 1845  aasgeführten 
wissenschafblichen  Expedition,  auf  l^fehl  Seiner  Majest&t 
heraasgegeben  und  erlautert  von  c.  R.  lepsius.  Lieferang 
63-75.  Berlin  1856.  Plano. 

Zeitschrift  des  Deatach^Oeaterreichischen  Telegraphen-Ver* 
eins.  Berlin  1856.  4^« 

Die  Trojaner  am  Rbeine.  Peat-Programm  zu  winckkluaNSt^ 
Gebartatage.  Herausgegeben  vom  Vorstande  des  Vereins 
von  AUetihiimsfreimdle  in  Bheinlande.  Bonn  1856.   4». 

Berichte  über  die  Verban dlangen  der  Gesellacbafit  filr  Be- 
fördernng  der  Naturwiasenachaften  zn  Preiburg.  N^ 
15.  1856.  8\ 

23  « 
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Nenea  Laasitzisches  Magazin  in  Auftrage  der  OberlaDsit- 
zischen  Oesellschaft  der  Wissenschaften  zu  Görlitz. 
B.  XXm.  XXIV,  1,  8,  4.  XXV— XXXIII,  1,  2.  Gör- 
litz 1846—1856.  8'. 

Scriptores  reram  Lasaticarum.  Sammlung  Ober-  und  Nie- 
derlausitzischer  Gesohichtschreiber.  Ueraosgegeben  von 
der  Oberlausitzischer  Gesellschaft  der  Wissenschaften. 
Neoer  Folge.  B.  I— lU.  Goerlitz  1839—1852.  8^ 

ITALIË. 

Soljmorum  Eversio.  8'. 


OISCHENK   YAN   DE   COMMISSIB    VOOR   INTKRNATIOIIALE    lUILIVG. 

•c 

QHizT.  Yajnadattabada,   ou   Ut   mort  dTadjnaciatta.    Paris 
1826.  4\ 

Proces-verbal  des  opérations  faitea  en  1842  pour   consta- 

ter  rinfloence  des  barrages  sur  Ia  navigation  de  TYonne. 

Aaterne  1842.  4^ 
Studbook  Francais,  registre  des  chevaux  de  pur  sang  nés 

OU    importës  en    Prance.   Vol.   I — UI.    Paris    1838— 

1843.  8^ 
A«  RBNDU.  Études  topographiques,   mëdicales   et    agronomi- 

ques  sur  Ie  Brësil.  Paris  1848.  8^. 
A.  JUBINAL.  Une  lettre  inédite  de  Montaigne.  Paris  1850. 8\ 

Annuaire  bistorique  pour  Tannëe  1837t  publfé  par  laSo« 
ciëté  de  rhistoire  de  Prance.  Paris  1886.  12^ 

Cours  de  dessin  sans  mattre»  d'après  la  methode  de  Mad. 
ck\i.  Pol. 

Documents 'submitted  to  the  generalcourtof  1845 — 184S. 

Boston  1845—1848.  8\ 
Journal  of  the  house  of  representatives  -of  the   United 

States.  Washington  1828.  8^ 
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Opinions  of  the  jodges  of  the  sopreme  couft  of  the  Uni- 
ted States.  Washington  1849.  8\ 

An  inaogoral  diecourse  on  arabic  and    sanskrit   literatare 
deiivered  in  New-Haven.  New*Hayen  1843.  8\ 

Abstract  exhÜHting  the  eondition  ot  the  banks  in  Massa- 
chasetts.  Boston  1852.  8^ 

Sisth  annual  report  of  the   trustee»  of  the   state  reform- 
school  at  Westboroogli.  Boston  1858.  8«>. 

Keport  of  the  commissioner   of  patents   for  1846  —1847. 
Washington  1847—1848.  8'. 

fieports  etc-.  1850. 

Keport  on  the  geology  of  Massachusetts.  Part.  1.1832.  8<>. 

Heport  on  the  geological  and    agricultoral  survey   of  the 
state  of  Sonih-Carolina.  1844..  8\ 

The  law  of   magistrates   and  coastablesi  in    the   state   of 
South-Caiolina.  Charlestown  1848.  8"". 

Message  from  the  president  of  the  United  States.  184Z — 
1848.  8\ 

Defence  of  Lient.  Col.   ^.  c.  FBiMONT  before   the  military 
court  martial.  8''. 

Colonial  records   of  Connecticut.    1636 — 1665.  Hartford 

1850.  8». 

List  of  patents  for  inventions  and  designs,  issued  bij  the 
ÜDJted  States  from  1790— 1847.  Washington  1847. 8^ 

Strjker's  American  register  and*  magazine.  Vol.  IV.  Was- 
hington 18&0.  8^ 

ïeport  of  the  prison   association   of  New-Tork.   Albany 
1849^1850.  2  Dl.  8^ 

The  Albany   annual   register  for    184^ — 1850.     Albany 
1849—1860.  S\ 
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Beport  to  the   secretarj   of   war  of    the    United  States. 
1822.  8'. 

Beports   of  the  commissioners  on  practice  and  pleadings, 
with  supplement.  Albany  1848 — 1849.  8\ 

United  States  almanac  and  national  register.  1850.  12^ 

6ESGHBnK    VAN    DEN    HEER    J.   DIRKS. 

j.  DiRKS.  Bijdragen    tot  de    muni-  en    penningkunde   van 
Friesland.  Workam  1851.  8^ 

Aanwinsten    van    de  penningverzameling  van  het 

Eriesch    genootschap    van    geschied-,    oudheid    en    taaU 
kunde.  8*. 

Numismatiek.   8^. 


Wat  blijft   er    nog   te   verroten   over   toot  htt 

Friesch   genootschap    van   geschied^  oudheid-*  en   taal- 
kunde? Workutn  1852.  S\ 

Aanteekeningen    van    2.  c.  VON  urntiiBACB   gedu- 
rende zijn  verblijf  in  Friesland  in  1710.  &'', 

Severinus   Feyta,    of   I^euven  door   kaartkn  va» 


itosssu  in  het  jaar  1<542  berend.  Workom  1856.  8^ 
De  togten  der  Friezen    onder    karbl    dbn   €A00- 


TBN    tegen  de  Wilten  en  Avaren  in   de  JMreo    789  ea 
791.  Workum  1847.  8\ 

De  Friezen  voor  Aken  in  1248.  Workam  1847.  8^ 

Dissertatio  historico  judico   inauguralis   de  Jiidi- 

eiis  Yemieis.  Amstelodami  1854. 

Iets  over  de    beoefening   der   diefatk»nst    bij   de 


oude  Frieaen.  12". 

Een   reisje   van    Leeuwarden    naar    Weael,   Kleef 


enz.  en  terug»  in  1770.  12\ 
j.  G.  OTTEiiA.  Het  meer  Flevo  en  de  Middei^ee,  of  bHkkeiv 
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op  de  wartaal  van  n.M  uaam  hettbiu,  in  zijn  geschrift 
over  de  ondere  geschiedenis  van  Frie:>land,  met  betrek  - 
kiog  tot  haren  vroegere»  en  tegen  woord  igen  waterstaat. 
Lieeawarden  1854.  8'. 
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ZOOGENAAMDE     NABEELBEN. 

DOOR 

J.  «.  H.    WAN    BBEDA. 


De  Proceedinga  af  the  Royal  Society  wm  Lmden^  Vol. 
8,  No.  ai,  bevatten  onder  anderea  eeiie  verhandeling  van 
den  Heer  a.  ctAUDST,  getiteld:  on  variotu  phmomena  of 
R^raction  ilirough  eemi4enses  ar  prisma  produdng  anoma- 
liea  in  the  iUuaian  of  stereoecopic  magta^  die  den  8«^°  Mei 
van  dit  jaar  (1856)  in  eene  bijeenkomst  der  Ravtd  SodeVj 
werd  voorgelezen. 

Op  het  alot  van  deze  verhandeling  beschrijft  Claudbi» 
hoe  bij  het  horizontaal  van  en  tot  elkander  bewegen  in  te- 
genovergestelde rigting  van  twee  daartoe  ingerigte  photo- 
graphische  teekeningen  (iiP9  paira  i^f  mperpoaed  glaa  pho- 
tographic  picturea)^  terwijl  men  in  eene  stereoseoop  ziet,  de 
voorwerpen  niet  in  de  zijdelingsofae  rigting  maar  in  eene 
regte  Ign  opwaarts  en  beneden waarts,  alsof  Eij  tot  den 
beschouwer  naderdeai  of  Bicli  van  hem  verwijderdeoy  be- 
wogen gezien  werden. 

Glaudbt  einiUgt  ziJDe  .verhandelkig  «et  de  Tidgende 
woorden:  >rbttt  the  moat  cocions  effect  of  Uiat  «lotioa  voold 
ffhcy  that  the  objeete  wosld  appesr  jnoreasiDg  in  me 
ffwhWt  tbey  were  receding,  and  diminishii^,  wbile  approach- 
ffing,  which  we  know  ia  contrarj  to  the  rak  «f  pempec- 
vthf^  This  is  «iiotfaet  ill^iaioii  eaüréy  pbjsiological,  and 
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•the  dittse  of  which  inay  be  thihs  Qxplained:  while  the 
-object  appears  mofiog  foiwaid  and  backward,  it  retaina 
i^alvajs  ibB  same  aize;  bul  as  we  expect  wheo  il  moves 
•  forward  that  it  should  increase  in  aize,  and  wben  it 
9  moves  baekwardi  that  it  ahould  deereaae,  and  aa  it  doea 
"uot,  we  feel  that  it  19  diminiahmg  when  approacfaing, 
^and  incieaaing  when  receding/*  die  men  aldaa  in  het 
Xederdaitsch  kan  rertaleo  : 

9  Maar  het  opmerkelijkat  versebijnael  bij  desKe  beweging* 
«15  bet  volgende:  dat  namelijk  de  voorwerpen  aebijneu 
rgrooter  te  worden  n\»  eij  van  om  afwijken,  terwijl  xij 
«kleiner  BGhgnen  te  wordei»  aU  aij  tot  ona  naderen,  het- 
^geea,  sooala  wij  weten,  atrijdt  tegen  de  regels  der  door- 
^zigtkande.  Dit  verachijnael  ia  geheel  en  al  phyaiologiach, 
«en  men  kan  bet  op  de  volgeitde  wijze  verklaren:  terwijl 
«het  voorwerp  vóór*  eu  achterwaarts  sehijnt  to  bewegen, 
«blijft  het  dezelf4e  afmetii^gen  onveranderd  behouden; 
«maar  daar  men  verwacht  dat  het,  voorw^iartB  bewogen, 
«in  grootte  toe  nuxat  nen^en,  en  dat  het, achterwaarts  be* 
«wogen,  in  grootte  jnoeat  afivemen,  en  liet  dit  niet  doet, 
«besluiten  wij  (we  feel)  dat  het  bij  de  nadering  tot  ona 
'in  grootte  a%enomen,  en  omgekeerd  bij  de  verwijdering 
•  is  toegenomen.^ 

Deze  woorden  van  c%hVM7  hebben  mij  mijne  eigene 
vaarnemingen  herinnerd,  die  ik  «mededeelde  aan  mijne  me- 
deleden van  bet  voormalig  Koninklijk  Instituut  van  We^ 
tenschappen,  waarbjj  hetzelfde  opmerkelijk  eflect  plaats 
heeft  als  bij  de  waarneming  fm  cmxjdi^t;  betgeen  echter 
toen  de  aandacht  mijner  geachte  ii^deleden  niet  by^posder 
tot  zieb  faeefk  getrokken. 

Het  door  cladobt  waargenomen^  beeft  mij  mijne  vroe- 
gere ondersoekiogen  op  nieuw  doen  opvatten. 

Eq  ik    verzoek  nu  de   vergunning^*  zóó  om.  hetgeen  ik 
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iii  mijne  proeven- gelijksoortig  inet  die  van  claodbt  vind, 
op  nieuw  bier  meèe  te  deelen,  als  vooral  ook  om  hetgeen 
nieuwere  onderzoekingen  ten  gevolge  hadden  aan  het  oor- 
deel dezer  vergadering  te  onderwerpen. 

De  mededeeling  die  ik  reeds  voor  jaren  deed,  betrof 
de  nabeelden,  (die  verschijnselen  in  het  oog,  die  bij  ge- 
sloten oogen  worden  waargenomen,  nadat  men  gedurende 
eenigen  tijd  een  sterk  lichtend  voorwerp  heeft  aanschoavd, 
en  die  iedereen  onder  dien  naam  bekend  zijn). 

Mijne  eefste  waarneming  is  de  volgende: 

Men  stelle  zieh  nabij  een  electrisch  licht,  eene  gas- 
vlam, de  vlam  van  eene  camphine  of  wel  van  eene  gewone 
carcellarop,  en  beschoowe  deze  naauwkeutig;  daarna  be- 
dek ke  men  eensklaps  de  beide  oogen  met  een  voor  het 
licht  geheel  ondoordringbaar  deksel.  Na  eenige  oogenblik- 
ken  (zonderling  genoeg,  eerst  na  eenige  oogenblikken)  ziet 
men  de  vlam  als  nabeeld  voor  zich  staan.  Men  trede  na 
achteruit,  en  oogenbVikkelijk  ziet  men  het  nabeeld  in 
uitgebreidheid  toenemen,  grooter  worden.  Men  begeve  zich 
nu  voorwaarts,  en  omgekeerd  ziet  men  het  nabeeld  in  uit- 
gebreidheid afnemen,  kleiner  worden. 

Deze  waarneming  werd^door  mij  reeds  vroeger  meedgedeeld. 

Eene  andere  opmerking,  welke  almede  door  ieder  zeer 
gemakkelijk  kan  gedaan  worden,  is  deze:  dat  bij  het 
grooter  worden  van  het  nabeeld,  dit  nabeeld  verder  van 
den  waarnemer  verwijderd  gezien  wordt,  terwijl  het  nader 
bij  hem  schijnt  te  komen  bij  de  nadering;  het  vordt  das 
tevens  grooter  en  gaat  verder  af,  en  omgekeerd,  strijdeend 
met  de  regels  der  doorzigtkunde,  even  ats  bij  bet  door 
CLADDBT  waargenomen  verschijnsel. 

Ik  behoef  er  bijkans  niet  bij  te  voegen,  dat  de  verkla- 
ring er  van  ook  geheel  en  al  dezelfde  is,  als  die  welke 
CLAUDBT  van  zijne  stereoscopische  waarneming  te  regt  gaf. 
'    Het  nabeeld  Uijfk  onveranderd  dezelfde  afmetingen  be- 
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houden;  bij  het  achtqroit  treden  zou  I»et  kleiner  moeten 
gezien  worden,  als  het  door  een  voorwerp  buiten  het  oog 
gelegen  in  geopende  oogen  gevormd  was;  men  verwacht, 
dat  het  kleiner  zoude  worden,  dit  doet  het  niet,  en  men 
bestait  dus  dat  het  ia  grootte  is  toegenomen,  en  omge- 
keerd. 

Deze  uitlegging  is  eenvoudig  en  waar:  hftd  men  geene 
bevastheid  van  het  voor-  en  achterwaarts  bewegen  van  het 
ligchaam,  het  nabeeld  zonde  onveranderd  dezelfde  grootte 
behouden.  Men  kan  haar  zelfs  nog  op  eene  meer  bevat- 
telijke wijze  voorstellen,  die  echter  in  wezenlijkheid  vol- 
komen met  de  eerste  overeenkomt^  en  wel  op  de  volgende: 

Men  ziet  het  nabeeld  stilstaande  buiten  zioh,  zooals  alles 
wat  men  ziet,  op  eenen  bepaalden  afstand  van  zieh,  welken 
ook.  Wanneer  men  nu  achteruit  treedt,  verbeeldt  men  zich, 
dat  men  zich  van  hét  buiten. gelegen  voorwerp  verwijdert; 
men  begint  het  dus  verder  van  zioh  af  te  zien ;  men  beeft 
reden  om  het  verder  van  zich  in  het  ruim  te  plaatsen; 
waaneer  men  dit  doet,  ziet  men  het  tevens  grooter  worden, 
efen  als  men  eene  mug,  die  digt  voorbij  het  oog  vliegt, 
groot  als  een  arend  ziet,  wanneer  men  zich  vetbeeldt  dat 
het  insect   op   eea    verren  afstand  van  ons  zich  bew*e^t. 

Dat  het  inderdaad  de  kennis  is,  die  men  heeft,  dat  men 
zich  in  de  rigting  tot  of  van  bet  nabéeld^  z(X)als  het  in 
het  rnim  voor  ons  ligt,  beweegt,  waardoor  de  grootte  en 
de  afstand  van  het  nabeeld  bepaald  wordt,  ziet  men  door 
de  volgende  dodr  mij,  indien  ik  mij  wel  herinner,  nog  niet 
medegedeelde  waarneming. 

Zoodra  men  het  oog  gesloten  heeft^  om  het  nabeeld  te 
zieo,  keere  men  zich  om,  en  men  bewe^e  zich  regt  voor^ 
oit,  zoo  dat  men  zich  nu  van  h«t  liditend  voorwerp,  dat 
het  nabeeld  veroorzaakt  .heeft,  .verjryderti  en  men  daaren- 
tegen het  nabeeld  itls  het  ivate  ie.gemoet  gaat^  het  üb 
nadert,   men    zal   Jiet    oogenblikkel^k  zien   verkleSneo, 
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even  ^o  omgekeerd  grooder  zien  worden  bij  de  tegenover- 
geetelde  beweging;  — *  in  6ên  woord,  men  zal  altijd  aU 
men  zich  beweegt  in  de  rigiing,  waarin  men  zich  roorstelt 
kei  nabeeld  in  het  ruim  te  zien,  zoodat  men  het  als  te 
gemoet  gaat^  dit  tot  zich  zien  naderen  en  tevena  kleiner 
worden,  en  omgekeerd. 

£ene  tweede  opmerking  is  de  volgende: 

Het  is  bekend,  dat,  wanneer  men  een  naboeld  in  onver- 
aniterde  rigting  blijft  beschoawen,  men  dit  langzaam  in 
lichtsterkte  ziet  afnemen,  en  weldra  geheel  verdwijnen. 
Mijne  opmerking  na  ia  deze:  dat  tevena  met  hel  afnemen 
in  lichtsterkte,  bet  nabeeld  ook  vermindert  in  grootte. 
Naarmate  een  nabeeld  liohtaterker  i?,  plaatst  men  bet  ver- 
der van  zich  af,  en  ziet  men  bet  tevens  grooter;  naarmate 
het  ÜaauM'er  wordt,  plaatst  men  het  nader  bij  sieh  in  het 
rabn,  ziet  men  liet  flaiaower.  Het  nabeeld  zelf  blijft  altijd 
even  groot :  maar  de  afstand^  waarop  men  iets  ziet,  wordt, 
als  er  geene  andere  bepalende  oorzaken  zijn,  door  de  licht- 
sterkte bepaald.  Hetzelfde  heeft  bij  voorwerpen  plaats 
die  men  met  opene  oogen  ziet,  en  daarom  ook  ziet  men 
het  onverlichte  gedeelte  van  de  maan,  ata  zg  nog  geen 
kwartier  is,  kleiner  dan  het  heldiera  Indien  ik  mij  niet 
vergis,  kan  men  hierin  de  ware  verklaring  van  de  zoo- 
genaamde  irradiatie  «oeken. 

Bene  laatste  waarneming  omtrent  stilstaande  nabeelden, 
is  de  volgende: 

Niet  alleen  de  nabeelden  zelve,  maar  ook  bet  ledige  ruim 
vergroot  en  verkleint  bij  het  aohterail*  en  vooroi^an. 

Wanneer  men  twee  lampen  naast  elkander  piaatift  op  be- 
hoorlijken afstand,  en  deze  beide  te  gelijk  met  onbawogeDe 
oogen  beziet^  kan  aoen  zeer  ligt  eea  naberid  bclsoami  van 
beide  dcxe  lichten  tevena,  een  nabeeld,  dat  dvbbrid  is, 
aoodat  men  beide  lampen,  m0t^  geaiotette>  even  als  met 
geopende  oogen,  op  eenigen  afstand  van  elkindev  geplaatat, 
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als  nabeelden  t6  geKjker  tijd  ziet.  Wanneer  men  nu  7.ich 
tcliterwaarts  beweegt^,  vergrooton  ziek  de  beide  nabeeMen, 
maar  «d  verre  van  zich  ov«r  elkandereii  te  leggen,  ver- 
vijderen  zij  ziek  van  een;  de  Migernimte  wordt  grooter; 
de  afstand,  die  tasuchen  hen  isi,  wordt,  even  als  zij  zelve, 
grooter  gezien,  en  omgekeerd. 

De  verklaring  van  het  verscfatj-neel  volgt  onmiddellijk 
nit  het  voorgaande.  Ook  de  afstand  blijft  bij  de  bewe- 
ging van  het  ligchaam  even  groot  in  het  oog;  de  hoek 
in  het  oog,  door  de  mimte  tosschende  nabeelden  gevormd t 
vertndett  niet;  maar  men  ziet  alles  verder  van  zich  af, 
men  werpt  het  gekeel  roet  al  zijne  deelen  verder  in  het 
raim,  en  omgekeerd. 

Hetgeen  tot  nog  toe  deze  mededeeling  bevatte^  betrof 
TiTschijnselen,  die  bij  stilstaande,  of  liever  alleen  voor-  en 
achterwaarts  bewogene  nabeelden  werden  waargenomen ;  maar 
men  kan  ook  de  nabeelden  zijdelings  zien  bewegen.  Het- 
geen ik  b»}<  de  op  deze  laatste  viize  bewogene  nabeelden 
waarnam,  maakt  bet  tweede^  nu  volgende,  indien  ik  mi}  niet 
Terg^fs,  nieuwe  gedeelte  van  mijne  mededeelinig  uit. 

Om  een  nabeeld  zijdelings  te  zien  bewegen,  moet  men  bet 
oog  in  beweging  brengen»  en  men  kan  dit  doen  door  bet  Hg- 
chaam  te  beween.  Warnieei  men,  een  nabeeld  zich  goed  in 
het  oog  gedrokt  hebbende,  om  zich  zelven  begint  te  draai- 
jen,  ziet  men  het  nabeeld  bewegen  in  dé  omgekeerde  rig- 
ting  van  die,  waarin  men  draait:  draait  men  zich  regts, 
het  nabeeld  beweegt  links,  en  omgekeerd. 

Staat  men  daarom  eensklaps  stil,  altijd  met  geslotene 
oogeo,  men  zal  onmiddellijk  en  wel  in  de  eerste  oogen- 
hKkhen  van  het  stilstaan,  het  nabeeld  zien  bewegen,  en 
vel  in  deselfde  rigting^  waarin  men  zich  rroqger  bewoog: 
dnaide  men  vroeger  regts^  bet  nabeeld  beweegt  bij  den 
stilstand  almede  i^s;  draaide  men  vroeger  links,  het  na* 
beeld  beweegt  bQ  den  stilstand  links. 
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Deze  opmerkelijke  verachijnselen,  waarvan  het  mij  niet 
bekend  i»,  dat  zij  elders  beachreven  zijn,  hoezeer  dit  niet 
onmogelijk  is,  laten  zich  op  dezelfde  wijze  verklaren  als 
waarop  de  atilsiaaude  grooter  en  kleiner  wordende  nabeeU 
den  door  mij,  en  de  atereoscopische  verschijnseleii  door 
CLAUDET  verklaard  werden. 

Wat  gebeurt  er,  wanneer  men  snel  om  zich  zelven  in  een 
cirkel  ronddraait,  en  daarna  eensklaps  stilstaat  met  geopende 
oogenp  Iedereen  weet  het  bij  eigene  ondervinding.  In  de 
eerste  oogenblikken  na  het  stilstaan  schijnen  al  de  voor- 
werpen om  ons  heen  te  draaijen,  in  de  omgekeerde  rigting 
van  die,  waarin  wij  ons  eenige  oogenblikken  te  voren  be- 
wogen. 

Hetzelfde  heeft  plaats,  als  hetgeen  geschiedt  wanneer 
men  eenige  bewogene  voorwerpen  aanhoudend  aanschoawd 
heeft,  en  eensklaps  daarop  het  oog  op  rnstende  voorwerpen 
rigt;  deze  laatste  schijnen  zich  in  de  tegenovergestelde 
rigting  aan  die  van  de  beweging  der  vorige  te  bewegen. 

Wat  is  de  reden  van  het  een  en  ander?  Zij  is  de  beve- 
glng  van  den  oogbol.  Deze  is  bij  de  ronddraaijende  bewe- 
ging achtergebleven.  Natuurlijk,  immers  het  hoofd  wordt 
«1  draaijende  stilgehouden,  niet  omgewend.  Door  het  draaijen 
bewegen  zich  de  voorwerpen  in  de  omgekeerde  rigting  a&n 
^ie  waarin  men  draait»  voorbij  het  oog.  Wanneer  men 
-voorwerpen  ziet  bewegen,  en  men  die  met  onbewogen  hoofd 
.beschouwt,  volgt  het  oog  altijd  de  bewogen  wordende  voor- 
werpen ;  daardoor  wordt  het  aanhoudend,  blijvend  zien  der 
voorwerpen  alleen  mogelijk. — Bij  het  stilstaan  komt  het 
terug  tot  zijn  normalen  stand,  het  wordt  bewogen  in  de- 
zelfde rigting  als  waarin  v66r  'weinige  oogenblikken  het 
ligohaam  bewogen  werd,  maar  men  2iet,  wat  de  beweging 
aangaat,  volmaakt  hetzelfde,  of  ligchamen  legts,  dan  wel 
of  de  oogbol,  bij  stilstaande  voorwerpen  links  .bewogen 
wordt;  op  dezelfde  wijze  glijden  in ibeide  |;eyallen  de  beet- 
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(kn  uver  <k  retina;  in  beide  gevallen   ^iet   «en    dezelfde 
beweging  in  dezelfde  rlgting. 

Wat  gebeurt  er  na  bij  het  nabeeld? 

Volmaakt  hetzelfde  als  bij  het  omdraaijen  met  geopende 
oogen.  Met  het  omdraaijen  is  onafscheidelrik  het  bewegen 
?an  den  oogbol  rerbonden.;  even  als  men  niet  niezen  kan  zon- 
der de  oogen  tevens  te  slaitea,  even  zoo  kan  men  ook  niet 
om  zioh  zelf  draaijen»  zonder  dat  de  oogbol  tevens  in  be- 
weging geraakt,  zoowel  als  de  oogen  open  gebonden,  als 
wanneer  deze  gesloten  zijn. 

Bij  de  geslotene  oogen  is  er  echter  geen  enkel  voor- 
werp, waarvan  het  beeld  over  de  retina  bewogen  wordt ;  er 
is  integendeel  een  beeld  op  de  retina,  dat  onveranderd 
deselfde  plaats  der  retina  blijft  beslaan. 

Wat  moet  men  na  zien?  Het  oog  beweegt  zich  bij  den 
oegenblikkdtjken  stilstand  in  de  rigting  der  vorige  bewe- 
ging van  het  ligcbaanu 

Werd  het  nabeeld  door  eenig  voorwerp  buiten  het  oog 
geformd,  het  zoude  zich  in  de  omgekeerde  rigting  dier 
bew^ng  schijnen  te  bewegen;  nu  doet  het  dit  niet,  het 
blijft  op  dezelfde  plek  van  de  retina;  om  daar  te  blijven, 
zou  het  bij  geopende  oogen  eene  beweging  moeten  gehad 
hebben  iu  eene  tegenovergestelde  rigting ;  in  dezelfde,  waar- 
in het  ligchaara  zich  bewoog;  alles  geschiedt  in  het  oog, 
alsof  het  die  beweging  inderdaad  had,  men  besluit  dus 
noodzakelijk,  dat  het  inderdaad  die  beweging  heeft ;  men 
doet  het  in  die  rigting  bewegen. 

Deze  verklaring  komt  volkomen  overeen  met  die,  welke 
cuuDST  van  het  stereoscopisch  verschijnsel  gaf,  en  met  de 
mijne  van  het  grooter  en  kleiner  worden  van  het  nabeeld 
bij  de  verschillende  voor-  en  achterwaartsche  bewegingen 
Tan  het  ligchaam. 

Men  zoude  met  claudbt  kunnen  zeggen:  i^the  illusion 
iris  entirely  physiological,  and  the  cause  of  which  may  be 
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«rthns  explained:  wbile  the  object  appears  moving  late- 
jfïMj  (in  de  plaats  van  forward  and  faackward)  it  remains 
iralwaja  at  the  same  place  bot  as  we  expect,  vhen  the  eje 
irmoves  dextrorsum,  it  shoold  more  siuistrorsunriy  and  as  it 
üdoes  Boty  we  feel,  tbat  it  is  mo?itig  dextror»oni.^ 

Men  kan  deze  verklaring  ook  op  de  volgende  wijae,  die 
echter  in  de  hoofdzaak  met  de  vorige  overeenkomt,  ver- 
duidelijken, even  als  wij  dat  bij  het  grooter  «n  kleiner  wor* 
den  van  het  nabeeld  deden. 

Men  stelle  dat  men  eenig  voorwerp  in  de  lucht  hori^ 
zontaal  ziet  bewegen  b.  v.  een  vlicgenden  vogel,  terwijl 
men  het  hoofd  onwrikbaar  en  onveranderlijk  in  dezelfde 
rigting  houdt;  men  stelle  dat  de  vogel  van  de  legter  naat 
de  linkerhand  vliegt;  wat  zal  er  nu  gebeuren?  De  oogbol 
wordt  eerst  naar  de  r^terzijde  bewogen,  de  vogel  vormt 
een  beeld  op  de  retina*  Terwijl  de  vogel  zicb  nu  links 
op  beweegt,  doet  de  oogbol  hetzelfde;  de  indruk  op  het 
netvlies  verandert  niet,  of  bijna  niet,  van  plaats,  maar  de 
oogbol  beweegt  zich  van  den  regter  naar  den  linkerkant; 
de  beweging  van  den  oogbol  oefent  «ene  w^king  op  bet 
sensorium,  en  uit  die  werking,  in  verband  met  het  blijven 
van  den  indruk  door  den  vogel  verwekt  qp  dezelfde  plaats 
der  retina,  besluit  men  «lat  de  vogri  zich  naar  ée  linkerzijde 
beweegt,  met  andere  woorden  ziet  men  den  vogel  in  die 
rigting  vliegen;  want  het  zien  eener  beweging,  is,  evea 
als  het  zien  van  grootte  en  afstand,  een  gevolg  van  een 
besluit  door  verschillende  beweegredenen  opgewekt. 

Hetzelfde  heeft  plaats  roet  het  nabeeld :  het  oog  beweegt 
zich,  even  als  bij  de  aanwezigheid  van  een  voorwerp  bui- 
ten ons,  even  als  bij  het  vxute  zien;  bet  beeld  Ugft  eren 
als  bij  het  toare  zien  onveranderd  op  dezelfde  plaats  van 
de  retina;  men  moet  dus  omtrent  de  beweging  van  het 
nabeeld  hetzelfde  besluit  vormen  als  bij  het  ware  voor- 
werp; men  moet  het  nabeeld,  even  ala  het  ware  voorweip, 
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dtt  sich  inderdaad  bewoog,  ook  zien  bewegen,   en  dit  ge- 
schiedt ook  inderdaad  zóó. 

De  beweging  van  faet  nafoeeM  was  in  bet  beaehreven 
geyal  «en  noodzakelijk  gevolg  van  de  beweging  van  den 
oogbol,  die  veroorzaakt  werd  door  de  bewegbg  van  het 
l^aaoi. 

Haar  ook  hij  den  geheelen  atilstand  van  het  ligchaam 
det  men  het  nabeeld  bewegen.  Als  men  een  nabeeld  op- 
lettend, maar  zonder  eenige  inspanning,  beschoawt,  zal  men 
het  langzaam  naar  boven  zien  opklimmen;  na  tot  op  ze^ 
kere  hoogte  geklommen  te  zijn,  eenige  alingeringen  eip-  en 
nederwaarts  maken,  en  daarna  verdwijnen. 

Ook  dit  versehijnael,  dat  bij  den  eeraten  opslag  wetligt 
neemd  voorkomt,  laat  zich  ligt  verklaren. 

Het  is  eene  bekende  zaak,  dat,  na  het  sluiten  der  oogen, 
de  oogbol  in  het  algemeen  onwillekeurig  opwaarts  gewen- 
teld, en  dat  de  comea  onder  het  bovenste  ooglid,  als  om 
iUt  tegen  geweld  van  bniten  beveiligd  te  zijn,  geplaatst 
wordt.  Ook  deze  beweging  van  den  oogbol,  hoezeer  zij 
niet  onmiddeligk  gevoeld  wordt,  heeft  haren  invloed  op 
ket  sensorinm.  Hezelfde  gebeort,  als  wanneer  men  met  ge- 
opende oogen  een  voorwerp  in  de  locht  opwaarts  ziet  be- 
ween: de  oogbol  volgt  dan  die  beweging,  de  indruk  van 
het  opwaarts  bewogen  ligehaam  blijft  nagenoeg  op  de- 
lelfde  plaats  van  de  retina,  maar  de  oogbol  wordt  bewo- 
gen; en  joist  nit  dit  blijven  op  dezelfde  plaats,  terwijl  de 
oogbol  bet  opwaarts  bewegend  ligchaam  volgt,  besluit  men 
dit  het  voorwerp  naar  boven  stijgt,  ziet  men  het  voorwerp 
opwaarts  bewogen  worden.  Hetzelfde  heeft  met  het  na- 
heeld  plaats:  ook  dit  verandert  niet  van  plaats  op  de  re- 
tina; ook  bij  het  aanwezen  van  hetzelve,  rolt  de  oogbol 
naar  boven.  —  Ook  hier  besluit  men  dus,  dat  het  nabeeld 
Bttr  boven  atijgt,  ziet  men  het  nabeeld  naar  boven  rijzen. 

24  ♦ 
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Dan  eerst,  als  de  oogbol  geheel  naar  boven  is  gerold,  ge- 
ven de  oogspieren  een  weinig  toe,  de  oogbol  slingert  af- 
wisselend naar  beneden  en  naar  boven,  en  het  nabeeld 
volgt  onmiddellijk  deze  bewegingen. 

Zeer  opmerkelijk  is  het,  dat  de  beweging  ▼an  den  oog* 
bol,  waarvan  men  op  de  gewone  wijze  yolstrekt  niets 
voelt,  en  die  onwillekeurig  is,  evenwel  op  de  bepaling  van 
hetgeen  men  siet,  op  de  rigting  waarin  men  een  voorwerp 
bewogen  oordeelt,  «en  onloochenbaren  invloed  heeft,  een 
invloed,  die  zoowel  bij  het  zien  van  waarlijk  bewogen 
wordende  voorwerpen  met  opene  oogen,  als  bij  het  zies 
der  beweging  van  de  nabeelden,  wordt  waargenomen. 

De  waarnemingen,  die  ik  in  het  voorgaande  mededeekle, 
zijn  de  volgenden 

1. 

Een  nabeeld  wordt  grooter  gezien,  naarmate  men  zich 
met  kennis  meer  en  meer  achterwaarts  van  het  lichtend 
voorwerp   verwijdert,   dat   aanleiding  gaf  tot  het  nabeeld. 

2. 
Een   nabeeld   wordt  kleiner  gezien,   naarmate  men  zich 

met  kennis  meer  en  meer  voorwaarts  tot  het  lichtend  voor- 
werp nadert,  dat  aanleiding  gaf  tot  het  nabeeld. 

8. 
Dit  toenemen  in   grootte,    zoowel  als  het  afnemen  van 

het  nabeeld,  heeft  ook  plaats,  wanneer  men  zich  slechts  in 
de  rigting  waarin  het  nabeeld  gezien  wordt  achter-  of  voor- 
waarts beweegt:  wanneer  men  het  nabeeld  als  te  gemoet 
gaat,  wordt  het  kleiner;  als  men  ervan  terng  treedt,  wordt 
het  grooter.  Het  nabeeld  kan  dus  kleiner  worden,  als  men, 
zich  omgekeerd  hebbende,  zich  van  het  lichtend  ligchaam 
verwijdert,  en  omgekeerd. 

4. 
In   strijd   met   de  regelen  der  doorzigtknnde  wordt  bet 
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nabeeld  grooter  als  men  er  zich  van  verwijdert,  en  klei- 
ner als  men  er  aan  nadert. 

5. 

Wanneer   men   een  nabeeld  stilstaand  beschouwt,  wordt 

het  steeds  kleiner,  terwijl  het  tevens  in  helderheid  afneemt. 

6. 
Wanneer  twee  nabeelden  te  gelijker  tijd  nevens  elkan- 
der gezien  worden,  naderen  beide  tot  elkander  bij  het  voor- 
uitbewegen  van  het  ligchaam,  en  wordt  de  afstand  tusschen 
beide  grooter  bij  het  achteruitgaan,  zoodat  zij  nimmer 
elkander  aanraken^  nimmer  elkander  bedekken. 

7. 
Wanneer   men   zich   snel   omdraait  met  een  nabeeld  in 

het  oog,   ziet  men  dit*  in    de  rigting,  omgekeerd  aan  die 

waarin  men  men  draait,  zijdelings  bewogen  worden. 

8. 
Wanneer   men   met   het  nabeeld   in   het  oog  zich  snel 

omgedraaid  hebbende,  eensklaps  stil  houdt,  ziet  men  in  de 
eerste  tijdstippen  het  nabeeld  bewogen  worden  in  dezelfde 
rigting,  waarin  men  zich  vroeger  omdraaide;  in  eene  rig- 
ting, t^novergesteld  aan  die,  waarin  men  in  dezelfde 
omstandigheid'  voorwerpen  met  opene  oogen  gezien,  ziet 
bewegen. 

9. 
Wanneer  men  het  hoofd  met  het  geheele  ligchaam  stil- 
boadende,  een  nabeeld  aanschouwt,  ziet  men  dit  opwaarts 
bevegen,   omhoog  eenige   slingeringen   maken,    en    daarna 
verdwijnen. 

Van  at  deze  waarnemingen  mogt  het  mij  gelnkken, 
mdien  ik  mij  niet  vergis,  de  verklaring^^  tevens  met  de* 
verschijnselen  mede  te  deelen. 


1>E 

STELLING  VAN  SECCUI  TE  ROME 

OMTRENT 

DEN    RING    VAN    SATIJRNUS, 

GBTOET8T  AJM  MBTUfOBNi  TOLBBAOT   OP  BET  OB9n»Tl«Oaiim 

DIB  HO09B8Ca00L  TB  LXIIMIN, 

DOOll 

F.   K  A  I  0  E  R; 


De  gonstige  fttandplaatsen  aan  den  hemel,  die  de  planeet 
Saturnue  ged arende  de  laatste  jaren  voor  Earopa  heeft  in- 
genomen, heeft  velen  aanleiding  gegeven  tot  eene  naanw- 
gezstte  waarneming  van  dat  hemellicht^  met  de  zoogenaamde 
lenzenkijkera,  die  sedert  eenigen  tijd  niet  slechts  aanmer- 
kelijke verbeteringen  hebben  ondergaan,,  maar  ook  seer 
vermenigvuldigd  zijn  geworden.  Velen  hebben  de  planeet 
Satnmas  met  aandacht  gadegeslagen,,  en  met  uitvoerigheid 
de  bijzonderheden  medegedeeld,  die  zij  bij  dat  ligcbaam 
zagen  of  meenden  te  bespeuren.  Anderen  hebben  zich  niet 
bij  het  enkel  beschouwen  dier  planeet  bepaald,  maar  ook,, 
door  nieuwe  metingen,  hechte  grondslagen  voor  hunne  on- 
derzoekingen trachten  te  leggen.  Die  verschillende  beschoo- 
wingen  en  metingen  hebben  tot  een  aantal  uitkomsten  ge- 
leid, die  de  aandacht  der  sterrekundigen  zouden  verdieneo, 
al  hadden  zij  niet,  door  haar  zonderling  voorkomen,  eeoe 
algemeene  belangstelling  opgewekt;  want  de  planeet Sator- 
BUS   isy  boven  andere  ligchamen  van  het  zonnestelsel,  ge- 
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sciikt  om  ons  op  het  spoor  te  brengen  van  geheime  wer- 
kiogen  der  nataur,  wier  ontdekking  als  het  naaste  doel 
der  wetenschap  moet  worden  aangemerkt.  Willen  wij  ons 
echter  niet  laten  misleiden  door  de  waarnemingen  omtrent 
de  planeet  Satarnos,  die  zich  zoowel  door  moeijelijkbeid 
als  door  bedriegelijkheid  kenmerken,  zoo  moeten  wij  uiterst 
behoedzaai»  zijn  in  onze  gevolgtrekkingen,  en  vooral  zorg 
dngen  dat  wij  geene  verschijnselen  aan  de  planeet  zelve 
toesehrijve^i,  die  alteen  in  onze  verbeelding  liggen,  of  aan 
geheel  andere  bronnen  dan  de  planeet  zelve  haren  oorsprong 
ontieeoea.  In  de  laatste  jaren  heeft  men  merkwaardige 
bijzonderheden  bij  de  planeet  Satnrnns  ontdekt,  wier  be- 
staan niet  of  naanwelijks  in  twijfel  kan  worden  getrokken ; 
maar  andlere  vermeende  ontdekkingen  omtrent  dat  ligchaam 
lallen  vermoedelijk  door  latere  waarnemingen  worden  ge* 
logenstraft,  en,  boe  zonderling  het  schijiie,  de  meest  ge* 
gronde  beftnkingen  kunnen  worden  ingebragt  tegen  de 
gevolgtrekkingen,  die  men  nit  regtstreeksche  metingen  heeft 
ifgelei^  ofschoon  men  geneigd  zoude  zijn  om  jnist  deze 
den  boogsteu  graad  van  zekerheid  toe  te  kennen.  Ik  heb 
vroeger  mijne  bedenkingen  medegedeeld  tegen  eene  ver- 
neeodè  uitkomst  omtrent  den  ring  van  Satnrnus,  die,  door 
eeaen  van  de  meest  beroemde  der  thans  levei^de  sterrekan- 
digen,  als  een  noodwendig  gevolg  der  metingen  werd  aan- 
genomen ^t  en  ik  heb  redenen  om  te  gelooven,  dat  die 
iiedenkingan  bij  ^len  ingang  hebben  gavondeOL  Nu  ver- 
neen ik  te  moeten  opkomen  tegen  eene  andere  uitkomst, 
door  een^  anderen  beroemden  sterreknndige  uit  zijne  me- 
tiflgen  afgeleid]^  en  bet  bewijs  te  kannen  en  daarom  te 
moeten  leveren,  dat  ook  deze  ov«r  het  w^zen  der  planeet 
geen  nienw  Ucht  verspraidt,  maar  alleen  in  de  fouten  der 
Betingen  haren  grondslag  heeft. 


*)  Vtrtiagen  tn  Medededingen  dér  KoninkUjhe  Akademiê  van  Weten* 
itkgfpen.    Deel  III,  Made.  186  en  Deel  ▼,  blads.  ISO. 
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In  de  maaud  Januarij  van  het  tegenwoordig  jaar  lvS56 
gaf  de   sterrekandige   sbcchi    te  JRome^   in     de    ManMy 
Noiices    of    tke    Royal   Asironamical  Society    (Vol.  XVI, 
pag  50)  een  verslag  van  zijne  metingen  de  planeet  Satarnas 
betreffende.  Het  observatoriufn  onder  zgit  bestuur  was  kort 
te  voren    toegerust   met    eenen  reuzenkijker,   van    dezelfde 
grootte   als   die   te  Derpat  en,  even  als  deze,  uit  het  be- 
roemde optisch  Instituut  te  Münehen  voortgevloeid,  maar 
gewijzigd    naar  de  belangrijke  verbeteringen,  tot  welke  de 
voor&itgang  van  kunst  en  wetenschap,. gedurende  het  vierde- 
deel  eeuer  eeuw,  aanleiding  had  gegeven.     Men  zonde  ver* 
"wachten  dat  een  werktuig  van  zulke  afmetingen,  zoo  doel- 
matig   ingerigt  en  op  een  zoo  vast   observatorium  als  dat 
van  Bonter  in  de  handen  van  eenen  zoo  geoefendbn^  waar- 
nemer als  SBCCHI,  metingen    van  de  uiterste  volkomenheid 
moest    opleveren ;   maar  de    metingen   omtrent    de  planeet 
Satnrnus,   door  sbccqi  met  dat  werktuig  volbragt,  werden 
door  hem  zei  ven  even  zoo  onbevredigend  genoemd,  als  zij 
door  anderen  daarvoor  gehouden  konden  worden.    Vooral 
werd  SEccni  getroffen  door  de  zeer  groote  verschillen  tos- 
schen    de   uitkomsten,    door    hem,  voor  de  middellijn  van 
den    buitenrand    des  rings   op  verschillende  tijden  verkre* 
gen,  en  hij  meende  dat  althans  deze  verschillen   de  onver- 
mijdelijke fouten  der  netingen,  volbragt  met  een  werktuig 
als   het   zijne,  zeer  aanmerkelijk    moesten  overtreffen.    De 
verklaring  dier  verschillen  werd  a-lzoo  in  de  planeet  zelve 
gezocht,   en    daarbij  moest  de  aandacht  spoedig  vallen  op 
eene   eigenschap   van    den   ring,  die,  zoo  zij  werkelijk  be- 
staat,  de   schijnbare  middellijn  van  diens  buitenrand  eene 
veranderlijke  grootte  moet  doen  aannemen. 

Wij  zien  den  ring  van  Saturnus  altijd  in  eenen  schuin- 
schen  stand,  en  hij  moet  daarom  voor  ons  het  voorkomen 
van  eene  ellips  aannemen,  ook  dan  wanneer  hij  in  zich  zel- 
ven  volkomen  cirkelvormig  is.  De  groote  as  vau  de  ellips^ 
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vraaronder  de  ring  zich  vertoont,  wordt  dan  alleenlijk 
bepaald  door  de  ware  middellijn  van  den  ring,  verbonden 
met  den  tijdelijken  afstand  der  planeet  tot  de  aarde.  De 
kleine  as  dier  ellips  hangt  niet  alleen  van  de  genoemde 
grootbeden  af,  maar  ook  van  den  stand  ées  rings  roet 
betrekking  tot  ons  oog,  en  bepaaldelijk  van  den  hoek,  dien 
de  vlakte  van  den  ring  maakt  met  de  lijn,  van  de  planeet 
uaar  ons  oog  getrokken.  Is  na  de  ring  volkomen  cirkel* 
vormig  en  onveranderlijk  fn  grootte,  dan  za^  ook  de  groote 
as  van  de  ellips,  waaronder  zich  ons  de  bnitenrand  des 
rings  vertoont,  op  denzelfden  afstand^  dier  planeet,  voor 
ons  steeds  diezelfde  grootte  hebben,  terwijl  de*  kleine  as  dier 
ellips  hare  grootte  met  den  evengenoemden  hoek  verandert. 
Is  daarentegen  de*  ring,,  hoezeer  overanderlijk  in  grootte  en 
gedaante,  in  zich  zelven  elliptisch,  terwijl  hij  zich  om  eene 
as  wentelt,  die  op  zijne  vlakte  loodregt  staat»  zoo  zal  hij 
zich  niettemin  onder  den  vorm  van  reiie  ellips  blijven 
vertoonen,  maar  de  groote  as  dier  ellips  zal  a&n  eene  re- 
gelmatige afwisseling  in  grootte  onderworpen  wezen.  De 
groote  as  der  ellips,  waaronder  de  ring  zieh  vertoont, 
wordt  bepaald  door  den  hoek,  dien  de  uiterste  der  raak- 
lijnen  met  elkander  maken,  van  ons  oog  naar  den  buiten- 
rand van  den  ring  getrokken.  Is  de  ring  in  zich  zel- 
ven elliptisch  en  op  de  bovengemelde  wijze  in  eene  om- 
ventelende  beweging,,  zoo  zullen  die  rfraklijnen,^  bij  afwis- 
seling, door  de  uiteinden  van  zijne  ware  groote  as,  door 
ék  van  zijne  kleine  as  en  door  die  van  zijne  overige  mid- 
dellijnen  loopen.  In  die  schijnbare  groote  as  meten  wij 
dns,  in  dat  geval,  nu  eens  d»  groote,  dan  weder  de  kleine 
ware  as  en  meestal  eene  andere  middellijn  van  den  ring, 
en  tosschen  de  metingen,  op  versohilleiide  tijden  volbragt, 
znllen  zich  verschillen  openbaren,  wier  grootst  bedrag  met 
het  verschil  tusschen  de  ware  assen  des  rings  overeen 
komt.    In   het   tijdvak,    gedurende  hetwelk    de  ring  elke 
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zijner  wenlelingeii  volbragt,  inoet  sijne  groote  as,  zoowel 
als  zijne  kleine  as,  tweemalen  den  stand  van  de  lijn 
aannemen,  die  zich  voor  ons  aU  z^ne  groote  as  vertoont, 
en  die  schijnbare  groote  as  moet  oene  afwisseling  in  grootte 
ondergaan,  in  een  tijdperk,  tweemalen  kleiner  dan  dat 
waarin  de  ring  z«lf  zyn  vro^eren  stand  herneemt* 

Sbcghi  heeft  onderaoeht  in  hoever  de  stelling,  dat  de 
ring  van  Satornns  eene  elliptische  gtdaanto  heeft  en  zich 
om  eene  as  wentelt,,  die  loodregt  op  zijne  vlakte  staat, 
vermogt  zijne  metingen  omtrent  de  sehijnbare  groote  as 
van  den  bnitenrand  des  rings  met  elkander  in  overeen- 
stemming te  brengen*.  De  ondere  URScnKt  had  den  ring 
van  Saturans  eene  wenteling  in  een  bepaald  tijdvak  toege- 
kend, maar  dat  tijdvak  streed  tegen  de  afwisseling  door 
SBCGHI  waargenomen.  Men  kan  eefater  niet  veronderstellen 
dat  al  de  verschillende  deelen  van  den  ring  in  hetzelfde 
tijdvak  honne  wentelingen  om  de  planeet  volbrengen,,  en 
de  omloopstgd  van  de  deelen  des  rings  aan  zijnen  buiten- 
rand gelegen,  dien  ainGHi  alleen  te  kennen  had,,  is  zon- 
der twijfel  aanmerkelijk  onderschddien  van  dien  derdeden 
welke  den  binnenrand  des  rings  innemen.  Scggbi  bere- 
kende den  omloopstijd  dien  een  wachter  van  Satnrnias  zoade 
verkrggen,.indien  hij  zoo  ver  als  de  buitenrand  des  rings 
van  haar  middelpunt  verwijderd  ware»  en  bevond  dat  die 
omloopstijd,  met  eene  kleine  wijziging,  aan  het  gdieel  zij- 
ner metingen  voldeed.  Zijne  metingen  kwamen  met  el- 
kander in  de  gewenschte  overeenstemming,  als  hij  aannam 
dat  de  bnitenrand  des  rings  »ch  in  14^  SS*»  19*,  middel- 
baren zonnetijd,  eenmaal  om  de  planeet  wentdt  en  zoo- 
danig eene  elliptische  gedasmle  heeft,  dat  het  verschil  zij- 
ner assen  zich  ons,  bij  den  middelbaren  afstand  der  pla- 
neet, onder  eenen  hoek  van  0'',7S2  moet  verioonen. 

De  oorspronkelijke  netbgen  van  sbgcbi,  waaraan  hij 
zijne  stelling   toetste,  gaven   voor    de  groote  as  van  den 
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buitenrand  des  rings,  herleid  tot  den  middelbaren  afstand 
der  plmeet  tot  de  aarde,  de  volgende  uitkomsten : 


HATVU. 


STBSBe-VIJO 

TB 
SOIMB. 


WAABeSKOVBM 
QBOOTB  AB 
DBS  BIKQ8. 


TBRSCHIL 
UBI  BBT  MIDDBlf. 


1855.  30  Nov. 

5  Dec. 

14  j^ 

15  if 

ie    # 

23  ^ 

24  ir 
27     ir 

0       n 

30     ft 

0       tr 

1856.  9  J«D. 


2«,3a 

1  ,45 

3  ,oa 

3  ,30 
8  ^0 
é  ,10 

4  ,10 
3.  ,40 
4  ,10 
8  ,50' 
4  ,20 
&  ,2^ 


40"^51 
41  ,324 
41  ,068 
41  ,448 

40  ,812 

41  ,118 
40  ,564 
40  ,412 

40  ,623 

40  ,7ia 

41  ,090 
40  ^483 


+  0",024 

—  O  ,449 

—  O  ,193 

—  O  ,568 
+  O  ,068 

—  O  ,243 
+  O  ,311 
+  O  ,463 
+  O  ,252 
+   O  ,165 

—  O  ,215 
+  O  ,392 


Algemeen  midden  40",875. 


Wij  «en  dat  ^  nitkonsten  toot  de  sebijnbare  groote 
n  des  rings,.  op  verseltillende  dagen  verkregen,  meer  dan 
eene  volle  seconde  uit  elkander  loopen  en  dat  hare  ver- 
schillen met  het  algemeen  midden  tot  eene  halve  seconde 
opklimmen.  Indien  deze  verschillen  moeten  worden  toe- 
geschreven alleen  aan  de  fouten  der  waarnemingen,  met 
zalk  een  werktuig  als  dat  te  Bome  volbragt,  heeft  men 
inderdaad  redenw  om  zich  te  verwonderen  over  den  staat, 
vaarin  de  metingen  aan  den  hemel  nog  steeds  verkeeren, 
in  weerwil  van  al  de  inspanning  waarmede  aan  hare  vol- 
making ia  gearbeid  en  in  weerwil  van  al  de  schatten,  die 
aan  de  vervaardiging  van  groote  meetwerktuigen  zijn  te 
koste  gelegd.  SBCcei  heeft  de  gevonden  uitkomsten,  naar 
zijne  stelling,  tot   eene  grootheid  herleid,  die  het  gemid- 
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deld  bedrag  van  de  schijnbare  groote  as  des  rings  moet 
uitdrukken.  Hij  nam  daarbij  aan,  dat  op  den  24'^°  De- 
cember 1855,  te  4^  101°  sterre-tijd,  de  ware  kleine  as 
des  rings  met  de  schijnbare  groote  as  zamen?iel,  zoodat 
de  laatstgenoemde  zich  op  dat  oogenblik  onder  bare  kleinste 
waarde  vertoonde,  en  in  die  veronderstelling  verkreeg  hij 
de  volgende  uitkomsten,  bij  welke  aan  de  vroeger  gevon- 
dene onderlinge  verschillen,  eene  wijziging  van  niet  min- 
der dan  O  ",71 4  werd  toegebragt. 


I>ATDM. 

- 

■TEBSB/rUD 

TB 

BOMB. 

TBBBBTBBDB 
OBOOTB  AS 
DBS  BIR08. 

VBBSCBU. 
MBT  BBT  MIDDBX 

1855.  30 

Nov.  .  . 

2«.30 

41",105 

0",118 

5 

Dec.  .  . 

I  ,45 

41  ,001 



0  ,014 

14 

tt      .  .  1 

3  ,00 

41  ,313 



0  ,326 

15 

tl      .  , 

3  ,30 

41  ,095 

0  ,108 

16 

tt         .    .    ! 

3  ,30 

41  ,146 

— 

0  ,159 

23 

tt         .    .    1 

4  ,10 

40  ,883 

+ 

0  ,104 

24 

tt         .    .    i 

4  ,10 

40  ,930 

+ 

0  ,057 

27 

1 

3  ,40 

40  ,74» 

+ 

0  ,241 

tt 

'     .  . 

4  ,10 

40  ,903 

+ 

0  ,084 

30 

'     .  . 

3  ,50 

40  ,870 

+ 

0  ,117 

// 

*        •  .   ; 

4  ,20     ' 

41  ,090 

0  ,108 

1850.     9  Jan.    .  .  ' 

5  ,28     ; 

40  ,763 

+ 

0  ,224 

Algemeen  midden  40"987. 

Naar  het  oordeel  van  sbcchi  zijn  de  overblQvende 
verschillen  tusschen  de  uitkomsten  zijner  metingen,  nadat 
zij  de  verbeteringen  hadden  ondergaan  die  zijne  stelling 
medebragt,  niet  grooter  dan  het  door  hem  gebezigd  werk- 
tuig Het  verwachten,  en  hij  meende  daarin  eene  krachtige 
bevestiging  van  zijne  stelling  te  vinden.  Die  meening 
werd   versterkt   door  de  opmerking,  dat  ook  de  metingen 
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van  LASSELL  zoo  groote  onderlinge  afwijkingen  als  de 
zijne  verrieden,  en  inderdaad,  indien  verschillen,  tusschen 
uitkomsten  voor  de  groote  as  van  den  buitenrand  des 
rings  vau  Satorna^  verkregen,  in  het  algemeen  de  btelliug 
?an  SBCCBi  moeten  bevestigen,  zoude  nagenoeg  elke  reeks 
van  metingen  omtrent  de  planeet  Sntumus  daartoe  het  hare 
bijdragen.  Bijna  nimmer  werd.  eene  reeks  van  metingen 
omtrent  de  planeet  Satnrnns  in  zoo  groote  uitvoerigheid 
medegedeeld,  dat  zij  een'  strengen  toets  der  stelling  van 
SBCCHI  gedoogt;  maar  ook  de  uitkomsten,  door  verschil- 
lende waarnemers  voor  de  groote  as  van  den  buitenrand 
des  rings  verkregen,  loopen  derw^ze  uiiéén,  dat  het  moei- 
jelijk  kan  vallen  hare  verschillen  aan  de  fouten  der  me- 
tingen toe  te  schrijven.  Dit  zal  zich  duidelijk  verraden 
in  de  volgende  zamenstelling  van  de  uitkomsten,  die  men 
voor  de  genoemde  groote  as  heeft  verkregen,  sedert  den 
tijd  waarop  frauivrofer  aan  de  werktuigen,  voor  fijne 
metingen  aan  den  hemel  bestemd,  zoo  groote  verbeteringen 
heeft  toegebragt.  De  uitkomsten  zijn  natuurlijkerwijze  her- 
leid tot  den  middelbaren  afstand  der  planeet  tot  de  aarde. 
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Een  blik  op  de  bovenstaande  reeka  fan  getallen  kan 
het  gevoelen  billijken,  dat  de  bnitenrand  des  lings  van 
Satarnus,  foor  ons  oog,  aan  groote  veranderingen  onder, 
worpen  is,  en  moge  de  aard  dier  veranderingen  sich  niet 
dotdelijk  in  de  bovenataande  eamenatelling  van  eindnit- 
komsten  verraden,  de  verklaring  dier  veranderingen,  door 
SBCCHI  gegeven,  moet  zich  althans  door  hare  natuurlijk- 
heid en  ongezochtbeid  aanbevelen.  Is  zij  juist,  boo  kan 
men  haar  bovendien  eene  groote  belangrij  khdd  niet  ont- 
zagen; want  voor  de  theorie  van  den  ring  van  Saturnos, 
die  zoo  vele  groote  vernuften  beeft  bezig  gehouden,  zonde 
de  ontdekking  van  zgne  elliptiache  gedaante  als  een  hoogst 
gewigtig  feit  beschouwd  moeten  worden,  en  die  ellipti- 
sche gedaante  zoude  ons  in  staat  stellen  den  omloopstijd, 
althans  van  een  deel  des  riugs,  met  een^  hoogen  graad  van 
jnistheid  te  bepalen^  terwijl  geene  theoretische  of  prakti- 
sche onderzoekingCB  daaromtreut  de  gewenschte  zekerheid 
konden  geven.  Is  de  verklaring  van  sbcchi  daarentegen 
onjuist,  zoo  zonde  zij  tot  valsdie  gevolgtrekkingen,  in 
een  belangrijk  deel  der  wetenschap,  kannen  leiden,  en 
daarom  moet  men  haar  de  moeite  van  een  beslissend  on- 
derzoek overwaardig  achten.  Ik  heb  mij  begverd  om  dat 
onderzoek  te  volbrengen.  Zijne  einduitkomst  leidde  mij 
tot  de  overtuiging,  dat  de  verschHleiiy  tusschen  de  waarden 
voor  de  groote  as  ,van  den  bnitenrand  des  rings  van  Sa- 
tarnus verkregen,  uit  niets  andera  dan  de  iboten  der  me- 
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tiDgen  zijn  voortgevloeid  en  dat  de  ring  van  Saturnud  de 
elliptiacbe  gedaante  niet  beeft,  die  door  sbcchi,  om  die 
verschillen  te  verklaren,  met  schijnbaar  zoo  gelukkige 
gevolgen  werd  ter  huipe  geroepen. 

Ongetwijfeld  zal  het  velen  moeite  kosten,  om  te  geloo- 
ven  dat  de  verschillen  tosschen  de  bovenstaande  eindnit- 
komsten  aan  de  fonten  der  roetingen  moeten  worden  toe- 
geschreven.  Het  versehil  tosschen  de  grootste  en  de 
kleinste  der  gevondene  waarden  bedraagt  niet  minder  dan 
2'',66,  en  «Izoo  ^^^  van  het  gelieel  eener  grootheid»  die 
toch  40"  aan  den  hemel  inneemt,  en  verwerpt  men  de 
uitkomst  door  main  in  het  jaar  1840  verkregen,  dan  be- 
hoodt  het  grootst  verschil  toch  nog  eene  waarde  van 
r\68  en  alzoo  van  -^j  des  geheels.  Men  zoude  geene 
foQten  van  die  grootte  verwachten  bij  metingen,  volbragt 
met  werktuigen,  die  ook  bestemd  zijn  voor  de  bepaling 
nn  parallaxen  der  vaste  eterren,  welke  hoogstens  een 
paar  tiende  deelen  eener  secnnde  bedragen;  maar  aan  de 
metingen  omtrent  de  grootte  der  planeten  zijn  buitenge- 
wooe  moeijelijkheden  verbonden,  die  zich  bij  geen  dier 
ligchamen  zoo  zeer  als  bij  de  planeet  Satarnus  doen  ge- 
rodeo.  Vestigt  men  zijne  aandacht  op  de  overige  metin- 
gen, die  de  grootte  der  planeten  betreffen,  zoo  bespeurt 
men  ook,  dat  de  verschillen  bij  Satnrnos  niet  zoo  veel 
grooter  dan  bij  andere  planeten  zijn,  en  men  zoude  ze- 
kerlijk al  tot  wonderbaarlijke  uitkomsten  geraken,  indien 
men  den  oorsprong  van  al  die  verschillen  in  de  planeten 
selve  wilde  vinden.  De  verschillen  tosschen  de  bovenge- 
melde eindaitkomsten  pleiten  ook  niet  voor  de  stelling  van 
SKcii,  maar  strijdeii  daartegen,  omdat  zij  met  den  vorm 
nn  den  ring  van  Satomns,  door  segchi  bepaald,  voU 
stidLt  oüTereenigbaar  zijn.  Naar  de  uitkomst,  door  sbcchi 
uit  zijne  metingen  afgeleid,  kan  de  middellijn  van  den 
buitenrand    des  rings  van  Saturnns  eene  verandering  on- 
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d6rgaau  van  uiet  meer  dan  omtrent  O'^TSS»  terwijl  men 
verschillen  van  i"^Q6  of  1",68  gevonden  heeft  en  ahoo 
nog  verschillen  van  1",93  of  0'\95  over  houdt,  die  zich 
in  geen  geval  uit  de  stelling  van  segcbi  laten  verklaren. 
De  bovenstaande  zamenstelling  van  eindnitkomstcn,  in 
vereeniging  mpt  de  metingen  van  skgcbi,  laat  de  waarheid 
van  diens  stelling  alzoo  voor  het  minst  onbeslist,  en  hare 
beslissing  kan  alleenlijk  verwacht  worden  van  eene  nieuwe 
en  lange  reeks,  van  metingen,  opzettelijk  voor  dat  doel 
in  het  werk  gesteld,  indien  .deze  in  zich  zelve  de  ken- 
merken eener  beslissende  naauwkeurigheid  mag  dragen. 

Het  zal  misschien  als  vermetel  en  verwaand  worden 
beschouwd,  dat  ik,  in  mijn  trillend  en  waggelend  cellelje, 
boven  de  daken  van  het  gebouw  der  Hoogeschool  te  Lei- 
den, met  een  der  kleinste  werktuigen  die  thans  voor  me- 
tingen aan  den  hemel  worden  aangewend,  een  geschil  heb 
willen  beslissen,  dat,  naar  mijne  eigene  overtuiging,  met 
de  grootste  werktuigen  van  den  tegenwoordigen  tijd,  op 
de  best  ingerigte  sterrewachten,  niet  is  beslist  geworden. 
Ik  zal  die  vermetelheid  en  verwaandheid  gereedelijk  erken- 
nen, zoo  men  bet  bewijs  levert,  dat  mijne  poging  ijdel 
was.  Sedert  lang  heb  ik  het  betreurd,  dat  onze  kennis 
van  de  grootte  en  daarmede  van  de  digtheid  der  planeten 
zoo  weinig  de  getuigenis  draagt  van  de  tegenwoordige  voor- 
treffelijkheid der  sterrekuude,  en  ik  betreurde  dit  te  meer, 
daar  ik  meende  dat  dit  uiet  slechts  anders  wezen  moeste 
maar  ook  anders  wezen  kon.  Men  zal  het  mij  daarom 
ook,  zoo  ik  hoop,  vergeven,  dat  ik,  hoe  gering  de  haip* 
middelen  mogen  zijn  die  mij  ten  dienste  staan,  eene  bij- 
drage wil  trachten  te  leveren,  ter  verbetering  van  een  be- 
langrijk onderdeel  der  wetenschap,  welks  onvolkomenheid 
men  toch  niet  op  goede  gronden  zal  kunnen  tegenspreken. 

Men  heeft  de  ligchamen  des  zonnestelsels  veelal  met  den 
dradenmikrometer  uitgemeten.     De  dradenmikrometer,  zoo 
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als  die  door  fraumhofbr  werd  ingerigt  en  nog  aan  de 
beroemde  werkplaats,  die  zijnen  naam  draagt,  vervaardigd 
vordt,  18  op  zich  zelf,  naar  mijne  schatting,  een  der  al- 
lervolkomenste  werktuigen,  die  de  tegenwoordige  sterre- 
kunde  heeft  aan  te  wijzen.  Ik  acht  echter  dat  werktuig 
voor  het  uitmeten  van'  de  ligchamen  des  zonnestelsels  on- 
geschikt, om  redenen,  die  ik  reeds  bij  eene  vroegere  gele- 
genheid heb  medegedeeld  ^)  en  ik  zoude  in  mijne  weige* 
riug,  om  dat  werktuig  voor  het  uitmeten  van  de  ligchamen 
dea  zonnestelsels  aan  te  wenden,  onder  alle  omstandigheden 
blijven  volharden,  wegens  mijne  overtuiging,  dat  elke  po- 
ging daartoe  tot  min  of  meer  verkeerde  uitkomsten  moet 
leiden.  Het  meest  geschikt  werktuig  voor  het  uitmeten 
van  de  ligchamen  des  zonnestelsels  is,  in  mijn  oog,  de 
heliometer;  maar  overwegende  dat  het  Rijk  der  Nederlan- 
den voor  de  verbetering  van  het  observatorium  te  Leiden, 
in  bet  tijdvak  van  dertig  jaren,  gedurende  hetwelk  ik  in 
verschillende  betrekkingen  aan  dat  observatorium  werkzaam 
Ba9,  netto  de  som  van  vijftien-honderd  guldens  ten  beste 
liad,  kan  ik  de  hopp  niet  voeden,  dat  ik  ooit  met  een 
verkiuig  zal  mogen  arbeiden,  welks  prijs  in  tienduizend- 
tallen van  guldens  wordt  uitgedrukt.  Er  bestaan  vele  mi- 
krometers  met  dubbele  beelden,  die  in  bun  gebruik  met 
Jen  heliometer  schijnen  overeen  te  komen,  wier  prijzen  van 
een  paar  honderd  tot  eenige  duizende  guldens  beloopen, 
en  van  welke  een  der  allergoedkoopste  voor  mij  niet  on- 
bereikbaar behoefde  te  blijven.  Ongelukkiglijk  hebben  die 
mikrometers  met  dubbele  beelden,  in  het  algemeen,  niet 
veel  meer  dan  de  bewijzen  hunner  onbruikbaarheid  opge- 
leverd; maar  onder  de  talrijke  werktuigen  van  dien  aard 
is  er  toch  <^n,  van  hetwelk  ik  reeds  voor  jaren  iets  goeds 
verwachtte,  namelijk  de  mikrometer,  bedacht  door  den  be- 


^]  Verflagen  en  Mededeelingen,  Deel  III,  biadz.  222. 
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roemden  koninklijken  atefrekandige  van  Groot^-Brittanje, 
G.  B.  AiRr,  die  sedert  het  jaar  1840  op  het  obaervatoriDm 
te  Greenwieh  wordt  gelnrqikt  en  aan  wien,  na  dien  tijd, 
belangrijke  Yerbeteringen  ztjn^toegebragt.  Ik  meende  dat 
de  mikrometer  van  airv^  indien  bij  werkelijk  salke  zui- 
vere beelden  vertoont  als  men  reden  had  te  veroi»derstellen, 
mits  hij  op  eene  doelmatige  wijze  werd  gebruikt,  tot  zeer 
naanwkenrige  uitkomsten  moest  leiden.  Zijn  doelmatig  ge- 
bruik moest,  naar  mijne  meening,  de  juiste  bepaling  zijner 
natuurlijke  fouten  door  den  dradenmikrometer  insluiteo, 
en  daarom  moest  hij  zoodanig  worden  ingerigt,  dat  hij 
vóör  den  dradenmikrometer  kon  worden  aangeschroefd. 

De  Heer  siiihr  te  London,  die  den  mikrometer  van  het 
observatoriom  te  Qreenwich  had  vervaardigd,  heeft  znlk  een 
werktuig,  voor  een  geringen  prijs,  op  mijn  verzoek,  ook 
aan  het  observatorium  te  Leiden  geleverd-;  maav  bij  heeft 
niet  voldaan  aan  mijnen  wensch,  die  ligtelijk  vervald  had 
kunnen  worden,  om  den  mikrometer  zoodanig  ingerigt  te 
zien,  dat  hij  zich  vu6r  den  dradenmikrometer  liet  aan- 
schroeven.  Mijne  ontevredenheid  daarover  heeft  den  £o- 
gelsohen  sterrekundige  «kant  bevreemd  *);  maar  bet  on- 
derzoek dat  ik  met  die  inrigting  bedoelde,  en  dat  nu  uiterst 
moeijelijk  is  geworden,  heeft  zich  niettemin  noodzakelijk 
betoond,  indien  men  met  den  mikrometer  van  airt  geene 
valsche  uitkomsten  wil  verkrijgen.  De  Heer  main  is  on- 
langs t)  ta  voorschijn  getveden  met  de  uitkomsten  van 
roetingen  omtrent  de  ligehamen  des  zonnestelsels,  gedu- 
rende veertien  jaren  aan  het  observatorium  te  Greenwieh 
met  den  mikrometer  van  hinr  en  onder  diens  oog  volbragt. 
De  uitkomsrteii  dier  metingen  rusten  niet  op  het  door  mij 
bedoeld  onderzoek,   en  het  is  mij  gebleken,   dat  zij  reeds 


«)  Monthl.  Not.  of  the  R.  A.  Soc.^  Vol.  XVI,  pag.  146. 
t)  Idem    Vol.  XVI,  pag.  139. 
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diarom  aan  standvastige  fouten  moeten  lijden,  die  de  on- 
vermijdelijke fouten  der  waarnemingen  zeer  ver  te  boven 
gaan.  Ik  heb  met  den  mikrometer  Van  airv  reeds  een 
groot  aantal  onderzoekingen  en  metingen  volbragt,  die  mijn 
vroeger  vermoeden  bevestigen,  dat  dit  werktuig  tot  uitkom- 
sten van  eene  hooge  naauwkeurigheid  kan  leiden,  indien 
het  geheel  anders  wordt  gebruikt,  dan  het  tot  heden  is 
gebruikt  geworden.  Ik  hoop  eerlang  een  uitvoerig  verslag 
fan  die  metingen  en  onderzoekingen  te  geven,  en  ontleen 
na  daaraan  alleenlijk  de  metingen,  die  uitsluitend  zijn  vol- 
bragt, om  de  stelling  van  segghi,  omtrent  den  ring  van 
Safnrnas,  aan  een  nieuw  onderzoek  te  onderwerpen. 

Reeds  in  de  maanden  Maart  en  April  van  dit  jaar  heb 
ik  de  schijnbare  grooté  as  van  den  buitenrand  des  rings 
van  Satornus,  met  den  mikrometer  van  airt  herhaaldelijk 
uitgemeten.  De  luchtsgesteldheid  was  toen,  op  den  dnur^ 
voor  bet  volbrengen  van  zulke  metingen  hoogst  ongunstig, 
en  de  metingen  zouden  veel  naauwkeuriger  zijn  geweest, 
indien  zij  onder  eene  rustige  en  zuivere  lucht  volbragt 
hadden  kunnen  worden.  Die  metingen  schenen  echter  eene 
beslissende  uitspraak  omtrent  de  stelling  van  secchi  toe 
te  laten;  maar,  in  weerwil  daarvan,  heb  ik  de  metingen 
iü  het  najaar  nog  eens  opgevat,  toen  de  planeet  weder  uit 
de  zonnestralen  was  te  voorschijn  getreden.  De  luchts* 
gesteldheid  was  toen,  in  bet  algemeen,  niet  veel  beter  dan 
vroeger.  Van  den  16^«"  November  tot  den  16^en  Pe, 
cember  was  het  zelfs  aanhoudend  betrokken;  maar  bij  de 
tweede  meting  van  den  16^®"  December  vertoonde  de  pla- 
neet Saturnus  zich,  door  den  mikrometer  gezien,  zoo  rus- 
tig, scherp  en  zuiver,  dat  daaruit  bleek  wat  met  dat  werk- 
tuig volbragt  zoude  kunnen  Worden,  indien  men  zich  den 
tijd  gunde  om  dé  meest  gunstige  gesteldheden  der  lucht 
af  te  wachten.  Ik  ^oude  geneigd  zijn,  om  der  uitkomst,  toen 
verkr^D,  eene   tien   malen   zoo  groote  waarde  als  iedere 

25* 
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der  overige  toe  te  kennen;  maar  de  eindoitkomst  zonde 
daardoor  volstrekt  niet  veranderd  worden,  omdat  zij  met  het 
midden  uit  alle  volkomen  overeenstemt.  De  nitkomsten 
mijner  metingen  zijn  in  de  volgende  tabel  v^reenigd. 
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Al  deze  metingeiv  zïjn  volbragt  met  de  grootste  vergroo- 
ting  van  den  mikrometer  van  airYi  terwijl  dat  werktuig 
was  toegevoegd  aan  den  acht  voets  kijker  ait  het  optisch 
instihiut  te  Kiünchen» 

Uit  de  cijfere  in  de  voorlaatste  kolom:  van  boven- 
sUuide  tabel  ziet  men^  dat  de  metingen  te  Leiden  vol- 
bragt  geen  spoor  verraden  van>  de  afwisseling,  aan  welke,.. 
nsar  de  stelling  van  se€CHI,  do  schijnbare  groote  as  des 
rings  van  Satarnns  moest  onderworpen  wezen.  Die  me- 
tingen verheelen  de  genoemde  afwisseling  niet,  omdat  zijv 
voor  de  bepaling  van  eene  zoo  kleine  grootheid  te  veeL 
mtéén  zouden  loopen^maar  integendeel  draiscben  zij^sjuist 
door  hare  overeenstemming,  tegen  die  afwisseling  aanv  Bit* 
blijkt  ten  duidelijkste,  wanneer  men  do  waarschijnlijke  fon-- 
ten  der  metingen,  te  Bome  en  te  Leiden  volbragt,  naar 
de  bekende  regels  berekent.  Neemt  men  aan,  dat  de  af- 
wisseling niet  bestaat,  zoo  vindt  men  voor  de  waarschijn- 
lijke font  van  elk«  meting  te  Rome  volbragt  0'',2Z4,  en 
die  waarschijnlijke  fout  wordt  tot  op  0",114  verminderd, 
wanneer  men  aan  de  afwisseling,  eenen  loop  en  een. bedrag] 
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toekent,  zooals  die  door  segghi  zijn  bepaald  geworden. 
Voor  de  waarschijnlijke  font  van  elke  mijner  metingen 
vindt  men,  zonder  eenige  afwisseling  in  rekening  te  bren- 
gen, 0",097  zoodat  deze  nog  aanmerkelijk  beter  dan  die 
van  Bome  met  elkander  overeenstemmen,  padat  hare  on- 
derlinge verschillen,  door  het  aanbrengen  van  eene  verbe- 
tering, met  niet  minder  dan  0'',7J4f  verminderd  waren.  Kon 
SEGGHI  de  gewijzigde  uitkomsten  zijner  naetingen  bevredi- 
gend noemen,  terwijl  hare  waarschijnlijke  fouten  0",U^ 
bedragen,  des  te  meer  kannen  de  ongewijzigde  nitkomsten 
te  Leiden  verkregen,  wier  waarschijnlijke  foaten  niet  groo- 
ter  zijn  dan  0",097,  als  bevredigend  worden  beschouwd,  en 
er  bestaat  dan  ook  volstrekt  geene  reden,  om  eene  verkla- 
ring van  de  verschillen  tusschen  de  laatstgenoemde  in  de 
planeet  zelve  te  zoeken.  De  talrijke  metingen,  te  Leiden 
volbragt,  geven  das  ook  niet  de  minste  aanleiding,  om  den 
xing  van  Satnrnus  eene  elliptische  gedaante  toe  te  kenne». 
De  metingen  te  Rome  en  te  Leiden  volbragt  voeren  tot 
uitkomsten,  die  tegen  elkander  strijden,  en  het  is  van  be- 
teekenis,  nader  te  overwegen  aan  welke  zijde  de  waarheid 
l-iggen  moet  Bij  dat  onderzoek  moet  niet  uit  het  oog 
worden  verloren,  dat  zoodanig  eene  afwisseling,  als  sboghi 
bij  den  ring  van  Satnrnus  meende  te  ontdekken,  zich 
gedurende  een^  geruimen  tijd  ook  voor  de  naaawkenrigste 
metingen  kan  verbergen.  Indien  de  bnitenrand  des  rings 
van  Saturnus  eene  elliptische  gedaante  heeft  en  zich  in 
14tt  23m  198  om  eene  as  wentelt,  loodregt  staande  op  de 
vlakte  des  rings,  moet  de  schijnbare  groote  as  des  rings 
eene  afwisseling  in  grootte  ondergaan,  die  in  een  tijdperk 
van  7"  11"»  89",5  is  besloten.  Het  tienvoud  van  dat 
tijdperk  bedraagt  71"  56«^  35»,  en  dus,  op  S»  25^  no, 
juist  drie  dagen.  Hieruit  volgt  dat  de  afwisseling  zich 
ook  voor  de  fijnste  metingen  verbergen  moet,  als  die  vol- 
bragt   worden   op   hetzelfde   uur  van  den  nacht,  met  tas- 
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sehenpoozen  van  drie  dagen  of  vd^voud«n  van  dafc  tijdvak. 
Men  kan  de  metingen  alleenlijk  volbrengen,  als  het  voor- 
werp dat  tnen  te  meten  keefi  2idi  vertoont,  en  ongeluk- 
kiglijk komen  er  onder  mijne  metingen  omtrent  Saturnns 
ook  voori  die  na  tasechenpoozen  tail  drie  dagen  of  een 
veelvoud  daarvan  hebben  ^aata  gehad.  Bij  verre  weg  de 
meeste  bestaan  ecblier  geene  tosschenpoozen  van  die  grootte, 
en,  voop  200  ver  zij  befltaan,  konden  zij  weinig  schaden, 
omdat  ik  mijne  metingen,  zooveel  mogelijk,  op  verschil- 
lende «ren  vaa  den  avond  heb  volbragt.  Maat  ook  bij 
ladere  tossohenpoozen  dan  van  drie  dagen  of  een  veel- 
Tood  van  dat  tijdvak,  zonde»  door  een  zamenloop  van 
oBstaHdigfaeden,  de  afwisseling  zich  kannen  verbergen. 
Drokt  men  namelijk  het  door  SBocni  gevonden  tijdperk, 
kortheidslialve,  mi  door  de  letter  t,  dan  heeft  men: 

I  dag      =     3  <  4-  2»  25»  11,5». 
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Bij  elke  omwenteling  van  den  Ting  verkrijgt  de  schijn- 
We  groote  as  van  sj^nen  boitenrand  twee  malen  hare- 
grootste,  tweemaleiv  haie  kleinste  en  viermalen  hare  mid- 
delbare waarde..  Die  as  aal,  telkens  na  een  vol  aantal  t^d- 
perken  opgeteld  bij  S^  35"^  50v  van  hare  grootste  tot 
haie  kleinste  waarden  overgaan,  maar  ook,  in  deselfde  tijd- 
vakken, tot  hare  middelbare  waarden  wederkeeren.  Stellen 
vij  nu  eens  dat  men  vele  dagen  achtereen,  telkens  op  het- 
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zelfde,  uur,  den  ring  van  Saturnas  had  uitgemeten.  Trof 
men  den  eersten  dag  de  schijnbare  groote  as  jaist  in  hare 
grootste  waarde,  dan  zal  zij,  bij  de  meting  van  den  vol- 
genden dag,  niet  ver  van  hare  kleinste  waarde  verwijderd 
wezen.  Den  derden  dag  bereikt  zij  dan  weder  omtrent 
hare  kleinste  waarde,  en  den  vierden  dag  zal  zij^  met  juist- 
heid, hare  grootste  waarde  herkrijgen.  De  afwisseling  moet 
zicb  alzoo  ligtelijk  verraden,  als  men  dagelijks,  op  omtrent 
lietzelfde  uur,  den  ring  van  Saturnns  uitmeet  en  men,  bij 
de  eerste  meting,  omtrent  het  oogenUik  der  grootste  of 
der  kleinste  waarde  van  zijne  schijnbare  as  getroffen  heefi. 
Trof  men  echter,  bij  de  eerste  meting,  een  der  tijdstippen, 
waarop  de  genoemde  groote  as  hare  middelbare  waarde 
aanneemt,  zoo  zal  men,  de  metingen,  weken  achtereen,  da- 
gelijks op  hetzelfde  uur  voortzettende,  de  gioote  as  tel- 
kens omtrent  in  hare  gemiddelde  waarde  vinden,  en  de 
metingen  zoudien  verbazend  naauwkeurig  moeten  zijn,  om 
eene  afwisseling  te  kunnen  verraden,  zooals  die  uit  de 
stelling  van  skcchi  wordt  afgeleid.  Mijne  metingen  heb- 
ben echter  op  verschillende  uren  van  den  avond  plaats 
gehad.  De  groote  as  verkrijgt  hare  grootste  of  kleinste 
waarde,  telkens  1^  47°^  55"  voor  en  na  het  tijdstip,  waarop 
zij  hare  middelbare  waarde  bereikte.  Trof  ik  haar  bij  de 
eene  meting  in  hare  middelbare  waarde,  dan  moest  ik  haar, 
bij  de  andere,  toch  omtrent  in  hare  grootste  of  kleinste 
waarde  aantreffen,  en  al  mogt  de  invloed  der  afwisseling 
op  mijne  metingen,  door  toevallige  omstandigheden,  aan- 
merkelijk worden  verkleind^  zij  zoude  zich  toch  moeten 
openbaren  in  eenen  zamenhang  tusschen  het  bedrag  mijner 
verschillende  uitkomsten  en  de  tijdstippen  waarop  zij  ver- 
kregen zijn.  Die  zamenhang  openbaart  zich  niet,  en  de 
verschillende  uren  waarop  ik  mijne  metingen  heb  volbragt 
verbieden  mij  te  veronderstellen,  dat  de  afwisseling  zich 
in  die  metingen  zoude  kunnen  verschuilen. 
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Terwijl  uiet  kan  worden  aangcnoinen  dat  luijiie  ineiin- 
^'en  gestadig  op  tijdstippen  hebben  plaats  gehad,  die  geheel 
ongeschikt  waren  om  de  afwisseling  te  verraden,  welke  de 
metingen  van  sbgchi  bij  den  ring  van  Saturnus  schijnen 
Ie  hebben  aasgeweKen^  kan  de  verklaring  van  het  verschil, 
t«£9cheu  de  uitkomsten  door  hem  en  mij.  verkregen,  alleen 
in  de  foaten  der  metingen  zelve  worden  gezocht.  De  fou- 
ten der  metingen  van  seccbj  moeten  eene  afwisseling  heb- 
ben doen  veronderstellen  die  niet  bestaat,  of  de  fouten 
mijner  metingen  moeten  eene  werkelijk  bestaande  afwisse- 
Jing  verbergen.  Eene  lange  reeks  van  uitkomaten,  die  goed 
met  elkander  overeenstemmen,  verdient  s;ekerlijk  meer  ver- 
trouwen dan  eene  korte  reeks  van  uitkomsten,  die  aanmer- 
kelijk uit  elkander  loop^n,  ea  daarom  zal  naauwelijks  be- 
twijfeld knnn«n  worden,  dat  de  waarheid  aan  mijne  zijde 
ligt.  Het  is  zekerlijk  eene  merkwaardige,  bijzonderheid, 
dat  5sccHf,  door  eene  regelmatige  afwisseling  aan  te  ne- 
men, de  waarschijnlijke  fouten  zijner  metingen  van  0'',2£4 
tot  0",114>  kou  veirminderen,  en  stonden  zijne  metingen 
alleen,  zoo  zonde  men  dit  bezwaarlijk  aan  liet  loutere  toe- 
val kannen  toescfasijven.  Een  onvergelijkelijk  grooter  toe- 
val zonde  echter  moeten  plaats  hebben,  indien  mijne  me- 
tingen, die  driemalen  zoo  talrijk  als  die  van  secghi  zijn, 
alleen  door  een^  regelmatigen  gang  van  zeer  groote  toe- 
vallige fouten,  eene  waarschijnliike  fout  van  slechts  0'',097 
hadden  verkregen.  Ik  zoude  dan,  bij  elke  van  mijn  vijf- 
cn-dertigtal  metingen,  eene  fout  moeten  hebben  begaan,  in 
eenen  veranderlijken,  maar  telkens  bepaalden  zin,  en  tel- 
kens juist  zoo  groot,  als  de  vrij  aanzienlijke  verbetering, 
die  nit  de  stelling  van  s&ccHr  zonde  voortvloeijen.  Daar 
zulk  een  wonderbaarlijk  toeval  volstrekt  niet  kan  worden 
aangenomen,  kan  men  ook  niet  veronderstellen  dat  het  de 
vaarschijnlijke  fout,  die  uit  mijne  metingen  voortvloeit,  tot 
eene  hersenschim    zoude   hebben   gemaakt,   en    hoezeer  ik 
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gaarne  erken,  dat  de  zonderlinge  loop  van  de  fouten  zij- 
ner metingen  bij  nitstek  geschikt  was  om  bkgchi  te  mis- 
leiden, meen  ik  op  stelligen  toon  te  kannen  beweren,  dat  zijne 
vermeende  ontdekking  alleen  op  de  fouten  zijnef  metingen 
rast,  en  dat  ook  hij  geene  afwisseling  bij  den  ring  van 
Satamos  zoude  hebben  bespeurd,  indien  hij  zijne  metingen 
een*  veel  hoogeren  graad  van  naauwkeurighetd  had  gegeven. 
Bij  de  beoordeeling  der  stelling  van  sscchi  mag  eene 
reeks  van  metingen,  door  bbssbl  volbragt,  die  in  naaow- 
keurigheid  en  uitgebreidheid  alle  andere  overtreft,  niet 
worden  voorbijgezien.  Bbssbl  heeft  deze  metingen  in  de 
Köfdgêb.  Beob.  Ablh.^  XVI  en  XYII  en  in  de  Aêtron. 
Nctokr,  N^.  189  en  £75  bekend  gemaakt.  Ongelukkiglijk 
heeft  BBSSBL  de  uren  van  den  dag  niet  vermeld,  waarop 
hij  zijne  metingen  heeft  volbragt,  in  welk  geval  zij,  voor 
ons  onderzoek,  volkomen  beslissend  zouden  wezen.  Ook 
nu  echter  kunnen  zij  veel  bedragen  om  de  g^ondbeid 
van  mijne  uitspraak  te  bevestigen.  In  de  onderstaande 
tabel  vindt  men  de  metingen  van  bbssbl  vereenigd,  die  op 
de  schijnbare  groote  as  van  den  buitenrand  des  rings  be- 
trekking hebben,  en  reeds  tot  den  middelbaren  afstand 
der  planeet  tot  de  aarde  zijn  herleid. 
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en    voor   de    waarschijnlijke  fout  van  elke  nitkomst  vindt 
raen  O",  187. 

Eenige  der  verschillen  met  het  algemeen  midden  zijn 
grooter  dan  men  bij  metingen  met  den  heliometer  soade 
verwachten,  maar  door  die  verBchiiieo  wordt  toch  volstrekt 
geene  afwisseling  aangewezen,  zooals  die  naar  de  stelling 
van  8BCGHI  zonde  moeten  bestaan.  «  Zoo  dikwijls  als  bbs- 
ssLy  meer  dan  eenmaal  op  dienzelfden  dag,  metingen  vol- 
bragt,  verkreeg  hij,  of  volkomen  of  op  zeer  weinig  na, 
dezelfde  uitkomsten,  hetgeen  bepaaldelijk  tegen  de  afwis- 
seling strijdt.  Neemt  men  aan  dat  bbssbl,  bij  kort  op 
elkander  volgende  dagen,  zijne  metingen  op  omtrent  het- 
zelfde uur  volbragt,  dan  moest  hij,  telkens  na  tijdverloo- 
pen  van  drie,  zes  of  negen  dagen,  dezelfde  uitkomst  ver- 
krijgen. Overeenstemmingen  in  zijne  uitkomsten,  na  zulke 
tijdvakken,  bewijzen  niets,  omdat  zij  zoowel  zonder  als 
met  de  afwisseling  moeten  bestaan ;  maar  veelal  hadden  de 
grootste  verschillen  juist  na  zulke  tijdvakken  plaats,  bet- 
geen  met  de  afwisseling  onvereenigbaar  is.  Men  ziet  dit 
in  de  uitkomsten  van  den  li^^^  en  21st«n  Jan.  1830, 
van  den  6^«n  en  9den  Pebr.  1830,  van  den  6^«n  en  15^» 
Tebr.  1880,  van  den  IQ^en  en  16^«n  Maart  1880,  van 
den  1'^^  en  10^^°  April  1831  enz.  Volbragt  bbssbl  zijne 
metingen,  ook  bij  kort  op  elkander  volgende  dagen,  op 
aanmerkelijk  verschillende  uren  ^  van  den  nacht,  dan  kon 
hij,  weder  niet  zonder  een  wonderbaarlijk  toeval,  zulke 
overeenstemmingen  hebben  verkregen,  als  die  waarvan  b.  v. 
zijne  metingen  van  de  maanden  Maart  en  April  1830 
getuigen.  De  waarschijnlijke  fout  van  elke  der  metingen 
van  BBSSBL  (0",137)  is  vrij  aanzienlijk,  maar  niet  merk- 
baar grooter  dan  die  van  elke  zijner  metingen  voor  de  be- 
paling van  de  aequatoriale  middellijn  der  planeet  Jupiter, 
voor  welke  ik  0",182  heb  gevonden.  Wil  men  dus,  uit 
het  bedrag  van  bovengemelde  waarschijnlijke  fout,  afleiden 
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dat  zij  eene  afwisseling,  die  baiten  de  metingen  ligt,  moet' 
insloiten,  dan  moet  men  ook  zulk  ecne  afwisseling  bij  de 
aqoatoriale    middellijn    van    Japiter    veronderstellen,    en 
daartoe  zal  men  zich  toch  niet  geneigd  betoonen. 

Het  ia  zekerlijk  een  merkwaardig  verschijnsel,  dat  mijne 
metingen  roet  den  mi  krometer  van  airt  zich  naaowkenriger 
betoonen  dan  de  metingen  met  den  heliometer  van  bessel  ; 
maar  wil  men  dat  verschijnsel,  in  weerwil  van  al  het  bo- 
ven gezegde,  hieruit  verklaren,  dat,  door  toevallige  omstan- 
digheden, zich  eene  afwisseling  in  mijne  metingen  verborg, 
wier  invloed  bij  de  metingen  van  bessel  zeer  merkbaar 
was,  zoo  kan  men  weder  door  de  planeet  Jopiter  worden 
ter^t  gewezen.  Ik  heb  twee,  van  elkander  volstrekt  on- 
afhankelijke, reeksen  van  metingen  omtrent  de  aequato- 
riale  middellijn  van  de  planeet  Jopiter,  met  den  mikro- 
meter  van  airv,  volbragt,  die  bijna  volkomen  tot  dezelfde 
uitkomst  leiden.  Bij  de  eene  reeks  vond  ik  de  waar* 
schijnlijke  fout  van  elke  mijner  metingen  0'',071;  bij  de 
andere  0",066.  Hier  is  het  verschil  dus  nog  grooter 
dan  bij  den  ring  van  Saturnns,  en  dit  verbiedt  zijne  ver- 
klaring in  eene  veranderlijkheid  der  hemellichten,  ver- 
eenigd  met  een  wonderbaarlijk  toeval,  te  zoeken. 

Ik  kan  hiermede  mijn  voorgenomen  onderzoek  als  ten 
einde  gebragt  beschouwen,  maar  ik  vermeen  mij  tooh  nog 
eene  opmerking  te  moeten  veroorlooven,  waartoe  het  van 
zelf  aanleiding  geeft.  Sbgchi  heeft  het  gemiddeld  bedrag 
Tan  de  groote  as  des  rings  van  Satnmus  op  40",99  be- 
paald en  BESSEL  heeft,  voor  dat  bedrag,  39",S1  gevonden. 
Yerscbillen  van  niet  veel  mindere  grootte  bestaan  ook  bij 
andere  bepalingen  van  dat  bedrag,  al  zijn  zij  met  werk- 
tuigen van  denzelfden  aard  verkregen.  Zoo  verkregen 
BOSD  en  o.  STRDVB,  in  1850  en  1851,  die  bij  hnnne  reu- 
zenkijkers,  even  als  sbcghi,  dradenmikroroeters  gebruikten, 
39",35    en   39",73*    Bijaldien   die   verschillen  uit  veran- 


(  878  ) 

deringen  bij  Salarnna  zelden  ontstonden,  hadden  deze  zich 
althans  in  de  lange  reeks  van  metingen  door  BgsssL  vol- 
bragt  moeten  verraden  en  zij  kunnen  dus  alleen  aan  de 
fouten  der  metingen  worden  toegeschreven.  Verschillen 
van  denzelfden  aard  hebben  mrj  in  groote  verlegenheid 
gebragf,  toen  ik,  in  het  tweede  deel  van  mrjn  werk  de 
Sterrenhemel,  de  meest  naaawkeorige  uitkomsten,  voor  de 
afmetingen  der  ligchamen  des  zonnestelsels  verkr^en, 
vermelden  rooest«  Waar  metingen  voorhanden  waren,  door 
BBS8KL  met  den  heliometer  voibragt,  heb  ik  die  steeds  de 
voorkeur  boven  andere  gegeven,  omdat  zij  mij  verre  weg 
het  meeste  vertrouwen  inboezemden.  Dat  vertrouweti 
steunde  niet  alleen  op  de  in  het  oog  loopende  zorgvol- 
digheid,  met  welke  bbssbl  zijne  metingen  heeft  volbrag^ 
maar  ook  op  het  gering  bedrag  vau  de  toevallige  fouten 
zijoPT  metingen,  en  het  allermeest  op  het  bewijs,  bij  dne 
onderscheidene  gelegenheden  gegeveUi  dat  de  etandvaetige 
fouten  bij  metingen,  omtrent  ligchamen  des  zonneatelseU, 
met  den  heliometer  te  Koningsbergen,  nagenoeg  onmerk- 
baar zijn.  Zulk  een  bewijs  is,  omtrent  metingen,  met  den 
dxademnikrometer  voibragt,  nimmer  gegeven,  en  ik  geloof 
dat  ook  alleen  een  bewijs  van  bet  tegendeel  mogelijk 
zoude  wezen.  Omdat  de  metingen  te  Koningsbergen,  de 
planeten  Mercnrios,  Yenus  en  Mars  betreffende,  vrij  wa- 
ren van  standvastige  fouten  van  eenige  beteekenis,  beeft 
men  redenen  om  hetzelfde  te  veronderstellen  met  betrek- 
king tot  de  uitkomst^  aldaar  voor  de  middellijn  van  den 
ring  van  Saiurnus  verkregen.  Ik  geloof  daarom  dat  de 
waarde  van  S9",81,  door  bbssbl,  voör  de  schijnbare  groote 
as  des  riogs,  bij  den  middelbaren  afiitand,  gevonden,  slecbta 
weinigQ  tiende  deelen  eener  secunde  tan  de  waarheid  kan 
verschillen  en  dat  alle  uitkomsten,  die  aanmerkelijk  ran 
deze  waarde  afwijken^  verworpeil  moeten  worden.  De  eind- 
uitkomst  mijner   metingen,    S9",5l,  vev£K>hiIt  slechts  twee 
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tiende  deeleu  eener  seconde  met  die  der  metingen  van 
BSSSBL.  Dat  verschil  is  zeer  klein,  in  vergelijking  van  de 
verschillen,  die  tnsschra  andere  uitkomsten  voor  dezelfde 
grootheid  bestaan,  en  klein  genoeg  om  aich  uit  de  toe- 
vallige fouten  der  metingen  te  laten  verklaren.  De  tijd 
alleen  zal  kunnen  leeren,  of  het  gedeeltelijk  ook  zijnen 
grond  in  standvastige  fouten  hebben  kan,  die  niet  dan 
zeer  klein  kunnen  wezen,  betzij  zij  aan  db2$sel,  hetzij  zij  aan 
°iÜ  liffgi^i^  en  zekerlijk  zal  er  nog  veel  moeten  gebeuren, 
eer  een  versehil  van  een  zoo  klein  bedrag,  met  zekerheid 
aan  eese  verandering  in  de  |daiieet  zelve  zal  kunnen  wor- 
den toegeschreven.  Bij  den  mikrometer  van  aibt  is  het 
uiterst  moeijelijk,  met  de  gewenschte  naamwkeurigbeid,  de 
waarde  der  schroeCbmgangeu  te  bepalen,  en  dit  te  meer^ 
daar  die  waarde,  gelijk  het  mij  gebleken  is,  zich  aanmer- 
kelijk verandert,  met  het  bedrag  der  kleine  grootheid,  die 
men  te  roeten  heeft.  Ik  heb  mij  daarvoor  reeds  veel 
moeite  getroost  en  ik  zal  mij  daarvoor  nog  meer  moeite 
getroosten;  maar  ik  geloof  niet  dat  toekomstige  onderzoeh 
kingen  zoodanig  eene  wijziging  aan  mijne  reeds  verkr^ne 
uitkomst  zullen  kunnen  toebrengen,  dat  zij  volkomen  met 
die  van  bkssbi.  zamenvalt.  Wij  zijn  hier  echter  ongetwij- 
feld op  een^  goeden  weg,  indien  wij  ons,  met  redenen,  over 
een  verschil  van  twee  tiende  deelen  eener  seennde  kun-* 
nen  verontrusten. 

Ik  heb  getvnjfeld  of  ik  het  onderzoek,  in  deze  bladzij* 
dea  vermeld,  bekend  moesjb  maken  of  verzwegen.  Het  is 
weder  eene  van  die  bijdragen,  waaruit  blijkt  dat  men,  op 
een  slecht  observatorium,  met  geringe  hulpmiddelen,  iets 
voor  de  sterrekunde  kan  verrigten,  en  ik  loop  daarom 
gevaar,  dat  het  andermaal  zal  worden  misbruikt,  om  ons 
vaderland  eene  betamelijke  sterrewacht  te  onthouden.  Ik 
meende  echter  ten  laatste,  dat  ik  mij  door  geene  drangre* 
denen  tot   eene  schijnbare  werkeloosheid  moest  laten  doe- 
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men.  Als  meu  het  lot  van  andere  natnarwetenschippen, 
in  ons  vaderland,  bij  dat  der  sterrekande  vergelijkt,  moet 
men  gelooven,  dat  haar,  bij  ons,  een  zedenverpestend  be- 
ginsel wordt  toegeschreven,  welks  verderfelijke  invloed, 
door  hare  verdrukking»  rooet  worden  te  keer  gegaan.  Ons 
vaderland  heeft  echter  over  dat  zedenverpestend  begin- 
sel niet  te  klagen,  en  ik  erken,  met  levendige  dank- 
baarheid, dat  vele  mijner  landgenooten  die  verdrukking 
betreuren.  Ik  heb  dertig  jaren  van  mijn  leven,  aan  de  • 
Leidsche    Hoogeschool,    in   een    ellendig  behelpen  doorge-    ■ 

■ 

bragt,  en  ik  ben  daarin  genoeg  geoefend,  niet  slechts  om  ' 
het  langer  te  kunnen  verdragen,  maar  zelfs  ood  er  eenig 
behagen  in  te  scheppen.  Ik  neem  echter  niets  terug  van 
hetgeen  ik,  bij  vroegere  gelegenheden,  als  noodzakelijk 
voor  de  bestendiging  van  den  bloei  der  sterreknnde  in 
ons  vaderland  heb  voorgesteld.  Moge  ik,  in  taaiheid,  de 
polypen  evenaren,  die  het  binnenste  bniten  gekeerd  kun- 
nen worden  zonder  dat  zij  sterven;  moge  ik,  instinctma- 
tig, naar  de  hemellichten  worden  gedreven,  al  komt  hunne 
ontmoeting  mij  telkens  duur  te  staan,  dit  bewijst  nog  niet 
dat  de  natuur  alle  beoefenaars  der  sterreknnde  met  zolk 
eene  taaiheid  en  met  dat  instinct  moet  hebben  toegerust. 
Ons  vaderland  bezit  geen^  zetel  der  sterrekuude,  die  op 
het  beginsel  rust,  dat  sterreknndigen  geene  lastdieren, 
maar  ook  niet  meer  dan  menschen  zijn.  Moge  de  vesti- 
ging van  zulk  eenen  zetel,  waarover  nu  sedert  meer  dan 
eene  halve  eeuw  is  beraadslaagd,  niet  worden  tegengehou- 
den, totdat,  bij  hen,  die  voor  de  sterrekunde  veel  beloven, 
het  laatste  vonkje  van  lust  en  moed  geheel  zal  zijn 
uitgedoofd. 

24  Dec.  1856. 


B  E  P  A  L  IN  a 

VAN   Dli 

LOOPBAAN  DER  PLANEET  P/?05iF/fP/iV^, 

UIT    DB   OEZAHENLIJKR   WAAltNEMINGEN, 

OP  HAAR    VOLBRAGT  BU   DE   EERSTE    DRIE   VERSCHIJNINGEN, 

MET   INACHTNEMING   DER   STORINGEN   DOOR  JÜPITER 

EN   SATÜRNÜS. 

DOOR 

J.    A.    C.    O  V  O  E  M  A  IV  IS. 


In  het  III  Deel  dezer  Verslagen  en  Mededeelingen^  blz. 
414 — 432,  is  een  verslag  van  mij  opgenomen  over  een  e 
bepaling  der  loopbaan  van  Proserpina,  rustende  op  de 
waarnemingen,  bij  de  eerste  en  tweede  verschijning  op  haar 
gedaan.  De  uitkomst  dier  bepaling  was  het  stel  elemen- 
ten Y,  blz.  424,  dat,  blijkens  de  op  dezelfde  blz.  gegevene 
toetsing  aan  de  normaalplaatsen,  tamelijk  wel  aan  de  beide 
eerste  verschijningen  voldeed.  Ik  voegde  er  nogtans  bij, 
(blz.  422),  dat  ik,  daar  de  oplossing  nog  onbepaald  geble- 
ven was,  de  mogelijkheid  verwachtte,  dat  de  voor  de  derde 
verschijning  berekende  ephemeride,  vrij  sterk  van  de  waar- 
heid zon  afwijken.  Toen  Proserpina  weder  waargenomen 
werd,  bleek  het,  dat  de  bedoelde  ephemeride  de  regte  klim- 
mingen bijna  vijf  en  de  declinaties  bijna  ééne  minuut  te 
groot  had  aangegeven.  Voor  en  aleer  ik  dus  uit  de  waar- 
nemingen der  derde  verschijning  normaalpaatsen  afleidde, 
en  door  de  waarschijnlijkheidsrekening  de  loopbaan  zocht, 
die  zoo  goed  mogelijk  aan  al  de  normaalplaatsen  der  drie 
verschijningen   voldeed,   berekende   ik   eerst  het  volgende 
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Btel  elementen,  dat   slechts  ten  naasten  bij  dit  Tereischte 

bezat : 

Stel  elementen  Yla. 

Epoche:  1854  Janij  11,0  M.  T.  Berlijn. 

Middelb.  Anomalie:       M  ^  SbV   8'  56'\33, 
Lengte  V.  h.Peribelinm :  n  =  236  21  22  ,  4,  iMidd.Aeq. 
Lengte v.d.kl. knoop:  Q.  =    45  55     6  ,27,  j    1853,0 
Helling:  i  =      3  35  46  ,95, 

Excentriciteitshoek :       <p  a»      5     O  37  ,54, 
Middelb.  dag.  beweging:  ^  — .  819,76425; 

en  toetste  dit  nn,  ter  vorming  der  normaal  plaatsen,  aan  al 
de  ter  mijner  kennis  gekomene  waarnemingen  der  tweede 
en  derde  verschijning.  Hiertoe  was  het  blijkbaar  onnoo- 
dig,  op  nieuws  uitgebreide  ephemeriden  te  berekenen;  het 
was  voldoende,  voor  de  tijdvakken  22  Jolij  —  8  Oct  1854 
en  8  Nov.  1855  —  3  Jan.  1856  de  geocentrische  plaats 
slechts  van  acht  tot  acht  dagen  dagen  te  berekenen,  ten 
einde  de  verschillen  van  de  ephemeride,  uit  de  elementen 
VI  afgeleid,  met  die,  welke  de  stellen  II  en  V  hadden 
opgeleverd,  van  acht  tot  acht  dagen,  en  door  interpolatie 
van  dag  tot  dag  te  verkrijgen.     Deze  bewerking  nu  gaf: 

Eph.  VI  —  Eph.  ir. 
1864  R.  O.  Ded. 

Julij  19,5     —  1'  28",4       —  O'  56",3 
27,5     —   1  34  ,05     —  O  59  ,0 
Aug.    4,5     —  1  39  ,4       —  1      1  ,3 
12,5     —  1  43  ,7       —  1     2  ,7 
20,5     —  1  47  ,1       —  1     3  ,25 
28,5     —  1   48  ,9       —  1     2  ,9 
Sept.    5,5     —  1  49  ,1        —   1     1  ,7 
13,5     —  1  47  ,6       —  O  59  ,9 
21,5     —    l  45  ,2       —  O  57  ,3 
29,5     _  1  41  ,7       —  O  54  ,8 
Oct.     7,5     —  1  37  ,8       —  O  52  ,4 
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Eph,  VI  — Epb.  V. 


1855 

Nov.    8,5 

—  4'  27'  ,S5 

0'  40",l 

16,5 

—  4  85  ,J5 

—  0  44  fi 

24,5 

4  39  ,0 

—  0  49  ,2 

Dec.    2,5 

—  4  38  fio 

—  0  53  ,7 

10,5 

—  4  34  ,2 

—  0  57  ,4 

18,5 

—  4  26  ,4 

0  59  ,95 

26,5 

—  4  16  ,45 

r-   1      1   ,3 

1856 

. 

Jan.     3,5 

—  4     5  ,2 

—  1      1  ,4 

Al?orens  de  toetsing  aan  al  de  waarnemingen  op  te  ge- 
veo,  merk  ik  nog  het  volgende  aan: 

V,  In  de  tabel,  op  bias.  419,  leze  meu  voor  de  tweede, 
op  den  eersten  Aagustus  te  Leiden  volbragte  waarneming 
-  r41",8  in  de  plaats  van   —   1'31",8. 

y.  Er  zijn  t.  a.  p.  geene  te  Leiden  na  den  l«*»n  Sep- 
tember gedane  waarnemingen  opgenomen.  De  waarnemin- 
gen, die  ik  na  dien  dag  nog  verkregen  heb,  zijn  in  de 
Aslronomische  Nachrichten^  N"".  993  bekend  gemaakt.  De 
plaatsen  der  vergelijkingsterren  A,  t  en  £,  die  ik  van  11 
Sept.  tot  1  October  gebruikt  heb,  zijn  mij  naanwkeuriger 
bekend  geworden,  daar  de  heer  argblanorr  de  goedheid 
had,  ze  met  den  meridiaancirkel  te  Bonn  te  bepalen.  De 
in  de  Aairon.  Nachr.  gegeven  plaatsen  der  planeet  onder- 
gaan daardoor  de  volgende  veranderingen: 

Gebraikte 
1854  ster  K.  O.  Deel. 

11  Sept.  h         —     0",7        +  T\l 

12  ^  i  —     1  ,75      +   O  ,95 
26, 27    /^  en  1  Oct.      h         —  15  ,15  O  ,0 

3'.  Even  zoo  ondergaan  de  waarnemingen  van  den  heer 
PERGÜS05,  te  Washington  (A.  N.  N^  924),  ten  gevolge 
^an  eene  hernieuwde  bepaling,  door  Prof.  argblander,  der 

26» 
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door   hem  gebruikte  vergelijkingsterren  <^  (2  en  e,  de  na- 
volgende correcties: 

1854         Ster  K.  O.  Deel. 

12  Sept.      c       —  0»,05  «=  —  0",75     —   2",4 
29,  80      r/         d       —  O  ,10  =  —  1  ,5        +    5   ,2 

7,     8  Oct,       e        +  O  ,02  =  4-   O  ,8        +    3   ,2 

4'.  De  ster  d  is  den  20«*«n  Sept.  ook  te  Berlijn  voor 
de  waarneming  van  Proserpina  gebraikt.  De  door  argbla.t- 
DBR  gevondene  plaats  der  ster  aannemende,  ondergaat  die 
waarneming  eene  correctie  van  —  0"1  in  B.  O»  en 
4-  2",  1  in  Deel. 

5^  Bij  de  herleiding  der  sterreplaatsen,  in  N^  993  der 
Aêtran.  Nachr,  opgegeven,  had  ik  de  praecessie-constante 
van  o.  STRUVK  gebraikt.  Daar  de  overige  waarnemeTs 
steeds  de  praecessie  naar  bbssel  uit  de  TidmUie  Regunnan" 
tanae  gebraiken,  die  zich  volgens  latere  onderzoekingen, 
als  naauwkenriger  dan  die  van  o.  struve  heeft  doen  ken- 
nen, heb  ik,  deze  liever  aanwendende,  gevonden,  dat  de 
volgende  correcties  aan  de  regte  opklimmingen  mijner 
waarnemingen  moeten  toegevoegd  worden: 

Julij  25,  28  —  O' ,7, 

Aug.  18,  26,  80,  81  Sept.  1,  2        —  O  ,5. 

6^.  Eindelijk  heeft  de  heer  luthbr  te  Bilk  mij  nog  de 
twee  onderstaande  waarnemingen  medegedeeld,  welke  insge- 
lijks op.  sterreplaatsen  rusten,  die  met  den  Meridiaaucirkel 
te  Bonn  zijn  bepaald. 

1854  M.  T.  Bilk         Sch.  K.  O.  Sch.  Deel. 

Ang.  26     18^14»  8»,0  344°  18'    O ',5  —  12^27' :32",6 

80  14  2  22  ,2  348  25  32,2  —  12  47  1  .1 
Op  deze  omstandigheden  behoorlijk  lettende,  verkre^ 
ik  de  volgende  vergelijking  met  de  elementen,  waarbij  voor 
de  vierde  normaalplaats  der  tweede  verschijning  alleen 
waarnemingen  gebruikt  zijn,  voor  welker  vergelijkingster- 
ren de  bepalingen  van  ARGBLAffOBR  aanwezig  waren,  terwijl 
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nog  eenige  andere  waaniemingeiiy  van  Hamburg  en  Krems- 
munster,  die  in  hetzelfde  tijdvak  vallen,  maar  zoowel  on- 
derliog  als  van  de  andere  waarnemingen  sterk  afwijken, 
zijn    uitgesloten. 

TWSBDB    VBRSGHIJIflNG. 


PLAATS 
DBR  WAAUMBMIVO. 


Julij 


Ads. 


CORRBCTIB  DER  SPHBMBBIOE. 


22,5 

25,6 

28,5 

28,5 

29,6 

1.5 

1.6 

1,6 

1,6 

6,6 

8,6 

12,5 

13,5 

14s5 

17,5 
18,6 
22,7 
28,5 
26,5 
26,6 
28,5 
29,5 
29,6 
29,7 
30,5 
30,5 
80,5 
30,6 
30,7 


Londen 

Leiden 

Leiden 

Gambridge .  •  . 

Leiden 

Cambridge .  .  . 

Leiden 

Berlijn 

Leiden 

Berlijn 

Berlijn 

Berlijn 

Berlijn 

Berlijn 

Berlijn 

Leiden 

Washington  .  . 

Berlijn 

Leiden 

Bilk 

Berlijn 

Berlijn 

Cambridge.  •  . 
Washington  .  . 

Berlijn 

Cambridge  .  .  . 

Leiden 

Bilk 

Washington  •  . 


(+11",65) 

(+  3".4) 

+  2  ,6 

-h  1  ,2 

+  4,2 

—  8  ,6 

—  8  ,6 

—  4  ,8 

—  4  ,4 

—  0  ,6 

—  2  ,2 

—  8  ,1 

-  0  ,2 

—  1  ,4 

+  7  ,1 

—  3  ,8 

—  4  ,3 

;       •        •        • 

—  8  ,6 

—  4  ,1 

—  4  ,8 

+  2  ,15 

—  1  ,1 

—  0  ,7 

+  6  ,2 

—  0  ,9 

—  2  ,55 

+  .0  ,7 

+  1  ,8 

—  4  ,5 

+  0  ,8 

—  4  ,55 

-  7  ,1 

—  1  ,45 

+  5  ,7 

-  1  ,5 

+  3  ,7 

—  6  ,2 

-  1,6 

—  2  ,1 

4-  2  ,0 

—  2  ,6 

+  4  ,2 

—  3  ,3 

•            •           • 

-j-  2  ,96 

—  2  ,8 

—  9  ,6 

+  4,2 

—  8  ,2 

•            .           • 

+  1  ,9 

+  0  ,6 

—  2  ,25 

—  4  ,4 

—  0  ,25 

-  1  ,4 

+  1  ,1 

1 
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1851. 


PLAATS 
DËR  WAARNEMINO. 


CORRKCTIB   D£R  XPHBMB&IDE. 


R.   O. 


I 


DECL. 


Aug. 


Sei)t. 


Oct. 


31,5 
31,5 

1,4 
1,5 
1,5 
1,6 

1,7 

o   K 

2,5 

2,5 
2,7 
3,5 

3,5 

3,6 

4,5 

4,5 

4,5 

5,5 

.7,5 

9,4 

9,5 

10,5 

11,5 

11,5 

11,5 

11,5 

12,5 

12,6 

20,5 

26,5 

27,5 

29,6 

30,6 

1,5 

7,6 

8,6 


Leiden  .  .  .  . 
Cam  bridge ,  . 

Leiden.  .  .  . 
Berlijn.  .  .  • 
Cambridge.  . 

Bilk 

Washington  . 
Berlijn 


Cambridge  .  .  . 

Leiden 

Kremsmündter . 
Washington  .  . 

Berliin 

Kremsmünster. 

Bilk 

Berlijn 

Cambridge.  .  . 
Kremsmünster . 
Cambridge  .  .  . 

Berlijn 

Berlijn 

Cambridge .  .  .  ' 
Kremsmünster . 
Kremsmünster .  1 
Cambridge.  .  .  | 

Berlijn 

Leiden 


Leiden  .  .  .  . 
Washington  . 
Berlijn  .  .  .  . 
Leiden  .  .  .  . 
Leiden.  .  .  . 
Washington  . 
Washington  . 
Leiden  .... 
Washington  • 
Washington  . 


-  i'M 


+  o  ,95 

—  o  ,65 

—  8  ,55 
+  1  ,45 

—  1  ,05 

—  S  ,8 

—  1  ,0 
-H  O  ,6 

4-  6  ,4 

+  O  ,1 

—  1  ,6 
+  8  ,5 
4-  O  ,7 

—  8  ,7 
—18  ,8 

+11  ,3 

—  2  ,4 

—  2  .5 
-f-  6  .6 
+  O  ,1 

•  •  • 

—  8  ,0 

—  7  ,9 
-H  5  ,5 

—  7  ,65 

—  1  ,25 
4-  2  ,15 

—  4  ,7 

—  1  ,15 

—  2  ,25 
—10  ,3 

—  3  ,5 
— .  1  ,35 

—  4  ,15 

—  1  ,95 


O", 95 
4  ,3 


1  ,4 
1  ,3 

■+-  1  .7 
-h   O  ,9 

-4-  2  ,7 

■+-  O  ,35 

—  8  ,3 
2    7 

(4-18  is) 
4-  6  ,0 
4-  2  ,3 

—  2  ,8 

—  3  ,8 
4-  O  ,5 
4-  5  ,9 

•  .  • 

—  5  ,1 

—  4  ,4 
4-  3  ,25 
4-  2  ,5 
4-  6  ,6 
4-  4  ,45 

—  1  ,6 


—  O  ,55 

4-  2  ,65 

4-  1  ,9 
4-  3  ,0 

4-  2  ,2 
4-  5  ,1 

4-  1  .2 
4-4,1 
4-  1  ,85 
4-4,3 
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Hieruit  vinden  wij   de   onderstaande   normaalverschillen 
eo  Dormaalplaatsen. 


1854. 


CORK.  DER  BPaBMBBXDB 


R.   O. 


DBCL. 


Aög.  4,5 
24,5 

Sepl.  5,5 
25,5 


—  0",47 
+  O  ,88 

—  O  ,85 

—  2  ,85 


—  r',58 

—  1  ,90 
+  0  ,75 
+  2  i58 


MIDDBLB.  R.  O. 

1853,0. 


848^0'  56",66 
344  43  7  ,51 
342  6  49  ,89 
338  13  26  ,09 


MIDDBLB.  DBCL. 
1853,0. 


.10'44'  23",71 
•]2  17  43  ,32 
•18  14  14  ,27 
■14  17  51  ,43 


Alvorens  tot  de  verbetering  der  elementen  YI  over  te 
gaan,  lierhaalde  ik  daarmede  een  gedeelte  der  reeds  met 
het  stel  II  en  V  volbragte  storingsberekeningen ;  doch  vond 
dat  de  daarmede  verkregene  uitkomsten  geheel  de  vereischte 
Baauwkenrigheid  bezaten.  Alleen  vond  ik  eene  kleine  reken- 
fout in  de  storingen  der  abscis  X  door  Japiter  (zie  p.417}. 
Voor  1854  moeten  deze  zijn  als  volgt; 


Jan  nar  ij  15 

Febraarij  24 

April  5 

Mei  15 

Junij  24 

AogQstns  3 

September  12 

October  22 

December  1 


1205 

1609 

2207 

3174 

4720 

7043 

10290 

14529 

19734 


eenheden 

der  zevende 

decimaal. 


Hierdoor  vinden  wij  de  onderstaande  correctiên: 


1854. 

IN   DK 
ABBCIS  X 
BBMH.  DER 

7e  DEC. 

IN  DB 
R.   0. 

IN  DB 
DBCL. 

NORMAALyERfiGBILLBN. 

da 

Cos,^,^a 

öcT 

Ang.  4,5 
24,5 

S^i*  5,6 
25j5 

—  17 

—  20 

—  22 

—  24 

-^  0'/)4 
—  0  ,06 
^  0  ,08 
--  0  ,10 

—  0»,04 

—  0  ,05 

—  0  ,06 

—  0  ,06 

—  0',43 
-h  0  ^9 

—  0  ,77 

—  2  ,75 

—  0»,42 
H-  0  ,38 

—  C  ,75 
-2  ,67 

1 

—  1',54 

—  1  ,85 
+  0,81 
-h  2  .64 
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De  getallen,  die  op  den  overgang  tot  een  stel  elementen 
eener  voor  12  September  18514  osculerende  loopbaan  be- 
trekking hebben  (blz.  426),  vrorden  nu  na  deze  verande- 
ring, voor  het  stel  YIq  aldus: 

De  Logarithmen  der  ongestoorde  coördinaten  en  ont* 
bondene  snelheden  van  Proserpina: 

Log.    {X  )  =  0,4076382(4-);  Log.    (Y  ) «  9,8572429(— ) ;  Log.  (Z   )  ss  9,6799907i 
Log.    (X , )  =  7,6147S06(-h j ;  Log.    (Y i )  =  7,9878583 {+) ;  Log.  (Z  i  >  s=  7,6029»» 

De  Logarithmen  der  storingen: 

LogAiX  )=     7,00641(4-);  LogJ.{Y  )=     7,46253(— );  LogJ{Z  )=       -4,7825» 
Log.d.(Xi)=     4,96946(+):  Log,S.{Yi)=     5,10094(-")j  io^.a(Zi)=       7,10487i 

Uit  deze  gegevens  verkreeg  ik  het  onderstaande  stel  os- 
culerende elementen: 

Stel  Elementen  Yl6 

Epoche:  1854  Sept.  12,0  M.  T.  Berlijn. 

Middelb.  Anomalie  M  =    96^    1'    52"  ,67 

Lengte  van  het  Perih.      tt  ca  285  40 
//       /r  den  kl.  Knoop  Q.  =     45  51 


3  35 
5     2 


12  ,841  Middelb. 
31  ,27  [     Aeq. 
38  ,93)  1853,0 
80  ,00 
820  ,10400 


Helling  i  «= 

Excentriciteitshoek  9  s=s 

Middelb.  dagel.  bew.         ^  =s 

De  ephemeride,  met  dit  stel  elementen  berekend,  gaf  de 
reeds  boven  opgegevene  verschillen  met  die,  welke  stel  V 
opgeleverd  had;  de  vergelijking  met  de  waarnemingen  stond 
nu  aldus: 


1855. 


PLJLATB 


COBRKCTIE  DSR  EPBEMSRIJD] 


Nov. 


«#Bt«»        «*  4»«KB»«««ir«iB.A1^9> 

8,5 
8,5 
10,5 
13,5 
20,5 
21,5 

Berlijn   .  .  . 
Leiden    .  .  . 
Berlijn    .  .  . 
Berlijn    .  .  . 
Berlijn  .  .  . 
Berlijn   .  .  . 

R.  O. 


—  9",35 

—  1  ,85 
-^     8  ,0 

—  14  ,85 

—  O  ,35 

—  6  ,05 


DECC. 


+   3 
4-    6 


+ 
+ 


5 
1 
3 


'M 
,2 

,5 


+    O    .5 
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1855. 


PLAATS 
DKB  WAABMBmHO. 


CORBEOTIE  DBH  ErHKMBUUlC 


NoT. 


Dec. 


29,5 

30,5 

1,5 

3,5 

6,5 

6,5 

7,5 

10,5 

10,5 

(18,5) 

13,5 

17,5 

18,5 

18,5 

19,5 

19,5 

19,5 

19,5 

1856. 

im.      1,5 

2.5 

(2^) 


Washington. 
Washington. 
Berlijn  •  .  . 
Berlijn  •  .  . 
Greenwich  • 
Cambridge  . 
Washington. 
Berl^n  .  .  . 
Washington. 
Hambarg  .  • 
Cambridge  • 
Berlijn  .  .  . 
Leiden  .  .  . 
Cambridge  . 
Leiden  .  .  . 
Berlijn  .  •  . 
Cambridge  . 
Qreenwich  . 


R.  O. 


•  • 


Leiden 
Leiden  .  .  . 
Hambarg  .  . 


—  0",2 

—  2  ,8 

—  3  ,3 

—  6  ,9 
--  1  ,6 
--  5  ,1 

—  10  ,5 

—  4  ,9 

—  5  ,8 

(—  16  ,9) 

—  13  ,4 

—  11  ,2 

—  5  ,8 

—  4  ,8 

—  7  ,9 

—  8  ,8 

—  5  ,6 


-  7  ,8 

—  6  ,1 

+     4,1) 


DSOL. 


+ 

+ 
+ 


+ 

+ 
+ 

(- 

+ 
+ 

+ 
+ 


2",4 
2  ,5 
O  ,8 
O  ,6 

0  ,2 

4  ,0 

1  .8 
6  ,8 
O  ,6 
6  ,0) 

5  ,4 
O  ,7 

2  ,85 
O  ,15 
4  ,45 
2  ,9 
O  ,9 


+  5  ,2 

+  7  ,2 

(+21  ,5) 


En  hieroit  weder  de  navolgende   normaalverschillen  en 
Donnaalplaatsen  • 


1655. 

OOBBBOnS  DXE  XFBBianms 

MIDOSLB. 
B.  0. 

1858,0. 

JOODELB. 
DBOL. 

A« 

/^aCosA 

A<r 

1853,0. 

NoT.  14,5 
Dec   4,5 
Dec  23.5 

—  6»,74 

—  4  ,59 

—  7  .82 

—  6',18 
-^  4  .18 

—  7  .15 

+  2^,85 
-h  1,77 
+  8.22 

78018' 24^2 
68  20  52  ,8 
68  52  21  fi 

+  24•^0'42'^45 
24  18  56  .8 
23  52  42  ,3 

Ik  besloot  na,  de  waarschijnlijkste  correcties  te  bereke- 


1853^ 
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nen,  die  de  elementen  van  stel  YI  moesten  ondergaan,  om 
de  normaalplaatsen  zoo  goed  mogelijk  voor  te  stellen.  De 
ten  dien  einde  afgeleide  diflerentiaal-vergelijkingen  varen: 

Voor  de  Regie  OpkUmmingen. 

■  93,65  df*  -f-l,7092èi*r— 1,217  dv  4-1,447 èü  +0,0898  èfl  H-0,0809èt-2*6: 

•89,37        -♦-1,6192        —1,135        -|-1,369        4-0,0377  -HO,050S      —1.35 

•  76,33        4-1,4475        —0,9565      4-1,221         4-0,0353  4-0,0014      —0*1 

45,77        4-1,2050        —0,628        4-1,010        4-0,0292  —0,0629      — 1,;.5 


4-  598,0 

4-  636,8 

1854^4-  635,0 

4-  591,8 

14-1120,5 
4-1 139,5 
4-1071,8 


4-1,3040 
-f-1,4059 
4-1,4154 
4-1,3369 


4-2,628 
+9,805 
4-2,817 
+2,661 


4-1,342 
4-1,448 
+  1,457 
+1,377 


+0,0090 
+0,01» 
40,0135 
+0,0147 


+1.2272        —0,729  +1,448        -fO.OlU 

+1,2612        —0,740  +1,488        +0,0148 

+1,1967        —0,700  +1,414        4-0,0164 

Voor  de  DecluuUiee, 


4-O,6064 
+0,6067 
4-0,5840 
-H)>5180 

^0,0912 
^0,1314 
— 0,1653 


+0.12  = 
— 0^  = 

4^.:s  = 
+2,6:  = 

+6,1:^  =1 
4^.IM 
47,15  = 


1 

[4-    40,4 

-0,7809 

+0,541 

—0,660 

+0,0934 

+0,1780 

-\-S,M-i 

|4-    37,4 

—0,7495 

4-0,500 

-0,633 

4-0,0902 

4-0,1109 

44,06  = 

1853. 

|4-    29,8 

—0,6803 

40,411 

—0,573 

-H),0828 

4-0.0031 

41,06  =^ 

i 

^4-     14,4 

-0,5619 

+0,248 

—,0471 

+0,0703 

-0,1396 

-l,Ki  = 

[  +  273,4 

4-0,6193 

+  1,244 

+0,632 

—0,026$ 

-1,3140 

41,54  si 

1  A  V  A   i 

1  +  279,9 

+0,6413 

+1,2815 

+0,655 

—0,0348 

—1,3488 

41.85  =  1 

1854' 

+  271,0 

+0,6256 

+  1,2485 

4-0,639 

—0,0387 

—1,3280 

-0,«]  = 

[  +  242,2 

+0,5621 

41,124 

+0,576 

—0,0431 

—1,2249 

-2,64  = 

'+  192,9 

+0,2108 

— 0,1S0 

+0,248 

—0,0859 

40,5314 

-1.55. 

1855 

+  241,0 

4-0,2624 

-0,173 

+0,309 

—0,0851 

40,6333 

-1,77  = 

.4-  267,2 

+0,2919 

—0,200 

4-0,844 

—0,0791 

+0,6900 

-^^-i 

De  methode  der  kleinste  kwadraten  op  deze  vergelijkin- 
gen toepassende  ^)^  werd  de  eoëfficiënt  der   laatste  onbe* 


^)  Ik  beproefde  eerst  bei  gebruik  van  de  methode  der  kleinste  kwa- 
draten te  ontgaan,  door  uit  de  vergelijkingen,  die  de  R^^  Op- 
klimmiugen  en  de  Declinaties  van  elke  verBchijning  opgeleverd  bid- 
den, hot  midden  te  nemen^  en  de  zes  komende  vergelijkingen  op  te 
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kende  zoo  klein,  dat  ik  mij  genoodzaakt    zag   ëene  on  be- 
kende onbepaald  ta  laten,  waarvoor  ik  èn  koqs,    daar   u, 

Iosscd;  doch  deze  poging  mislukte,  daar  ik  Yoor  de  onbekenden  een 
stel  WBardoi  verkreeg,  nl. 

öf*    =  —        1",8960 
^M  s  —  4628  ,8 
df     =  —       17  ,65 
dn    =   -h  5860 
dQ,=  —     164  ,6 
èi      =  -f        O  ,öl 

dat  wel  aan  de  zee  bedoelde  vergelijkingen  voldeed,  maar  niet  aan 
de  twee-en-twintig  oorspronkelijke*  De  overblijvende  fouten  waren 
namelijk : 

1853  1854  1855 

0.+»%  +S1%  — 1',  -6a»;  —22',  -6»,  +4^  +23»;  -22V^2%+2 1 '; 
Ded-23,~18.      0,-f-28;-12,-3,-l,-f  6  ;+  5,4-2,-  2. 

Het  uithmetisoh  midden,  uit  de  overblijvende  fouten,  tot  eik 
groepje  behoorende,  zou  juist  =  0  hebben  behooren  te  zijn,  doch 
bet  gebruik  van  slechte  vier  decimalen  liet,  bij  het  afleiden  der  ter- 
men, die  ^Af  en  èïl  tot  factor  hadden,  de  eenheden  der  sekunden 
onzeker. 

De  reden  van  het  mislukken  dezer  oplossing  lag  blijkbaar  daarin, 
dal  de  zes  opgeloste  vergelijkingen  niet  onderling  onafhankelijk  ge» 
fioe<*  waren,  en  dat  de  fouten,  in  de  laatste  termen  der  opgeloste 
vergelijkingen,  zeer  vergroot  op  de  gevondene  waarden  der  onbeken- 
den waren  overgegaan.  Een  nader  onderzoek  bewees  mij  de  juistheid 
iuerran.  doch  tevens,  dat  de  correctie  der  helling,  èi  toch  betrek. 
kelgk  naauwkeurig  genoeg  bepaald  was,  daar  de  fouten  in  de  laatste 
termen  der  zes  opgeloste  vergelijkingen,  verkleind  op  hare  bepaling 
varen  overgegaan» 

De  methode  der  kleinste  kwadraten  moest  wel  noodwendig^een  stel 
elementen  opleTeren,  dat  aan  al  de  normaalplaatsen  zoo  goed  moge* 
lijk  voldeed,  maar  het  was  toch  uit  het  mislukken  dezer  oplossing  te 
Terwachlen,  dat  oOk  zij  een  tamelijk  onzeker  resultaat  zou  opleve- 
ren. Ik  had  mij  trouwens  reeds  in  den  beginne  hierop  voorbereid, 
reeda  in  mijn  vorig  verslag,  blz.  427,  had  ik  de  aanmerking  ge* 
maakt,  dat  men  bij  planeten,  wier  loopbanen  zeer  weinig  op  het  vlak 
der  eoliptioa  bellen,  eerst  na  vier  verschijningen  eene  scherpe  bena- 
dering verwachten  kan- 
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uit  den  aard  der  zaak,  het  onzekerst  bepaald  was.  De  uit* 
komst  dezer  oplossing  was: 

ö^  =  —  0",005486—  0,0008528  dn  ,\ 

öAf=  +  1  ,05         —  0,8640         dn  ,/ 

09  «=  +  O  ,89         —  0,00817       èn  ,[  (A) 

ÖQ^=  —  22  ,70         —  0,01888       ön  .1 

öi    =  4-  O  ,665       —  0,000873     dn  .] 

De  snbstitntie  dezer  waarden  in  de  22    oorspronkelijke 
vergelijkingen  gaf  de  volgende  overblijvende  fouten: 

E.  O.  Deel. 

—  l",68+0,0062  ön,       +  0",55— 0,0038  dn,^ 

—  1 ,08+0,0044  dn,       +  O  ,31—0,0022  dn,  \ 
1853i_  o  ,04 -«0,0003  dn,       —  1 ,58  +  0,0012  dn,  ' 

^+  1 ,65— 0.0136  dn,  —4, 12+0,0074 dn. 

—  O  .27—0,0036  do,  +  O  ,91—0,0023  dn, 

—  1 ,18—0,0004  dn,  +  1 ,87—0,0005  dn,\(B) 
1854j_  o, 07+0,0012  dn,  —  1 ,16+0,0003  dn, 

+  1 ,87  +  0.0050  dn,  —  2  ,77+0,0023  dn, 

+  O  ,65—0.0042  dn,  —  O  ,94+0,0003  dn, 

1855^—  1 ,47—0.0008  dn,  —  0 ,54—0,0004 dn,  i 

+  1 ,77+0,0045  dn,  —  2 ,20—0,0007  dn./ 

waarvan  de  som  der  tweede  magten 

54,70  —  0,1286  dn  +  0,000404  dn* 

een  minimum,  44.46,  wordt,  door  dn  =3  +  159",2  aan 
te  nemen.  In  de  berekening  is  d°  ■=  +  158",7  aange- 
nomen, welke  waarde  even  goed  voldoet  als  de  vorige,  daar 
zij  de  som  van  de  tweede  magten  der  feilen  tot  44,47  her- 
leidt, dat  slechts  0,01  meer  is  dan  het  volstrekte  minimum. 
Wij  hebben  dus: 
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ön    =  — 
èM  =  — 

hU  =  — 


1",0691 
131  ,75 
O  ,10 
25  ,60 


O  ,61 
èn     =  +  153  ,70 

dM  geldt  hier  voor  11  Jnnij  1853.  Telt  men  er  458 
maal  dj»  bij  op,  dan  vindt  men  voor  12  September  1851 
dU  aa  —  159",05.  Het  nieuwe  stel  elementen  wordt  dus: 


vn„ 

Vlli 

Epoche 

1853  Jnnij  11,0 

1854  Sept.  12,0 

M 

SSr    6'    44.",58 

95'  59'    l:3",62 

n 

236  23     56  ,10 

235  42     46  ,54lMiddelb. 
45  51        5  ,67  [      Aeq. 

Cl 

45  54     40  ,67 

• 

t 

'6  35     47  ,56 

3  35     39  ,54)  1853,0. 

<f 

5     0     37  ,44 

5     2     29  ,90 

M 

819  ,70464 

820  ,04439 

dat,  getoetst  aan  de  elf  normaalplaatsen»  de  onderstaande 
foQten  overliet,  waarbij  ook  die  fouten  gevoegd  zijn,  die 
door  substitutie  van  dn  =  -(-  153",7  in  de  boven  aange- 
haalde nitdruklcingen  (B)  verkregen  zijn. 


GBVON- 
DBir. 


1853 


Mei  17,0 
Mei  26,0 
Jnnij  11,0 
Jnig    8,0 


-f-  0»,66 
4-0  ,42 
+  0  ,28 
-h  0  ,39 

-f  O  ,94 

-f  1  ,35 

—  O  ,04 

Sept.  25,5  I  —  2  ,55 


Ang.    4,5 
tw*  .   o-_.     5  3 


I  Sept 


^  a.   Co8,  J 


oavon- 

DBR. 


BB- 
RRKEND. 


Ac? 


-f-  o ',65  +  0',68 
-h  O  ,41  I  -h  O  ,35 
-f  O  ,23     -h  O  ,09 


1S55 


NoT.  14,5 
Dec.  4,5 
Dee.  23,5 


—  O  ,13 
4-  1  ,55 

—  2  ,74 


-f  O  ,38 

-h  O  ,92 
+  1  ,32 

—  O  ,04 

—  2  ,47 

—  O  ,12 

+  1  ,41 

—  2  ,51 


+  O  ,40 

4-  O  ,82 

+  1  ,24 

—  O  ,11 

—  2  ,64 

O  ,00 
+  1  ,52 

—  2  ,46 


GËVOX- 

BB 

. 

DBir. 

BKKBND. 

+  0' 

',02 

H-  0' 

\08 

4-  0 

,05 

+  0 

,08 

+  l 

,31 

+   1 

,35 

-f  2 

,98 

+  2 

,98 

—  0 

,47 

—  0 

,66 

—  l 

,22 

—  1 

,29 

+  1 

,14 

+  1 

,11 

-f  2 

.47 

+  2 

,42 

+  0 

,81 

+  0 

,89 

-*-o 

,25 

+  0 

,60 

+  2 

,16 

+  2 

,31 
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iSom  van  de  tweede  magteu  der  feilen :    gevonden :  42,57 

berekend:  44,52 
Waarschijnlijke  fout  van  elke  normaalplaats :  ±   1",10. 

Het  resultaat  onzer  berekening  is  das  het  etel  YII.  Ik 
heb  na  eene  ephemeride  voor  de  volgende  verschijning  be- 
rekend, met  inachtneming  van  de  storingen  door  Jnpiter 
en  Saturnas.  Hierbij  gebruikte  ik  het  stel  elementen  YII^, 
dat  voor  hetzelfde  tijdstip  osculerend  is,  als  het  stel  Y&, 
(Verslagen  en  Mededeelingen^  III.  blz.  426),  waarmede  de 
storingen  voor  de  derde  verschijning  (t.  a.  p.«  biz.  427)  be- 
rekend zijn.  De  nieuw  gevondene  waarden  der  storingen 
zijn  dus  slechts  een  vervolg  op  de  vorige.  Ik  merk  nog 
aan,  dat  ik  ditmaal  de  berekening  zoo  ingerigt  heb,  dat 
de  waarden  der  storingen  geheel  naauwkeurig  waren,  dat 
wil  zeggen,  dat  er  de  tweede  en  hoogere  magten  en  pro- 
dukten  der  massaa's  van  Jupiter  en  Saturnus  bij  in  reke- 
ning gebragt  waren.  Hiertoe  sloeg  ik  den  volgenden  weg 
in.  Eerst  berekende  ik  den  eersten  term  der  storingswaar- 
den (die,  zoo  als  bekend  is,  niets  anders  is  dan  de  zoo- 
genoemde  starende  krachi)^  voor  Jupiter  en  Saturnus  afzon- 
derlijk, doch  gebruikte  daarbij  reeds  de  gestoorde  plaats 
der  planeet,  die  telkens  reeds  door  de  gedane  berekeningen 
met  groote  naauwkeurigheid  bekend  was.  'Voorts  berekende 
ik  den  tweeden  term  der  storingswaarden,  voor  beide  pla- 
neten afzonderlijk,  eerst  voorloopig,  volgens  de  oorspron- 
kelijk door  sifCKB  gegevene  rekenwijze  A,N.  N^  791;  ter- 
wijl ik  daarna  den  tweeden  term  der  gezamenlijke  werking 
der  beide  planeten,  met  alle  naauwkeurigheid  berekende, 
volgens  het  later  door  bncke  gegevene  bijvoegsel,  A  N, 
N^  814  en  Astron,  Jdhrhuch  1858,  gebruik  makende  van 
de  aldaar  medegedeelde  hulptafel. 

Zie  hier  de  gevondene  storingen,  namelijk  de  verande- 
ringen van  de  drie  regthoekige  coördinaten  der  planeet  — 
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mei  betrekking  tot  den  middelbaren  aequator  en  het  mid- 
delbaar equinoctium  van  den  aanvang  van  het  jaar  1853  — 
nitgedrokt  in  eenheden  der  7^^  decimaal. 


X 

Y 

TBBXBN 

z 

■-5 

TBBXBK 

¥ 

b 

TAIT 

XOOOBBB 

OBDI. 

¥ 

* 

VAK 

HOOOBRB 

OBDB. 

% 

^ 

VAX 

BOOOBBB 
OBOB 

t   ^lOlOl 

—   378 

—    1 

—  9053 

+  282 

+  3 

—  3654 

+  121 

+    1 

i   '11960 

—  413 

—  2 

—11433 

+  877 

+  6 

—  4730 

+  158 

-r2 

»   —13734 

—  438 

—  4 

—14337 

-H  503 

+  6 

—  6074 

+  209 

-i-3 

1   -15265 

—  456 

—  4 

—17798 

-h  668 

-f-7 

—  7710 

+  277 

+  4 

1-16364 

—  471 

—  6 

—21812 

+  879 

+  9 

—  9643 

+  867 

+  4 

r  -^16825 

—  497 

—  6 

—26327 

+  1146 

+12 

—  11860 

+  484 

+  6 

l   —16434 

—  550 

—  3 

—81230 

-hl471 

+16 

—  14313 

+  632 

-f-  7 

t    -14995 

—  653 

—  2 

—36341 

4-1855 

+20 

-16925 

+  811 

+11 

1   —13356 

—  834 

—  l 

—41411 

+2289 

+29 

—  19579 

+  1022 

+u 

1   —  8442 

—  1121 

—  3 

—46127 

+2757 

+38 

—22127 

+  1256 

+20 

\  —  3287 

—  1542 

—  7 

—50134 

+3230 

+51 

—24390 

+1503 

+26 

1    +  2932 

—2117 

— U 

—53066 

+3669 

+64 

—26180 

+1744 

+33 

>;  +  9884 

— 2850 

-21 

i 
1 

—54598 

+4U26 

+78 

—27320 

+1958 

+40 

En  eindelijk  werd  de  onderstaande  ephemeride  afgeleid, 
waardoor  het  vinden  der  planeet  bij  de  aanstaande  ver- 
schijning gemakkelijk  zal  zijn. 


1857. 


Febr.  17,5 
21,5 
25,5 

Maart  1,5 
5,5 
9,5 
13,5 
17,5 
21,5 
25,5 
29,5 

April    2,5 


l 


scH.  K.  o. 


177«14'42",8  1 
176  86  15  ,2  ' 
175  53     2  ,3 

173  5  52  ,0 

174  15  39  ,1 
173  28  23  ,4 
172  30  6  ,6 
171  36  52  ,4 
170  44  45  ,6 
169  54  51  ,1 
169  S  9  ,9 
168   25  36,  1 


SCH.   DECL. 


6*  33' 

6  61 

7  10 
7  30 

7  BI) 

8  10 
8  29 

8  47 

9  4 
9  18 
9  31 
9  41 


1",9 

1  .8 
10  .6 

2  .5 
9  .4 

3  ,8 
18  .6 

28  .1 
7  .9 

65  ,0 

29  ,7 
36  .9 


Log.  r     i    Log.  A 


0.408128 
0.4U7536 
0,406960 
0.406366 
0.405785 
0,405208 
0.404635 
0,404066 
0,40S501 
0,402941 
0,402385 
0,401834 


0,213162 
0.206462 
0.200781 
0.196198 
0,192782 
0,190575 
0,189602 
0.189867 
0,191354 
0,194028 
0,197809 
0,202627 
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Ware  S  1857  Maart  10  te  13»  54%7  M.Tijd  te  Berlijn- 

Lichtkracht  =  1,247. 

Daar  de  planeet  tot  haar  Feribeliam  nadert,  dat  zij  den 
12den  November  1857  bereiken  sal,  neemt  hare  lichtkracht 
nog  na  hare  oppositie  toe,  en  wordt  zij  den  16^^  Maart 
het  helderst,  als  wanneer  hare  lichtkracht  =  1,255  is.  Zij 
zal  zich  dan  voordoen  als  eene  ster  van  de  grootte  10,3. 

Wegens  de  onzekerheid  der  oplossing  zal  het  zeer  wel 
mogelijk  zijn,  dat  ook  bij  de  volgende  verschijning  de  fout 
van  de  ephemeride  nog  aanzienlijker  blijkt  te  zijn,  dan  men 
wel  bij  eene  vierde  verschijning  zon  wenschen.  De  som 
van  de  tweede  magten  der  feilen  hebben  wij  voor  bet  stel 
Vil  =  42,58  gevonden.  Vermeerdert  men  de  lengte  van 
het  Perihelium  met  d  n  sekunden,  dan  wordt  deze  som : 

[66]  =  42,58  —  0,0044  «n   +  0,000404»  èn'. 

Deze  formule  geeft: 


voor  in  =  —  300" 

'tl 

0 

s»  80,26 

200 

—  59,62 

«=  —  100 

=  47,06 

0 

»  42,58 

=  +  100 

»  46,18 

=-  +  200 

CS  57,86 

=  +  800 

=  77,62 

Eene  verandering  van  300"  in  de  lengte  van  het  peri- 
helium geeft  dus  de  som  van  de  tweede  magten  der  feilen 
bijna  tweemaal  grooter,  dan  de  bovenstaande  oplossing  haar 
gegeven  heeft.  Waren  dus  de  overblijvende  feilen  slechts 
aan  de  toevallige  fouten  der  waarnemingen  toe  te  schrij- 
ven, dan  zou  er  waarschijnlijkheid  bestaan,  dat  de  font  in 
de  bepaling  van  de  lengte  van  het  perihelium  minder  dan 
300"  bedraagt.  De  waarschijnlijkheids-theorie,  toegepast  op 
de  medegedeelde  oplossing,  geeft  ook,  in  die  vooronderstel- 
ling, voor  de  gevondene  waarde  van  dn  eene  waarschijn* 


(  397  ) 


lijke  foot  van  dr  5ï'',8.  Die  vooronderstelling  is  nogtand^ 
oohoadbaar^  ten  eerste  daar  slechts  de  storingen,  veroor- 
zaakt door  de  werking  der  twee  hoofd  planeten  in  de  be- 
rekening  zijn  opgenomen,  en  ten  tweede  daar  somtijds  bij 
waarnemingen,  die  een^  geraimen  tijd  omvatten,  sterren  ge^ 
bniilt  zijn,  wier  plaatsen  allen  uit  de7.elfde  zone  van  la« 
UNDB  of  BBSSBL  Ontleend  zijn  geworden,  en  er  dien  ten 
gevolge  ligtelijk  constante  fouten  op  eene  menigte  waar- 
nemingen der  zelfde  verschijning  kunnen  overgegaan  zijn. 
Om  na  onmiddellijk  na  het  terugvinden  van  Proserpina 
in  de  gelegenheid  te  zijn  het  stel  elementen  VII  te  ver* 
beteren,  heb  ik,  dn  =  —  SOO"  stellende,  aan  de  overige 
elementen  de  overeienkomstige  veranderingen  aangebragt,  en 
met  het  daardoor  verkregene  elementenstel  nog  eene  ephè- 
meride  Toor  de  volgende  verschijning  berekend.  De  afwij*- 
kiog  dezer  ephemeride  van  de  vorige  was  als  volgt: 


1857. 

IN  K.  0. 

1 

IN   DECL. 

IN  Log.  A' 

fét.  17,5 

+  8'  18",6 

—  1'80",5 

0,000101 

21,5 

-h  S  17  ,6 

-    1   81  ,9 

—  0,000114 

25,5 

+  8  21  ,0 

—  1  82  ,9 

—  0,000129 

Maart   1,5 

4-  8  28  ,7 

—  1  88  ,5 

—  0,000144 

5,5 

+  8  25  ,7 

1  83  ,8 

—  0,000159 

9,5 

+  8  26  ,9 

—  1  38  ,7 

—  0,000175 

18,5 

+  8  27  ,2 

—  1  88  ,8 

—  0,000191 

17,5 

+  3  26  ,8 

—  1  82  ,5 

—  0,000206 

21,5 

-f.  8  25  ,6 

—  1  81  ,4 

—  0,000220 

25,5 

4-  3  23  ,7 

—  1  30  ,0 

—  0,000238 

29,5 

+  8  21  ,1 

1  28  ,5 

—  0,000245 

April     2,5 

4-  3  17  ,9 

—  1  26  ,8 

0,000256 

Eene  verandering  van  — 
penlsehnm,  Tergezeld  van  de 
gelijkingen  (A)    aangeduide 


300"  in  de  lengte  van  het 
overeenkomstige,  door  de  ver- 
veranderingen in   de  overige 
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elementen,  stemt  dn»  den  13<^  Maart  overeen  met  eene 
verplaatsing  van  de  planeet  van  207",2  in  B.0.  en  —  93",-^ 
in  Declinatie,  dat  is  met  eene  verplaatsing  langs  eenen  boog 
van  225",3  lengte,  die  een*  hoek  van  ll^"*  28'  met  den 
declinatie-cirkel  der  planeet  maakt,  (van  bet  noovdea  oo%ir 
waarta  omtellende).  Uet  is  doidelijk,  dat,  als  de  rigtiDg» 
waarin  onze  epbemeride  sal  blijken  af  te  wijken,  overeen- 
stemt met  deze,  alsdan  de  bepaling  van  dn  ca  dos  van 
de  correcties  der  overige  elementen  al  zeer  spoedig  met 
een*  hoogen  graad  van  naanwkeurigheid  sal  kannen  ge* 
schieden. 

De  boven  med^edeelde  bepaling  van  de  loopbaan  van 
Froserpina  was  reeds  voleindigd,  toen  ik  nog  eene  font 
vond,  waartoe  ik  door  de  formoles  verleid  was,  die  in  het 
aanhangsel  op  het  Berlijner  Aêtranamitehiê  Jahrtuek  voor 
de  herleiding  der  regthoekige,  op  den  aeqoator  betrekking 
hebbende,  zonscoördinaten  tot  een  middelbaar  aequinoctiam 
gegeven  worden.  Aldaar  wordt  namelijk  (i4.J.  1859,  p.  292) 
de  jaarlijksche  veraiMering  in  de  ligging  van  het  vlak  der 
ecliptica  verwaarloosd,  misschien  wel  omdat  de  bedoetisg 
slechts  is,  de  coördinaten  der  zon  tot  een  middelbaar  aequi- 
noctiam van  een  niet  ver  verwijderd  tijdstip  te  herleiden. 
Daar  mijne  berekeningen  nu  allen  op  het  middelbaar  aequi- 
noctiam van  den  aanvang  van  het  jaar  1853  betrekking 
hebben,  en  de  derde  verschijning  op  het  einde  van  het  jaar 
1855  voorviel,  zoo  bedraagt  de  tnssclienliggendetg^sroimte 
reeds  drie  jaar,  en  de  verandering  van  de  helling  der  eclip- 
tica bedraagt  in  die  tusschenraimte  bijna  anderhalve  ae- 
kande,  d.i.  veel  te  veel  om  verwaarloosd  te  worden. 

Daar  de  herleiding,  waarvan  hier  sprake  is,  zooveel  it 
weet,  in  geen  handboek  der  sterrekunde  behandeld  is,  neem 
ik  de  vrijheid  bier  eene  eenvoi^dige  methode  mede  te  de^ 
len,  haar  streng  naaawkeurig  te  ontwikkelen. 
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Ken  noeme  X  en  /)  de  lengte  en  breedte  vtn  een  hemel-' 

ligehaaiDy 

--  en  ~  de  jaarlijkeche  praeeessie  in  lengte  en  breedte, 
p=c:  de  jftsrlijksche  «igemeene  praeeessie, 

* 

q=  ~  de  jaarlijksche  verandering  van  de  helling  der  eclip- 

tica  op  de   vaate  eelipiica    van   een   niet    ver    verwijderd 

tijdstip. 

Toorta  sij  voor  het  jaar  t 

M  =  nr  86'  ^0"  +  39",79  (<—  1750)  , 

dui  is  de  uitdrukking  voor  de  jaarlijksche  praecessie  in 
lengte  en  in  breedte  (zie  brunnow,  SpJidritcIie  Asfronomie^ 
bh.  179): 

I?  =,  p  +  }  Tang.  i?  Cos.  [X  —  M)  , 

I?  =  —  5  Sin.  (X  —  M)  . 

Na  is  voor  de  zon  p  nagenoeg  =»  O,   dua  is  voor  dit 

ligebaam 

dl 

^^  =.  —  g  Sin.  (X  —  M)  . 

aa  Toor  bet  tijdstip  t  de  voerstraal       der  aon      :=»     R 

p  acbijnb.  lengte  »  if  »=  J» 
tf  ir  breedte  tf  ir  «=1? 
0  9  belling  4^  ecliptica  =  f 
9t  notatk  in  lengte  =>  /^  % , 

S7» 
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en  noemen  wij  de  lengte  en  breedte  der  zon,  met  betrek- 
king tot  de  rmdddbate  ecliptica  en  het  middelbare  aeqai- 
noctiam,  die  voor  het  tijdstip  i  gelden:  X'  en  §'  «  -en  de 
middelbare  helling  voor  dat  tijdstip  i\  dan  worden  de  regt- 
hoekige  coördinaten  der  son,  met  betrekking  tot  het  schijn- 
baar aeqoinoctiam  voor  het  tijdstip  (,  (in  het  Af^cnami9cheM 
Jakrbuch  worden  opgegeven)  en  tot  het  middelbaar  aeqai- 
nootinm  voor  het  tijdstip  V  gevonden  door  de  formales: 

X  =  RCo8.l 

Y  ~  R  Sin.  X  Cos.  t  —  R  Sin.  (i  Sin.  é  ^ 

Z  =  R  Sin.  X  Sin.  t  +  R  Sin.  /}  Co9.  e  , 

X'=  R  Coê.  X' 

Y'  =^  R  Sin.  X'  Cos.  e'  —  R  Sin.  fi'  Sin.  *' 

Z'=  R  Sin.  X'  Sin.  i'  +  R  Sin.  fi'  Cob.  t' 

terwijl  men  zal  hebben: 

V  —  X  =  —  p  {t—i)  —  LX  . 

Neemt  men  na  in  aanmerking  dal  §  nooit  het  bedrag 
van  ééne  seknnde  bereikt,  dan  vindt  men  ligt: 

Y  —  Y  ^  ^lLCo8.é  {p  [t^t)  -H  LX\ 

—  Rq  [t—i)  Sin.  (X—M)  Sin.  t  —  Z  («'—*) 

Z'—  Z  ^—XSin.  €  {p  (<— O  H-  LX} 

^  Rq  (t_t')  Sin.  (X—M)  Cos.i  -i-Y  (*'—*) 

De  termen  in  de  tweede  leden  der  twee  laatste  verge- 
lijkingen, die  den  factor  9  hebben,  ontbreken  in  het  Astr on, 
Jahfbuch.  Hun  bedrag  kan  nogtans  aanzienlijk  geno^  wor- 
den, zelfs  al  bedraagt  t — i  nog  geen  jaar.  Herleidt  men 
namelijk  de  coördinaten  der  zon  van  het  midden  der  maand 
December  tot  het  middelbaar  aeqninoctiam  voor  den  aan- 
vang des  jaars,  dan  bedraagt  hunne  waardij  voor  Y. .  +  9 
len  voor  Z..  —  %0  eenheden  der  7^^  decimaal. 
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Ik  berekende  nu  nog,  hoeveel  de  nit  de  El.  YII  afge- 
leide voor  het  middelbaar  eqainoctiam  van  1853,0  gd- 
dende  plaateen  door  deze  correctie  veranderd  zonden  wor- 
den en  vond  na: 


VBEAROBKZHO 


TBBBBTBBDB 
COBRfiOTIB  DBB  EFHBMBBIDE. 


nr  B.0. 


18S4 


Mei    17,0 

•      26,0 

JodH  11,0 

Jniy     9,0 

/  Ang.  4,5 
)  -  84,5 
iSept.     5,5 


IX  DBOb 


{ 


Kot.  14,5 

Dec.    4,5 

«       23,5 


-0* 

,04 

-0 

,04 

-  0 

,05 

-  0 

,04 

hO 

,1« 

h  0 

,07 

-  0 

,03 

-0 

,03 

O  ,08 
O  ,12 
O  ,14 


—  0»,10 

—  O  ,12 

—  0,12 

—  0,11 

—  O  ,27 

—  O  ,16 

—  O  ,08 
+  0  ,08 

-f- 0, 61 
H-0,72 
+  0,71 


£^aOo8j 


+  0»,70 
+  0,46 
+  0,28 
+  0,43 

+  O  ,82 
+  l  ,28 

—  O  ,07 

—  2  ,52 

—  O  ,05 

+  1  ,67 

—  2  ,60 


+  0»,69 
+  O  ,45 
+  O  ,28 
+  0,42 

+  O  ,80 
+  1  ,25 

—  O  .07 
-2,44 

—  O  ,05 
+  1  ,52 

—  2  ,88 


Ai 


+  0^,12 
+  0,17 

+  1  ,43 
+  8  ,04 

—  O  ,20 

—  1  ,06 
+  I  ,22 
+  2,39 

+  0  ,20 

—  0,47 
+  1,45 


Dé  8om  van  de  tweede  magten  der  feilen  wordt  gelnk- 
kigerwijze  door  deze  correctie  nog  verminderd  en  van  42,57 
op  39,10  gebragt. 

Eindelijk  merk  ik  aan,  dat  bij  de  berekening  derephe- 
meride  voor  de  vierde  verschijning  behoorlijk  op  deze  schijn- 
bare kleinigheid  gelet  is. 

Utrecht,  24  December  1856.  * 


LEVENSBSaifiT 

TAM 

Lid  déf  Koninklijke  Akademiê  van  Wetenachappen, 

POQÜ 

iSêcreiariê  der  Afdttlimf  v9or  de  Wie^  en  Notuiurhiméisfi 

Wetenecfiappen. 

(Yoorgedrageii  in  de  ^«wone  ytrgaderiog  dw  NstUTkandig* 
AfiUeliiig  vuil  d«u  27tt«u  December  1856). 


Alweder  rust  op  mij  de  treurige  pligt,.  om  U,  M.M.  H.H. 
iu  korte,  kuustelooze  trekken  het  leven  te  schetsen  vau 
eeneii  man,  wiens  vroeg  en  onverwacht  sterven  ons  allen 
met  diepe  droefheid  vervult.  Als  ijverig  bezoeker  ouzer 
vergaderingen,  als  bezadigd  spreker  bij  hare  beraadslaging, 
als  krachtig  medewerker  tot  het  doel  der  Akademie,  wa$ 
hij  ons  dierbaar  geworden;  maar  bovendien  werd  hij  boo- 
gelijk  door  ons  en  door  allen,  die  de  wetenschap  liefheb- 
beu, gewaardeerd,  wegens  hetgeue  hij,  tot  haren  opbonw, 
ook  buiten  onzen  kring  verrigtte.  Ik  meen  das  op  U  allei 
goedkenring  en  op  een  welwillend  gehoor  te  mogen  reke- 
nen, zoo  ik  eenige  oogenblikken  wijde  aan  de  nagedachte- 
nis van  wijlen  ons  medelid  FRAivgois  Dozr. 

Hij  werd  op  den  2T^^  December  des  jaars  1807  te 
Leiden  geboren.  Zijn  vader  was  de  Heer  jah  pibtes  ta>' 
KLiMKENfiBRe  DOZT,  zijne  mocdcr  vrouwe  haria  jobakka 
BODEL.     Zijn  vader,  geacht  Notaris  te  Leiden,  schijnt  hem 
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oonpfonkelijk  voor  de  uitoefoning  der  artsenij -bereidkunst 
bestemd  te  hebben;  maar  hij  deed  zulks  op  eene  wijze, 
welke  echt  wetensobappelijken  zin  en  helder  doorzigt  doet 
Termoedflu.  Slechts  aa  stareiige  voorbereidende  stadie  van 
viskonde,  van  oude  en  nieuwe  talen,  verd  de  jonge  dozy, 
toen  vijftien  jaren  oud,  den  Heer  w.  j.  dobfnan»  stads- 
apotheker  te  Leiden,  tot  leerling  gegeven.  Het  blijkt  echter, 
dat  en  de  meester  en  de  leerling  spoedig  zamenspanden 
om  aan  den  vader  van  nozr  de  overtuiging  te  schenken, 
dat  sijn  zoon  voor  een  hoogeren  werkkring  de  geschikt- 
heid had.  Zooveel  althans  ie  zeker,  dat  deze  in  de  maand 
September  van  deu  jare  1825  als  student  der  Hoogeschool 
te  Leiden  werd  ingeachreven,  en  dat  hij  zich  aldaar  met 
kracht  op  de  stadie  der  natqur-  en  der  geneeskunde  ging 
toeleggen.  Met  welke  vracht  hij  zulks  deed,  bewees  hij 
den  8*<«°  Pebruarij  des  jaars  1827,  toen  hem  van  wege 
de  faculteit  der  wis-  en  natuurkundige  wetenschappen  der 
LeidBabe  Hoogesohool  de  eer  der  bekrooniug  te  beurt  viel 
op  een .  lagezonden  prgaantwoord  over  de  stoechiometrie. 
Zijn  mededinger,  wiens  arbeid  niet  in  wetenschappelijke 
vaarde,  matur  wel  in  duidelijkheid  van  voorstelling  en  in 
zuiverheid  van  styl  bij  dien  van  nozr  bleek  achter  te  staan, 
eo  daarom  met  het  accessit  werd  beloond,  was  wijlen  onze 
geachte  ambtgenoot  w.  s.  swaut  *). 

Aldus  bewees  nozr,  hoe  de  gronden  der  scheikunde,  vroe- 
ger ia  hem  gelegd  door  zijn  bekwamen  leermeester  uobf- 
MAN,  en  later  tot  verderen  opbouw  gebragt  ouder  den  be- 


(*)  Est  oordoei  luidde  als  volgt:  «Alteram  (dat  wat  bet  ant- 
»voord  van  wax)  non  minus  commendabilem  esse,  ciitn  roodesto 
*et  simplici  sermone  et  exemplorum  faciliomm  delectu,  tuni  vero 
■imprimis  rerum  expositione  clara,  perspicaa  et  ad  communcm  in- 
•telligenliam  accomodatiori.  Quod,  cum  in  tam  difficiJi  argumento, 
«pnueertim  atlendendam  fuerlt,  alteri  koio  commentationi  praemium 
•statnit  ordo." 
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Toeoiden  rkl^wabüt^  hem  lot  eene  zoo  krachtige  en  zoo 
zelfstandige  beoefening  voerden,  dat  hij,  ter  naaowemood 
een  negentienjarig  jongeling,  tegenover  een  bekwamen  me- 
dedinger bet  eer  metaal  mogt  verworven.  Boven  de  schei- 
kunde echter  schijnt  toen  reeds  de  kmidkiinde  hem,  als 
ware  het  door  aangeboren  zucht,  gelokt  te  hebben»  Was 
bet  de  stad  Leiden,  welke  door  hare  omstreken,  en  door 
hare  groote  verscheidenheid  van  plantengroei  hem  daartoe 
aanspoorde;  was  het  de  bezielende  invloed  van  RBiNWAaor; 
was  het  de  geest  zijner  vrienden,  die  voordeelig  op  heto 
inwerkte?  Wie  zou  het  wagen  om  eene  dezer  oonaken  te 
willen  ontkennen?  Maar  de  voornaamste  van  alle  zal 
toch  wel  zijn  eigen  aanl^  geweest  zijn,  gqpoard  aan  een 
door  niets  te  verdooven  ijver.  Togt  op  togt  werd  onde^ 
nomen,  voorwerp  bij  voorwerp  bijeengebragt,  en  een  ge- 
zelschap opgerigt,  waarin  men  alleen  over  de  botanische 
wetenschap  in  gedachtenwisseling  trad,  en  zoo  bereidde 
zich  nozT  allengs  voor,  om  die  man  der  wetenschap  te  wor- 
den, welken  wij  gekend,  bemind  en  geacht  hebben. 

Aan  alle  eenzijdigheid  vreemd,  werd  Dozv,  door  zijoe 
voorliefde  tot  de  kraidkonde,  niet  tot  verwaar loozing  der 
geneeskunde  gevoerd.  Met  groote  inspanning  bestudeerde 
bij  ook  haar,  en  oefende  hij  aldus  zijn  helder  oordeel,  zijn 
uitmuntend  geheugen  en  zijnen  echt  practischen  geest. 

In  bet  midden  dezer  zooveel  omvattende  werkzaamheid 
naderde  het  jaar  1880.  De  kreet  van  te  wapen^  welke  in 
menig  hart  klonk,  reeds  vöör  dat  zij  luide  door  den  Vorst 
werd  uitgesproken,  riep  de  wakkere  jongelingschap  dier 
dagen  en  ook  zoo  mentgen  man  van  meer  gevorderden  leef- 
tijd naar  de  grenzen  des  vaderlands.  De  atndent  werd 
soldaat.  Hoevelen  in  den  lande  zagen  met  angst  zulks 
geschieden !  Hoe  zeer  was  men  niet  voor  verbastering  dier 
muzenzonen  vervaard  l  Hoe  weinigen  van  hen,  dacht  men, 
zouden    later   naar   de  gehoorzalen   der  wetenschap  teru^ 
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keereo,  of»  al  d«deii  zij  2olks,  voor  hare  verdere  beoefening 
geschikt  a&ijn!  £n  vat  heeft  daaromtrent  de  ondervinding 
geleerd?  De  raadekiroer  der  kroon,  de  vergadersaal  der 
voikavertegenwoordigingt  de  kansel,  de  balie,  de  gehoorza- 
len  der  wetenschap  en  zoo  menige  andere  pbats  geven  op 
deze  vraag  het  antwoord.  Velen  toch  van  hen,  die  aldaar 
schitteren,  zag  men  in  de  jaren  1830  en  1831  met  het 
geveer  op  deo  schouder,  tegen  dreigend  geweld  het  Ya« 
derknd  bewaken  en  welligt  bewaren  voor  hen,  die  na  zoo^ 
veel  opoffering  en  aclfverlooehening  met  een  spottenden 
glimkdi  gering  dorven  achatten. 

De  atodentHMldaat  van  dien  tijd  toonde  hoe  men  de 
verpligtingeB  van  den  krijgtmansstand  Jcan  paren  aan  de 
eischen  der  wetenschap.  Dozv  gaf  daarvan  een  sprekend 
bewijs.  De  cantonnementen  van  Oosierwijk,  Tilburg,  Oir- 
schot  en  Eindhoven  gaven  hem  tot  menigvuldige  botani- 
sche nasporingen  aanleiding,  en  naar  de  meening  van  een 
bevoegd  beoordeelaar  (de  Heer  de  vaiisa),  aan  wien  ik 
deze  aanteekeningen  verschuldigd  ben,  heeft  men  een  groot 
deel  onzer  kennis  der  flora  van  Noord-Braband  te  danken 
aan  den  jager  oozv,  dienst  doende  bij  het  leger  te  velde. 
De  veldtogt  in  België  vermogt  hem  zelfs  niet  af  te  trek"» 
ken  van  zijne  geliefkoosde  studiën.  Zijne  krijgsmakkera 
zagen  hem  eenmaal  op  het  affuit  van  eeu  kanon  met  plan- 
ten-aaaljse  bezig. 

Het  ia  overbodig  te  zq^gen,  dat,  toen  in  den  herfst  van 
den  jare  1881,  een  tijdelijk  ontslag  aan  de  studentencorp- 
sen werd  gegund,  mzy  met  warmte  tot  de  meer  gestadige 
beoefening  der  wetenschap  terugkeerde.  Korten  tijd  echter 
na  zijn  terugkeer  werd  hij  tot  nieuwe  zelfverloochening 
gooepen.  De  toen  nog  zooveel  meer  dan  heden  gevreesde 
cholöa  teisterde  het  volkrijke  B.otterdam.  Gebrek  aldaar 
aan  geneeskundige  hulp  noopte  nozT  om  zich  den  25*^^ 
iolij  1832  .met   eenige  andere  doctorandi   der  Leidsche 
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school  daarheen  te  begeveu.  Deti  16<^>^  Aogoaius  echter 
verliet  hij  die  stad  weder,  om  te  Leideny  alwaar  toen  ook 
de  cholera  was  uitgebroken,  de  directie  op  aich  te  nemen 
van  een  aldaar  opgerigt  hospitaal,  alwaar  hij  onvermoeid, 
des  daags  zoowel  als  des  nachts,  al  zijne  sorgen  aan  de 
Verpleegden  toewijdde,  en  tevens  door  lijkopeningen  en  an- 
dersoortige ondereoekingen  syne  kennis  trachtte  te  volma* 
ken.  Hij  maakte  daaroastrent  een  verslag  wereldkundig  in 
bet  Geidtiêdvêrhaal  van  d$  ehoterarepUemie  U  Leidm^  oitge- 
geven  door  o.  provb  vm  dm  noivsn,  c  w,  h.  yam  iaat- 
HOVBN  en  o.  SALOiioif,  Leiden  1838.  Het  kan  geen  verwonde- 
ring baren,  maar  mag  veeleer  sis  regtmatig  loon  gelden,  dat 
tfan  nosr,  die,  boewei  nog  geen  arts,  reeds  sooved  voor  de 
lijdende  menschheid  deed,  op  den  28«^t>  November  des  jaare 
18S2,  de  rang  van  Medicinae  Doctor,  Jumoriê  catwo,  door 
de  senaat  der  Leidsche  Hoogescbool  werd  gesobonken.  Een 
jaar  later,  op  den  29*<^Junij  namelijk  van  den  jare  1833, 
verwierf  hij  zich  den  titel  van  Doctor  in  de  wis-  en  na- 
tnurknndige  wetenschappen,  door  de  verdediging  mn  zijn 
aksdemisoh  proefschrift  de  terra  ndnerali* 
•  Hij  vestigde  zich  alsnn  te  licideu  als  geneesheer,  en 
won  er  het  vertrouwen  van  velen  zijner  stadgeaooten.  De 
uitoefening  der  geneeskunde  toch  was,  naar  zijne  schatting, 
bet  hoofddoel  zijns  levens.  Aan  zijne  zieken  wijdde  bij 
onverdeeld  al  zijne  zorgen,  trachtte  zooveel  OMgalgkopde 
hoogte  te  blijven  der  geneeskundige  literataar  en  nam  een 
werkzaam  aandeel  aan  de  bemoegingen  van  de  Leidscke 
afdeeling  van  de  Maatschappij  der  geneeskunde.  Ald« 
verdeelde  hij  zijnen  werkkring  tnsschen  de  zoo  moeijelijke 
uitoefening  eener  steeds  klimmende  geneeskundige  praktijk, 
en  de  wetenschappelijke  werkzaamheden,  gevorderd  tot  be- 
oefening van  dien  tsk  der  kruidkunde,  aan  welks  uitbrei- 
ding hij  zijn  verder  leven  wijdde.  Het  was  de  cryptoga- 
mische  Flora,  eerst  van   Nederland,  later  van  Oost-Indi^ 
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waaraan  hij  al  die  oogenblikken  besteedde,  welke  zijn  uit- 
potteod  beroep  hem  vrijliet.  Er  is  in  mijne  oogen  steeds 
iets  treffèndB  gelegen  in  dergelijken  band  der  geneeskunst 
en  der  wetenschap.  Mi»n  onthoudt  flijne  aehting  dengene 
niet,  wien  men  in  de  wetenschap  troost  en  verpooBing  ziet 
loAtn  en  vinden  Yoot  al  de  moeite  en  miskenning,  op 
onvermijdelijke  wijze  aan  de  behandeling*  van  zieken  ver- 
knocht Bovenal  klimt  deze  waardering,  zoo  men  daarin 
niet  Meen  de  zucht  eena  verzamelaars,  maar  den  geest  eena 
geleerden  ontwaart,  die  de  wetenschap,  aan  wier  beoefening 
hij  zijne  krachten  irijdti  tracht  te  ontwikkelen,  uit  te  brei- 
den en  vóór  anderen  tcegankelgk  te  maken.  Dit  nn  was 
bet  streven  van  dozv.  Hij  had  het  gdnk,  tot  het  doel, 
door  hem  beoogd,  een  roedearbeider  te  vinden  in  den 
ijrerig»!  en  volhardenden  molkbhborr,  met  wien  hij  zich 
spoedig  verbond  tot  het  ten  nitvoer  brengen  van  meer  dan 
eene  gemeenachappdtjke  werkzaamheid.  Men  zonde  schier 
de  woorden,  met  welke  onze  ambtgenoot  de  vribsb,  mol- 
UNBOn  herdacht,  op  DOzv  konnen  toepassen.  Meer  dan 
ééne  morijd^kheid  hadden  beiden  te  overwinnen,  vóór  dat 
lij  in  hetgeen  zij  op  het  oog  hadden,  konden  slagen.  Elke 
avond  van  den  wélbesteden  dag  moest  in  mikroskopisCh 
onderzoek  worden  doorgebragt,  en  wat  znlka  zegt,  behoef 
ik  in  eene  schaar,  als  di^ne^  waarvoor  ik  de  eer  heb  het 
voord  te  voeren,  niet  nader  niteen  te  zetten.  Maar  het 
was  niet  voldoende,  dat  men  onderzocht^  zorgvuldig  ver^ 
geleek  en  eigen  bevinding  aan  die  van  anderen  toetste. 
Het  waargenomene  moest  bekend  gemaakt,  afgebeeld  en 
in  plaatdmk  ternggegeven  worden.  Deze  rooeijelgkheid 
vas  schier  nog  grootét  dan  het  onderzoek  zelf.  Een  tee- 
kenaar verd  daartoe  opgeleid  en  ook  in  het  graveren  op 
steen  bekwaam  gemaakt.  Na  al  deze  voorbereiding,  niet 
mader  geduld  en  volharding  verkregen,  gelukte  het  hun 
eenige  Bijdragen  tot  de  cryptogamische  flora  van  Neder- 
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land  uit  te  geven  in  het  Nederlandêch  kniidkundig  arddef^ 
waarvan  zij  beide  en  de  Hopgleeraar  DB  vbiksb  de  re- 
dactie uitmaakten.  Yan  meer  gewigt  echter  oog  was  een 
plaatwerk  in  4%  eene  beschrijving  en  afbeelding  ten  doel 
hebbende  van  de  mosplanten  van  Java,  onder  den  titel  van 
Mu9ci  frondoêi  arehip^loffi  Jndid  $1  Japowuu  inediti,  waar- 
van eerst  eene  soort  van  prodromus  verscheen  in  de  At^ 
naUê  dêê  seieneeê  naiurelUê^  en  dat  later  in  vijf  afleve- 
ringen met  zestig  uitmuntende  platen  werd  voltooid.  Uier- 
dooi,  als  ook  door  het  allengs  bijeenbrengen  van  eene 
rijke  verzameling  van  Oost-Indische  mosplanteuj  werd  bet 
inogelijk,  het  grootsche  plan  te  beramen  tot  bet  uitgeven 
eener  Bryólogia  Javanica^  waarvan  de  eerste  aflevering  en 
de  prospectus  waren  verspreid,  toen  het  bondgenootschap 
door  den  dood  van  iiolkbübobb  werd  verbroken.  DozT, 
hoezeer  pok  door  dezen,  ramp  geschokt,  liet  ^hter  het 
plan  niet  varen.  Wat  de  Natuurkundige  Afdeeling  der 
Akademie  deed  om  hem  hierin  te  steunen,  en,  hoe  zij  ook 
daartoe  de  bescherming  van  *8  lands  Begering  genoot,  is 
van  versche  dagteekening,  en  U  allen  M.  M.  H«  H.  bekend. 
Maar  wat  vermag  der  menschen  zwakke  poging  daar,  waar 
eene  hoogere  roagt  anders  beschikt !  Den  15^°  December 
des  jaars  1854  achreef  de  lofredenaar  van  MOLKBKBOBa,  dat 
DOZT  de  taak  £Qude  volvoeren,  waaraan  hij  met  den  toen 
ontslapen  vriend  altijd  en  in  alles,  gedurende  eene  zeer 
lange  reeka  van  jaren,  had  gearbeid.  Hij,  wien  het  te  benrt 
valt  dit  levensberigt  van  Dozr  voor  te  dragen,  durft  he- 
den, op  den  27"^®"  December  des  jaars  1856,  niet  voor- 
spellen, of  iemand  de  taak  zal  durven  en  kunnen  opvat- 
ten, welke  nu  door  beider  dood  onafgewerkt  ligt  *). 


*)  Tot  mijne  vreugde  kan  ik  echter  nu  (21  Pebr.  1857)  melden., 
dat  er  hoop  bestaat,  dat  de  taak  jsai  worden  afgewerkt  door  de 
Heeren  van  der  savdb  laoostis  en  van  obh  BoacH,  medidBao  doc- 
toren te  Am&tcrdnm  en  te  Goe&. 
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Ook  omtrent  een  anderen  arbeid,  welken  de  dood  van 
DOZT  onvoltooid  laat,  de  beschrijving  der  Zwammen  van 
JavSy  kan  men  slechts  wenschen  en  hopen»  dat  zijn  be- 
roemde medewerker,  de  Fransche  botanist  LBVKiLLi,  dezen 
ten  einde  zal  knnnen  brengen.  In  eene  onderneming,  te 
Leiden  in  het  leven  geroepen,  tot  beoefening  der  Yader^- 
landsche  flora,  bad  bozt,  even  als  zijn  overleden  vriend, 
een  gewigtig  aandeel.  Ik  verwijs  omtrent  deze  vereeniging 
zelve  tot  hetgeen  ik  elders  van  haar  opteekende  ^\  en  ver- 
meld alleen,  dat  hetgeen  over 'de  mosplanten  van  Nederland 
in  den  ^pfodromu»  Florae  Batavae  voorkomt,  door  dozy 
en  MOLKKivBOBR  werd  bewerkt.  Met  de  meeste  naauwge- 
zetheid  woonde  DOZT  de  jaarlijksche  bijeenkomsten  der 
vereeniging  bij,  en  trachtte  hij  deze  door  belangrijke  bij-*^ 
dragen  op  te  Inisteren.  Na  den  dood  van  molkenbobr  was 
bij  de  bewaarder  van  hare  zeer  uitgebreide  verzamelingen, 
vier  Tolledigheid,  keurigheid  en  netheid,  naar  het  oordeel 
van  deskundigen,  niets  te  Wenschen  overlaten. 

Ik  zoude  nog  menige  verhandeling  te  noemen  hebben, 
door  DOZT,  hetzij  alleen,  hetzij  in  gemeenschap  tnet  zijnen 
niend  molkekboer  uitgegeven,  bijv.  die  over  de  moeüege- 
UstU  van  Suriname  eh  Venézadoj  waarmede  zij  de  Hol-» 
landsche  Maatschappij  vaii  Wetenschappen  te  Haarlem  met 
haar  eeuwfeest  geluk  wenschten,  of  de  bijdrage  tot  dê 
anatomie  en  phytographxe  der  Sphctghd^  iti  de  werken  on» 
zer  Akademie  opgenometi;  maar  ik  doe  daaromtrent  gaarne 
a&tand  van  allen  lof  op  volledigheid.  Eene  dergelijke  koude 
optelling  schildert  toch  den  man  niet,  en  toont  ten  hoog- 
ste slechts  zijne  werkzaamheid.  Liever  wil  ik  zijne  inborst 
van  eene  zijde   cloen    kennen,  welke   haar  tot  groote  eer 


*)  Rimu  d&t  wc9éi€$  $aoani€$  de  (a  Néerlandê,  in  Venlagen  en 
Mtdedêitingen  der  Afdeeling  Natuurkande  van  de  Koninklijke  Aka-* 
demie  van  Wetenscbappen.  Deel  V^  bU.  26. 
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Intrekt.  Ik  bedoel  eijne  sacht  om  den  arbeid  vtn  andenn 
in  een  helder  licht  te  plaatsen  en  aan  de  bekendmaking 
daarvan  bevorderlijk  te  Egn.  In  dergelgke  handeling  is 
een  onbekrompen  gemis  van  zdfancht  zigtbaar,  waarop  men 
steeds  en  voorwaar  in  de  tgden,  welke  wij  beleven»  meer 
dan  ooit  prijs  moet  stellen.  DozT  openbaarde  aijne  ge- 
zindheid daaromtrent»  toen  hij  ons»  weinige  maanden  ge- 
leden, de  verhandeling  aanbood  over  Ptaciio^üa  Soiidei  ^), 
daaraan  eenige  beaohonwingen  toevoegde  over  eene  stadie 
der  Jawutnêche  Hepatina^  van  Dr.  c.  m.  van  bsr  saksb 
LAGOSTi  t}»  en  hierdoor  de  uitgave  voorbereidde  van  den, 
naar  luid  van  bevoegde  beoordeelaars»  hoogst  verdienstelij- 
ken arbeid  eens  landgenoots»  welke  binnen  weinige  dagen 
in  het  licht  zal  verschijnen  §).  Zoo  de  Akademie  hierdoor 
op  nieuw  bl\jk  zal  kunnen  geven»  hoe  zij,  naar  aanleiding 
van  Art.  3  van  haar  Reglement»  zich  beijvert»  om  de  uit- 
gave op  zich  te  nemen  van  zoodanige  werken^  aJU  anitn 
toor  dm  opbouw  der  toeUntchap  witanchijnUjk  verhrm  zonir 
den  gaan^  is  zij  het  voorregt»  om  der  wetenschap  deze  dienst 
te  kunnen  bewijzen,  in  dit  geval  aan  dozt  verschuldigd. 
Zoodanige  uitbreiding  der  door  hem  soo  geliefde  kruid- 
kunde  waa  zyu  hoofdstrevw,  en  uit  dat  oogpunt  be- 
schouwd, mag  men  niet  zonder  eenige  voldoening»  maar 
ook  tevens^  door  het  yroegtydig  sterven  van  twee  zoo  uit- 
atekende  beoefisnaara  ala  bo^et  en  moluhboii,  niet  zonder 
diepen  weeaM>ed  op  den  jongaten  tijd  terugzien.   Overzien 


*)  Plachioehila  Sand^  ieone  tUmtraia:  Qeoedumt  novae   Hepaüea^ 
rum  JoBaniearum  speeiei»  Lugd.  Bai  1856. 

f)  Opgenomen    in    Verslagen  en   MededitUngen  der  Koninklijke 
Akademie  van  Wetenschappen»  Afd.  Natanrkunde»  Deel  IV,  bis.  203. 


$)  StfnopMis  Hepatiearum  Javaniettrum  adjeetii  quSmedami 
Hepaücarvm  notie  extra  Jauanicis,  cum  tahuUe  XXIL  Zij  komt  voor 
in  het  V<*«  Deel  der  Verhandelingen  van  de  Koninklijke  Akadenie 
van  Wetenschappen  en  verscheen  den  1"***  ïebmari]  1857. 
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Ttj  do  schaar  diergonen,  diev  aoowe)  binnen  als  buiten 
den  kring  der  Akademie,  tot  opbouw  der  krnidkunde  werk- 
ttam  üjn  of  waren,  dan  mogen  wij  niet  ontkennen,  dat 
bare  beoefMiing  in  de  laatste  jaren  roet  kracht  is  voor- 
aifcgegaan.  Doordien  elk,  als  ware  het  door  stilzwijgende 
oieieenkomst,  zich  een  bijzonder  deel  ter  bewerking  Jcoos, 
waren  allengs  de  grondslagen  gelegd  van  een  grootsch  ge- 
heel* Wat  vro^r  boitenslands  moest  worden  bewerkt» 
kon  nu  in  ons  kleine  landje  zelf  geschieden.  Belangrijke 
herbariön  werden  aangelegd,  en  allengs  ontstond  eene  eigene 
botanische  literatuur.  Ja  men  kon  schier  voorspellen,  dat 
de  flora  van  Java,  in  den  ruimsten  zin  genomen,  het  toon*- 
'  beeld  zonde  worden,  waarnaar  zich  de  beschrijving  der 
vegetatie  van  andere  streken  had  te  regelen.  Door  den  dood 
vin  DOST  is  dit  vooruitzigt  wel  eenigzins  beneveld,  maar 
gelukkiger  wijze  toch  niet  ten  eenenmale  geweken.  Er 
blijven  nog  vele  krachtige  arbeiders  op  hetzelfde  veld  over, 
en  xij  hebben  uit  eenen  mond,  zoo  onbevoegd  als  de  mijne, 
geene  aansporing  noodig. 

Het  voorbeeld  door  dozt  gegeven,  zal  met  zgnen  dood 
niet  verloren  gaan :  nog  lang  zal  daarop  door  zijne  vrien- 
den en  door  al  diegenen  gewezen  worden,  ,die  in  de  uitr 
breidiog  der  wetenschap  en  in  den  roem  des  vaderlands 
belang  stellen. 

Bij  uitgebreide  kennis  voegde  hy  een  scherpziend  oog 
en  eene  zeer  vaste  en  vaardige  hand.  Zijne  regtschapen- 
heid  deed  hem  veler  achting  verwerven,  al  ou>gt  men  het 
ook  niet  altgd  met  enkele  zijner  zienswijzen  in  dezen  zoo 
bewogen  tijd  eens  wezen.  Zoo  al  zijne  persoonlijkheid  niet 
schitterde  noch  ook  dadelijk  aantrok,  bij  nadere  kennis- 
making klom  de  waardering  en  rees  als  onwillekeurig  de 
achting. 

Op  den  9^c>>  Mei  van  den  jare  1836  gehuwd  met  mé- 

jofvrOQW  WILHELMINA   JOHAWNA    VAN   DKN     BOSCH,    had    UOZT 
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het  geluk,  zes  van  de  acht  hem  geschonken  kinderen  rond- 
om zich  vergaderd  te  zien.  Hij  bragt  aldus  zijne  dagen 
in  Leiden  door,  des  morgens  zwoegende  onder  de  lasten 
der  geneeskundige  praktijk,  des  avonds  zich  verkwikkende 
in  het  midden  zijner  plantenwereld.  In  onze  vergadering 
van  den  &6»*«»  Jalij  j.l.  droegen  wij  hem  eene  belangrijke 
werkzaamheid  op.  Maar  het  was  hem  niet  gegond,  haar 
ten  uitvoer  te  brengen.  In  de  jongste  maand  September 
drong  een  gevoel  van  afmatting  hem,  om  met  zijne  echt- 
genoot, die  te  Nieuwied  hare  opvoeding  had  genoten,  het 
honderdjarig  bestaan  te  gaan  vieren  van  het  zoo  gunstig 
bekende  opvoedingsinstituut  aldaar.  Hij  had  zich  tevens 
een  feest  gemaakt  van  het  bezoeken  der  bekoorlijke  Rijn- 
streken. Te  Rotterdam  reeds  tastte  de  koorts  hem  aan. 
Ifaar  den  volgenden  dag  zich  beter  gevoelende,  en  gestreeld 
welligt  door  de  hoop,  dat  de  reis  en  hare  verstrooijing 
gunstig  mogten  inwerken,  zette  hij  haar  voort.  Ernstig 
^iek  te  Nieuwied  aangekomen,  werd  hij  aldaar  met  de 
meeste  zorg  en  liefde  verpleegd.  Maar  niets  mogt  helpen. 
Na  een  korten  schijn  van  beterschap,  zoo  dikwerf  he- 
laas in  dergelijke  ziekte  bedriegelijk,  bezweek  hij  den  7^ 
October  dezes  jaars,  en  werd  hij  den  daarop  volgenden 
zondag  op  het  kerkhof  der  Hernhutters  te  Nienwied  be- 
graven. De  geheele  gemeente  vergezelde  hem  naar  zijne 
laatste  rustplaats,  en  de  predikant  krögkk  bad  en  sprak 
t)ij  zijn  graf. 

Ik  sluit  met  de  vermelding  dezer  zoo  aandoenlijke  pleg- 
i;igheid.  Het  graf  van  onzen  ambtgenoot  geeft  in  het  verre 
van  onze  grenzen  verwijderd  oord,  meer  dan  ^ne  les- 
Moge  zij  niet  verloren  zijnl 
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Bamr  (G.  f.  W.),  I  42.  240.  302.  II  9.  III  233.  V  281. 

Ballot  (C.  H.  D.  Buts),  IV  60.  V  77.  326. 

Baumhaübr  (E.  H.  tod),  I  283.  359. 

Bbbk  (A.  tan),  n  303. 

Bluxbr  (P.)»  I  3.  II  365.  m  19. 

fiiUHE  (C.  L  ),  IV  6.  121.  V  278,  323. 

BosflCBA  (J.  Js.),  IV  101.  127.  195. 

Bbaiits  (A.),  III  1.  243.  278.  844. 

BsEDA  (J.  6.  &  TAN),  I  119.  120.  125.  m  320-  IV  289.  V  326.  342. 

BiiKK(B.  C.  Bakhuizen  tan  dbn),  III  389.  IV  IK  63. 

Buusiifo  (D.  J.  Storm),  II  310.  III  372.  387.  IV  63. 

CoiRAD  (F.  W.),  I  166.  177    303.  346. 

DcLPRAT  (J.  F.),  I  346.  n   9.  203.  310.  III  276.  433.  IV  63.  295.  V 

105.  135.  227. 
Beutosn,  II  361.  III  247. 

DoxDBRft  (F.  O,  I  47.  308    II  87.  III  20.  176.  323.  V  106.  135.  273. 
Doet  (F),  Il  47.  343.  III  276.  IV  53.  121.  270.  V  47. 
Ddhontibb,  I  4.  6. 
DüRAV  (J.  H.),  I  2. 
Ekxsbinb  (F.  Z.),  IV  65.  131.  145. 
Eeherims  (J.  W.),  II  313. 
Fremkrij  (P.  J.  1.  de],  II  89.  257. 
GeüH8  (J.  tan),  I  171.  309.  H  4.    808.  Hl  333.  IV  173.  259.  V  135. 

273.  277. 
Ohhdek  (J.  Badok),  II  368.  UT  19.  IV  356. 
Olechs,  II  361.  III  247. 
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C^OBTMABKERS  (N.),  IV  2S9.  V    102.   139. 

Gdnbimo  (J.  W.),  ui  38.  103.  IV  364.  V  60. 

llALDEBTSMA  (H.  J.).  U  12.  46.  87.  III  388.  IV  182.  138.  247.  V  280. 

Uall  (H.  C.  tam),  n  63.  V  103.  135.  141.  V  240.  273.  378.  323. 

Haan  (D.  Bibbbvb  db),  Il  4.  44.  IV  172.  332.  V  122.  140.  242. 

Haan  (W.  db),  I  44.  308. 

Hartzng  (P.),  I   16.  43.  64.  118.  142.  166.  177.  302.  II  88.  Dl  38.  88. 

278.  445.  IV  14.  151.  268.  295.  V  52.  325. 
UA88BLT  (A.  W.  M.  TAM).   V   135.  278. 
Habskarl  (J.  e.;,  IV  135.  V  93. 

HoBVBN  (C.  Pbuijs  van  dbr)  II  8.  309.  363.  103.  IV  121.  V  326. 
IIoBVBN    (J.  TAB  OBb)    I    126.  III  19.  176.  248.  IV  16.  269.  289.  S95. 

V  50.  325. 
HOLLMAN  (P.  J.).  II  122.  807.  366. 

JUNOHUUN  (F.),  IV   10. 

Kambr  (F.\  II  27.  88.  b66.  III  186.  V  150.  354. 

Kbbkhoven  (J.),  IV  12.  33.  60. 

Kolk  (J.    L.   G»  Sohbobdbb  vab  dbb),  I   279.   II    11.    87.   Hl  173. 

IV  290. 
Lacostb  (C.  M.  tan  dbr  Sandb)»  IV  202.  363.  V  47. 
Lgbmans  (C.)»  I  6. 

LoBATTO  (R.).  I  801.  II  45.  310.  311.  UI  19.  IV  208   V  140. 
Mattbbs  (C.  J.).  I  64.  118.  119.  248.  II  45.  311.  IV  62.  V  140. 
MissGH   (A.   H.  tan   dbb  Boon),  I  134.  278.  305.  III  168.  V  103.  119. 

135.  273.  281.  300. 
Mbdbbinob  (N.K  I  203. 

MiQUBL  (F.  A.  W.),  II  88.  IV  122    2C4.  V  47.  103.  135.  273.  277.  335. 
MoNTE  (H.),  II  365.  III  167. 
Müldbr  (Cl.)  I  133.  193.  II  47. 
MOLDBB   (Q.   J.),   I   13.    278.  305.  Il  4.  III  61.  103.  258.  276.  IV  146 

148.  172.  268.  V  135.  173.  273.  277. 
Napolbon  (Pbikb),  V  272. 
Onbbato  Giamotti,  IV  60. 
OOBDT  (J.  W.  L.  VAN),  III  167.  IV  264. 
OOTKAAS  (J.  K.),  n  201,  363.  381. 
OUDBMAMS  (J.  A.  C.j,  II  44.  88.  III  388.  409.  414.  IV  33.  60.  271.  354. 

392.  V  242.  331. 
Rees  (R.  TA»),  I  4.  tO.  41.  248.  U  9.  88.  366.  III  276.  IV  122.  392.  V 

135.  139.  237. 
Rdmpb  (J.  D.),  V  237.  273. 
Rijk  (J.  C.),  I  278.  305. 
Savoijbn  (Dr.),  II  308.  Hl  247. 
Schlbobl  (H.),   I    133.    154.  329.  II  48.  82.  232.  III  19.  248.  285.  312. 

V  280. 
ScBNEBvooGT  (G.  E.  Voorhelm),  I  279.  II  124.  309.  363.  381. 
Sbbaotian  (A.  A.),  I  172.  217.  IV  63.  121.  V  50. 
Seblio  (H.  G.),  II  367. 
Simons  (G.),  I  305.  II  4.  IV  148.  172. 
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Stamkart  (F.  J.>,  I  4.  U9.  133.  166.  170.  177.  3<)2.  346.  II 88.  122.  124. 

204.  361.  m  19.  96.  249.  276.  IV  33.  60.  392. 
SriRuro  (W.  C.  H.),  I  148.  III  101.  147.  IV  4.  V  114. 
Steukrwau>  (J.  D.),  IV  146.  172. 
Stolp  (G.),  I  117. 
SiBüvB  (Ono),  V  150. 

STPE8TB3JH  (C  A.   VAH),  IV   172.  264. 

Tama  (A.),  V  238. 

V»  (B.  TAK  j>Ba),  rV  289.  892. 

Vmwb  (W.   H.  i>b),  I  189.  n  203.  343.  IV  95. 183.  201.  V  120.  279.  323. 

Vbolik   (G.),    I     9.    180.   308.  363.  II  309.  343.  lU  97.  IV  396.  V  103. 

IS£.  263.  973. 
Ybouk  (W.),  I  91.  805.  II  4.  99,  137.  214.  270.  308.  III  276.  295.  327. 

386.  399.  IV  8.  63.  269.  289.  V  1.  141.  282. 
WiLUOBV  (V.  8-   M.  VAH  dbr),  II  82.  153.  III  95.  115.  IV.  280. 
Wtirwaal  (J.),    V  272.  325. 
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AABDAPP£L   (Qroei  eens)   in  het   weefsel   van  den  moederknol,  I 

308.  363. 
ACETON  (Over  het),  IV  364. 
AFLEIDERS  (Over  Bliksem-}.  V  134.  214.  227. 
AFWATERING,  Z.  Rivibbbn. 

ALCOHOLGEHALTE  (Bepaling  tan  het),  V  281 .  300. 
AMMONIAK  gehalte  der  lacht,  III  51. 
ARAGO  (Leyensberigt  van  D.  F.)*  U  99. 
ATROPHIE  (Moscnlaire  progressive),  H  124. , 
AUTOGRAPHIE  (Over  het  beginsel  der),  H  313. 
BALKEN  (De  stand  yan  dryvende)  toegelicht,  IV  356. 
BEENDEREN  (OpgedoWen),  V  282. 

BEWARING  (Middel  tot)  van  antieke  voorwerpen  uit  kalksteen,  I  6. 
BE  WEEGKRACHT  (Werktuig  ter  voortbrenging  eenerkostelooze),  1 177. 
BIERVORMING  (Verlies  van  voedende  bostanddeden  bij),  IV  148. 
BLOEDBEWEGING,  Zie  Habmatootnamioa. 
BOEKWERKEN  (Wetenschappelijke)  voor  Japan,  Hl  276. 
BOMME  (Lbekobrt).   Eerste  ontdekker  van  de  w^se,  waarop  Pbola* 

DEN  zich  in  steen  boren,  I  9.  43.  53. 
BOSSCHEN  IN  NEDERLANDS  INDIE  (Uitroeijing  van)  m  386.  IV  4. 
BREEDE  RUGSPIER   (Verbinding  tnsschen  de)  en  de  drieboofdigs 

armspier,  IV  182.  138. 
BRIEF  (v.  Hasskabl),  IV  135,  V  93. 
BRUCINE-Aethgl,  Hl  103 

BRUCINE  (Bijdrage  tot  de  kennis  van),  IV  364.  V  60. 
BRTOLOGIA  JAVANICA  (Voortzetting  van  de),  IV  5a  121.  146. 


(  417  ) 

C£FHALOPODEN  Zie  Nautilus  pompiliub. 
CËTACEEN  (BijsonderbedeQ  omtrent  gestrande),  V  50. 
COËFFICIËNTEN  (O? er  de  betrekkiDgen  Tan)  yan  hoogere  magteTer* 

gelijkiogen,  IV  208. 
COLLOïD-METAMORPHOSE  (Onderzoekingen  betrekkelijk),  V  106. 
COLORI-  EN  PHOTOMER  (Beechrüving  van  een'  nieuwen),  II 307.  366. 
COMBINATIE  TüONEN  (Oyer),  lU  95.  115. 

CYTISUS  SORDIDUS  (Dof-roode  en  gele  bloemrUsen  aan  denselfden 

uk  van),  UI  97. 

n  rt  (LaBURMO-PUBPÜRBÜs)   V    120. 

DALING  VAN  DEN  BODEM  IN  NEDERLAND,  I  16.  32. 166. 177. 

302.  346.  II  192.  301.  303.  UI   101.  146.  249.  277.  278. 
DENDBOLAGUS  INDSTUS  (Ontleding  van)  V  141.  280. 
DIEPLOOD  (Middel  ter  vervanging  van  bet)  II  365.  III  167. 
DIFFERENTIAAL- VERGELIJKINGEN  (Herleiding  ecner  bijzondere 

kluse  van),  III  S33. 
DINOBNIS  Zie  Dodo. 
DODO,  n  48.  82.  232. 
DOZT  (Levensberigt  van  F\  V  402. 

DBUIVEN  (Over)  en  druivenBap,  en  het  product:  de  wj}n,  III  258. 
DRUFBLOKKEN  (In  zee  geworpen),  V  272 

DUHAN  (Antwoord  aan  J.  H.  Duran  over  Histoire  de  la  Nature)^  l  2. 
EBULLIOSCOPEN  Zie  Alooholoehaltb. 
£1  (Scbimmelvomning  in  eieren),  III  176. 
n  (Kensacbtige  ejjeren),  1  125. 
r,  (Lichtlagen  in  electriscb).  IV  280. 

£ILAND  ROTTUM  (Natunriyke  geschiedenia  van  het).  I  203. 
EETWAREN  (VervaUching  der]  en  dranken,  V  119.  135.  273. 
EPILEPSIE  Zie  Lkpra. 

EVENWIGT  (Over  het)  op  het  hellende  vlak,  III  433. 
FLORA  JAVAE  (Voortzetting  der),  vau  Blumë,  V  141.  278.  323. 
FOSSIEL  HERT.  I  193. 
GEDAANTEWISSELING    (Een  der  Hoofdgrondslagen  in  de  nataur- 

lijke  rangschikking  in  het  plantenryk),  II  63. 
GEISTER-KLOPPEN  Tischbuckbm,  I  154. 
GENOOTSCHAPPEN  IN  NEDERLAND  (Overzigt  der  geleerde),  IV 

269.  V  1. 
GEOLOGISCHfi  COMMISSIE  (Brief  Min.  v.  Bfai.  Zaken),  IV  50. 

n        n  n  (Verslag  van  de  Akademie),  IV  295. 

n        n  n  (Beraadslaging  der  Afdeeling),  lY  364. 

n        n  „  (Opmerking  van  de  Heer  Harting  V  52. 

n        n  n  (Brief  Min.  van  Binnl.  Zaken).  V  231. 

GEZONDHEIDS-TOESTAND  (Voorstel  betreffende  de  zorg  voor  den 

tlgemeenen),  I  805.  II.  4. 
HAAN  (W.  DB),  Levensberigt  van  III  339. 

HAARLEMMERMEER  (Gesteldheid  van  den  bodem  van  het)  I  148. 
^     „  (Onvmehtbare  grondsoorten  in  het),  III  168. 

HAEMATODYNAMICA,  III  323. 


(  «8  ) 

HAZELNOTEN  (OpgedolTen),  IV  14. 

HEPATICAË  (Ondersoek  der  Javaansche).  IV  2U2.  363   V  47. 
HERMAPHRODITISMUS  8PURIÜS  F0EMININU8,  IH  388.  IV  3. 
HERSBN-  EN  SCHEDELYOBM  (Ontleedkniidtg  ondenoek  Tan  ge- 
brekkige), I  249. 
HIPPOCRATES  (Over  eene  nitgave  der  Bchriften  van),  IV  65. 121. 145. 
HOOFDASSEN  DEB  LIGCHAMEN    (Ondersoek  van  de  rigting  Tan 

de),  n  368.  m  19. 
HOORNPITTEN  (Yerscba  van  de  inwendige  gerteldheid  der)»  biJ  An- 
tilopen, I  133. 
HOUTCULTUUB  (Verwaarloozen  der)  in  sommige  atrreken  yan  Ne- 
derland, IV  396.  V  103.  135.  237.  273. 
„      PABENCHYU,  Hl  278.  344. 
«      SOOBTEN  (Sorinaamacbe),  IV  172.  264. 
n  (TJit  Mexico),  V  326. 

HUUGENS  (OTer  een  Franach  HS.  Tan),  IV  289.  V  102.  139. 
ICflTHYOLOGISCHE  FAUNA  Tan  Ji^Mn,  I  3. 

ff  n       (Viaschen  Tan  yav  Dixkeibland),]! 

365.  III  19. 
ICTICYON  VAN  LÜND  (Otot  bet  geslacbt),  IH  176.  248. 
IN8EKTEN  Zie  Lavdbocw. 
INTEGBALEN  (Tafelen  Tan),  H  4.  44.  311. 

n  (Aangeboden  Verbandéling  0Ter),IV  1 72. 332.  V 1  SS.  1 40. 

KAABTEN  (Wind),  V  326. 

„  (Geologiflcbe  ondersebeidingen  op),  V  114. 

KAlfFEBBOOfii  (Ondenoek  betreffende  den),  Tan  Snmatra  en  Borneo, 

IV  183.  201. 
KLEÜRENBBUK  Zie  Kaartbn. 
KOMEET   (Vah  ARRsai),  II  44.  88. 

„         (Opsoeking*8  epbemeride),  III  388.  409. 
„  (Froserpina).  III  389,  414.  V  381. 

KOMPAS  (Theorie  der  afwijkingen  Tan  bet),  door  aantrekking  Tan  het 

acbeepsyser.  II  204.  IV  13. 
KOPEB(Ontledingswysen  en  samenstelling  Tan)  metandere  metaleo^Y  173 
KWELDER  GBOND  ONDER  ZEE  GEVONDEN,  IV  14. 
LANDBOUW  (Noodkakeiykheid  der  verbetering  Tan  den)  in  de  West. 

Indien,  V  240. 
„  (Insekten  die  den)  benadeolen,  V  272,  325. 

LEPRA  (Middelen    ter  genezing  Tan),  Elepbantiasis  en  Epilepsie,  V 

238.  277. 
LEPREUZEN  ETABLISSEMENT  (BataTia  te  Sariname).  II 201.  a09. 

363.  381. 
LICHT  (Verstrooying  Tan  bet).  IV  122. 
LITHOPAEDION  (By  een  Tarken),  U  47. 
MAALSTROOMBEWEGINGEN   in  mengsels  Tan  water  met  Tlugtige 

Tloeistoffen  Hl  445   IV  15. 
MAGNETISCHE  KBACHTLUNEN  Tan  Fasaday,  I  10.  41.  119. 
MAMMOUTH  Zie  Beehdekkh. 


(  419  ) 

IC ARATTIAC£AE  (N.  naf poringen  betreffende  de  Plantenfamilie  der] 

II39. 
MKTEB  EN  KILOGRAMME  (Over  de  protypen  van),  II 124. 197.  IIL9S 
M£TE0B0LOOI8CHE  en  PBychrometrische  waarnemingen  in  Oost- 
en Weat^Indien,  I  4.  163* 
n  n  Institont,  II  122.  199. 

MISGEBOORTEN  (Over  den  oonprong  van  dubbele),  IH  327. 
MIKBOSKOOP  (Over  den  Termoedeigken  nWinder  van  het),  I  64. 118. 
MUNDO-MOTOBIUM  (Over  het),  II  361.  UI  247. 
NABWHAL  (Beenige  samenstelling  Tan  den  schedel  en  tandwording 

▼tn  den),  II  47. 
}iATUUBLUK£  GESCHIEDENIS  (Over  rangschikking  en  nomen  in 

de),  I  126^ 
NATUÜBKUKDE  (Algemeene  beginselen  in  de),  V  77. 
NAUTILUS  POMP1LIU8  (Ondenoek  ran  twee  manneL  Toorwerpen), 

IV  16. 
„  „  ( By  drage  tot  de  anatomie  yan  den)  JV  269.289. 

NKGEBS  (Ziekten  der),  I  172.  217. 
XITRAS  ABGENTI  Zie  Vbrkleüriho. 
NUMAN,  A.  (Levensberigt  van)  I  91. 
OBSEBVATOBIUM  TB  LEIDEN  (Werksaamheden  rolbragt  op  het), 

in  1853,  II  26. 
ONDEBSLEUTELBEEN-SLAGADER  (Verhonding  der)  tot  toevallig 

Banwesige  balsribben,  IV  247. 
OOG  (Accomodatie  vermogen  van  bet),  I  308. 

n  (Oogspiegel),  I  64.  118. 

,   (Optisebe  illasïe),  II  82.  153. 

jt  (Beeld  dat  sieh  vormt  in  het),  III  1. 

„  (Nabeeldea).  V  362.  342. 

n  (Bloedsomloop  in  het),  IH  20. 

n    Zie  COLLOÏD  MBTAM0RPH08BN. 

ORCHIDEëN  (Stmctnor  der).  IV  95. 

OSMOSE  (Imbibitie  en),  V  108. 

PANDANEëN  (Over  de  groep  der),  U  203. 

PERPETUUM  MOBILE  Zie  Bewbbqkraobt. 

PUOLADEN  Zie  Bommb. 

POYSIAKTOTYPIE  of  zelfafdrok  van  voorwerpen  der  natnar,  II 343. 

PORBETSCHE  VEBSCHUNSEL  (Over  het),  I  120. 

PSYCHBOMETEISCfiB  WAARNEMINGEN  Zie  Mbtbokolooiscbb. 

QUADRATUUR  van  den  cirkel.  IV  60. 

KEDE  by  de  slniting  van  den  werkkring  der  Akademie  voor  Wis-  en 

Natunrkondige  Wetenschappen,  III  338. 
HEIXWABDT  (Levensberigt  van),  II  214. 
UIVIEBEN  (De)  in  Nederland  ten  aaniien  van  afwatering  en  schcep- 

▼aiit  III  372.  387. 
RUGGEMERG  (Ondersoek  van  het),  II  11.  87.  III  173. 
(Over  het  verieogde)  IV  290. 


I» 
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RUGGEMERG  (Over  het  vonoim  by  lijkopeningon  van  het  ondenoek 

▼an  het),  V  326. 
RUK  (J.  C),  (Levcnsberigt  Tan).  II  270. 
SATURNUS  (Oyer  het  broeder  worden  van  den  ring  van),  m  186. 

(Briefwechsel  over},  V  150. 

(Stelling  van  Secobi  enz.),  V  354. 
SCHEDEL (Men8cheiyke}opgedolTen  op  Walcheren  In  ZeeIandJI89.2S:. 
SLANGEN  (Nieawe  soorten  van  vergiftige)  aan  de  Gondkoat,  III 285. 312. 
SLINGERPROEF  (Toepassing  op  de),  I  42. 

,t  (Gyroscoop  van  Fougault,  I  240. 

STAATS'EXAMËN  (Over  wederinvoering  van  het],  IV  55. 
STEENKOLEN  (Over  de  selfontbranding  der)  en  de  oorsaak  daarvan,  1 134. 
STEUERWALD  (Over  de  uitvinding  van  den  Heer),  IV  146.  172. 
STIKSTOF  (Over  de  bron  der)  voor  de  planten,  UI  38.  151. 

„  (Van  waar  bekomen  de  niet  bemeste  planten  bare)  ?  UI  61 .  8S. 

SPHAGNACEAE  (Anatomisch  en  phijthographisch  ondenoek  der),  Il 

47.  88. 
TANDEN  (Zioktekandige  ontleedkunde  der),  II  12.  46. 
TELEGRAFIE  (Electrische),  IV  101.  127.  195. 
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Het  proces-Ter  baal  der  gewone  Tergadering  Tan  den 
29rteü  NoTember  j.1.  wordt  gelezen,  goedgekeurd  en  vast- 
gesteld. 

De  Heer  de  vribsb  vraagt  en  erlangt  na  het  aanhooren 
der  notalen  het  woord.  Hij  acht  het  minder  wenschelijk, 
de  Afdeeling  op  nieuw  bezig  te  houden  met  de  behande- 
ling eener  zaak,  welke  in  de  beide  vorige  vergaderingen 
een  punt  van  beraadslaging  voor  haar  uitmaakte.  Hij  be- 
hoedt zich  echter  voor,  om  aan  hare  leden  eene  toelich- 
ting te  doen  toekomen,  welke  hij  van  zijne  zijde  meent 
te  moeten  overstellen  tegen  hetgene  de  Heer  van  hall  in 
de  jongste  Tergadering  in  het  midden  bragt. 
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Worden  gelezen  brieven  van  de  H.H.  matthes  en  van 
KERKWIJK,  waarmede  zij  zich  over  het  niet  vervollen  hun- 
ner spreekbeurt  op  heden  voroatschaldigen.  —  Aangeno- 
men voor  berigt,  onder  aanbeveling  voor  het  vervolg. 


Worden  gelezen  brieven  van  de  H.H.  voorhblm  scunei^- 

VOOGT,     BIBRENS     DE     HAAN,     VAN     DER     KUN,    DBLPRAT   en   HI- 

QUEL,  waarmede  eij  zich  over  het  niet  bijwonen  de- 
zer vergadering  verontachuldigen.  —  Aangenonaen  voor 
berigt 


Worden  gelezen  brieven  ten  geleide  van  boekgeschen- 
ken: 1".  van  den  Heer  w.  c.  r.  3Tariniï  (Haarlem,  9  De- 
cember 1856);  2^  van  den  Heer  mbrens  db  haan  (Am- 
sterdam, 30  November  1856);  &\  van  dea  Heer  ds  brock, 
Minister  van  Finantiën,  in  naam  van  het  corps  der  mijn- 
ingenieurs in  Kusland  (St.  Petersburg,  25  Febrnarij  1855); 
4^  van  den  Heer  b.  fries,  Secretaris  der  maatschappij  van 
wetenschappen  te  Upsal  (Nov.  10,  1856);  5\  van  den 
Secretaris  der  Smithsonian  institution,  den  Heer  i.  hbnrv 
(Washington,  10  Julij  1856);  6^  van  den  Heer  f.  flü- 
GEL,  Consul  der  Yereenigde  Staten  van  Amerika  (Leipzig, 
7  December  1856^ ;  7^  van  den  Heer  budbs  DESLOiirG- 
r.HAMPS  (Caen,  ^5  November  1856).  Wordt  besloten  tol 
plaatsing  der  boekgeschenken  in  de  boekerij  en  tot  schrif- 
telijke dankzegging. 


Worden  gelezen  brieven  tot  dankzegging  voor  ontvan- 
gen boekgeschenken:  1"*.  van  den  Heer  J.  henrt  (Was- 
hington, 5  November  1856J;  2^  van  den  Heer  j.  l.  le 
coNTB,  Secretaris  der  academy  of  natural  sciences  of 
Philadelphia  (Philadelphia,  30  Mey  1856);  3\  van  den 
Heer  c.  b.  trzgo,  Secretaris  der  phiiosophical  society  held 
at  Philadelphia  for  promoting  useful  knowledge  (Philade!- 
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phia,  15  Mei  1856);  4\  van  den  Heer  wibdmann,  Biblio- 
thecaris der  Königlich  Bayerischen  Akademie  der  Wissen- 
schaften (Manchen,  S  December  1856);  5\  van  den  Heer 
A.  scHR&TTBB,  SecretaTis  der  Keizerlijke  Akademie  van  We- 
tenschappen te  Weenen  (Wien,  29  September  1855);  6^ 
van  den  Heer  a.  brull^,  Bibliothecaris  van  de  académie  des 
sciences,  arts  et  belles-lettres  de  Dyon  (Dyon,  9  Decem- 
ber 1856);  7^.  van  den  Heer  t.  TUüriBR,  Thesaurier  van 
Guy's  hospital  (Londen»  9  December  1856) ;  8\  van  den 
Heer  L  d^omalius  (Halloy,  20  December  1856).  —  Aan- 
genomen voor  berigt. 


Wordt  gelezen  eene  nota  van  den  Heer  w.  o.  avrbs, 
Secretaris  der  Galifomiau  aoademy  of  natnral  sciences 
te  San  Francisco,  waarin  de  wensch  wordt  uitgedrukt,  om 
•n  wederzijdsche  ruiling  der  uitgegeven  boekwerken  te 
treden.  —  Dit  voorstel  wordt  aangenomen  en  de  Secreta- 
ris met  de  uitvoering  belast. 


Wordt  gelezen  een  brief  van  den  Heer  p.  v.  d.  stbrr 
(Amsterdam,  4  December  1856)  ten  geleide  van  tabellen 
van  waargenomen  waterhoogten.  —  De  Secretaris  berigt, 
de  tabellen  in  handen  gesteld  te  hebben  van  de  commis- 
sie over  de  daling  van  den  bodem. 


l)e  Secretaris  berigt,  dat  de  verhandelingen  van  de  H«H. 
VA!v  DBR  Booif  UBSGH  CU  VAN  BRBDA  voor  de  Verslagen  en 
^fededeéUngen  zijn  aangenomen. 


De  Secretaris  berigt  van  den  Heer  v.  kaisbr  ontvangen 
te  liebben  eene  voor  de  Versloffen  en  MededeeUngen  aan- 
geboden verhandeling,  onder  den  titel  van  de  atêüing  van 
5£ccBr  te  Home,  amireni  den  ring  van  Saiurnus^  getoetst 
(zon  metingen^   volbragt    op  het   observatorium  der  Hooge" 


( * ) 

sc/iool  te   Ijeiden.  —   Zij  wordt  in  handen  gesteld  van  tic 
commissie  van  redactie. 


Wordt  gelezen  een  brief  van  den  Minister  van  Kolo- 
niën ('s  Gravenhage»  4  December  1856,  Lr.  B.  N\  4) 
loideode  als  volgt: 

^Ik  heb  de  eer  hierbij»  ter  voldoeniDg  aau  bet,  door  de 
Akademie,  bij  baar  schrijven  van  den  80^^  October  1.1., 
N^  120,  uitgedrukt  verlangen,  en  ten  vervolge  op  de  de- 
zerzijdsche  missive  van  den  é^^^  Jalij  LU  Lr.  B^  N\  7, 
aan  de  Akademie  te  doen  toekomen  twee  blikken  bossen, 
roet  eene,  daarbij,  door  den  Heer  tama  aau  den  Goaver- 
neor  van  Suriname  ter  hand  gestelde  en  voor  den  Hoog- 
leeraar  g.  j.  muldbb  te  Utrecht,  bestemde  mémoire  instrucUf. 

Volgens  de  inededeelingen  van  den  Heer  tama  aan  den 
genoemden  Landvoogd,  zoude  de  grootste  der  blikken  bas- 
sen de  verscbe  en  tegen  de  epilepsie  meest  werkzame  wor- 
telen bevatten ;  terwijl  hij  trachten  zonde,  om  spoedig  de 
plant  ter  verzending  naar  Nederland  te  bezorgen,  waarin 
hij,  zoo  door  ziekte  als  door  andere  van  hem  onafhanke- 
lijke omstandigheden,  tot  nog  toe  is  verhinderd.  Ook  zag 
de  genoemde  Gouverneur  spoedig  te  gemoet  de,  door  den 
Heer  tama,  —  ter  genezing  der  iqtmi  strekkende,  •— 
toegezegde  plant. 

Door  den  Gouverneur  van  Suriname  is  wijders,  onder 
nadere  goedkeuring  des  Konings,  benoemd  tot  geneesheer 
van  het  etablissement  Batavia,  de  oflBcier  van  gezondheid 
3^«  klasse  c.  p.  uulig."" 

De  Secretaris  berigt,  genoemde  blikken  bussen,  na  be- 
komen magtiging  vau  den  Voorzitter,  gezonden  te  hebben 
aan  de  H.H.  6.  j.  muldkr,  f.  a.  w.  miqubl  en  j.  van  gku?(S 
met  beleefd  verzoek,  om  daaromtrent  nader  de  Afdeelini: 
te  dienen  van  berigt,  voorlichting  en  raad. 
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De  Heer  lobatto  draagt  sijn  verslag  voor  op  de  door 
den  Heer  G.  f.  w.  babhr  aangeboden  verhandeling  ever 
de  draaiende  beweging  van  een  ligehaSn  om  een  vast  punt^ 
m  de  beweging  der  aarde  atn  haar  zwaartepunt  —  Als 
slotsom  zijner  beschouwing,  gegrond  op  eene  breedvoerige 
inhoudsopgave  der  verhandeling  en  op  daaruit  afgeleide 
aanmerkingen,  stelt  de  Heer  lobatto  voor,  dat  den  schrij- 
ver, onder  mededeeling  van  dit  rapport  en  van  eene  daarbij 
gevoegde  nota  van  aanmerkingen,  worde  berigt,  dat  de 
Afdeeliug  bereid  is,  om  aan  de  aangeboden  verhandeling 
eene  plaats  te  verleenen  in  hare  werken,  nadat  daarin  die 
verbeteringen  zullen  zijn  gebragt,  welke  in  het  verslag  en 
in  zijne  bijlage  worden  aangewezen. 

De  Heer  mattobs  vereenigt  zich,  in  het  door  hem  voor- 
gelezen verslag,  met  deze  conclusie,  en  voegt  daarbij  nog 
eenige  beschouwingen,  welke  hij  ook  meent  onder  de  aan- 
dicht  van  den  schrijver  te  moeten  brengen. 

De  vergadering  vereenigt  zich,  na  beraadslaging,  met 
ik  conclosiën  der  beide  rapporten,  en  besluit  dien  overeen- 
komstig, met  eene  meerderheid  van  16  stemmen  tegen  ééne, 
tot  bet  opnemen  der  verhandeling  van  den  Heer  babhr, 
nadat  zij  gewijzigd  zal  zijn,  naar  aanleiding  der  aanmer- 
kingen, bevat  in  de  beide  verslagen,  waarbij  ook  van  eene 
opmerking  van  het  medelid  oudbhans,  na  het  aanhooren 
der  rapporten  aan  de  vergadering  medegedeeld,  gebruik 
zal  worden  gemaakt» 


De  Secretaris  draagt  een  door  bem  gesteld  levensberigt 
voor  van  Doctor  f.  dozv,  in  leven  lid  d&t  Akademie.  De 
vergadering  besluit,  om  het  in  de  Verdagen  en  Mededee- 
Imgen  der  Afdeeliug  op  te  nemen. 

De  Heer  ouDsaiAifs  biedt  ter  plaatsing  in  de  Verslagen 
tn  Mededeelingen  der  Afdeeliug  twee   verhandelingen    aan, 


(« ) 

de  eene  onder  den  titel  van  bepaling  van  de  loopbaan  der 
planeet  Proeer/ma^  vit  de  gezamenlijke^  op  baar  bij  han 
drie  eerste  vereckijningen  gedane  waarnemingen^  met  inack 
neming  van  de  storingen  door  Jupiter  en  Saiumus;  de 
tweede  onder  dien  van  over  de  bepaling  der  geographisck 
lengte^  door  de  waarneming  van  gelijke  hoogten  der  maan 
en  eene  ster.  —  Beide  worden  in  handen  gesteld  der 
GOOI  missie  van  redactie. 


De  Heer  habting  spreekt  over  de  versekUiende  methoden 
der  verlichting  van  mikrodkopieche  voorwerpen  mH  opval- 
lend lichtj  en  vestigt  de  aandacht  der  vergadering  meer 
bijzonder  op  die  van  WBNHAMy  waarbij  de  verlichting  ge- 
schiedt door  totale  reflectie  van  eenen  lichtbundel  aan  de 
oppervlakte  van  het  dekplaatje.  Hij  deelt  twee  wijzigingen 
in  deee  methode  mede,  die  beide  ten  doel  hebben,  de  daar- 
toe benoodigde  inrigting  minder  kostbaar  te  maken,  en 
waarvan  de  eene  bestaat  in  de  aanwending  van  een  regt- 
hoekig  glazen  prisma,  waarvan  de  eene  regthoekszijde  bol 
geslepen  is;  terwijl  de  andere  bestaat  nit  de  vereeniging 
van  twee  hemisphaerische  lensen,  waarvan  de  stralen  tot 
elkander  staan  in  reden  van  2:5. 

Vervolgens  geeft  hij  een  overzigt  van  de  verschillende 
middelen,  die  in  den  laatsten  tijd  zijn  aitgedacht,  om  de 
plaats  van  een  mikroskopisch  voorwerp  te  bepalen,  zooda- 
nig, dat  het  later  weder  gemakkelijk  kan  teruggevonden 
en  in  het  gezigtsveld  gebragt  worden.  Na  eene  korte  be- 
schrijving van  eenige  daartoe  bestemde  zoogenaamde  indi- 
cators of  vindejrs,  toont  hij  dien,  waarvan  hij  sedert  eenigen 
tijd  gebraikt  maakt  en  die  zich  door  groote  eenvoudig- 
heid en  algemeene  toepasselijkheid  aanbeveelt.  Hij  bestaat 
hierin,  dat  onmiddellijk  langs  een  der  zijranden  en  den 
benedenrand  van  het  dekplaatje  een  papieren  strookje  ge- 
plakt   wordt,    waarop  eene  verdeeling  in  derde  deelen  van 
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milliausters  is  aangebragt,  terwijl  elk  getal  van  vijf  en  van 
tien  streofges  door  een  sterker  lijntje  en  een  cijfer  is  aan- 
gewezen.. De  plaats  van  elk  voorwerp  onder  het  dekplaatje 
vordt  dan  aangewezen  door  een  regthoekig  plaatje,  dat 
men  dea  noods  van  papier  vervaardigen  kan,  doch  nog 
beter  van  dan  koperblik,  in  dier  voege,  dat  boven  de  plaats 
van  het  voorwerp,  hetzij  da  fijne  spits  van  een  klein  wijzertjet 
of  wel  eene  zeer  kleine  opening  worde  gebragt,  die,  zoowel 
de  eene  als  dé  andere,  gelegen  zijn  in  de  verlenging  van 
twee  der  regthoeksaijden,  welke  de  rigting  der  beide  coördi- 
nateu  aanduiden,  in  welker  kruisingspont  het  voorwerp  ligt. 


i)e  Heer  vapt  nat  boor  mbscb  doet  eene  mededeeling 
betreffende  het  alufmniwn.  Hij  staat  in  de  eerste  plaats 
stil  bij  de  afscheiding  van  het  alttaainiam  door  a.  davt  be- 
werkstelligd, door  dampen  van  kalium  te  geleiden  over 
ij^oeijende  aluinaarde ;  bij  die  door  wöhlbr  te  weeg  gebragt, 
door  verhitting  van  chlor-aluminium  met  kalium,  door  welke 
redacties  dit  metaal  in  g^inge  hoeveelheid  als  een  graauw 
poeder  met  tinkleoTige  korreltjes  vermengd,  verkregen  werd, 
en  bij  die  van  BDNêB,  die  het  door  electroljse  afzonderde. 

Breedvoeriger  vermeldt  de  spreker  de  redactie  van  het 
alominium,  door  saihtb-glaibb-bbvillb  bewerkstelligd,  door 
gloeijing  van  een  mengsel  van  chlor-alnminiam,  chlor«na» 
triam  en  natrinm,  waardoor  het  aanvankelijk  in  zilverwitte 
metaalkogeltjes  verkregen  werd,  en  hoe  devillb  zijne  proe- 
ven Vflwdcr  heeft  voortgezet,  ten  einde  grootere  hoeveelhe- 
den van  dit  belangrijk  metaal  te  reduceren  en  zoo  moge- 
lijk fabvijkmatig  te  bewerken.  De  verdiensten  van  den  ge- 
noemden scbeikandige  zijn  vooral  daarin  gelegen,  dat  hij 
de  bereiding  van  bet  ehlor-alamipium  heeft  verbeterd  en 
in  het  groot  nitvoert^  dat  bij  deze  verbinding  van  ijzer 
znivert;  dat  hij  eene  verbeterde  bereiding  van  het  natrinm 
op  eene  groote  schaal  heeft  uitgedacht,  zoodat  ook  dit  in 
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zoo  vele  opzigten  belangrijk  en  voor  zoo  vele  andere  proe- 
ven noodzakelijk   metaal  gemakkelijker,   onkostbaarder  en 
in  grootere  boeveelheid  thans  te  verkrijgen  is,  en  dat  hij 
eene  redactie  van  het   cblor-alnminiom    door   middel  van 
natrinm  op  eene  veiligere  wijze  en  in  eene  vroeger  onge- 
kende hoeveelheid  heeft  tot  stand  gebragt.  Boossbau,  iiokih 
en  DBViLLB  hebben  het 'reeds  zoover  gebragt,  dat  de  ge- 
heele  bewerking  aan  gewone  fabrijkarbaders   kan    worden 
overgelaten.     Hoogst    belangrijk   is    het,    dat  het   chlor- 
alumininm,  dat  steeds  uit  aluinaarde,  uit  de  ammonia-alnin 
afgezonderd»  bereid  werd,  ook  kan  verkregen   worden   oit 
kaolin  en  zelfs  oit  gewone  klei,  en  dat  het  moeijelijk  voor 
te  komen  verlies  bij  de  bereiding  van  ehlor-alDminiom  door 
de  verdigting  van  zijnen  damp,  het  nadeel  van  dien  damp 
voor  de  arbeiders,  en  de  kostbaarheid  der  bereiding,  omdat 
zij  moet  afgebroken   worden,   vermeden   worden    door  het 
chlorgas  te  laten  werken  op  een  mengsel   van    aluinaarde, 
chlor-natrium  en  koolpoeder,   en    zoo   drapvormig   cblor- 
aluminium-natrium  te  bereiden,  waaruit  vervolgens,  vermengd 
met  natrium,  in  eenen  vlamoven  het  aluminium  gereduceerd 
wordt,    en   het   gebruikte   en    op   nieuw   gevormde  chlor- 
natrium  terug  verkregen  wordt. 

Vervolgens  handelt  de  spreker  over  de  reductie  van  het 
aluminium  uit  4e  kryolith,  fluor-aluminium  en  fiuor-natriam, 
volgens  de  methode  van  b.  ross  en  wöhlbr,  en  hoe  dit 
mineraal,  v6ör  weinige  jaren  zeer  zeldzaam,  thans  ait  Groen- 
land met  honderden  ponden  voor  geringe  prijzen  wordt  aan- 
gevoerd, waarvan  de  reductie  met  behulp  van  natrinm  plaats 
heeft.  Ook  hierdoor  is  de  afzondering  van  het  aluminiaro 
eene  belangrijke  schrede  voorwaarts  gebragt.  De  spreker 
vermeldt  vervolgens  de  proeven  van  bbunnbr,  om  het  aln- 
roinium  uit  kryolith  en  uit  kunstmatig  bereid  fluor-alumi- 
nium te  reduceren.  In  eene  verbeterde,  gemakkelijkere, 
on  kostbaardere    en    minder   tijd    vorderende  bereiding  van 
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tluor-alaminiam  is,  naar  des  sprekers  oordeel,  eetie  nieuwe 
aanleiding  te  zoeken  tot  gemakkelijkere  verkrijgbaarstelling 
?an  het  alumininm. 

Ten  slotte  vermeldt  de  spreker  die  eigenschappen  van 
bet  alominiam,  waardoor  het  voor  het  gebruik  in  het  da- 
^'elijksche  leven  geschikt  is,  en  hoe  daarait  en  uit  koper 
een  aan  het  argentanum  gelijkend  metaalmengsel  kan  be- 
reid worden,  en  hoe  koper  met  aluminium  langs  den  Yol- 
talschen  weg  kan  worden  bekleed.  De  spreker  biedt  aan 
de  vergadering  ter  beschonwing  aan,  aluminium  door  hem 
afgescheiden,  een  staaf  aluminium  uit  Parijs,  en  een  doosje 
met  gewigten  int  dit  métaal  vervaardigd. 

De  Voorzitter  vraagt  aan  den  spreker,  hoe  groot  het 
specifiek  gewigt  van  het  aluminium  gevonden  is.  Despre- 
ker antwoordt  hierop,  dat  het  laagste  spec.  gew.  2,5  en 
het  hoogste  2,7  bevonden  is,  dat  het  alaminium  uit  Parijs 
niet  scheikundig  zuiver  is  en  dat  het  eenig  koper,  ijzer 
en  silicium  bevat. 

De  Heer  yam  deb  boom  mbsgu  doet,  in  de  tweede  plaats» 
eene  medédeeling  van  de  proeven^  door  den  Heer  Dr.  lb- 
voiR  te  Leiden  genomen,  naar  aanleiding  van  het  onder- 
zoek van  SAiNTB-GLAi  BE-DE VRLE  om  Zier  hooge  temperoJtw- 
TOi  voort  te  brengen,  Eoodat  platina,  manganium,  chro- 
miam,  nikkel,  eobalt  en  zelfs  gezuiverd  quarszand  gesmolten 
worden,  en  med^deeld  in  de  Annales  de  Mmie  et  de 
phydquet  Feviier  1856,  pag.  2.  Deville  neemt  eenen 
oog  hoogeien  warmtegraad  dan  de  witte  gloeihitte  aan, 
oamelijk  den  blaauwen,  chaleur  Heue^  waardoor  zand  smelt 
en  platina  vervlogtigd  wordt,  en  hij  heeft  daarvoor  eene 
lamp,  waarin  terpentijnolie  verbrand  wordt,  en  een  klei- 
nen smeltoven,  waarin  coke  tot  brandstof  dient  en  onsmelt- 
bare kroezen  gebruikt  worden,  beschreven.  De  kroezen  zijn  of 
van  gebrandeu  kalk^of  van  aluinaarde,  of  uit  gascoke  gedraaid. 
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De  lieer  LBVotn  heeft  een  groot  gedeelie  der  proeven 
vaii  üBYiLLK  roet  uitstekend  gevolg  herhaald.  Hij  heeft 
alzoo  een  oven  voor  deze  proeven  ingerigt,  en  ait  atokken 
bijlenden  kalk  daarvoor  kroesen  vervaardigd.  Geen  der 
gewone  brandstoÜen  kon  de  vereiechte  hitte  en  de  smelting 
van  het  platina  te  weeg  brengen ;  doch  het  gelakte  met  coke 
en  de  kleine  nog  brandbare,  dasgenaamde  ainteld,  door  het 
rooster  van  een  atoomketelfornuis  gevallea  en  van  ascheu 
slakken  gezuiverd.  De  blaanwe  vQorhitte  was  eigenaardi|; 
en  de  vlam  bijna  1  Ned.  el  lang.  Na  smolt  het  platina 
en  het  werd  tot  aan  het  hoogste  gedeelte  van  den  gesto- 
ten kalk-kroes  gesublimeerd,  of  het  spatte  terwijl  het 
kookte ;  en  ter  bevestiging  van  het  medegedeelde,  bood  de 
spreker  het  gesmolten  platina  en  de  stukken  van  den  ge- 
bruikten kroes,  waarop  de  platina -korrels  verspreid  liggen, 
ter  beschouwing  aan. 

Belangrijk  is  het  verschil  door  Dr.  lbvoir  in  het  spec. 
gew.  van  gesmolten  en  van  hetzelfde  doch  geplet  platina 
opgemerkt.  Het  gesmolten  platina  had,  in  water  uitgekookt, 
op  O^C.  een  spee.  gew.  van  18,88.  Hetzelfde  pUtiua  ge- 
plet, had,  uitgekookt  in  water,  op  0°  O.  een  spec.  gewigt 
van  20,89.  Metzellde  platina,  gesmolten  in  de.  vlmm  van 
^teenkolengas  door  zuurstofgas  aangeblazen,  had  op  O^C. 
een  spec.  gewigt  van  19,95«  Het  platina  op*  deze  laatste 
"wijze  gesmolten,  was  gemakkelijker  pletbaar  dan  het  in  den 
oven  gesmolten,  en  had  een  spec.  gewigt  van  ^,45  op 
'O^'C.  Het  platina  wordt  dus  door  het  smeltei^  niat  digter, 
zoo  als  DKViLLB  meent;  ddoh  mogelijk  moet^  het  geringer 
spec.  gewigt  aan  kleine  hottigheden  in  hefc  platina  of  asn 
silicium  worden  toegeschreven,  door  eene  barst  in  den 
kalkkroes  en  afkomstig  uit  de  asch  der  brandstof. 

De  spreker  is  ten  slotte  van  oordeel,  dat,  als  deze  proe- 
ven met  zulk  eene  hooge  temperataur  worden  voortgezet, 
en  de  gedrngingen    van    vele    anorganische    stoffen   daarbij 
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vorden  onderzocht,  er  een  nieuw  tijdperk  voor  de  uitbrei- 
ding der  scheikunde  dagen  zal,  gelijk  wij  nu  reeds  weten, 
dat  ijzeroxyde  en  cobaltoxyde  zich  kunnen  vervlngtigen. 


Niemand  heeft  iets  verder  voor  te  stellen  en  de  verga- 


dering wordt  gesloten. 
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XXI.  Newhaven.  1855—58.  8^ 

Explorations  and  snrveys  for  a  railroad  route  from  the  Mis* 
sissippi  river  to  the  Pacific  Ocean.  Vol.  1.  Washington 

1855.  4^ 

Keport  of  experiments  on  metals  for  cannon.  Fhiladelphia 

1856.  4^ 

I).  TRKADWXLL.  On  the  practicabilitj  of  constructing  can- 
non of  great  caliber,  capable  of  endnring  long-conti« 
nned  nse  nnder  full  charges.  Cambridge  1856.  8^. 

Reports  of  the  prison  discipline  societj.  Boston  1826— 
1854.  Vol.  I— IIL  Boston  1855.  S\ 

Keport  of  the  commissioner  of  patents  (Agricnitare).  Was- 

hington  1855.  8^ 
(Arts   and   Manofactores)   Vol.  II.    Illnstrations. 

Washington  1855.  8*. 

6.  R.  B.  HOBiVEB.  Mcdical  topography  of  Brazil  and  tFra- 
gaay.  Philadelphia  1845.  8'. 


(23) 

I.  HOHiR  DixoN.  Sarnameci.  Bostoa  1855.  S'\ 

D.  VAuauAN.  Pbenomeua  of  the  material  vorld.  Cindn* 
uali  1856.  8'. 

w.  BLAKB.  Description  of  the  fosails  and  ehells  oolkcted 
iu  California.  Washington  1855.  8^ 

On  the  rate  of  e^aporation  on  the  Tulare  lakes 

of  California* 

Report  on  the  geology  of  Northern  and  Southern  Cali- 
fornia.  1856.  8". 

Report  of  the  board  of  trnstees  of  the  Wi9Gpn8in  insti- 
totion  for  the  education  of  the  blind.  Madison  1853.  8''. 

Geographical  map  of  the  Bepublic  of  Nicaragua. 

ZWEDElf   EN    NOORWEGEN. 

Nova  acta  regiae  societatis  scifofciarHiQ  Upaalieniiy.  Vol. 
II.  3«  8.  UpsaUae  1856.  4o. 

Index: 

i.  T0B5BESO.  Sjrmbolae  ad  rem  nammariam  Mahammedanoram. 

I.  FHORELL.  Recensio  critica  Araoearam  Suecicaram,    qaas    descripse- 

rmt  CLEBOKIUB,  LimiABÜS,   I>B  OEBRÜS. 

H.  8CHULTZ.  Determination  de  la  latitade  da  noavel  obeervatoire. 

L  R.  THALéN.    La  loDgitude  terrestre  d^Upsala,   déterminée  au  moyen 

de  signaaz  galTaoiques. 
c.  j.  o.  HiLL.  Rémarqaes  rar  la  Ibrme  des  racines  namériqaemeut  de- 

tennioéea. 
K.  j.  AVDERSOir.  Monographia  ADdropogoneamm  1.  Anthistiricae. 
Bésaltets  des  observatioos  météorologiques,  faitcs  au  noavel  observa- 

toire  d^Upsala  pendant  l'année  1855. 

RUSLAND. 

Annales  de  Tobservatoire  physique  central  de  Bussie,  pn- 
Uiéea  par  ordre  de  Sa  Majesté  TEmpereur.  Anneés 
1851—1853.  4'. 


(24) 

AAllGBKOCaT. 

Werken  der  Bataafsche  Maatschappij  van  taal-  en  dichU 
kunde.  Deel  I— V.  Amsterdam  1804—1810.  S\ 

Werken  der  HoUandsche  Maatschappij  van  fraaije  kansten 
en  wetenschappen^  Deel  I — X.  Amsterdam  en  Leiden. 
1810—1837.  8^ 

Nieuwe  Werken  der  HoUandsche  Maatschappij  van  fraaije 
kunsten  en  wetenschappen.  Deel  I — III,  St.  1.  lY,  1. 
Leiden  1840—1845.  8*. 

B.  BURMEISTBR.  Erlauterungeu  zu  Eanna  Brasiliens,  enthal- 
tend  Abbildusgen  und  ausführliche  Beschreibungen  nener 
oder  ungenügend  bekannter  Thier-arten.  Berlin  1856.  foL 

G.  BRAMM.  De  levens  en  werken  der  HoUandsche  en 
Vlaamsche  Kunstschilders,  Beeldhouwers,  Graveurs  en 
Bouwmeesters,  van  den  vroegsten  tot  op  onzen  tijd. 
1  Afl.  Amsterdam  1856. 

Bibliotheca  Hiatorico-Naturalis  Physico-Chemica  et  Ma^ 
thematica. 


OVER   OS 

BEPALING  DER  GEOGRAFISCHE  LENGTE 

DOOB  DE  WAARIfEBING  TAIf 

GELUKE  HOOGTEN  DER  KAAN  EN  EENER  STER. 

DOOB 

J.   A.   O.   OüDEKAMS. 


Toen  de  Nederlandsche  Regering  in  het  jaar  1850  het 
plan  vormdey  der  geografie  yan  den  O.  L  Archipel  door 
sterrekundige  plaatsbepaling  den  noodigen  en  onfeilbaren 
grondslag  te  verschaffeny  dien  zij  tot  nog  toe  ontbeerd 
bad,  werd  den  hoogleeraar  kaisbr  door  het  Ministerie 
?&n  Koloniën  verzocht :  de  doelmatigste  hiertoe  dienende 
aethoden  aan  te  geven,  den  ingenieur,  die  voor  deze 
plaatsbepalbg  bestemd  was»  in  zijne  praktische  oefeningen 
ter  zijde  te  staan,  en  de  keuze  der  aan  te  schaffen  werk- 
tuigen te  leiden.  Yan  zijne  bemoeiingen  in  het  eerste 
en  laatste  opzigt  gaf  hij  een  verslag,  in  het  werk,  dat 
in  1851  onder  den  titel:  De  aterrekundige  pUuUtbe- 
fding  in  den  Indisehen  Archipel^  en  de  maatregelen^  op 
gezag  van  Z.  E.  den  Minister  van  KoUmiên^  M  hare 
toorhereidmg  genomen^  door  f,  kaisbb,  Hoogleeraar  ie 
t^Mm,  üügegeven  op  last  en  voor  rekening  van  het  De- 
partemefU  van  Kolonièn.  Amsterdam,  J.  c.  a.  sulpke. 
(Vni  en  160  blz.),  verscheen. 

Deze   verhandeling  is    in   drie  hoofdstukken    gesplitat, 
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waarvan  het  eerste  over  ff  den  oorsprong,  de  voorbereiding 
en  de  beteekenis  van  de  sterrekandige  plaatsbepaling  in 
den  Indiscben  Archipel,^'  bet  tweede  over  ^de  wetenschap- 
pelijke eischen  van  de  sterreknndige  plaatsbepaling  in  den 
Indiscben  Archipel^  en  de  handelwijzen ,  die  aldaar  de 
voorkeur  verdienen^\  en  het  derde  over  /rde  stoiTelijke 
hulpmiddelen,  voor  de  sterrekund^e  plaatsbepaling  in  den 
Indiscben  Archipel  uitgekozen  en  aangeschaft,'^  handelt. 

Is  dit  werkje  voor  iederen  Bterreknndige  of  gfiograaf 
belangrijk;  voor  hem,  die  zich  in  de  nabijheid  der  even- 
nachtslijn  met  geografische  plaatsbepalingen  moet  bezig 
houden,  bestaat  er  vooraeker  geene  praktische  handleiding, 

waarin  men   een    zoo   volkomen   en   zoo  kritisch  overzisft 

* 
bijeen   vindt   over   al    datgene,    wat  over  de  bepaling  van 

lengte  en  breedte  geschreven  is. 

Maar  even  als  in  alles,  wat  de  heer  kaissb  levert,  zoo 
vindt  men  ook  hier  wederom  eigene  denkbeelden,  en  be- 
paaldelijk in  het  tweede  hoofdstuk:  over  de  verschillende 
geografische  methoden. 

De  bepaling  der  geografische  lengte  uit  maanshoogten, 
hoewel  vroeger  nu  en  dan  aangeprezen,  werd  in  de  laat- 
ste tijden  door  meer  dan  één  stenrekundige,  als  onnaanw- 
keurig,  bepaaldelijk  afgekeurd.  Toen  schuuaghvr  in  de 
Aëironomiscfie  Nachrkhten  het  werk  van  rühkbr:  /rofer 
de  Lengtebepaling  door  de  maan*'  aankotsdigde,  prees  hij 
den  Schrijver,  dat  hij  van  de  lengtebepaling  door  maans- 
hoogten  in  het  geheel  niet  gerept  had.  ^^^Uit  die  verkla- 
riBg  van  scnüifAGHBii,  zegt  prof.  kaisbb,  op  biz.  71,  ^^blijb 
weder  ten  duidelijkste,  hoe  weinig  men,  in  het  algemeen, 
voor  de  sterrekundige  plaatsbepaling  op  geringe  Breedte 
heeft  zorg  gedfagen."^ 

Ala  de  S.  op  blz.  63  en  verv.  over  de  bekende  me- 
thode handelt,  om  de  lengte  door  èe  waarneming  van 
de  culminatie   der   maan  en  der  opzettelijk   daartoe  voor- 
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uit  gekozene  eterren  te  bepalen,  maakt  hij  eerst  de  op* 
naerking,  dat  een  reisende  aterrdcundige  die  bepaling  sseer 
ligt  in  denzelfden  nacht  kan  vermenigvuldigen,  door,  v66r 
en  aa  de  culminatie  der  maan,  den  doorgang  der  maan 
en  der  sterren  door  deuzelfden  vertikaal  waar  te  nemen. 
Door  toepassing  van  een  der  eenvoudigste  regels  der 
vaanchijnlijkbeidsrekening,  vindt  men  nog,  zooals  de 
S.  verder  aanmerkt,  dat  men  in  veel  korteren  tijd  de* 
zelfde  naauwkeurigbeid  bereiken  kan,  als  men,  in  plaata 
van  alle  vier  de  in  den  Nautical  (ümanao  en  het  ABtronomi* 
#dUs  Jakthmh  opgegevene  sterren  te  gebruiken,  -*-*  vaav-* 
toe  dikwijls  anderhi^lf  uur  noodig  is»  -^  herhaalde  malen 
de  doorgangen  de^-  maan  en  van  Mne  eelfde  ster  door 
deazelfden  vertikaal  waarneemt  Men  kiest  daartoe  die  ster, 
die  de  maan  het  naaste  voomfgaat  of  volgt.  Deze  me« 
thode  heeft  over  de  reeds  lang  bekende  en  ook  nu  en 
dan  toegepaste  handelwijze,  om  de  lengte  door  het  waar- 
Benen  van  maana^aimothen  te  bepalen,  het  voordeel,  dat 
lij  van  geene  aflesingen  een»  horizontalen  cirkels  afhan* 
kelgk  is.  Een  passage^instrument,  dat  slechts  eene  grove 
borizontale  verdeeling  bezit,  is  reeds  toereikende.  «^De 
keer  di  larob  heeft,  bij  Kijn  verblijf  te  Tuiden,  deze 
handelwijze  in  praktijk  gebragt,  en  het  is  gebleken»  dat 
op  eene  breedte  als  die  van  Leiden,  aan  haar  niet  de 
oioste  zwarigheden  zijn  verbonden,  terwijl  het  vooruit 
reeds  bealist  kon  worden,  dat  zij  groote  voordeelen  aan* 
bieden  moest.*^  Vooral  geldt  deze  aanmerking,  zoodra  de 
doorgang  der  maan  denzelfden  dag  aan  meer  dan  ëëne 
sterrevadit  ie  waargenomen,  en  even  zoo,  wanneer  men  mag 
aannemen,  dat  de  maanstafels,  zooals  de  nieuwe  van  bah^ 
s»  Moven,  de  plabts  der  maan  naauwkeuriger  aangeven 
dan  eene  enkele  waarneming  haar  kan  leveren. 

Bij   geringe  geografisehe   breedten   wordt  deze  methode 
iHigtans  geheel   onbruikbaar,   en    slechts   de    waarneming 
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van  de  culminatie  der  maau  en  van  eene  of  nleer  der  ver- 
gelijkiogstemn  levert  eene  toereikende  naaowkeorigheid. 
De  verandering  van  het  azimnth  der  maan  geaehiedt  al- 
daar dikwijla  soo  langzaam,  dat  de  waarneming  van  den 
doorgang  der  maan  en  der  sterren  door  denselfden  verti- 
kaal —  baiten  den  meridiaan  -^  aleeht^  hoogst  on- 
naanwkeorige  uitkomsten  moet  opleveren  of  geheel  onmo- 
gelijk wordt.  Jaist  in  dese  gevallen  beveelt  zich  de  door 
den  heer  kaisbr  voorgestelde  methode,  die  in  het  op- 
schrift dezer  medededing  genoemd  is,  ten  sterksten  aso, 
en  de  waarnemingen  van  wijlen  den  heer  a  o.  en  den 
heer  o.  a.  ds  lange  leveren  daartoe  het  sprekendate  bewijs. 

Om  zich  voor  de  aanwending  dezer  methode  voor  te 
bereiden,  berekent  de  geograaf  ten  naastenbij  de  tijden, 
waarop  maan  en  ster  dezelfde  hoogte  bereiken,  als  ook 
de  azimothen  die  beide  op  deze  oogenblikken  hebben;  hij 
neemt  den  tijd  waar,  waarop  het  eerste  hemeUigchaam  die 
hoogte  bereikt,  en,  zonder  den  hoogtecirkel  los  te  maken, 
wordt  het  instrument  nu  in  het  azimuth  gebragt,  waarin 
het  tweede  ligchaam  die  hoogte  bereiken  zal.  Bij  beide 
doorgangen  wordt  het  niveau  aan  den  nonius-cirkel  of 
den  raikroskopendrager  afgelezen,  waardoor  het  kleine  ver- 
achil,  dat  er  nog  tusschen  de  twee  hoogten  bestaat,  waarop 
de  beide  ligchamen  zijn  waargenomen,  met  juistheid  be- 
kend wordt.  Dit  verschil  kan  ten  deele  daar  van  daan 
komen,  dat  de  vertikale  as  niet  volmaakt  naar  bet  zenilh 
gerigt  is,  en  ten  deele,  dat  haar  stand  tusschen  de  waa^ 
nemingen  veranderd  is. 

Dadelijk  na  de  waarneming  van  den  tweeden  door- 
gang, wordt  de  kijker  op  eene  nieuwe  hoogte  ingesteld 
en  de  waarneming  herhaald.  Het  zal  ligt  Tallen,  de 
vooruitberekening  zoo  in  te  rigten,  dat  men  tusschen  de 
beide  stellen  waarnemingen  zoo  weinig  mogelyk  tijd  ver- 
liest.   Zoo  zal  men  de  waarnemingen  in  ééaen  nacht  dik- 
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verf  konnen  herhalen,  en  nog  de  zekerheid  van  eiken 
vaargenomen  doorgang  daardoor  vermeerderen,  dat  men 
een  net  van  horizontale  draden  in  den  kijker  gespannen 
heeft,  en  de  doorgangen  aan  al  die  draden  waarneemt. 

Het  valt  weder  in  het  oog,  dat  deze  methode  daarom 
hoogst  naaawkeorige  uitkomsten  kan  opleveren,  wijl  men 
geene  cirkels  behoeft  af  te  lezen  en  geene  straalbreking  be- 
hoeft te  berekenen,  en  slechts  de  tijden  noodig  heeft,  waarop 
de  ster  en  de  maan  denzelfden  almicantarat  doorgaan;  tij- 
den, die  zich  even  naauwkearig  als  doorgangen  door  den 
meridiaan  laten  waarnemen. 

Het  is  na  de  vraag,  hoe  men  op  de  doelmatigste  wijs 
de  lengte  nit  zulke  waarnemingen  afleidt  Beeds  in  het 
jaar  1850,  toen  de  heer  s.  n.  db  langs  te  Leiden  was« 
heb  ik  mij  met  de  oplossing  van  dit  voorstel  bezig  ge- 
hoaden.  Het  zon  natuurlijkerwijze  het  eenvoudigste  en 
uogenaamste  zijn,  als  men  uit  het  verschil  der  waarge- 
notnene  tijden  ook  het  verschil  der  regte  opklimmingen 
van  maan  en  ster,  langs  eenen  korten  weg,  zonder  het  ge« 
bfoik  fan  groote  logarithmentafels  konde  afleiden.  Mijne 
pogingen  echter,  het  voorstel  in  dezen  geest  op  te  los- 
sen, mislukten,  en  ik  ben  overtuigd,  dat,  als  men  eene 
oplossing  verlangt,  die  bij  alle  voorkomende  declinaties 
der  maan  en  der  vergelijkingsterren  zich  even  gemakke- 
lijk Iaat  toepassen,  men  de  berekening  van  twee  zeniths- 
afstanden  door  logarithmen  met  zes  of  zeven  decimalen 
niet  kan  ontgaan.  Maar  welk  bezwaar  maakt  dit  uit? 
\h  door  BBBMIKBR  uitgcgevenc  logarithmentafels  met  zes 
decimalen  zijn  in  het  gebruik  zoo  gemakkelijk,  dat  men 
met  haar  hoogstens  de  helft  van  den  tijd  noodig  heeft,  die 
men  bij  het  aanwenden  eener  logarithmentafel  met  zeven 
decimalen  behoeft,  en  toch  geven  zij  eene  voor  deze  soort 
van  berekeningen  voldoende  naauwkenrigheid ;  daar  eene 
oniekerbeid  van  eene  eenheid  in   de   laatste   decimaal,  bij 
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eeneu  boek,  die  door  zijneu  log.  iang.  gevonden  wordt, 
in  het  ongonstigste  geval  met  eene  onaekerheid  van  ééo- 
vierde  boogaekonde  overeenstemt.  Nu  neemt  men  slechts 
tijden  waar,  en  in  de  gevallen,  waarin  de  voorgeslagenc 
methode  met  voordeel  kan  aangewend  worden,  verandert 
de  hoogte  van  het  hemeliigchaam  ten  naastenbij  15  ^e- 
kunden  in  ééne  tijdssekunde.  De  onzekerheid,  die  door 
het  gebruik  van  logarithmentafels  met  zes  decimalen  ont- 
staat, is  dus,  in  tijd  herleid,  niet  grooter  dan  ééne  of  hoog- 
stens twee  tertiën,  en  de  waarschijnlijke  fout  van  het  re- 
sultaat wordt  daardoor  dus  bijna  in  bet  geheel  niet  vergroot. 

Men  vindt  in  de  MonaUiche  Correspondenz  van  De- 
cember 1805  een  stukje  van  von  likdbnau,  getiteld: 
Ueber  Langenbeatimmungen  durck  Mondèhohen.  De  schrij- 
ver neemt  aan,  dat  men  eenige  hoogten  van  den  msans* 
rand  gemeten,  voor  refractie  en  parallaxis  verbeterd  en 
verder  tot  het  middelpunt  der  maan  herleid  heeft.  Eerst 
leert  hij  de  verschillende  waarnemingen  tot  hetzelfde  tijd- 
punt herleiden,  en  nu  wordt  uit  de  alsdan  verkregenc 
hoogte  en  de  uit  de  ephemeride  ontleende  declinatie  der 
maan,  haar  nurhoek  en  hare  regte  opklimming  afgeleid. 
Daarna  wordt  in  de  ephemeride  opgezocht  op  welk  tijd- 
stip, voor  den  meridiaan  waarvoor  de  ephemeride  bere- 
kend is,  de  maan  deze  regte  opklimming  bezit,  en  daarmede 
is  het  lengteverschil  gevonden.  Voorts  geeft  von  linde- 
NAU  nog  de  differentiaalquotiënten  aan,  waardoor  de  in- 
vloed berekend  wordt,  die  eene  fout  in  de  aangenomene 
declinatie  den  maan,  in  de  gemetene  hoogte  en  in  de 
aangenomene  poolshoogte  der  plaats  op  den  berekenden 
uurhoek  heeft,  en  heldert  eindelijk  de  methode  door  een 
voorbeeld  op. 

Ik  heb  verkozen,  de  beide  zenithsafstanden  der  mnan 
en  der  ster,  met  eene  aangenomene  lengte  te  berekenen, 
na    verbetering  van     den    eersten  voor  parallaxis  en  halve 
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iniddellijn   het  verschil  der  beide  zenithsafstandeu  roet  het 
kleine,    door    het  vaste    niveau    aangegevene,    verachil   te 
vergelijken,    en  uit  het  onderscheid  de  correctie  der  aan* 
genomene  lengte  af  te  leiden.     Vooreerst  wint   men  daar- 
door   het    voordeel,    dat  men  voor  maan  en  ster  dezelfde 
berekening  te  maken  heeft.    Ten  tweede  is  het  eenvoadi- 
ger,  ▼oor  een  gegeven  oogenblik  eene  maansplaats  nit  eene 
ephemeride  of  uit  eene  maanstafel  te  berekenen,  dan,  om- 
gekeerd,    den  bij  eeoe  gegevene  regte  opklimming  behoo* 
renden    tijd.     Ten   derde  wordt  de  eindformule,  waardoor 
liet    verband   tussefaen  het  boven  bedoelde  onderscheid  en 
de  correcties  der  voor  de  berekening  gebruikte  elementen 
wordt  uitgedrukt,  zeer  eenvoudig. 

De  heeren  ns  lange   berekenden  *)^   zooals  ook  in   de 
beneden  volgende  oplossing  gedaan  wordt,  de  beide  zeniths* 
afstanden  der  maan  en  der  ster,  en  om  de  correctie  hun- 
ner aangenomene  lengte  te  vinden,  werd  de  berekening  voor 
de  maan  met  eene  nieuwe  lengte  herhaald,  die  tien   tijds- 
sekunden  van  de  vorige  verschilde.  Het  zal  echter  nit  het 
onderstaande  blijken,  dat  deze  herhaling  geheel   overtollig 
is,  en  dat  reeds,  bij  de  berekening,  der  herleiding  tot  den 
middeldraad,  die  grootheden  voorkomen,  die  men,  ter  be- 
rekening   van   het   hier   gevorderd   wordende  differentiaal- 
quotiënt  van  den  zenithsafstand  ten  opzigte  van  de  lengte, 
Doodig  heeft. 

Eindelijk  komt  het  mij  zeer  wenschelijk  voor,  dat  de 
berekenaar  bij  het  resultaat  al  die  termen  bijvoegt,  waar- 
door wordt  uitgedrukt,  hoeveel  de  lengte  verandert,  zoodra 
de  tot  de  berekening  benoodigde  elementen  kleine  correcties 


*)  Astronomische  waarnemingen,  gedaan  ter  hepaling  der  geogra- 
fische Uggmg  van  Batavia,  door  o.  H.  db  lasob  en  6.  i.  de  lanoe, 
geografische  ingenieurs  voor  Nederlandsch  Indié,  in  het  nTSdschrifi 
der  Natuurkundige  Vereeniging  in  Nederlandsch  Indiè**  voor  1854. 
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ondergaan,  en  nit  de  mede   te   deelen   oplossing  zal  men 
zien,  dat  deze  berekening  volstrekt  niet  te  langwijlig  is. 

Noem  de  waargenomene  aanwijzingen  van  het  oarwerl, 
op  de  oogenblikkeo,  dat  de  ster  den  zenithsafstand  z  en 
de  maansrand  den  zenithsafstand  e  + 1  bereikt,  (  en  T 
(sterretijd),  de  correctie  van  het  uurwerk  b,  zijnde  t  het 
verschil  in  aflezingen  van  het  vaste  niveau.  Stel  verder 
de    B.  O.  der  ster  a,  der  maan  A^  (beide  in  tijd, 

den  N.  P.  Afstand  /r       it     Uy  »       n      n,  •) 
het  Azimuth  i/       o     ta^  o       ir      o,  (ger.  V.Z.D.W.; 

den  parall.  hoek    9       0     v^  n       9      Ny 
het  benaderde  complement  van  breedte  der  plaats  ^,  de  u(^ 
toe  te  voegen  correctie  d^, 

de  benaderde  O.  Lengte  van  Green wich  in  tijd  =  L,  de  nog 
toe  te  voegen  correctie  d  A  i 

dan    zijn    ^4  en  n    uit   den   iVauticaZ  cXmaauxc  ontnomen 
met  den  tijd   T^%^L  te  Greenwich.    Even   zoo  ont 
leene  men  daaruit: 
de  verandering  der  maans  B.  O.  in  ééne  sekunde 

sterretijd e»  A^t, 

de  verandering  der  maans  N.  P.  A.  in  éëne  sekunde 

sterretijd =An 

de  horizontale  aequatoriale  parallaxis  der  maan  .  =    ü 
de  halve  geocentrische  middellijn  der  maan   .     .  =    i^ 
Noem  de  parallaxis  in  hoogte  voor  den  waarge- 
nomen maansrand ^ 

den  geocentrischen  zenithsafstand  der  maan   .  t 

den  schijnbaren  i»  //         #     .  ^ 

den  waren  (niet  voor  refractie  gecorrigeerden) 

zenithsafstand  der  ster ^ 

den  schijnbaren  zenithsafstand  der  ster.     .     .  -' 

*)  Daar  de  onderwerpelijke  methode  voornamelijk  geschikt  is,  od 
in  do  nabijheid  der  evennachtslijn,  en  dua  ook  op  plaatsen,  op  m 
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Men  kan  ter  berekening  van  den  panllaktischen  drie- 
boek  Tenchillende  stellen  formnlen  gebruiken.  Het  vol- 
gende heeft  het  voordeel,  dat  al  de  hoeken  en  bogen  door 
hanne  tangenten  gevonden  worden,  en  das  in  aUe  gevallen 
scherp  bepaald  vorden: 

Tg.b=Tg.,pCo:8    Tg.B  =  Tg.y,Coe.S  \ 
Tg.r^Sm.bTff.  B     Tg.T  «  Sin.BTg.S 

2',==?M!=±)       r   ^_^jy-(n— g)(      «net  «es 
'■  Sin./  »•     '=•      ^^  r      [     decimalen. 

>deciina- 

Pa» = r» ^— —    Ta.  iV= =-T — ^ 1     *en. 

^      Couf     Sin.{n~b)      ^         Coê.Z     Sin.{n—B 

«=  180^_c— 6  n  =  180^—  C—  £ 

z^^g  —  refractie  Z'=-Z-hP=pR  —  refractie. 

De  reductie  van  den  geocentrischen  zenithsafstand  Z 
nn  het  middelpunt,  tot  den  schijnbaren  zenithsafstand  van 
den  maansrand,  ia  eigenlijk  gelijk  aan  de  parallazis  voor 
het  middelpunt  (P)  zp  de  schijnbare  halve  middellijn  der 
maan  12'.  £ene  ontworpene  figuur  nogtans  zal  dadelijk  aan- 
toonen,  dat  de  fout,  begaan  door  P  i^:  i2  in  de  plaats  van 
(P)=f  J2'  aan  te  nemen,  gelijk  is  aan 

«  (1  —  Cm. P)  —  4  22  (Sin.P)\ 


delijb  breedte  gelegen,  aangewend  te  worden,  zoo  heb  ik,  ter  ver* 
mjdiog  Tan  Tergissing  in  de  teekens,  in  plaats  van  breedte  en  de- 
clinitie,  het  complement  van  beiden  in  de  oplossing  gebruikt 
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^ynde  van  emb  hwgeie  orde  dtn  wQ  bdioeven  op  te  ne- 
meo,  w  bedragende  hoog^teaa  0'\15. 

De  paralluis  JP  berekent  men  vo]genB  de  formule 

Sin.  P^fiSin.B Sin.  Z ^ , 
zijnde 

en  p  de  ▼oerstraal  der  aarde  voor  de  plaats  der  waarne- 
ming, in  deelen  van  den  straal  der  evennaohtalijn,  terwijl 
^'  bet  complement  der  geocentrische  breedte  bedaidt. 

Zijn  nu  de  geografische  lengte  en  al  de  overige  elemen- 
ten der  berekening  jaist  aangenomen,  dan  moeten  vij 
vinden: 

of,  daar  het  bedrag  der  refraotiei,  voor  beide  waarnemin- 
gen, gelijk  is, 

Z+F=pR^z  +  i 

Stellen  wij  na«  dat  er  ongelijke  waarden  voor  deae  beide 
leden  gevonden  Eijn,  en  dat  men  hebbe: 

Z-hP^R^z  +  i  +  i, 

dan  is  de  vraag,  hoe  C  afhangt  van  al  de  correcties,  die 
de  in  de  berekening  voorkomende  grootheden  moeten  on- 
dergaan. 

In  den  parallaktischen  driehoek  Pool,  Zenith,  Ster  is 

^  ;r  os  Coê^ ».  d  V'  + 1  ^  Si^*  ^  'S»?!,  r.  è  »  +  Coe.  w.  è  w, 
en  in  de»  parallaktischen  driehoek  Pool,  Zenitb,  Uaaii: 

maar  daar  A  en  ir  met  den  tijd  7  -)-  e  +  L  uit  den  Nau- 
tiecd  almanac  ontleend  zijn,  bestaat  ^A  uit  twee  deeleo: 
l^  de  eigenlijke  correctie  der  ephemeride;  en  2"*.  (d  ?"  -I-  d  e 
'h^L)AA^  zynde  i^A  de  verandering  der  mauis  B.0. 
in  éém  êAnnét  atwrot^d. 
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E?eD  200  18  bet  met  dn  geateld,  derhalve: 
=--Cm.  w  èV+15/S«n.7r /Sïn.y  (ö  i  -^  è  B —  ö«)+  Cos.  p'^n 

+  C7(w.iV[dnH-An(dr+de  +  èL)]; 

In  deze  forinales  heb  ik  d  7^  en  d^  daarom  geschei- 
den gehoodeD,  opdat  de  eindformole  duidelijk  zou  aange- 
TeD,  welken  invloed  eene  font  in  den  waargenomen  tijd 
van  doorgang,  der  maan  en  der  ster,  en  welken  eene  fout 
in  de  tijdsbepaling  op  het  resnltaat  heeft. 

Men  heeft  verder  met  toereikende  naanwkearigheid : 

=5m.  Z.  è  fl  +  HCoê.  Z.  Sin.  1"  ^Z. «  Sin.Z.  ^ff+HCo8.  Z.  Sin.  1"  è^. 

Indien  na  a  -|-  d  ^«  ar  +  d  'T,  i4  +  d  A,  enz.  de  juiste 
vaarden  van  de  grootiieden  ie^n,  die  in  de  berekening  voor- 
komen, dan  moeten  wij  hebben: 

Z  +  P  ip  B-h  dZ +  èP  =F  d B  =«  «  + è^r  + 1. 
Maar  wij  hebben  gevonden 

Z^PzpR  =  z  +  i  +  i, 
derhalve 

{  =  _dZ  +  è«  — èPzfcdfi 

=— èZ  +  (l  — H(7(w.Zi5iWl")di?— &n.Z,dff±d-R, 

of  wd 

l—HCo8.Z^Sin.V'=(4 

stellende: 

=^[Co8.Q~fACo8.m)i\lf  +  (lbSin.nSin.N.£i,A—Clo8.NA^)'èL 

-\l^Sin.nSin.N{l—AA)  +  Ca9.N.An}hT+lSfiSin.ixSm.^^t 

^{l^l^Sin.nSin^—USin.aSin.N{l'^AA)—Co8.NA^]is 
+ 15  &1.  n  5in.  iV^è  A— 15 /»  5in.  TT  &n.  V  è  a—Ciw.iSrd  n+f4  Ctw.  V  Jtt 

--Sn.Z,d£r=tè-B 
Aonmerkinffen,  V.  In  deze  eindvergelijking  zij9  jabt  die 

3* 
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termen,  die  op  de  ster  betrekking  hébben,  aangedaan  door 
den  factor  f4,  die  van  de  parallaxis  -der  maan  afhangt  Dit 
komt  doordien  wij  de,  bij  de  herleiding  benoodigde  pa« 
raliaxis  in  hoogte  der  maan,  nit  den  berekenden  schijnba- 
ren zenithsafatand  der  ster  hebben  afgeleid.  In  de  praktijk 
is  deze  handelwijze  de  gemakkelijkste,  en  de  fout  in  de 
gebezigde  waarde  van  z  is  in  de  eindformnle  behoorlijk  in 
rekening  genomen. 

Theoretisch  nogtans  ligt  liet  meer  voor  de  hand,  de  pa- 
raliaxis  der  maan  uit  den  berekenden  geocentrischen  zeniths- 
afstand  der  maan  af  te  leiden.     Dit  geeft: 

Z^=Z  —  {\p*  —  1/»)  Coè.  fl  , 

en  den  schijnbaren  zenithsafstand  van  den  rand  der  maan : 

Z'^Z  +  {P)zpIV—  Refractie. 
Stelt  men  na 

l  +  UCo$.Z.Sm.V  =  ^, 
dan  zal  de  eindformnle,  bij  deze  wijze  van  berekening,  worden  : 

—  \—SinJiSinJf{l—AA)+^Co8.N.£:,n}iT+USin.7tSin., 


f*  f* 

+ 


{l5iSin.7r/Sin.v- l^Sin.nSin.lV{l—AA)—     Cos. ilT A  n  K  d 
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f*  f» 

^Sin.Z^^H±:^R. 
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2\  Uit  d«Be  fonnale  kan  men  onmiddellijk  de  herleiding 
tot  den  middendraad  berekenen.  Indien  namelijk  de  af- 
stand van  eenen  sijdraad  tot  den  middendraad  tssf^s=  15 f" 
is,  dan  sal  die  herleiding  voor  de  ster  zijn 

Sin*  n Sin.  y        Sin.c9  Sin.  yt ' 
en  yoor  de  maan : 

f^J^ 

JSn.  n  Sin.N[l—/l  A)  +  ^V  Co*.  /VA  n. 

3^  In  deze  formule  is  de  invloed  der  refractie  verwaar- 
loosd. Zij  vermeerdert  den  tijd,  dien^  ster  en  maan  voor 
het  doorloopen  van  den  afstand  Jer  draden  noodig  hebben ; 
naar  indien  alleen  de  doorgangen  voorbij  die  draden  waar- 
genomen worden»  die  s/mmetrisch  aan  beide  e^den  van  den 
middendraad  gelegen  zijn,  dan  wordt  deze  invloed  weder- 
om opgeheven,  als  de  waarneming  ten  minste  niet  al  te 
digt  bij  den  horizon  geschiedt.  Zijn  de  draden»  aan  welke 
de  Toorbijgangen  zijn  waargenomen»  niet  symmetrisch  met 
betrekking  tot  den  middendraad  geplaatst»  dan  moeten  de 
door  bovenstaande  formnles  berekende  tijdruimten  verme- 
nigvaldigd  worden  door ; 

kSin.  1" 
^"^  CoB.^Z  ' 

vaario  voor  k  de  waarde  uit   het  volgende   tafeltje   ont- 
leend moet  worden,  dat  bbsskl»  voor  een  dergelijk  doel  in 
zijn  belangrijk    stuk:    ü^er   dm  Ein/lws  der  Stralden^ 
irechung  av^  MtkrameterbeobacIUungeny  Astr.  Nachr.  W.  69^ 
gegeven  heeft. 
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Argument:    Halve  tom  der  ware  zenithaafatsnden. 


z. 


Log.  L 


0' 

1,761 

45 

1,759 

50 

1,758 

55 

1,757 

60 

1,756 

65 

1,758 

70 

1,748 

75    0' 

1,787 

80    0 

1,710 

80 

1,704 

81    0 

1,699 

SO 

1,698 

82    0 

1^85 

z. 


Log.  h. 


82'80' 

1,676 

88    0 

1,666 

80 

1,653 

84    0 

1,688 

80 

1,620 

85    0 

1,600 

80 

1,578 

86    0 

1,539 

80 

1,496 

87    0 

14,39 

80 

1,864 

88    0 

1,258 

Voor  z:=a:70^  cii /ï=a  40^  wordt  de  eorrectie  omtrent 
s^  O^yl  en  mag  dns  niet  tneer  verwaarloosd  worden. 

4^.  Het  zal  slechts  in  teer  zeldzame  gevallen  noodig 
zijn,  de  herleiding  tot  den  middendraad  te  berekenen.  Ztjn 
slechts  de  maan  en  de  ster  beide  aan  dezelfde  draden  waar- 
genomen, dan  zal  het  bijna  altijd  voldoende  zijn,  het  arith- 
metisch  midden  uit  de  waargenomene  tijden  te  nemen. 

Was,  bijv.  de  doorgang  der  maan  aan  al  de  draden  I 
tot  Y,  die  der  ster  daarentegcB  slechts  aan  de  draden  IT 
tot  Y  waargenomen,  dan  zou  ik  ook  den  doorgang  der 
maan  aan  draad  I  aitslaiten,  het  arithmetiseh  midden  van 
de  overige  vier  doorgangen  der  maan,  even  als  vau  die  der 
crter  nemen,  en  de  berekening  met  deze  middens  volvoeren. 
Deze  middens  znllen  dan  niet  op  den  middendraad  betrek- 
king hebben,  maar  op  eene  andere  horizontale  lijn  in  het 
veld  des  kijkers;  doch  dit  doet  natonrlijk  niets  ter  zake. 
Een  gering  voordeel  wordt  door  het  verwerpen  van  ééoen 
waargenomen  doorgang  opgeofferd;  maar  daarent^en  bij  de 
berekening  tijd  uitgespaard,  en  een  ander  voordeel  behaald, 
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namelijk  dat  van  onafhankelijk  te  ssijn    van   de   bepalii^ 
der  tasschenraimtcQ  totscfaen  de  dtadeo. 


Wij  zullen  tot  een  voorbeeld  de  woarnemingen  kiezen, 
die  de  Heer  db  larci  den  11<1«°  October  18S3  te  Batavia 
gedaan  heeft.     Men  beeft: 

het  aaDgenomene  complement  der  breedte       y/  =»  OÖ'^Ö'ST^iO 

^    ^        ,  ƒ    r  =  96710,0 

en  naar  de  formalen  van  bbsskl    •  .     <.       saogggogT 

de  aangenomene  O.  Lengte  van  Greenwich.     .  7^7^&7^fi. 

Ër  waren  onder  anderen  de  onderstaande  tijden  waarge- 
nomen, waarop  de  onderrand  der  maan  en  der  ster  36  (7a- 
frieond  ten  natasteübij  dezelfde  hoogte  bereikten: 

r  :==  0aS8»8«,6S  en  <  »  0^9b5S«,77 

terwijl 

en  het  kleine  door  het  niveao  aangegevener  vorachi) 

vas.  Uit  den  NcmHaU  almanoG  Wordt  verder  gevonden: 

«=    21n20in2a«,45 ,    A^    ai'»12»6»,46  , 
7r=«112'a6' 30",  5,    n  =  110^55' 8",  9  ; 

M  de  beweging  des  maan  in  een  nnr  middelbaren  tijd: 

in  B.  O.  4-  189»,«9 

in     n  —  619",  8 

dos  in  ééne  aeknnde  aterretijd: 

^  .  189%69 

519",8 

^  °  =-  -^;rrz  ^ --  0",1440 

S610  ' 
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Voorts 

/?=15'47",8  eD  Jï=57'51';4 

Hiermede  geeft  de  berekening: 

8  =  52**88'89''6,        S-=  51H6'87",2 
z=  581357  ,5        Z^b2Ué9  Jb 
v  =  80  85  ^==8119 

(0=  66  81  o  SB  68  14,5 

Yoor  de  berekening  der  parallaxis  wordt; 

(y;' — xp)  Cos.  a  =  —  54",5  , 

Z,  =  53"U'54" , 
en  hiermede:  P==46'21",8 

Na  is: 

Z+ P  H- ƒ?  =  58'18'58",85  , 
en  «  +  »  «=  53  18  59  ,5    , 

das 

C  =  ~0",65 

De  berekening  der  eindvergelijking  heeft  na  geene  zwa- 
righeid. Men  vindt  Log.  it  =  9,99^55  en  voorts: 

{  «  _  (8,3575")  è  V    +  (9,7467)  d  L 

—  (1,1287)  d  r    -h  (1,1315)  è  t  +  (9,881 9)  è  » 
+  (l,1415)dA   — (l,1315)d« 

—  (9,1835)èn    4-(9,2093)a>r 

—  (9,9087)  ^H  —  ^R, 

waar  in  plaats  van  de  coëfficiënten  de  door  de  berekening 
gegevene  logarithmen  gesteld  sijn»    Zonderen    wij   ^  L  in 
het  eerste  lid  af,  dan  vinden  wij,  als  wi)  vo<»  (  zijne  waarde 
in  de  plaats  stellen,  en  na  de  getallen  zelve  schrijven: 
3L=— 1,16+0,0410 V;  + 23,82   ÖT— 24,25 è^-0,48 Ja 

—  24,82  dA+ 24,25  d« 
+  0,275  èn  —  0,29 dw 
+    1,435  diï+  1,79  dfi. 

Utrecht,  24  Deoember  1856. 


GEWONE  VERGADERING 

DSR  AFBXSLINe 

WIS-  EN   NATUURKUNDIGE  WETENSCHAPPEN, 
GIHODDKR  DSN  81>«»  JANDARU  1857. 


Tegmuxwrdig  de  Heerea :  «•  tah  dbr  hobysiv,  w.  tbolik, 

F.C.DOIfOBBS«  A.  B.  TAN  DBR  BOON  MB8CH,  D.  J.STOBIi  BUYSINGy 
B.  LOBATTO,  V.  J.  ffTAMKART,  F.  A.  W.  MIQOBIiy  G.  J.  MATTHBSt 
W.  B.  BB  TBIB9B,  ë.  O.  B.  TAIf  BBBOAt  A.  W.  M.  TAlf  BABBELTt 
h  L.  C«  8GBROBBBR  yrXH  DBR  HOLK«  R.  TAN  REB8,  P.  HARTING, 
D.  BIXBBR8  DB  BAA1<,  6.  ë*  BraiI.DBR«  ë.  A.  C.  OVDEMAlfS,  ë.  YAN 

esui»,  6.  B.  YOORBBUi  BCBNBBTOOGT,  en  Tan  de  Letterkundige 
AfdediAg:  B*  ë.  KOBNBFI. 


w^w^^^<v^^^^^»M^»»M»M 


Het  prooes-verbaal    der   gewone   vergaderiDg    van   den 
27^0  December    1856    wordt   gelezen,  goedgekeurd    en 

mtgesteld. 


Worden  gelez^i  brieven  van  de  H.H.  c«  J.  qlavibars, 

6.  A.  VAN  KBBKWIJK,  A.   BRANT8,   J.   P.  DBLPRAT,  J.  W.  L.  VAN 

ooiBT,  C.H.D.B1IT8BAU.0T,  strekkende  ter  verontschuldiging 
orer  het  niet  bijwonen  dezer  vergadering.  —  Aangenomen 
TOOT  berigt. 

Wordt  gelezen  een  brief  van  den  Heer  R.  lobatto,  ter 
Teiontscholdiging  over  het  niet  vervallen  zijner  spreekbeurt 
op  heden,  wegens  menigvuldige  ambtsbezigheden.  -—  Aan- 
genomen voor*  berigty  onder  aanbeveling  voor  het  vervolg. 
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Worden  gelezen  brieven  ten  geleide  van  boekgeschenken : 
1".  van  d^  Ministei  van  Binnenlandache  Zaken  fsQra- 
venhage,  81  December  en  15  Jannarij  1857);  i\  van 
den  Minister  van  Boiienlandache  Zaken  (^sGravenhage, 
8  Jannarij  en  6  Jannarij  1857);  8\  van  U.  H.  Caratores 
der  Hbogeschool  te  Leiden  (Leiden,  Jannarij  1857); 
4\  van  den  Heer  w«  h.  i>b  vbibsi  (LddeD,  11  Januari] 
1857) ;  5^.  van  den  Heer  J.  w.  r«  tilaüds  (Amsterdam, 
12  Jannarij  1857);  6'*.  van  den  Heer  j.  w.  E.  aocsa 
(Utrecht,  27  Jannarij  1857);  7^  van  den  Heer  kradss,  Se- 
cretaria des  Vereins  fÜr  Vaierl&ndüehê  Naiurkunde  in  Wüir- 
iemberg  (Sttfttgait,  20  December  1856);  8*.  van  den 
Heer  wffinifWBBM,  Seetetarig  der  Böhmisehm  Geselückaft 
der  Wi9s0mehafun  (Prag,  17  December  1856);  9".  van 
den  Heer  ismcii  fPavia,  12  Jaootrg  1857). 

Wordt  besloten  tot  plaatnog  der  boekgeBcbeoken  in  de 
boekerij  en  tot  schriftelijke  dankaegging* 


Worden  gelezen  brieven  tot  dankzegging  voor  ontvan- 
gen boekgeschenken,  van  de  Heeren :  J.  tbltikg.  Secretaris 
van  het  Friêsch  OaêoatKhcip  van  geêddid-,  oudheid-  en 
tiomikmde  (Leeowardeo,  24  Jaauarij  1857) ;  2^  i.  pijH' 
APPBL,  Secretaris  van  het  KaninUijk  InstitutU  voor  d»  taalr^ 
landr  en  volkenkunde  van  Nederlandich  Indië  (Delft,  7 
Januari)  I8a7);  8^  ooeptbit,  Yoomtter  der  SdJedsehai 
Gesellsehmftifur  Vaierlandiscbê  (kdtmr  (Brealatt,  1  Decéoh 
ber  1856);  4\  «.  pvbboiibb,  Secretaris  vati  het  Nëtvrfef- 
Mckende  Ver»n  in  Bamberg  (Bamberg,  24  Deoember  1856); 
5^.  o.  w.  ROBDBB,  Secretaris  der  WeUerauische  OêsMichafl 
föt  die  geeamnée  Haturkmde  (UaiUMi,  20  Deoember  1856); 
6^  JOHN.  J.  MNiiBTT^  Secfetaris  des  Umêon  Saeteiy  (Loa^ 
don,  10  November  1856) ;  7^,  kabot,  BiUiotheearis  der 
Actêdimie  r&gaU  de  Seamé  (Chaaabery,  18  Jaft«atij  1857); 
8\  DB   BABCEBfiy  Sccietaris  van  de  SodéU  de  Phistoire  et 
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dei  beaua  arts  de  la  Flandre  mafUime  de  Franee  (Bergues, 
(Nord)  21  Janvier  1857);  9<>.  t.  poucbard,  Secietaris  van 
de  Sodété  i$npériale  d^agrieulkire^  adenees  et  arU  de  for- 
rcndiêêemeiU  de  VaUneiettnês  (YalcircienaeSy  2S  Janvier 
1857);  JQo.  F«  TlBDBifikKN  (Monchea,  6  Januarij  1867); 
li<>.  T.  BOBSfiBLB  (Londou,  26  December  18S6).*^Aanr 
genooieD  voor  berigt* 


Wordt  gelezen  een  brief  van  den  Minister  van  Kolo^ 
Dien  f 8  Gravenhage  18  Jannarij  1857,  Libt  B.  N^  11), 
iahondendey  dat,  ten  vervolge  op  bet  schrijven  van  den 
¥^  Deeember  1856,  Litt.  B.,  N».  4,  der  Akademie  wordt 
gesondoi  een  kistje^  bevattende,  volgens  opgaaf  van  den 
Qoavemenr  van  Suriname,  den  door  den  Heer  a.  taha  aan 
dien  Landvoogd  ingezonden  worteistam,  takken  met  bla- 
deren, bloesem  en  zaadkorrels  van  de  tot  genezing  der 
lepra  bestemde  plant. 

De  Secretaris  berigt  dit  kistje  gezonden  te  hebben  aan 
den  Heer  6.  i.  muldbb,  eerst  benoemd  lid  der  commissie 
over  het  adres  van  den  Heer  tama. 


De  Secretaris  berigt  met  brieven  van  de  H.  H.  c.  en 
p.  V.  n.  STBRR  (Helder  en  Amsterdam,  8  en  5  Jannarij 
1857)  ontvangen  te  hebben  tabellen  van  waargenomen  wa^ 
terhoogteo,  welke  bij  der  oommissie  over  dd  daling  van 
den  bodem  in  Nederland  ter  hal^d  stelde* 


Wordt  gelezen  een  hsieC  van  den  Heer  o.  f.  w.  babeb 
(QroaÏDgea  5  Janoatig  1867)»  waarin  dank  wordt  betuigd 
voor  de  gonstige  oondiMÜe^  welke  de  Afdeding  nam  om- 
trent de  door  hem  aangeboden  verhandeling^  waarin  hij 
ziüh  voorstelt  de  verbeteringen  te  teei^iit  welke  door 
bue  eommissie  werdea  aangeweeen^  ^^  Amigenomen  voor 
böigt. 
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Wordt  gelezen  een  brief  van  den  Minister  van  Binnenland- 
ache  Zaken  faGravenbage  29  Janaarij  1857,  N<^.  74, 5^  Afd.) 
ten  geleide  van  een  adres  van  de  H,  H.  B.  B.  ?an  dkr  bosch 
en  G.  11.  ?AR  DIB  SAiiM  LACOSTB,  uiedic.  doctoren  te  Qoea 
en  te  Amsterdam,  waarin  zij  de  ondersteuning  vragen  der 
Eegering,  tot  voortzetting  der  oitgave  van  de  BrydogvaJaoa' 
niciit  gestaakt  door  den  dood  van  wijlen  den  He»  v.  dozt. 

De  Minister  verzoekt  der  Afdeeling,  dat  zij,  onder  te- 
rugzending van  genoemd  adres,  haar  gevoelen  mededeele 
omtrent  het  daarin  vervat  voorstel. 

Wordt  besloten  dezen  brief  met  het  daarbij  gevoegd 
adres  in  handen  te  stellen  van  de  H.H.  c.  l.  blohb  en 
F*  A.  w.  mouBL,  met  beleefd  verzoek  om  daarop  de  Afdee- 
ling,  zoo  mogelijk  in  de  volgende  vergadering,  te  dienen 
van  berigt,  voorlichting  en  raad. 


De  Secretaris  doet  mededeeling  van  den  volgenden  bij 
hem  ontvangen  brief  van  den  Heer  w.  haidmobb  (Weenen 
26  Januarij  1857). 

^J'éprouve  nn  bien  grand  plaisir  en  vons  donnant  qael- 
ques  détails  réiatifs  ik  Texpëdition  scientifiqae,  qni  se  pré- 
paré dans  ce  moment  soos  les  anapices  de  notre  angoste 
Arohidnc  FBBniifANo  maxiiiilibn.  La  frtfgate  imperiale,  Ie 
Novara  de  44  canons,  doit  faire  voile  de  Trieste  au  com- 
mencement  dn  moia  de  Mars.  EUe  se  portera  prémière- 
ment  sar  les  c6tes  de  l'Amëriqne  da  Sad,  Bio  Janeho, 
Montevid^,  Bnenos  Ajres;  pais  doublera  Ie  cap  de  Bonne- 
Espërance,  visitera  Ceylon,  Madras,  Singapore  ainsi  qae  les 
possessions  Néerlandaiaes,  Somatra,  Java,  Bomeo,  etc.  Elle 
reconnattra  les  ports  abordables  de  la  Ohine  et  da  Jspon, 
ainsi  qae  plosieors  isles  de  TOoéan  pacifiqoe,  la  Noavelle 
Caledonie,  la  Noavelle  Hollande,  la  Noavelle  Zeelande  etc., 
et  puis  par  les  ports  de  rAmériqne   centrale  et  aastrale 
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et  Ie  dtfiioit  de  Magellan,  aprés  on  rel&che  k  Rio  Janeiro, 
die  reiournera  k  Trieste  au  printeoips  1859. 

L^expëdition  acientifiqoe  compte  jasqu'il  présent  quatre 

savants,  savoir  M.  Ie  Docteur  schiuzbr,  renommé  ponr  ses 

poUicatioDB  sur  rAmériqoó  centrale  et  sor  les  Etats  TJnis 

do  Nord,   qo*il  a   vbité  en  compagnie  avec  M.  mauricb 

WA61IBK.  Il  a  été  engagé  par  8on  Altesse  Impériale  PArchi- 

doc.    L^ Académie   impériale  de    Yienna,  invitéè  par  Bon 

Altesse»  a  nommé  M.M.  fraubnfbld  et  hoghstbttbr  pour 

les  recherches    zoologiqnes   et   géologiqnes.   M.    ziLisoR, 

préparateor,  a  été  nommé  de  la  part  des  Mnsées  impérianx, 

d*histoire  natorelle.  Les  observations  astronomiqnes  et  mé- 

téorologiquesy  ainsi  qoe  celles  de  géographie,  seront  soig- 

nées  soos    la    direction    do    commandant,  Ie  capitaine  de 

Tusseaa  de  ligne,  M.  ob  wüLLBRSTORFy  marin  de  beauconp 

de  mérite,  ancien  professeur  d*astronomie  ao  college  marin 

de  Yenise.  On  rédigera  les  observations  qui  s^y  rapportent 

conformément  aa  système  adopté  par  Ie  congres  de  Brnxel- 

les.    On    a  aussi  ajonté  nn  peintre  et  potographe.     Trois 

médecins  et  chirurgiens  formeront  Ie  corps  sanitaire. 

Je  YOtts  ai  parlé  bien  au  long  de  iiotre  ezpédition,  mais 
j'7  saia  particalièremcnt  interesse  comme  président  de  notre 
BOQfelle  Société  impériale  de  géographie.  La  frégate  doit 
sortoat  Tisiter  les  ports  de  vos  colonies  Néérlandaises,  et 
je  ¥0118  serais  infinement  obligé,  s^il  vons  serait  possible  de 
oe  favoriser  de  qnelqnes  lettres  d^introdaction  ponr  les 
qsatre  savantb,  savoir  M.  schbrzbr,  M.  FRAUBNFBLn,  M. 
BocHSTBTTBR  et  M.  ziL^BOR,  ainsi  qne  pour  Ie  peintre  et 
pbotographe  M.  zblbnt,  chez  les  personne  que  voos  ju- 
geriez  convenables.  G*est  è  votre  patronage  aussi,  Mon- 
siear,  qae  je  .m*en  rapporte  pour  faire  valoir  vos  bons  offi- 
ces chee  vos  amis  et  illustres  confrères  de  TAcadémie 
lojale  d^Amsterdam.  Je  suis  d^autant  plus  empressé  de 
?(nu  prier  de  bien  voaloir  accorder  votre  importante  pro- 
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iectfon  que  ma  compatriote,  Madame  ida  PFBiPfta»  dont 
11008  nous  gloriÜcDB  h  joate  tiire,  a  joiii  des  boatés  et  ci?i- 
lités  les  plus  diatiogoées  dane  vos  colooies  NëerUndaises, 
plos  qoe  partout  aiUeiira. 

Yotre  corraspoDdaace  avec  vos  oolonies  est  sans  doate  bien 
soivie  et  ne  Uisse  rien  A  désirer;  tootefois  jeaerais  henrenx» 
si  voQs  Tovliez  bien  nous  poeer  quelques  qoestioiia  on  aotra 
i  ipépondre  par  des  observations  è  faire  par  nes  savanto. 

Je  ¥o«s  prie.  >f  ooaïeiir  Ie  Secrétaire  rtc/' 

De  Vooraitter  noodigt  de  leden  der  Akademie  oit  daar- 
over hunne  gedachten  te  laten  gaan  en  de  vragen,  velke 
zij  weoschen  te  stellen,  den  Secsetaria  mede  te  deden 
binnen  een  tijdsbestek  van  veertien  dagen. 


De  Secretaris  berigt  dat  de  door  de  H.  H.  kaisbb  en 
ounxHAics  aangeboden  verhandelingen  aangenomen  aijn  door 
de  commissie  van  redactiei  en  dat  de  Heer  HALBaarsKA 
nog  eenige  nitbreiding  verlangt  te  geven  aan  zijne  ver- 
handeling, zoodat  sy  nog  niet  in  handen  kwam  der  com- 
missie, welke  4erhalve  daavop  later  zal  rapporteren. 


De  Voorzitter  brengt  ter  tafel  eene  ter  vervnlling  der 
spreekbeurt  van  den  Heer  brakts  door  hem  ingezonden 
verhandeling  <w«r  d$  boomtehars  en  bêpaalddgk  ooer  dii 
van  den  beuk^  met  daarbij  gevoegde  mikroakopiache  prae- 
paraten*  Hy  doet  opmerken  dat  de  Heer  bbahts,  en  in 
zijnen  brief  van  verontschuldiging  o^cr  het  niet  bijwonen 
dezer  vergadering,  en  in  zijnen  brief  ten  geleide  van  im 
verhandeling,  den.  wensch  heeft  uitgedrukt,  dat  het  to(v* 
loaen  daarvan  mogt  worden  uitgesteld,  totdat  het  hm 
over  een  paar  maanden  mogelyk  zij,  haar  in  persoon  voor 
te  dragen.  —  De  Voorzitter  verlangt  derhalve  te  veten 
of  de  vergadering  het  met  hem  niet  vocgsaam  acht,  dit 
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aaa  dezen  weoseb  woyd«  voldaan.  D^  vergadering  beslait, 
met  17  atemmoi  tegen  3^  dat  het  verlangde  aitstel  «al 
vorden   verleend. 


Se  Heer  e.  i.  mulmr  spreekt,  ter  vervnlling  zyner 
spreekbeurt,  «eer  d$  wgzm,  om  êeheikimdig  de  hoeo^lh^ 
den  d^r  liffcham$n  te  bepalen,  in  tnaat  en  in  gewigi;  h$ 
vergeUjkt  eeret  de  joietbeid  der  beide  methpden  onderlingi 
b^ert  dese  vergd^king  door  proefnemingen  op«  en  komt 
daaraa  tot  de  gevolgtrekking,  dat,  voor  oen  acbeikan^ 
dodt  beide  wijssen  dikwerf  even  naauwkeorig  moeten  hee* 
ten;  eD»  daar  de  o^etingamethode  zooveel  gemak  aanbiedti 
no^aft  hij  baar  eene  gewigtige  aanwinat  voor  de  weten* 
«ohap  zoowd  ala  voor  de  toepasaing* 


De  Heer  ]>eifi>Bas  vraagt  en  erlangt  vergunning  tot  bet 
doen  van  twee  weiensohappelijke  mededeeüngen,  naar  aan- 
leiding van  onderzoekingen,  door  hem  in  gemeenicbap  met 
zijnen  esietent  voor  opbtbalmologiey  den  Heer  moli,  verrigt. 

De  eerste  beeft  betrekking  tot  de  otitmkkding  en  m^ 
itKng  der  Aaren  bij  den  meneek  Spieker  is  tot  het  re- 
sultaat  gekomen^  dat  niet  alleee  kert  na  de  geboorte  eene 
wiaeriing  der  baren  pfawtt  heeft»  inaaf  dat  deze  bet  gebeele 
leven  door  voortgaat  Het  ia  onjeiat,  wnnneer  nen  zegt 
dat  de  hafeo,  na  eene  meerdere  of  nindeie  lengte  verkre- 
gen te  hebben,  ophouden  te  groojen  en  bij  deze  Iragie 
blijven  voortbeataan.  De  waaibeid  ia,  dat  eij,  na  eene 
zekere  lengte  bereikt  te  hebben,  uitvallen  en  voor  nienwe 
baren  plaats  maken,  die  zidi  ateeda  in  denzelfden  follicn- 
bm  ontwikkelm.  Waar  de  wisseling  zieh  dikwijls  herhaalt, 
aoesb  met  de  /wimpers  en  wenkbraanwen  bet  gevai  is, 
bamikt  tik  baar  eene  geringe  lengte;  waar  zij  zddzasoi 
▼oodiont»  bg  (voorbeeld  bij  Imt  hoofdkaar,  wordt  de  lengte 
Beer  aasmifolijk.  Proeven  h^ben  gdaerd  dat,  bi)  de  wis- 
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seling,  het  nieawgeTormde  haar  aanvankelijk  zeer  snel  ge- 
vormd wordt,  maar  dat  de  ontwikkeling  zeer  langzaam 
voortgaat,  wanneer  het  haar  zijn  afsterven  nadert*  Een 
tijd  lang  neemt  men  dan  naanwelijka  groei  waar  en  no 
komt  het  nienwe  haar  naast  het  onde  te  voorschijn,  waarna 
het  oude  weldra  nitvalt.  De  vorm  van  elk  uitvallend  haar 
leert  ons  dat  het  aanvankelijk  zeer  don,  allengs  dikker 
gevormd  werd;  dat  het  de  grootste  dikte  bereikte,  toen  het 
ongeveer  twee  derden  of  drie  vierden  van  zijne  lengte  ver- 
kregen had,  en  dat  het  laatstgevormde  gedeelte  weder  dun- 
ner en  dunner  tot  atand  kwam.  De  bnlboa  van  een  der- 
gelijk afgestorven  haar  vormt  slechts  eene  geringe  verdik- 
king  en  is  genoegzaam  verhoornd.  Het  dunne  nieuw 
gevormde  haar,  dat  in  denzelfden  foUicnlas  zit,  heeft  daar- 
entegen een  zeer  breeden,  wecken,  pigmentrijken  balbus. 
Beide  haren  hebbeu  eene  afzonderlijke  inwendige  en  eene 
gemeenschappelijke  uitwendige  wortelscheede.  De  vorming 
van  het  jonge  haar  bqpnt  eerst,  nadat  de  bulbns  van  het 
oude  reeds  tot  hoog  in  den  foUiculus  is  opgedreven. 

Deze  voordragt  wordt  door  teekeningen  opgehelderd. 

Bij  de  over  deze  voordragt  geopende  wisseling  van  ge- 
dachten, vraagt  de  Heer  habtiivo  of  de  spreker  bevestigd 
vond  de  onlangs  door  den  Heer  bnobl  te  Weenen  geop- 
perde stelling,  dat  de  haren  ook  aan  hare  punten  groei- 
jen,  als  ware  het  door  eene  inschniving  van  buisjes,  hg 
wijze  van  germinatio  termnaUi. 

De  Heer  dondbbs  antwoordt  dat  dit  onderzoek  van 
BiiQBL  hem  wel  voor  den  geest  heeft  gezweefd,  maar  dat 
het  hem  niet  gelukt  is,  in  de  ooghaartjes  de  veranderingen 
aan  het  afgesneden  uiteinde  op  te  merken,  welke  door 
BN6BL  werden  beschreven.  Aan  baardharen  heeft  hij  daar- 
van  iets  gezien.  In  elk  geval  gelooft  hij  dat  bimibl  geen 
regt  heeft,  eenen  groei  aan  het  niteinde  aan  te  nemen. 

De  Heer    van  dbb  hobvbr  vraagt  of  de  spieker  zijoe 
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vaarnemingen  ook  op  andere  deelen,  even  als  de  haren  tot 
het  hoorn  weefsel  behoorende,  heeft  uitgestrekt.  Hij  doelt 
hiermede  op  de  vederen,  en  op  de  kleurveranderingen,  welke 
volgens  den  Heer  schlbcbl  in  de  gevormde  en  voltooi- 
de veder  zouden  plaats  grijpen.  Hij  heeft  steeds  gemeend 
dat  degelijke  veranderingen,  voor  zoo  ver  zij  niet  van 
afalijting  afhangen,  moeijelijk  te  verklaren  zouden  zijn,  eii 
wenscht  te  weten,  of  de  Heer  ooudbrs  daaromtrent  ook 
eenige  waarnemingen  deed. 

De  Heer  dokders  antwoordt»  dat  deze  nasporingen  bui- 
ten bet  t^nwoordig  veld  van  zijn  onderzoek  liggen.  Hij 
wijst  intusschen  op  de  voedingsveranderingen,  welke  dik-^ 
weif  in  de  haren  plaats  grijpen,  zooals  bijv.  door  het  ver-* 
grijzen  hunner  toppen  wordt  aangetoond,  terwijl  het  overige 
gededte  zwart  blijft 

De  Heer  mvldbr  vraagt  den  spreker  eenige  nadere  ver- 
Uaring  van  de  wijze,  waarop  het  uitvallend  haar  wordt 
opgedreven  uit  den  bodem  der  huidgroef,  waarin  het  zich 
ontwikkelde.  Wordt  het  door  het  nieuwe  haar,  dat  zich 
dieper  in  diezelfde  groef  vormt,  verdrongen  en  opgedreven  ? 

De  Heer  boudbrs  antwoordt,  dat,  bij  het  uitvallen  der 
baren,  de  cellen  van  den  huidtepel,  waarop  het  haar  zich 
vormde,  verhoornd  worden,  en  aldus  als  verhoornde  opper- 
hoidcelien  voorwaarts  worden  geschoven  en  opgedrongen, 
waardoor  het  geheele  haar  zich  opschuift,  totdat  het  loslaat: 

De  Heer  sghbobdbr  van  obr  kolk  vraagt,  of  eene  soortge- 
lijke reden  kan  gegeven  worden  van  het  eigenaardig  verschijn- 
sel, dat  de  haren  aanbieden  in  die  eijerstoksgezwellen,  waarin 
zij  in  het  midden  eener  groote  hoeveelheid  vet  voorkomen.  Deze 
hebben  geenen  haarbol  en  aan  beide  uiteinden  eené  scherpe  punt. 

De  Heer  dondbrs  antwoordt,  dat  men  daarbij  vermoede- 
lijk aan  een  oorspronkelijk  huidweefsel  moet  denken^  waar- 
uit zich  deze  haren  ontwikkelden,  en  dat  zij  derhalve  ge- 
lijk gesteld  moeten  worden  met  uitgevallen  haren. 
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De  tweede  mededeeling  van  den  Heer  dordbbs  beeft  be- 
trekking tot  den  f»,  orbictdariê  en  de  beweging  der  oog- 
liden.  Om  den  oorsprong  der  genoemde  spier  goed  te  zien, 
moet  men  htar  niet  sleohte  aan  de  uitwendige  vlakte,  maar 
insgelijks  aan  da  inwendige  vlakte  praepareren.  Wat  men 
aan  de  uitwendige  vlakte  «iet»  vindt  men  in  het  «Igemeea 
juist  opgegeven*  Aan  de  inwendige  vlakte  praeparerende, 
merkt  men  op,  dat  dese  spier  met  een  bovenstOi  onderste 
en  middelste  gedeelte  ontspringt*  Het  bov^ste  vangt  vaa 
bet  voorhoof dabeen,  het  traan  been  en  den  ttaanzak  aan; 
het  onderste  langs  den  rand  der  oogholte^  op  het  jokbeen, 
de  opperkaak^  het  traanbeen  en  den  traansak ;  het  middet' 
atOi  de  zoogenoemdé  mnsonlns  Horneri,  van  het  oogkuils- 
gedeelte  van  het  traanbeen.  Vooral  bet  bovenste  gedeelte 
der  spier  bestaat,  dien  ten  gevolge,  aan  de  binnensijde  ait 
twee  lageui  eene  uitwendige  en  eene  inwendige,  waarvan  de 
eerste  meer  naar  voren  en  wel  voor  een  groot  deal  van  het 
ligameutum  palpebrale  intemum  ontspringt.  Wat  het  mid- 
delate  gedeelte,  den  zoogenoemden  m.  Horneri,  betreft, 
merkt  spreker  op,  dat  de  beide  bundels,  waarin  deze  zich 
splitst  en  die  de  traankanaaltjes  omgeven,  geenaains  aan 
de  traanpanten  eindigen»  aoo  als  men  vindt  opgegeven, 
maar  dat  sij  het  grootste  gedeelte  van.  de  pars  palpebralis 
van  den  m.  orbicularis  vormen.  Ook  de  para  ciliaria  van 
riolah  is  hiervan  grootendeels  afkomstig,  maar  behoort 
niet  ala  een  afzonderlijk  gedeelte  beschreven  te  worden. 
Daarentegen  onderscheidt  spreker  eene  pars  tatê^Me^  die 
nit  de  voortietting  van  een  gedeelte  der  bundels  van  den 
m.  Homeri  bestaat.  Deze  bundels  komen  grootendeels  van 
de  buitenvlakte  der  traankanaaltjes,  treden  tosschen  de 
foUiculi  der  cilia  door,  komen  aldua  tueschen  de  klier- 
kwabjea  der  glandulae  Meibotnianae,  eindelijk  tusschen  dese 
glandalae  en  de  conjunotiva,  zijn  alhier  in  het  midden 
der  oogleden  in  de  grootste  boeveelheid  aanwezig  en  ein- 
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digen  achtereenvolgens  in  het  vaete  weefsel  onder  d^  tar- 
sus,  zoodat  zij  nabij  den  oitwendigen  ooghoek  allen  heb- 
ben opgshonden  te  bestaan. 

De  pars  media  of  m,  Hornm  breagtt   volgens  preker, 
schier  uitsluitend  de  elniting  der  oogleden  te  weeg,  bij  het 
knippen  iet  oogen,  bij    den  slaap,  enz.     Het  eigenaardig 
verloop  der  vezelen  doet  daarbij  den  binnensten  zoom  der 
Tige  randen  met  eenige  kracht  tegen  den  oogbol  aanslui- 
ten. De  traanpanten  worden  naar  achteren  en  binnen  ge- 
trokken ;  de  buitenoogboek  daalt  en  gaat  een  weinig  naar 
binoen;  de  traankanaal^es  worden  verkort;  de  tranen  uit 
deze  in  im  traaazak  en  door  drukking  op  den   traanzak 
gedeeltelijk  ia  het  neuskanaal  geperst,  en  bij  de  opvolgende 
opening  der  oogleden  8«^n   de  traanpnnten,   door  veer* 
krachtige  uitrekking  der  traankanaaltjes,  het  bij    de  slui- 
ting zamengeachovene  vocht  aan  den   bnitenrand  der  ca- 
roncuU  lacrymaUs  op.   Bij  de  beweging  van  het  bovenste 
ooglid  doorloopt  het  nuddelste  gedeelte  een  deel  van   een 
grooten  cirkel,  de  beide  uiterste  deelen   (uitwendige  oog- 
boek  en  traanpunt)  een  evenredig  gedeelte  van  een  kleinen 
cirkel  op  den  oogboL    Groote  en  kleine  cirkel  staan  on- 
geveer tot  elkander  «=3:1.    Deze   verhouding  hangt  af 
?an  den  afstand,  waarop  de  beide  uiterste  deelen  zich  van 
de  uiteinden  eener  ^oote  as  verwijderd  bevinden.  By  het 
onderste  oogUd  ia  de  beweging  aan  den  buitenooghoek  uit- 
gebreider dw  au  het  traanpunt  Dit  alles  geldt  van  slui- 
ting en  opening.  Yoor  zoo  ver  de  beweging  der  oogleden 
die  der  oogen  volgt,  wordt  zij  door  de  plooi  der  conjunc- 
tira  daaraan  medegedeeld* 

De  Voorzitter  zegt  den  spreker  dank  voor  deze  beide 
mededeelingeD,  en  vraagt  of  hij  ze  ook  tot  opentlijke  uit- 
gave in  de  Ver$lagm  en  Mededeelingen  der  Afdeeling  wenscht 
af  te  staan. 

4* 
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« 

De  Heer  Do?fDBR8  antwoordt,  dat  hij  de  voorgedragen 
nasporingen  deed  in  gemeenschap  roet  zijnen  adsistent  den 
Heer  moll,  voor  wiens  inaugurele  dissertatie  zij  beslenod  zijn. 

Wordt  besloten  daarvan  een  uittreksel  op  te  nemen  in 
het  proces-verbaal  dezer  zitting. 


De  Heer  stankaet  vraagt  en  erlangt  verlof  om  der 
vergadering  eenige  mededeeling  te  doen,  omtrent  een  door 
hem  nitgedacht  werktnig,  waardoor  de  afwijldngen  van  ht 
kampoê,  voortgebragt  door  de  aantrekking  van  het  scheeps- 
ijzer,  voorgesteld  en  aangewezen  knnnen  worden,  in  de 
onderstelling,  dat  het  met  de  plaats  van  het  schip  en  ge- 
deeltelijk met  den  tijd  veranderlijk  deel  der  afwijkingen 
niet  te  aanmerkelijk  zij.  Hij  licht  een  en  ander  toe  door 
berekeningen  op  het  bord,  en  door  aanwijzing  van  het  daa^ 
toe  medegebragt  werktuig.  Hij  stelt  zich  voor,  daarover 
binnen  kort  een  klein  opstel  aan  te  bieden,  ter  plaatsing 
in  de  Veralagen  en  Mededelingen.  De  Secretaris  wordt 
gemagtigd  het,  na  de  ontvangst,  in  handen  te  stellen  van 
de  commissie  van  redactie. 


De  Heer  miqusl  biedt,  ter  plaatsing  in  de  boekerij  der 
Akademie,  den  Cataloguê  aan  Herti  botanici  AmUelodamentis, 
uitgegeven  door  hem  en  door  den  Heer  oaoiRBWBGBir.  — 
Hij  treedt  daarbij  in  eenige  algemeene  beschouwingen  om* 
trent  de  geschiedenis  van  den  Amsterdamschen  plantenta'm, 
en  doet  uitkomen,  dat,  terwijl  de  subsidiën  tot  het  onder- 
houd verbruikt  worden  en  er  tot  aankoop  v^n  gewassen 
geene  fondsen  overblijven,  zijn  tegenwoordige  rijkdom  a&n 
tropische  gewassen,  hoofdzakelijk  het  gevolg  is  van  den 
onbekrompen  en  vrijgevigen  ijver  van  den  Heer  TzvsnAjrx 
eersten  Hortulanus  van  ^s  lands  plantentuin  te  Buitenzorg 
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die  door  gestadige  overzending  van  belangrijke  gewasseo, 
het  wetenschappelijk  standpunt  der  botanische  tainen  ia 
Nederland  handhaaft.  —  Hij  meent  hem  daarvoor  alhier 
opentlijk  dü  meest  verdiende  en  opregte  hulde  te  moeten 
teebrengeix 

De  Voorzitter   dankt  den   spreker  voor  genoemd  boek* 
geschenk,  dat  in  de  boekerij  wordt  geplaatst. 


De  Hoeren  miouel  en  db  vriisi  bieden,  ter  plaatsing 
in  de  boekerij ,  een  boekwerk  aan,  PUmtae  Junghuhnianae. 
Enmneraüo  phntarum^  quas  in  insuKê  Java  ei  Sumatra 
dOmi  Pil.  JUifGBOHN  Fase.  1,  2,  3.  —  Lugd.  Bat.  et  Lip- 
siae  1853.  Ter  gelegenheid  dezer  aanbieding  deelen  zij 
eeo  berigt  mede,  aangaande  de  nieuwste  onderzoekingen 
van  de  Uchenee  «on  Nederlandsch  Ooe^Indiè  door  de  H.H« 

1  B.  TAN  INBR    BOSCH   en   G.   MONTAQRB. 

Wordt  besloten  het  boekwerk  in  de  boekerij  te  plaatsen, 
onder  dankas^gging  aan  de  H.  H.  gevers,  en  het  berigt  op 
ie  nemen  in  het  proces-verbaal  dezer  zitting. 

Het  kidt,  ak  volgt: 

«"Bij  de  aiuibieding  van  een  exemplaar  der  tot  dusverre 
ui^egeven  stukken  van  de  Plantae  Junghtikfiianae  aan  de 
Koninklijke  Akademie  van  Wetenschappen,  wenschen  wij  de 
vrijheid  te  aemen,  haar  betrekkelijk  den  inhoud  vooral  van 
let  laatste  of  vierde  stok,eenige  korte  mededeelingen  te  doen. 

Deze  stokken  bevatten  de  slotsom  van  de  onderzoekin- 
gen betreffende  de  Flora  vau~  Java  coi  Sumatra,  naar  aan-, 
leiding  van  verzamelingen  door  den  ontdekker,  Dr.  jünghubn, 
op  genoemde  eilanden  bijeengebragt,  gedurende  een  dertien- 
jarig verblijf  aldaar,  en  na  zijne  terugkomst  aan  de  Ne- 
derlandsche  Regering  aangeboden  voor  de  Leidsche  Hooge- 
school,  onder  voorwaarde,  dat  deze  planten  zouden  worden 


(  54) 

aangewend  voor  botaniiche  onderzoekingen  ymi  Nederland- 
sche  kroidkondigen,  onder  de  leiding  van  de  Heeren  uoi- 

KBIIBOBR»   DOZr,   IIIQUBL   en    Dl    VKIBBB» 

In  hoe  verre  de  bedoeling  van  den  aehenker,  sedert  de 
plaatsing  van  die  botanische  schatten  in  het  Herbarium 
Splitgerberianom  van  den  Akademietnin  te  Ijeiden  tot  dos 
verre  bereikt  is,  kannen  deze  stukken  en  onderscheideae 
andere  geschriften,  sedert  verschenen,  doen  kennen. 

Het  ligt  thans  niet  in  ons  doel,  hierover  nit  te  wijden. 

Het  gedeelte,  waarover  wij  echter  een  enkel  woord  wil- 
den in  het  midden  brengen,  betreft  de  iamilie  der  Liche- 
nes»  bearbeid  door  de  Heeren  Du  B.  b.  van  dbit  mscb  te 
Ter  Goes,  en  den  Heer  a  mortaoiib,  Lid  der  IhranBche 
AkademiOé 

Hetgeen  de  Heer  van  hbn  bobch  aan  eenen  onier,  als 
zgne  bepaalde  resoltaten  en  Bioiswijze  in  dit  ops%t  heeft 
medegedeeld,  komt  in  de  hoofdzaak  hierop  neder. 

De  bewerking  der  lachenen,  door  iunghohn  versameld, 
gaf  aanleiding  om  ook  de  door  anderen,  met  name  door 
Dr.  HOLLB,  TBTBMANN,  ZOLLINGBB  bijeengebragt,  benevens  de 
door  BÉLANOBR  Vermelde  soorten  op  te  nemen,  ten  einde 
een  zooveel  mogelijk  volledig  overzigt  te  bekomen  van 
de  Lichenen-Flora  van  de  Nederlandsehe  Besittingen  in 
Oost-Indië,  welke  men  in  dit  opeigt  gelegenheid  heeft  ge« 
had  om  na  te  gaan. 

Hoezeer  er  nu  aUe  reden  bestaat  om  aan  te  nemen,  dit 
die  volledigheid,  bij  eene  eerste  proeve,  verre  ie  van  be« 
reikt  te  zijn,  zoo  blijkt  daaruit  toch  reeds  ten  volle  dat 
Java^s  plantenBohat,  ook  in  dit  opeigt  rijk  en  merkwaar- 
dig is  te  noemen.  Niel  minder  dan  £15  soorten  van 
Liedenen  heeft  dit  eerste  onderzoek  doen  kennen,  van 
welke  54  te  voren  niet  beschreven  zijn ;  eene  nitbreiding 
van  onze  kennis  dezer  familie,  die  belangrijk  mag  genoemd 
worden. 
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Die  uitkomst  vcderlegt  ten  yolfó  do  meeniQg^  vroeger 
geoit,  alsof  Java,  bij  eenra  groeten  rijkdom  aan  eigenaar- 
dige vorfnea  van  Varens  en  Moseen,  daareutegen  aan  Korst- 
iDoesen  nieto  voortbragt  wat  niet  reeds  overal  elders  werd 
aafigetroffeo. 

Een  fmt  als  bet  skoo  even  vermelde,  dat  s^oo  seer  in 
strijd  is  met  het  begrip  van  geograpbisehe  verspreiding  der 
planten,  —  een  feit,  dat,  werd  bet  bevestigd,  eene  uit- 
looderiog  zou  maken  op  de  ons  bekende  wetten  dezer 
verspreiding,  werd  echter  voorgedrag^  als  de  slotsom  van 
slechts  weinige,  waarnemingen,  en  9cbeen  dus,  reeds  alleen 
uit  dien  hoofde,  niet  voor  eene  DQomstootelijke  waarheid 
te  kannen  gelden. 

Een  nader  onderzoek  van  JUAflQUirv  beeft  die  overtni* 
ging  voor  eene  andere  doen  wijken,  en  wij  weten  tbans 
dat  niet  tlles  wat  men  op  de  boomen  van  de  Javaanscb^ 
kossch^  aantr^,  of  wat  men  bij  d«B0  van  de  takken 
net  afhangen,  tot  Usnea  harbata  behoort. 

Thans  weten  wij  door  de  Heeren  va»  nsii  aosM  eo 
saHTAGnv  dat  de  natuur  het  eiland  Java  vooral,  even  rij* 
keiijk  bedeeld  heeft  met  e^naardige  vorooen  van  Liehenen 
als  ?an  and^e  pknten.  Hun  onderzoek  heeft  bewezen, 
dat  de  vegetatie  van  Java  ook  ten  deze  met  de  vegetatie 
nu  andere  keerkringslanden  overeenkomt,  maar  gd^eel  en 
il  afwijkt  van  die  der  noordelijke  atreken.  De  volgende 
m»)BderhedeB  mogep  een  ea  ander  bewijzen. 

De  tahrgkat  vertegenwoordigde  efdeelingen  der  Liehenen* 
Flora  van  Java  zijn  de  ParmêUacea^  en  de  Graphideae, 
eene  eigenschap,  die  zij  met  andere  keerkringslanden,  wier 
vegetatie  wij  kennen,  gemeen  heeft.  Zoo  telt  b.  v.  de 
Hora  van  Brazilië,  volgens  ESCHWBiLBa,  53  Parmeliaceën 
en  67  Oraphideön.  De  Flora  van  Java  bezit  81  Farme- 
liaceën  en  42  Graphideëo.  Noord-  en  zuidwaarts  van  de 
keerkringen  neemt  het  getal  van  gene  toOi  van  deze  daar- 
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en  tegen  af.  De  Flora  van  Europa  b.  v.  telt  rairo  180 
ParnMliaceën  en  slechts  16  Graphideëii,  die  van  Chili  heeft 
}0B  Parmeliaceën  en  niet  meer  dan  15  Qrapbideën.  Neemt 
men  daarbij  in  aanmerking  het  seer  groot  verschil  van  uit- 
gestrektheid der  genoemde  strekeni  dan  springt  de  rijkdom 
van  het  vergelijkender  wijs  kleine  Java  te  meer  in  het  oog. 

Hoe  weinig  voorts  de  vormen  der  Javaansche  LicheDen 
overeenstemmen  met  de  elders  waargenomene,  moge  het 
volgende  bewijzen.  Van  bet  geslacht  Sticta  sijn  ons  thans 
20  Javaansche  soorten  bekend.  De  Plora  van  Chili  telt 
er  21,  die  van  Nieaw-Zeeland  27.  Chili  heeft  echter  met 
Java  slechts  7»  Nienw^Zeeland  niet  meer  dan  8  soorten 
gemeen.  Het  geslacht  Cladonia,  over  de  geheele  aarde 
van  de  noord-  tot  de  Boidpool  verspreid,  telt  op  Java  14, 
in  Brazilië  12,  in  Chili  16,  in  Nieaw-Zeeland  eveneens 
16  soorten.  Ondanks  die  overeen stemmiDg  in  totaal-eij- 
fers,  heeft  Java  met  Brazilië  niet  meer  dan  drie,  met  Chili 
slechts  4,  met  Nienw-Zeeland  7  soorten  gemeen.  Uit  het 
een  en  ander  blijkt  genoegzaam  overeenstemming  van  Java 
Tbet  andere  tropische  gewesten  en  bovendien  het  bezit  van 
eigenaardige,  elders  niet  gevonden  vormen. 

Bij  de'  bewerking  der  Indische  Lichenen  hebben  de 
Heeren  var  dbr  bosch  en  hortagiib  getracht  het  midden 
ie  honden  tnsschen  de  beide  uiterste  methoden,  wdke  zich 
in  dit  gedeelte  der  cryptogamische  botanie  doen  gelden; 
omdat,  naar  honne  overtuiging  aan  geene  dier  methoden 
onvoorwaardelijk  de  voorkeur  toekomt,  door  hare  voor- 
standers aan  elke  van  deze  toegekend.  Bij  deze  wijze 
van  behandelen  heeft  dos  de  eene  methode  de  andere  aan- 
gevuld, en  hebben  de  resultaten  van  ieder  van  deze  die 
der   andere   bevestigd.     Evenmin    toch   als  de  door  pribs, 

WALLROTH,    TDCKBRllAlf,    IfTLANOER   en    BABIIIGTOIV    VastgehoO- 

den  methode,  waarbij  de  vorm  van  Thallos  en  Apotheciuffl; 
gewijzigd  naar  de  verschillende  ontwikkelingatijdperken  of 
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reranderd  door  uitwendige  invloeden,  van  eenzijdigheid  ie 
nij  te  pleiten;  evenmin  kan  men  aannemen  dat  de  me- 
thode door  vele  nieuweren,  mei  name  door  db  kotaris» 
loiiBBt  en  HiPP  voorgedragen  en  waarbij  de  mikroskopi- 
sche  kenmerken,  bepaaldelijk  der  sporen,  bijna  nitsluitend 
worden  in  aanmerking  genomen,  aan  de  eiaehen  van  een. 
volledig  en  grondig  onderxoek  kan  voldoen. 

In  geene  planten-familie  is  het  begrip  van  soort  zoo 
ofibestemd  als  in  de  Liehenen.  Daartoe  heeft  vooral  bij- 
gedragen dat  FRIB8  en  zijne  volgelingen  eene  bijna  onbe- 
greosde  polymorphie  der  soort  als  feit  aannamen,  iets  het- 
geen niet  door  observatie  was  geconstateerd.  ledere  soort 
bestond  dos  bij  hem  uit  eene  reeks  van  ontwikkelings- 
vonoen,  of  dikwerf  door  uitwendige  invloeden  in  velerlei 
opzigten  ontaarde  af stammings vormen.  Het  mikroskoop 
heeft  evenwel  bewezen,  dat  zeer  vele  dier  vormen  in  hunnen 
houw  en  vooral  in  de  samenstelling  der  vruchten  alle  ken- 
merken bezitten  van  volkomene  planten,  en  men  houdt  ze 
op  grond  daarvan  voor  zelfstandige  vormen  en  dos  voor 
Mwrten.  Het  is  echter  noodig  om  daarbij  te  voegen,  dat 
daartegenover  staat,  dat  er  ware  afstammingsvormen  be- 
kend zijn,  die  verschillende  mikroskopische  kenmerken  be- 
zitten, terwgl  die  afstamming  van  bepaalde  soorten  boven 
allen  twijfel  schijnt  verheven  te  zijn. 

Het  blijkt  intosschen,  dat  de  stndie  dtx  Liehenen,  met 
het  inslaan  van  eenen  nieuwen  weg,  een  tijdperk  van  her- 
vorming is  ingetreden» 

Door  de  geschriften  over  do  Mosci  frondosi  van  nozY 
en  MOLKBifBOBB  CU  over  de  Javaansche  Hepaticae  van  van 
DIE  SAifDB  LACOSTB  hccft  de  kcuuis  der  cryptogamische 
flora  van  Oost-Indiö  groote  vorderingen  gemaakt.  Het 
verk  van  de  H.  H.  van  dbn  bosgh  en  montagnb  heeft  die 
kennis  op  eene  zeer  gewigtige  wijze  en  in  een  der  moei- 
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jelijkste  gedeelten  der  wetenschap  Temeerderd.  Wg  hebben 
hier  nog  bij  te  voegen*  dat  wij  de  beaohriJTnig  der  Hj« 
menophyllaeeae  van  den  Heer  tan  dik  bosch  hebben  ter 
perae  gelegd,  en  ons  viegen  ooic  eerlang  eene  voldoende 
mededeeling  ten  aansien  van  de  Ooat-Tndiache  Fongi  te 
aollen  kunnen  geven." 

Amsterdam  en  Leiden,  Jannarij  1867* 

itooê  gei.)    F.  A.  W.  MIQTJEL. 
W.  H.  DE  VBIESE. 


De  Heer  de  vribsi  biedt  der  Akademie  aan,  eene  roet 
de  laatste  landoBail  door  hem  ontvangene  Bifdfrage  van 
den  Hortalanna  van  'slands  plantentoin  te  Bnitenzorg, 
h  B.  niBMAMt  bijzonder  afgedrukt  nit  hei  Natuurbrndig 
tgdBchrift  van  Nederl,  Indiêf  JnliJ  1856,  betre&nde  de 
kuUuur  van  RaffUma  AmddL  Een  ateng  van  Cissns  sca- 
riosa  waa  in  genoemden  tnin  ontvangen  van  Benkoelen, 
dragende  onderacbeiden  planten  van  Bafflesia  Amoldi, 
daarop  parasitisch  ontwikkeld.  De  steng  stierf  weldra  met 
hare  parasieten.  Een  der  fiaffleeia's  had  evenwel  haren  vol- 
len wasdom  bereikt  en  bevatte  duidelijk  rijpe  zaden.  Die 
zaden  werden,  ahi  bet  ware,  ingeënt  op  wortels  van  tvee 
andere  levende  Cissos'«oorten,  te  welen:  Ciasns  scariosa  fil. 
en  Gissus  seornlaka  Aozb.,  welke  beide  voorkomen  als  moe- 
derplahten  van  eene  andere  Bafflesia,  nanetijk  Baffleeit 
patrua  BI.  Dit  had  plaats  in  November  1854.  Na  roim 
anderhalf  jaar  zag  men,  zoowel  ter  plaatse  van  de  insnijdiDg 
of  enting,  als  ook  op  eenigen  afstand  daarvan,  aan  die 
wortels  versoheidene  jonge  Bafflesia^a  Amoldi,  sommige  na 
welke  reeds  de  grootte  van  een  hoenderei  hadden  verkre- 
gen en  hare  volkomen  ontwikkeling  te  gemoet  gaan. 

Men  zal  nu  weldra  op  Java  en  in  den  tuin  van  Bai- 
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tenwig  geladenheid  hebben,  een  der  zonderlingste  ge* 
vrachten  van  het  plantenrijk  te  zien,  hetwelk  in  sijn  vol- 
komen ontwikkelden  toestand  vaak  eene  bloem  aanbiedt 
nn  S  voeten  in  middellijii.  Het  feit  op  zich  zelf  wordt 
velligt  eene  bijdrage  tot  de  nadere  kennis  der  Bafflesiaceae, 
nn  wier  vmcht*  en  zaadvorming  men  tot  dns  verre  niets 
veet,  zelb  met  geenerlei  grond  kan  gissen ;  van  welke  men 
vel  aannam  dat  zij  zich  door  zaden  voortplanten,  maar 
dit  nn  eerst  door  een  bepaald  feit  heeft  aangewezen. 

Bi]  schrijven  van  8  Deeember  j.U  berigt  de  Heer  tbvs- 
XANiff  ter  zake  van  de  bovengemelde  ontwikkeling  van 
Kafflesia  Amoldi :  0  De  Rafflesia  Arnoldi  maakt  goede  vor- 
deringen; ze  komen  alsnog  met  1  O-tallen  voor  den  dag 
en  de  eerste  groeijen  goed  door.^ 

Wordt  onder  dankzegging  besloten  tot  plaatsing  dezer 
Bijdrage  in  de  boekerij  der  Akademie. 


De  Heer  van  hassklt  zegt,  ook  nog  eene  mededeeling 
te  hebben  voor  deze  vergadering,  maar  dat  hij  haar,  wegens 
den  reeds  zoo  ver  gevorderden  tijd,  verlangt  nit  te  stellen 
tot  eene  volgende. 


De  Secretaris  doet  mededeeling  van  zijne  briefwisseling 
met  den  Directeur  van  het  Journal  rinstitut  te  Parijs, 
vaarnit  blijkt  dat  deze  bereid  is  het  verslag  der  zittingen 
nn  de  Akademie  in  zijn  Journal  op  te  nemen.  De  Se- 
cretaria atelt  voor,  dai  daarmede  met  deze  eerste  zitting 
Tan  den  jare  1857  een  aanvang  worde  gemaakt.  Terwijl 
hij  zich  verheugt,  dat  zij  daartoe  zoo  rijke  stof  o]deverde, 
verzoekt  hij  de  leden  dat  zij,  nn  en  ook  telkens  voor  het 
vervolg,  hem  een  uittreksel  in  de  Fransche  taai  gelieven  toe 
te  zenden   van  hetgeen  door  hen  in   de  gewone  vergade- 
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ringen  der  Natotukundige  AfdeeÜBg  yan  de  Akademie  werd 
gesproken. 


Niemand  heeft  iets  verder  Yoor  te  atellen»  en  de  ver- 
gadering wordt  gesloten. 
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BESCHOUWINGEN 

OTKK  DE 

WERKING  DER  DAMPKEINGS-ELECTRICITEIT 

BN  OB 

BEYEILIGINQ    DER   GEBOUWEN    DAARTEGEN. 

l>OOK 
D.     G.    M  U  L  L  B  B. 

Secretarie-Generaal  bij  het  Departement  van  Marine. 


Na  een    veeljarig  onderzoek    van   de   uitwerkselen   der 
ïolk-eleciriciteit,  worden  door  den  Britsch^  natuarkundige 
5N0W  BABRis  in  een  stuk,  hetwelk  in  186é  door  deBrit- 
sche  Admiraliteit  aan  het  Hois  der  Gemeenten  werd  over- 
gel^d,  bevattende  de  uitkomsten  van  zijn  stelsel  van  be» 
veiliging  van  de  schepen  der  zeemagt  yan  Oroot-Brittannië, 
de  ontladingen  van  de  dampkrings-electriciteit  in  haar  in- 
drukwekkend verschijnsel,  de  blikêem,  genoemd:    ^vrn   ex- 
«rplosive  form  of  some  unknown  natural  agency/'  een  ont- 
ploffingsvorm    van    zekere  onbekende  natuurkracht.     Deze 
niidnikking,  onbekende  natuuThradU^  moge  eenigzins  over- 
dreven schijnen,  geheel  onjuist  is  zij  voorzeker  niet.  Hoe- 
zeer ook  in  de  laatste  tijden  het  onderzoek  dier  verschijn- 
selen en   uitwerkselen    zich    hebbe    vermenigvuldigd,   veel 
onzekers  blijft  er  steeds,  zoo  ten  aanzien  der  wording   en 
der  uitbreiding  van  de   onweders,   de   electrische  werking 
der  wolkenuitgebreidheden  op  elkander,   de  oorzaken    van 
de  ophooping  der  electriciteit  op   sommige   gedeelten    van 
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uitgebreide  oiiweders  en  die  va»  sommige  allergeweldigste 
ontladingen,  als  meer  bijzonder  ten  aanzien  van  de  om- 
standigheden bij  aardsche  voorwerpen  die  er  aan  onder- 
worpen zijn,  in  hoe  ver  deze  de  ontlading  in  mindere  of 
meerdere  mate  l)évorderen  of  uitlokken,  dan  of  de  bliksem- 
stralen veelal,  gelijk  het  ons  voorkomt,  zonder  bepaald  aan 
te  wijzen  oorzaak  ontstaan,  althans  waarvan  de  wetten  die 
hare  rigting  beheerschen,  niet  stellig  bekend  zijn  of  kun- 
nen worden  aangewezen. 

Vele  bijzonderheden  toch,  hoe  men  ook  de  omstandig- 
heden met  elkander  in  verband  beschonwe,  blijven  onver- 
klaarbaar of  op  zich  zelve  staande,  alsóf  zij  aan  geene  der 
uit  de  verschijnselen  afgeleide  werkingswetten  onderworpen 
waren. 

Zonder  twijfel  zijn  evenwel  deze  groote  nataurwerkingen 
onderworpen  aan  de  natuurwetten,  dat  is  de  eigenschappen 
der  krachten;  men  moet  het  dus  daarvoor  hooden,  dat 
bijkomende  omstandigheden  buiten  het  bereik  onzer  waar- 
neming liggen,  welke  op  de  zigtbare  uitkomsten  invloed 
uitoefenen,  en  alzoo  ons  oordeel  daaromtrent  belemmeren 
en  die  uitkomsten  zoodanig  wijzigen,  dat  zij  ons  toeschij- 
nen, niet  door  de  overigens  algemeen  waargenomen  na* 
tuurwet  te  zijn  beheerscht. 

Wij  kunnen  toch  niet  altijd  oordeelen  over  de  werking 
eener  natuurkracht,  wanneer  die  op  eene  buitengewoon 
groote  schaal  is  voortgebragt,  door  die  te  vergelijken  bij 
hetgeen  in  heti  klein  gebeurt;  ook  kunnen  andere  bijzon- 
derheden aanleiding  geven,  dat  hetgeen  wij  als  algemeene 
wet  uit  verschijnselen  hebben  afgeleid,  toch  geene  alge- 
meen e  wet  is. 

Dit  leert  ons  behoedzaam  zijn  in  het  afleiden  van  ge- 
volgtrekkingen om  tot  de  kennis  der  algemeene  wetten  te 
komen  en  ons,  bij  gebrek  daaraan,  tot  de  zich  voordoende 
of  werkelijk  waargenomen  verschijnselen   bepalen,   soolaug 
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ik  niet  met  de  vermeende  gevolgtrekkingen  of  daarvan 
afgeleide  algemeene  natuurwetten  zijn  overeen  te  brengen^ 
in  afwachting  dat  meerder  licht  door  latere  waarneming 
over  zoodanige  onzekerheden  worde  verspreid. 

Door  siiow  HARBfs  wordt  in  zijne  vroegere  en  latere 
geschriften,  bijzonder  in  het  bovenvermelde,  door  de  Bvit- 
sche  Admiraliteit  op  den  b^^^  Augustus  1854  aan  het 
Unia  der  Gemeenten  overgelegd  stuk,  beweerd,  ten  gevolge 
van  eigen  onderzoek  en  waarvoor  hij  de  bevinding  van 
CAViVDfSH  en  van  den  Pranscben  natuurkundige  gokilomb 
aanvoert,  dat  alle  stoffen  met  opzigt  tot  bijzondere  aan- 
trekking der  electriciteit  gelijkelijk  onverschillig  zijn ;  dat 
gelijkmatige  verdeeling  van  eene  elcctrieke  ontlading  plaats 
grijpt  tnaschen  twee  ligchamen,  zonder  onderscheid  der 
soort  van  stof  waaruit  zij  bestaan.  Hij  laat  er  echter  on- 
'  middellijk  op  volgen :  dat  in  den  voortgang  der  ontlading 
deze  den  weg  zoekt  te  volgen,  waarin  zij  het  minst  te- 
genstand ontmoet,  tusschen  twee  oppervlakten  van  werking, 
zooals  deze  zich  openbaart  tusschen  de  wolken  en  het 
aardrijk.  Zijn  metallieke  voorwerpen  aldaar  voorhanden, 
in  eene  stelling,  voordeelig  voor  de  werking,  dan  zijn  zij 
aan  de  ontlading  onderworpen;  zijn  zij  niet  in  zoodanige 
stelling,  dan  valt  de  ontlading  op  andere  ligchamen. 

Het  vraagstuk  van  den  weg  der  ontlading  lost  zich  op 
in  tegenstand  en  afatand. 

Door  ABA60,  in  zijne  Noiice  sur  Ie  tonnerre  '^),  en  met 
bem  door  zeer  vele  andere  natuurkundigen,  ook  door  de  Aca- 
démie des  sciences,  in  de  Inêtructian  sur  les  partUannerres, 
wordt  aangenomen,  dat  de  ontlading  bij  voorkeur  zoekt  de 
geleidende  stoffen;  de  aantrekking  van  metallieke  voor- 
werpen, als  goede  geleiders,  wordt  beweerd  als  stellig  bewezen. 

Onder  zekere  voorwaarden  schijnt  zoodanige  aantrekking 


« 


)  Annuaire  du  bttreau  des  longitudes,  18 38. 
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te  moeten  worden  aangenomen  werkelijk  te  bestaan.  Zij 
zal  bij  voorbeeld  aanmerkelijk  kunnen  gewijzigd  worden, 
naar  gelang  er  gemeenschap  dier  stoffen  onder  goed  ge- 
leidende omstandigheden  met  het  aardrijk,  al  dan  niet 
besta.  Als  door  versehillende  verschijnsden  bevestigd  mag 
worden  aangenomen,  hetgeen  in  de  bovenvermelde  stukken 
wordt  aangevoerd  nopens  verborgene  oorzaken,  waardoor 
een  Uiksemstraal  wordt  uitgelokt  en  door  de  wederkeerige 
werking  der  positive  en  negativo  electriciteit  wordt  voor- 
bereid, en  zulks  des  te  meer,  wanneer  de  wolkeleotriciteit 
zich  over  groote  uitgebreidheden  heeft  ontwikkeld  en  door 
meerdere  gemeenschap  of  zamenpakking  v^n  de  gedeelte» 
der  geladeve  wolken,  tot  krachtige  spanning  is  opgevoerd. 
Dit  wordt  in  de  Noiice  sur  Ie  Umnerrej  p.  S57 — S68,  door 
vele  waarnemingen  der  uitwerking  van  gtoote  onw^edersop 
het  aardrijk,  gestaafd. 

De  wederkeerige  werking  van  twee  tot  elkander  in  elec- 
triesch  verband  staande  uitgebreidheden  is  krachtiger,  naar 
n^ate  die  uitgebreidheden  grooter  veld  van  werking  en 
daardoor  grootere  lading  van  electriciteit  aanbieden,  en 
naarmate  die  omstandigheden  zamenwerken  om  de  lading 
in  één  punt  te  vereenigen. 

Altijd  mag  hierbij  worden  opgemerkt,  dat,  ofschoon  ook 
de  metalen,  het  een  meer  dan  het  ander,  geringen  tegen- 
stand voor  de  geleiding  aanbieden,  toch  alle  sloffen,  betzij 
dan  in  geringe  of  meerdere  mate  en  onder  verscbilleudc 
omstandigheden  meer  of  minder  de  geschiktheid  bezitten 
om  de  wederkeerige  werking  uit  te  lokken,  te  bevorderen 
of  voort  te  planten,  zoodanig  dat  geene  in  den  vdstrekten 
zin  isolerende  is,  wanneer,  als  boven  gezegd,  de  werking 
in  het  groot  plaats  heeft  en  dos  oneindig  veel  krachtiger 
ie,  dan  zij  bij  de  proeven  met  VFerktoigen  kan  wwden 
voortgebragt. 

Het   electriesch    verschijnsel,  het   St.   Elmes-^unr,   het- 
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welk  gehouden  wordt  voor  het  eensijdig  kenmerk  van  het 
aanwezen  dier  wederkeerige  werking  op  eene  groote  schaal, 
wordt  toch  inzonderheid  ook  waargenomen  op  de  nitste* 
kende  gedeelten  van  niet  zeer  geleidende  verhevene  aard* 
sche  voorwerpen. 

Bij  hevige  onwedere  worden  er  meermalen  keuteekenen 
van  eene  sterke  electrische  werking  aan  gebouwen,  die  niet 
of  weinig  van  geleidende  voorwerpen  f/Ijn  voorzien  of  waar 
deze  geene  doorgaande  geleiding  daarstellen,  waargenomen; 
terwijl  ook  de  voorvallen»  dat  bliksemstralen  in  gebouwen, 
niet  van  afleiders  voorzien,  meer  dan  eens  gevallen,  den- 
zelfden weg  gevolgd  zijn,  zulks  bevestigen. 

Dat  deze  wederkeerige  werking  dierhalve,  bij  zware  on- 
weders  ook  zal  bestaan,  waar  geene  verhevene  spitsen  van 
metaal  voorhanden  zijn,  wanneer  de  omstandigheden  daar^ 
toe  gunstig  zijn,  en  inzonderheid  wanneer  metallieke  ver- 
he?enbeden,  zoo  als  bedekkingen  of  anders  voorwerpen  van 
metaal  aan  de  daken  van  hooge  gebouwen  zich  aanbieden, 
mag  dus  zoo  het  schijnt  worden  aangenomen  als  door  de 
vaameming  bevestigd  en  tevens  als  eene  der  oorz&ken, 
waardoor  de  ontlading  wordt  voorbereid  en  geleid* 


In  hoe  ver  de  voortdurende  werking  ter  stille  ontlading, 
7Jch,  vooral  bij  zware  en  Inag  hangende  onweders,  tot 
hooge  spitsen,  die  eene  onafgebrokene  afleiding  naar  het 
aardrijk  langs  bepaald  geleidende  stoffen  daarstellen,  moge 
beperken,  en  of  zulks  niet  ook  door  minder  spitse  voor- 
werpen, die  zich  aanbieden  en  al  zijn  zij  niet  in  volko- 
mene geleidende  gemeenschap  met  het  aardrijk,  in  zekere 
mate  wordt  bewerkstelligd,  mag  als  een  onderwerp  dat  nog' 
niet  genoeg  proefondervindelijk  onderzocht  is,  worden  be- 
schouwd, doch  hetwelk,  zooals  te  regt  door  arago  wordt 
opgemerkt,  zoodanig  onderzoek  overwaardig  is.  Men  mag 
het  er  zelfs  voor  houden,  dat  ook  naalden  of  spitsen  die 
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niet  hoog  verheven  zijn,  ten  deze  op  eene  boog  hangende 
onwederwolk  weinig  werking  zullen  uitoefenen,  ten  ware 
zich  geleidende  middenstoffen  in  den  dampkring  tusscben 
de  wolk  en  het  voorwerp  bevinden.  Uitstekende  en  af- 
hangende gedeelten  van  onwederwolken  kunnen  zulks  be- 
vorderen, wanneer  zij  met  het  sterk  geladene  gedeelte  der 
onwederwolk  in  gemeenschap  zijn,  en  in  de  nabijheid  de- 
zer voorwerpen  komen. 


Men  mag  zich  een  uitgebreid  en  daardoor  zwaar  onwe- 
der, zooals  er  zijn  die  geheele  landschappen  bedekken, 
voorstellen  te  ontstaan  door  van  alle  rigtingen,  zoowel 
in  verticalen  als  borisontalen  zin,  toestroomen  de,  eerst  van 
elkander  gescheiden,  maar  door  de  electrische  werking, 
zoodra  deze  kracht  verkrijgt,  steeds  in  die  gedeelten  aan 
het  verschil  van  den  electrischen  toestand  onderworpene, 
dampvormige,  dus  voor  uitzetting  en  zamendrukking  vatbare 
uitgebreidheden,  die  door  deze  werking  onophoudelijk  In 
bew^iug  zijn  en  van  gedaante  veranderen,  zich  vereenigen 
en  weder  afscheiden,  naar  gelang  de  bestaande  of  uitgelokte 
luchtstroomen  of  de  aantrekking  der  met  ongelijknamige 
en  afstooting  der  met  gelijknamige  electriciteit  bewerkte 
gedeelten,  daarop  hunne  uitwerking  oefenen. 

Van  daar  de  gedurig  zich  herhalende  geweldige  ontla- 
dingen, door  plaatselijke  ophooping  en  haar  veiband  tot 
aardsche  voorwerpen  of  toestanden,  te  weeg  gebragt;  van 
daar  dat  de  bliksemstralen,  dan  eens  als  uit  het  midden 
eener  onweérwolk  uit  één  bepaald  punt  zich  gedurig  ver- 
nieuwen, als  of  zij  uit  eene  zelfde  plek  voortkomen,  dan 
weder  uit  verschillende  gedeelten  eener  onwederwolk  uit- 
schieten; van  daar  dat  de  stille  afvoering  langs  eenen  ge- 
leider, dikwijls  afgebroken  wordt. na  zware  ontladingen» 
of  door  het  afbreken  der  gemeenschap  in  de  wolken. 
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De  geschiedenis  der  onweders  levert  ons  bijzonderheden 
?aQ  groote  uitgebreidheid  van  onweders  en  van  hunne  meer 
dan  gewoon  vernielende  werking,  in  sommige  jaren  zich 
herhalende,  over  landen,  waar  andere  jaren  zoo  iets,  ja  zelfs 
bij  geheogenis  nimmer  in  die  mate,  was  waargenomen. 

Yan  daar  dan  ook,  dat  de  grens  van  de  kracht  der 
ontladingen,  nog  niet  met  zekerheid  kan  bepaald  worden 
in  de  vereischte  afmetingen  der  geleiders ,  om  niet  te  spre- 
ken van  bijzondere  vormen  vnn  snel  of  langzaam  zich  be- 
wegende electrische  vuurbollen  met  hunne  vernielende,  al- 
lergeweldigste  ontploffingen;  van  daar  dat  het  gewaagd 
zoa  zijn ,  om  uit  eeue  reeks  van  waarnemingen  ten  aanzien 
van  de  omstandigheden,  die  zich  in  de  gewone  gevallen 
voordoen  bij  de  afleiding,  te  besluiten  dat  zulks  in  buiten- 
gewone gevallen  niet  anders  zou  kunnen  zijn,  of  dat  er  niet 
zekere  werkingen  bij  zouden  plaats  hebben ,  omdat  zij  zich 
niet  zigtbaar  of  kenbaar  voor  ons  openbaren,  of  dat  deze 
geene  gevolgen  hebben  achtergelaten. 


Het  aardrijk  toch  is  voortdurend,  zoo  door  opheffing 
en  nederslag  van  dampen  van  zeer  verschillenden  aard, 
ais  door  andere  minder  bekende  regtstreeksche  of  middel- 
bare werkingen,  in  electriesch  verband  met  den  dampkring; 
de  verschillen  van  warmt^raad  door  de  werking  der  zou, 
zoo  in  den  dampkring  als  aan  de  oppervlakte  der  aarde 
^  v^g  gchragt,  zijn  door  deze  oorzaken  eene  voortdu- 
rende bron  van  veranderingen  voor  de  dampkrings-electri- 
citeit;  de  groote  aardmagneetkracht  heeft  weder  met  de 
electrische  en  warmte-toestanden  eene  wederkeerige  verhou- 
ding. Het  verband,  dat  er  evenwel  tusschen  de  electrische 
toestanden  der  aarde  en  des  dampkrings  bestaat,  schijnt 
n(^  niet  genoeg  te  zijn  waargenomen  om  tot  eenige  ge- 
volgtrekkingen in  de  kennis  daarvan  te  kunnen  leiden, 
evenmin  te  kunnen  beoordeelen ,  in  hoe  ver  zelfs  oorzaken 


buiten  ou2e  aarde,  die  op  de  drukking  en  beweging  van  de 
vloeistof  des  dampkrings  invloed  hebben ,  namelijk  de  aan- 
trekking van  zon  en  maan,  daarop  eenige  werking  nitoefe. 
nen.  De  snelheid  van  den  overgang  der  electricitdt,  waar- 
door in  de  aarde  en  langs  bare  oppervlakte  over  land  en 
zee  gedurige  verandering,  zoowel  in  den  eleetriachen  als 
in  den  magnetischen  toestand,  hetzij  door  opwekking  dei 
electrische  krachten  of  het  herstel  van  evenwigt  moe- 
ten plaats  grijpen,  maken  zonder  twijfel  het  vraagstuk 
ten  uiterste  ingewikkeld.  Niet  minder  wordt  bel  zulks, 
in  verband  met  de  werking  dezer  beide  natuurkrachten, 
tot  zelfs  in  de  hoogste  gedeelten  van  oneen  dampkring. 
Welligt  is  het  hieraan  toe  te  schrijven,  dat  er  over  dit 
onderwerp  in  het  algemeen  nog  betrekkelijk  zeer  weinig 
licht  is  verspreid.  i 

Is  het  evenwel  reeds,  als  in  zekere  mate  door  waarne- 
ming gestaafd,  aan  te  nemen,  dat  er  voortdurende  werking 
tusschen  de  aardsche  en  de  dampkrings-electriciteit  bestaat, 
hoeveel  te  meer  moet  dat  het  geval  zijn,  wanneer  zich 
werkelijk  onweder,  dat  is  verhoogde  en  door  wederkee- 
rige  werking  opeengehoopte  electxïciteits-toestand  vertoont, 
en  zulks  te  meer,  naar  de  mate  van  uitgebreidheid  en  krach- 
tiger w^king  van  dezen  toestand,  en  naar  mate  zich  aan 
de  oppervlakte  der  aarde  verhevene  voorwerpen  bevinden, 
die  voor  de  geleiding  dier  wederkeerige  werking  naar  de 
aarde,  meer  of  minder  gunstige  omstandigheden  aanbieden. 

Het  is  voorzeker  opmerkelijk,  dat^  uitgenomen  enkele 
natuurkundigen  van  vroegeren  of  lateren  tijd,  weinige  mé- 
téórolc^en  zelfs,  den  staat  van  dectriciteit  des  dampkrings 
en  des  aardrijks,  eenigermate  bij  hunne  uitgebreide  en  met 
het  grootste  geduld,  zorgvuldig,  over  langdurige  tijdvak- 
ken gedane  waarnemingen  hebben  opgenomen;  zoodanig 
dat  men  die  dikwigls  in  de  weerkundige  tafels  ten  eenen- 
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male   mist,   of  d»orin    ten    hoogste  eenige  losse  aaiiteeke- 
Ding  omtrent  de  onweders  vindt. 

In  de  Toorschriften  voor  de  mét^rologische  waarne* 
mingen  over  de  Oceanen  des  gebeelen  aardbodems  van  den 
Noord-A roerikaanschen  ZeeofBcier  NAuar»  die  zich  door 
xijne  nitgebreide  en  vrachtrijke  ondersoekingen ,  omtrent 
de  wisseling  der  winden  en  den  warmteloestand  der  eee, 
eenen  regtmatigen  roem  heeft  verworven » en  aan  welke  onder^ 
zoekingen  thans  do  sieelieden  van  vele  natiën  medewerken, 
findt  men  niet  eens  de  waarneming  van  onweders  in  het 
bijzonder  vermeld.  Het  mag  er  niettemin  voor  worden 
gehooden,  dat  vele  groole  of  kleinere  afwijkingen  in  den 
gtwonen  loop  der  vaste  winden,  inaonderheid  in  of  nabij 
de  keerkringsgewesten ,  waaronder  de  zoo  opmerkelijke  or<- 
kanen  en  tjphoons,  aan  groote  of  kleine  wijzigingen  der  electii* 
sche  toestanden  des  dampkrings  en  der  aarde  zijn  toe  te 
schrijven,  welke  met  den  verhoogden  warmtegraad  in  die 
lacbtstreken ,  zulke  gedochte  uitwerkselen  kunnen  te  weeg 
brengen.  De  electrische  verschijnselen,  den  orkaneu  eigen, 
geven  tot  deze  gevolgtrekking  allen  grond. 

De  werking  van  de  electricitetts-toestanden  tosschen  de 
mde  en  den  dampkring  is  grooter  op  het  land  dan  op 
nitgebreide  zeeën,  zoodanig  dat  men  zelfs  in  het  algemeen, 
aantrekking  der  onwedergesteldheid  van  de  zeeën  naar 
de  landen  mag  aannemen;  de  zeeën,  met  groote  en  kleine 
vooral  bergachtige  eilanden  afgewisseld ,  schijnen  er  des  te 
meer  aan  onderworpen. 

Dat  de  plaatselijke  gesteldheid  der  aardoppervlakte,  het- 
zij door  tijdelijke  of  wel  blijvende  omstandigheden»  uit- 
werking heeft  op  de  aantrekking  der  onweders,  hun  lan- 
ger of  korter  blijven  hangen  en  het  meer  of  minder  op- 
volgen van  zware  ontploffingen  en  zonder  twijfel  ook  tot 
stille  ontlading  uit  de  onwederwolken ,  kan  wcMPden  ge- 
staafd door  veelvoldige  waurnemingen. 
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Gelijk  hei  St.  filmee-vonr  het  kenteeken  schijnt  te  zijn 
der  stille  ontlading  van  de  positive  electriciteit  van  het 
aardrijk  naar  de  wolken ,  zoo  hebben  er  ook ,  hoewel  zeld- 
zaam, ontploffende  ontladingen  van  de  aarde  naar  den  damp- 
kring plaats,  wanneer  die  door  de  werking  van  negative 
electriciteit  der  wolken  op  uitgebreide  schaal  worden  uit- 
gelokt. Het  spoedig  bedaren  van  hét  onweder  zoodn 
eenigzins  r^en  begint  te  vallen,  toont  eene  gemeenschap 
tusschen  de  wolk  en  het  aardrijk  aan ,  bevorderd  door  de 
vallende  regendroppels,  oÜBchoon  deze  geene  aaneengescha- 
kelde gemeenschap  daarstellen. 

Ofschoon  het  ons  dan  ook  aan  stelselmatig  ingestelde 
onderzoekingen  door  regtstreeksche  waarneming  ontbreekt 
van  de  werking,  welke  aardsche  voorwerpen,  die  geene  eigen- 
lijke hoog  verhevene  spitsen  aanbieden,  tot  de  ontlading 
van  onwederwolken  uitoefenen,  zoo  zijn  er  toch  omstan- 
digheden, die  ons  genoegzaam  de  zekerheid  geven,  niet 
alleen  van  de  wederkeerige  werking  die  de  ontlading  voor- 
bereidt, maar  ook  van  eene  stille  afleiding,  niet  alleen  door 
verhevene  voorwerpen  waarop  geene  afleiders  opzettelijk 
zijn  gesteld,  maar  zelfs  door  de  gesteldheid  van  den  grond 
en  het  aanwezig  zijn  van  metaallagen  daarin;  hoeveel  ie 
meer  dan,  wanneer  metallieke  voorwerpen  in  ruime  mate 
op   de  toppen  van  gebouwen  voorhanden  zijn. 


Opmerkelijk  toch  is  ook  de  omstandigheid,  dat  het  on- 
weder betrekkelijk  minder  schade  veroorzaakt  in  groote  ste- 
den, wier  oppervlakte  somwijlen  duizende  bunders  gronds 
beslaat,  dan  men  zonde  mogen  verwachten  over  zoodanige 
uitgebreidheid,  met  vele,  meer  of  minder  verhevene  geboa- 
wen  bedekt,  terwijl  daarentegen  alleenstaande  woningen, 
boerenhuizen,  molens,  boomen,  ja,  in  het  open  veld,  vee  of 
menschen  worden  getroffen. 

Hier    moet  over   zulke  uitgebreidheden  met  vde  voor- 
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wprpen,  die  voor  de  geleiding  bijzonder  geschikt  zrjn  zon- 
rffr  dat  er  opzettelijk  afleiders  zijn  gesteld,  aan  eene  be- 
veiliging door  bijkomende  omstandigheden,  die  de  werking 
der  nataor  te  hnlp  komen,  worden  gedacht. 


Onder  de  onweders  van  groote  kracht  en  uitgebreidheid, 
op  vroegere  zeereizen  en  later  door  mij  waargenomen,  waar- 
van sommige,  uit  alle  rigtingen  des  gezigteinders  te  za- 
men  gepakt,  groote  electrische  werking  openbaarden,  was 
opmerkelijk  dat,  *t  welk  zich  den  £4*<en  Aogustos  1848 
boven  ^sGravenhage  en  omstreken  had   uitgebreid. 

De  groote  of  St.  Jakobs-kerk  met  haren  hoogen  toren, 
benevens  eenige  min  of  meer  van  dat  punt  verwijderde 
looge  hnizen,  schijnen  het  meest  onder  den  invloed  der 
vederkeerige  werking  tnsschen  de  onwederwolk  en  het 
aardrijk  te  zijn  geweest.  In  sommige  huizen  werden  ge- 
durende het  felste  van  het  onweder  de  sporen  van  dien 
in?loed  waargenomen,  door  een  geluid^  dreaning  en  het 
hier  of  daar  breken  van  eene  ruit,  ter  plaatse  waar  de  ont- 
lading zonder  slag  werd  afgevoerd,  waarvan  de  werking 
door  zich  daar  digt  bij  bevindende  personen,  merkbaar  aan 
het  Hgcfaaam  werd  waargenomen. 

De  toren  is  aan  de  westzijde  van  eenen  afleider  voor- 
zien; aan  de  zuidoostzijde  was  eene  aflooppijp  van  het 
looden  plat  des  omgangs  aangebragt,  bestaande  uit  losse 
einden  zinken  pijpen,  van  boven  af  in  elkander  schuivende 
en  elk  op  zich  zelve  aan  den  torenmuur  bevestigd.  Het 
gefaeele  kerkgebouw  is  onder  den  invloed  van  de  zware 
ontlading  geweest  door  de  loodbedekking  der  keelgoten  als 
anderzins,  waarvan  de  sporen  werden  ontdekt.  Aan  de 
zinken  aflooppijp  aan  den  toren  was  boven  elke  zamenvoe- 
ging  een  gat  naar  binnen  en  daaronder  een  naar  buiten 
geslagen ;  dit  was  kenbaar  aan  de  rigting  der  verscheurde 
kanten  der  gaten;  zij  waren  alle  bijna   regtstandig   boven 
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elkander,  in  het  van  den  muuf  het  verst  verwijderde  ge- 
deelte der  pijp.  De  ontlading  had  dus  alle  engten  ver- 
meden. Ofschoon  aan  den  eigenlijken  afleider  geene  sporen 
zigtbnar  waren,  is  het  te  vermoeden,  dat  ook  langs  dezen 
een  deel  der  geweldige  ontlading  dezer  onwederwolk  zal 
2i]n  afgevoerd. 


Na  het  voorval  mij  op  deu  toren  bevindende  en  de  stad 
overziende,  waarboven  eeue  uitgebreidheid  van  zwaar  ge- 
electriseerde  wolken  hare  werking  had  uitgeoefend,  zonder 
dat,  uitgenomen  het  hier  vermelde,  eenige  schade  was  te 
weeg  gebragt,  trof  het  mijne  aandacht,  dnt,  van  een  groot 
aantal  en  wel  der  meest  verhevene  gebouwen,  de  vorsten 
en  hoekkepers  der  daken  met  rcepen  lood  of  zink  in  stede 
van  vorstpannen  zijn  belegd,  behalve  dat  op  verscheidene 
kerken  en  gestichten,  spitsen  met  kraizen  en  windvanen 
aanwezig  zijn,  die  in  meerdere  of  mindere  mate  met  lood 
bedekt  en  n^et  de  goten  en  hoekkepers  in  verband  gebragt 
zijn,  of  zulks  met  zeer  weinig  moeite  zouden  te  maken  zijn. 

Het  scheen  mij  toe,  dat  hier  reeds  eene,  ofschoon  veelal 
ouvolkomene  beveiliging,  zonder  opzettelijk  aangebragte 
afleiders  bestaat.  Waar  verhevene  spitsen  met  deze  bedek- 
kingen van  metaal  in  goed  verband  staan  is  salks  wel 
onbetwijfeld ;  maar  ook,  waar  deze  ontbreken,  kan  men  aan- 
nemen dat  het 'afleidend  vermogen  van  de  metallieke  uit- 
stekende deelen  der  daken,  voor  zoo  ver  zij  door  de  goten 
en  aflooppijpen  met  water,  riolen  of  vochtigen  grond  in 
een  onafgebroken  verband  zijn,  niet  weinig  tot  het  ontla- 
den der  zwaar  geêlectriseerde  wolken  bij  zulke  hevige  on- 
weders  moeten  toebrengen. 

Het  is  waar,  dat  het  lood  niet  van  de  beste  geleiders 
onder  de  metalen  is,  waarom  het  door  eene  sterke  ontla- 
ding eerder  zoude  kunnen  smelten  dan  andere,  maar  dit 
is  geheel  afhankelijk  van    de    uitgebreidheid    en   daardoor 
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meerdere  of  mindere  geleidings-capaeiteit.  Hoe  grooter 
(och  de  geleidende  oppervlakte  waarover  «ich  eene  electri- 
.^che  ontlading  verspreidt,  hoe  minder  het  gevaar  van  ver* 
hitten,  smelten  of  verbreken.  Het  schijnt  zelfs,  dat  de 
meerdere  of  mindere  smeltbaarheid  der  metalen  hiertoe  veel 
minder  afdoet  dan  hunne  geleidings-capaeiteit.  Men  heeft 
toch  van  eene  koperen  afleiderstang,  die  eene  zware  ontla* 
ding  op  haren  verdunden  top  ontving,  een  groot  gedeelte 
zien  weggesmolten,  even  als  eene  platinapunt  in  eenen 
droppel  zamengeloopen,  ja  van  te  dunne  en  onvoldoende 
te  zamen  gestelde  ijzeren  afleiderkettingen,  gedeelten  in 
damp  opgeheven  of  als  gesmolten  droppels  uedergevallen ; 
ffelke  beide  metalen,  platina  en  ijzer,  niet  dan  bij  eenen 
groeten  hittegraad  smeltbaar  zyn. 

Het  verdient  opmerking,  dat  vooral  van  de  groote  en 
verhevene  gebouwen  in  de  steden,  gelijk  ook  op  de  buiten- 
plaatsen, thans  bij  voorkeur  de  vorsten  en  hoekkepers  der 
daken  met  metallieke  reepen  worden  belegd ;  dewijl  dit  voor 
de  harde  winden  meer  zekerheid  en  duurzaamheid  ople- 
v^t  dan  de  vorstpannen,  welke  ligtelgk  los  geraken  of 
worden  afgerukt. 

Aan  deze  inrigting  ontbreekt  dus  in  der  daad  voor  eene 
goede  beveiliging  tegen  het  onweder,  niets,  dan  dat  men 
zich  vereekere  dat  de  gemeenschap  over  het  geheele  gebouwi 
van  deze  hoekbedekkingen  met  de  keelen,  goten  en  af- 
looppijpen,  volkomen  zij,  en  dat  deze  voorts  tot  in  het 
water,  een  riool  of  in  den  vocfatigen  grond  zijn  verlengd; 
voorts  dat  men  op  de  hoeken,  en  zoo  het  gebouw  zeer 
Ditgebreid  is,  op  meerdere  punten  spitsen  oprigte,  waartoe 
eeoe  2  Ned.  duim  dikke,  ronde  of  achtkante,  ijzeren  staaf, 
naar  het  boveneinde  een  weinig  toegespitst,  voldoende  is, 
en  dat  dit  alles  door  middel  van  soldering  goed  aan  elk- 
ander verbonden  zij.  Zijn  de  aflooppijpen  te  weinig  in 
getal,  dan   zoude   nog   hier  of  daar  eene  ijzeren  stang  of 
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wel  eene  reep  lood  van  de  breedte  van  die  der  vorsten 
en  hoekkepers,  van  de  goot  langs  den  maor  van  het  ge- 
bouw moeten  worden  afgeleid. 

Dat  deze  inrigting,  mits  onder  de  noodige  zorg  daar- 
gesteld,  meerder  zekerheid  zelfs  dan  eene  gewone  beveili- 
ging met  opzettelijk  aangebragte  afleiders  zal  te  weeg 
brengen,  is  zeer  in  het  oog  vallend. 

De  groote  uitgebreidheid  van  de  rondsom  en  over  de 
uitspringende  en  verhevene  gedeelten  van  het  gebouw  zich 
uitstrekkende  breede  reepen  metaalbedekking,  zoo  over  de 
vorsten,  hoeken,  goten  en  keelen  behoorlijk  in  verband 
gebragt,  als  onafgebroken  op  de  aangegevene  wijze  naar 
het  aardrijk  afgeleid,  zijn  zeer  geschikt  om  de  electrische 
ontlading,  door  die  uitgebreidheid  in  kracht  van  werking 
verminderd,  op  eene  onmerkbare  wijze  af  te  voeren.  In 
alle  rigtingen,  van  waar  de  werking  moge  komen,  biedt 
zij  de  meest  gemakkelijke  middelen  om  de  afvoering  te 
bevorderen. 

De  uitspringende  gedeelten  des  gebouws  met  eene  metaal- 
bedekking voorzien,  bieden  in  alle  rigtingen  eene  bewapening 
(armature),  die  hoe  ook  de  bliksemstralen  hnnne  rigting 
mogen  nemen,  geleid  door  de  steeds  voorafgaande  weder- 
keerige  werking  der  positivo  en  negativo  electriciteit,  daar 
zich  overal  geleidend  metaal  met  den  grond  in  gemeen- 
schap gebragt  aanbiedt,  eene  gereede  afleiding  der  krach- 
tige natuurwerking  daarstelt.  De  uitkomende  gedeelten 
van  het  gebouw  van  eene  afleiderstang  voorzien,  bevorde- 
ren die  werking  en  strekken  om  de  wolken  te  ontladen, 
die  door  hunne  nabijheid  of  door  tusschenkoroende  om- 
standigheden, welke  tot  bevordering  der  wederkeerige  wer- 
king medewerken,  daartoe  gelegenheid  geven. 


Alleen    de    geheele   metaalbedekking   van    een    gebouw, 
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mits  onder  gelijke  voorzorgen  van  völkoniene  gqleiding 
naar  het  aardrijk,  mag  geacht  worden  de  hier  omschrevene, 
reeds  op  zoo  vele  particnliere  zoowel  als  openbare  gebou- 
wen werkelijk,  ofschoon  niet  onder  de  stelselmatig  aange* 
gevene  voorsorgen,  bestaande  inrigting,  nog  te  overtreffen. 


In  hoever  zelfs  het  aanbrengen  van  hooge  regtstandig 
opgerigte  stangen,  als  een  volstrekt  vereischte  te  beschou- 
wen isy  kan  niet  met  volkomene  zekerheid  worden  nitgemaakt. 
Wel  IS  waar,  wordt  door  velen  als  regel  aangenomen,  dat 
eene  afleiderspits  op  een  gebouw  opgerigt,  een  omtrek 
rondom  zijnen  voet  zon  beveiligen  van  twee  malen  zijne 
loogte^  boven  het  gebonw  genomen ;  er  bestaat  echter  voor 
dezen  r^el  geene  de  minste  zekerheid,  ja  er  is  reden  om 
de  gegrondheid  er  van  te  betwijfelen. 

Dat  de  electrische  werking  der  on  weder  wolken  op  voor- 
werpen zonder  eenige  spitsen  of  verhevenheden  veelvuldig 
plaats  heeft,  kunnen  gedurig  voorkomende  omstandighe- 
den aantoonen;  behalve  dat  de  bliksem  meermalen  in  den 
grond  slaat,  ziet  men  zulks  bevestigd  in  de  omstandigheid, 
dat  de  in  genoegzaam  horizontale  rigting  gespannen  tele- 
graafdraden, bij  onweders,  daardoor  sterk  worden  aange- 
daan *).  Dat  evenwel  afleiderstangen  of  andere  metalen  spit- 
sen, op  hooge  geboawen  opgerigt  en  in  geleiding  met  het 
aardrijk  gebragt,  groot  nut  doen  voor  de  stille  ontlading 
der  onwederwolken  is  niet  te  betwijfelen.  Zij  trekken 
hoogst  vermoedelijk,  eveneens,  als  het  ware  bij  voorkeur, 
op  zich  de  geweldige  ontladingen,  meer  dan  de  in  de  na- 
bijheid zich  bevindende  minder   puntige  of  spitse  deelen 


*]  Meer  bijioader  Bcluj^en  de  telegraafpalen  te  worden  getroffen. 
Door  een  ijzeren  roedje,  geiaoleerd  aangebragt,  er  boven  uitstekende. 
Moden  zij  in  dat  geval  met  weinig  kosten  kunnen  worden  beveiligd 
en  de  ontlading  in  de  aarde  afgeleid. 
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al  egn  zij  van  geleidendo  stof  en  eenigermata  io  geld* 
dende  gemeeDschap  met  het  aardrijk.  Dat  de  afleidertpitseD 
echter  bepaald  een  zekeren  kring  om  zich  heen  loudei 
beveiligen,  mag  worden  betwijfeld,  indien  zich  binnen  diea 
kring  andere  voorwerpen  van  geleidenden  aard  bevinden, 
hetzij  uitstekende  of  zelfs  bedekt»  en  dat  bijkomende 
omstandigheden  voor  de  ontlading  op  deze»  der  natanr- 
kracht  minder  tegenstand  doen  ondervinden,  dan  op  den 
eigenlijken  afleider.  Onder  de  gevallen,  waar  de  bliksem 
op  gebouwen  of  schepen  is  gevallen  die  van  afleiders  wa- 
ren voorzien,  zijn  er  vele^  waarbij  de  regel  van  de  be?ei- 
liging  van  twee  malen  de  hoogte  der  spits  niet  bevestigd 
of  althans  zeer  twijfelachtig  is,  gelijk  znlks  dan  ook 
eene  naanwlettende  beschouwing  der  zaak  moet  doen  ver- 
moeden. De  irlnstroction  snr  les  paratounerre8'\  even 
als  ABAGo  in  zijne  irNotice^»  hechten  er  alleen  aan,  bij 
gebrek  van  eenen  anderen  regel.  Dat  men  ook  niet  altijd 
desaangaande  met  eenige  overtuiging  is  te  werk  gegaan, 
blijkt  reeds  daaruit,  dat  men  vroeger  niet  twee  rnaaU  maar 
drie  maal  de  hoogte  van  den  stam  tot  maatstaf  van  den  kring 
van  beveiliging  heeft  genomen;  terwijl  men  daarentegen 
voor  den  kring  van  beveiliging  des  afleiders,  op  eenen 
kerktoren  geplaatst,  voor  het  kerkgebouw  slecht  één  maal 
die  hoogte  aanneemt.  Niet  alleen  dat  voor  hoog  verheven 
spitsen  de  kring,  waar  binnen  onder  gunstige  daarvoor  be- 
staande omstandigheden  eene  ontlading  op  andere  voor- 
werpen zoude  kunnen  worden  uitgelokt,  niet  wel  met  ze- 
kerheid te  bepalen  is ;  maar  in  het  meermalen  aangehaalde 
stuk  van  snow  habkis,  in  1854  door  de  Britsche  Admi- 
raliteit aan  het  Huis  der  Gtemeenten  overgelegd,  worden  twee 
voorvallen  omschreven,  waar  vorkswijze  verdeelde  bliksem- 
stralen te  gelijk  op  den  top  en  op  een  lager  gededte  van 
den  naar  het  stelsel  van  smow  habbis  regtstandig  aan- 
gebragten    scheepsafleider,    welke   dus   zoo  goed  als  eene 
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r^tandige  afleid^ntang  te  beschonwen  is,  zoa  gevallen 
zijn ;  terwijl  in  het  eene  geval  de  afleider  ter  balver  hoogte 
?ao  den  mast  daardoor  werd  beschadigd • 

De  regel,  dat  eene  afleiderstang,  op  een  gebouw  verhe- 
fen,  eenen  cirkel  over  aoodanig  gebonw  van  twee  malen 
lijne  hoogte  atraala  zonde  beveiligen,  is  wiUekenrig,  steunt 
op  geene  gewisse  gronden,  en  ia  voor  het  minst  niet  ouder 
alle  omstandigheden  van  toepassing.  De  ondervinding,  en 
de  redenering  afgeleid  uit  de  gewone  werking  der  elec- 
trische  kracht»  doen  het  sseer  betwijfelen,  dat  niet  bijko- 
mende omstandigheden,  —  die  zich  welligt  evenwel  bij  de 
afleiderstangen  van  matige  hoogte  in  meerder  aantal,  zeld- 
saam  sullen  voordoen,  <—  geheel  andere  uitkomsten  zonden 
oplevercup,  wanneer  zoodanige  spitsen  eenigzins  aanmerke- 
lijke hoogte  boven  de  omringende  gebouwen  bereiken. 

Waar  zich  een  voorwerp  van  metaal  op  eenigen  afstand, 
of  wel  in  de  nabgheid  van  de  stang  in  zoodanige  om- 
standigheid bevindt,  die  voor  het  nitlokken  der  ontla- 
ding gunstig  ia,  of  de  rigting  der  onwederwolk  zulks 
begnnstigt,  kan  dat  voorwerp  worden  getroffen,  of  ook 
beide  een  gedeelte  der  ontlading,  die  zich  in  twee  scheidt, 
gelijktijdig  ontvangen.  Op  zoodanige  wijze  kan  een  uit- 
itd^ende  kant  der  plansiergoot,  op  den  hoek  van  een 
gebouw,  worden  getrofien.  Hoe  dikwijls  heeft  men  bij 
de  ontlading  van  een^  geweldigen  bliksem  op  den  afleider 
eens  geboows,  ja  zelfs  yan  een  kmidmagazijn,  het  geheele 
gebouw  als  met  het  dectrisch  licht  omgeven  gezien  ^). 
Gelijke  verschijnselen  zijn  ook  menigmalen  over  het  ge- 
heele tuig  van  een  schip  waargenomen,  vergezeld  van  een 
mead  en  naar  gelang  van  de  meerdere  kracht  der  wer- 
king, z^  van  ecQ  krassend,  metalliek  geluid ;  een  bewijs, 
boe  ziob,  in  de  gevallen  dat  de  electrische  werking  veel 
ineer  is  dan  gewoonlgk  bij  matige  onweders,  ook  de  ver- 

*)  RoziEB's  JonmaU  Vol.  XXII,  een  kruidmagazijn  in  Siiezic. 
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schijnselen  op  meer  uitgebreide  schaal  openbaren  en  de 
uitwerkselen  das  ook  ligtelijk  van  de  gewone  kannen  af- 
wijken. Yan  daar  dat  men  in  die  omstandigheden  de  elec- 
trische  spanning  tasseben  het  aardrijk  en  de  wolken  veel- 
malen door  lichtende  verschijnselen,  soo  op  de  toppen  van 
aardsche  voorwerpen  als  door  lichtende  gedaanten»  in  de 
ucht  verschijnende  of  voortgaande,  ontdekt  of  waarneemt. 


Zeer  hoog  verhevene  spitsen  naderen  evenwel  veel  meer 
de  middelbare  hoogte  der  zware  onweders,  en  kunnen  dos 
meer  de  stille  ontlading  der  wolken  uitwerken  dan  lager 
geplaatste  afleiderstangen;  maar  hieruit  moet  ook  volgen, 
dat  op  de  lagere  gebouwen,  voor  dit  doel  eenige  weinige 
ellen  meerder  of  minder  hoogte  der  afleiderstang  weinig 
verschil  zal  opleveren  in  de  uitwerking.  Het  vermeerderen 
van  het  aantal  stangen  op  de  meest  uitkomende  gedeelten 
van  uitgebreide  gebouwen,  moet  daarentegen  zeer  de  alge- 
meene  beteiliging  des  gebonws  bevorderen. 

IJzeren  stangen  voor  de  afleiding  naar  het  aardrijk, 
hetzij  vierkant»  achtkant  of  rond  en  minstens  225  D  N. 
streep  in  doorsnede,  zijn  voorzeker  boven  de  vroeger  aanbe* 
volen  smalle  reepen  lood,  op  de  muren  bevestigd,  te  ver- 
kiezen. Deze  zyn  door  de  vochtigheid,  welke  daarachter 
kan  indringen,  zeer  aan  ozydatie  onderworpen;  hetwelk 
behalve  het  gevaar,  dat  daardoor  de  doorgaande  geleiding 
verbroken  wordt,  ze  ook  kan  beschadigen;  zi)  kunnen 
langs  de  muren  van  hooge  gebouwen  moeijelijk  genoeg 
van  nabij  worden  bezien,  om  voor  hun  goed  onderhond  te 
waken ;  terwijl  eindelijk  het  lood  een  slechte  geleider  is. 
De  ijzeren  stangen  kunnen  gemakkelijk  genoegsaam  van 
den  muur  verwijderd  worden  aangebragt,  om  aan  de  bo- 
venstaande bezwaren  niet  te  zijn  onderworpen»  towijl  sij 
de  beste  gelegenheid  voor  de  afleiding  in  den  grond  aan- 
bieden. 
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Voor  nieaw  op  te  rigten  rijksgebouwen,  waarin  bus- 
kruid, aan  nitbaisting  onderworpene  stoffen,  of  ook  kost- 
bare voorwerpen  en  materieel  moeten  worden  bewaard, 
moet  bet  dus  zeer  worden  aanbevolen,  om  indien  al  niet 
geheel  metallieke  bedekking  buitendien  in  het  plan  mogt 
]igg^9  g^^Ü^  ^0^  wanneer  aan  zoodanige  gebouwen  eene 
kapitale  dakreparatie  te  beurt  valt,  om  daarop  de  wijze 
van  inrigting  met  looden  of  zinken  reepen  over  de  nokken 
en  hoeken  aan  te  wenden ;  voorts  op  de  verhevene  en  uit- 
springende  gedeelten,  spitsen  van  2  of  1,50  ellen  hoogte, 
en  deze  door  soldering  met  de  reepen,  keelen,  goten,  kenl- 
sche  goten  en  afvoerpijpen  in  eene  zorgvuldig  doorloopende 
vereeniging  gebragt,  de  nitlooppijpen  tot  in  het  water, 
liefst  niet  in  beslotene  regenbakken,  maar  in  welputten  of 
riolen  afgeleid,  en  ter  plaatse  waar  zoodanige  pijpen  ver 
van  elkander  zijn  verwijderd,  door  middel  van  ijzeren 
stangeni  in  drie  takken  zich  verdeelende,  tot  in  den  voch- 
tigen  grond  verlengd,  eene  ruime  afleiding  naar  het  aard- 
rijk  te  bezorgen,  waardoor  de  verdeeling  der  eleotrische 
werking  vermeerderd  en  dus  de  kans  van  eene  oversprin- 
ging naar  binnen  op  voorwerpen  van  metaal,  in  het  gebouw 
geborgen,  aanmerkelijk  wordt  verminderd. 

Voor  de  bestaande  gebouwen,  welke  van  deze  metalen 
reepen  op  de  daken  voorzien  zijn,  gelijk  mede  voor  die 
met  eene  gebeele  metaalbedekking,  is  het  van  groot  aan-* 
belang,  dat  worde  onderzocht  of  alles  zich  in  de  onafge» 
brakene  gemeenschap  tot  in  het  water  of  den  vochtigen 
grond,  in  voldoende  mate  bevindt,  of  dat  daarin  zorgvul* 
dig  worde  voorzien  en  de  stangen  op  de  nitspringende 
Yerhevene  gedeelten  des  gebouws  worden  gesteld. 


Qebonwen,  waarin  zich  zamenstellingen  of  voorwerpen 
vtn  metaal,  maohineriën  en  dergelijke  bevinden,  kunnen 
op  geene  meer  veilige  wijze  voor  het  onweder  worden  be-^ 
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waard,  dan  door  eene  geheele  nieUalbedekkïng.  Builen  de 
kostbare  koperen  en  looden  daken-  of  koepels,  bestaau  er 
thans  meer  middelen,  die  op  verre  na  niel  too  kostbaar 
zijn.  Eene  Binkbedekking  ia  reeds  voor  langen  tijd  op  zeer 
hooge  daken,  inssonderbeid  van  rijksgebouwen  aangewend, 
liet  verzinkt  plaatijser,  gegolfd  of  vlak  (plane  or  corro- 
gated  galvaniaed  iron),  wordt  ineouderbeid  in  Engeland 
voor  groote  werkplaatsen,  fabrieken  en  andere  groote  en 
rijksgebouwen  gebeaigd. 


Het  zal  wel  geen  breed  betoog  behoeven,  hoe  groot  de 
beveiliging  met  eene  zoodanige  dakbekleeding  t^n  de 
wolk-eleetriciteit  is,  indien  slechts  voor  eene  mime  en  ge- 
makkelijke afleiding  naar  het  aardrijk  zorg  gedragen  wordt. 
Plaatat  men  op  zoodanig  verheven  gebouw  nog  eenige  af- 
leiderspitsen  op  doelmatig  gekozen  punten,  dan  mag  men 
het  als  op  de  volmaaktate  wijze  beveiligd  achten. 

Voor  groote  werkplaataen  en  fabrieken,  is  deze  wijze 
van  bedekking  wat  aan  te  raden.  Het  zoude  in  vele  ge- 
vallen uiterst  moeijelijk  zijn,  om  al  de  deelen  der  inrig- 
ting,  waar  zich  metalen  in  werktuigen  of  opgeborgen  be- 
vinden, met  een  gewonen  afleider  in  verbinding  te  stel- 
len, zooals  zulks  voor  eene  goede  beveiliging  noodig  is. 
Eene  dakbedekking,  in  den  zin  ala  hier  omschreven,  maakt 
alle  verdere  voorzorgen  onnopdig. 

Het  is  waar,  dat  bij  dusdanige  geheel  metallieke  geboo- 
wen  voor  werkplaatsen,  wel  eens  aan  de  vereeniging  net 
het  aardrijk  niet  de  vereiaehte  zorg  wordt  besteed;  zulks 
zal  ook,  indien  deze  reeds  in  de  zamenatelling  van  hei 
gebouw  van  zelve  ligt,  geen  bezwaar  opleveren ;  maar  voor 
zoodanige  waar  dit  geen  plaats  heeft,  is  bet  niettemin  een 
vereischte:  want  ofschoon  ook  de  electriciteit  over  eene  seei 
groote  oppervlakte  verspreid,  minder  spanning  erlangt  en 
alzoo  ligtelijk  uitwegen,   ook  wdligt  over  min  volkoaieD 
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geladende  sdfstandigheden,  naar  het  aardrijk  zonde  kie- 
zen, £00  soa  toob  bij  hevige  ontladingen  op  zoodanig 
netaaldaky  daarnit  belangrijke  beschadiging  aan  de  onder* 
Uggende  gedeelten  van  het  gebouw  kannen  ontstaan. 


De  openbare  en  bijzondere  geboawen  in  de  ateden,  welke 
de  opgegevene  wijzen  van  voorziening  der  daken  reeds  be- 
zitten, namelgk  de  reepen  op  de  nokken,  of  geheele  metaal- 
bedekking, behooren  dan  ook  eveneens  voor  de  veilige  af- 
leiding te  worden  ingerigt;  terwijl  het  voor  hooge  geboawen 
reeds  buitendien  is  aan  te  bevelen,  om  een  van  beide  wQzen 
van  inrigting  aan  te  wenden,  wanneer  die  nienw*  worden 
gebouwd  of  herbouwd. 


Wanneer  wij  ons  nu  voorstellen  eene  uitgebreide  vlakte, 
bedekt  met  geboawen  van  verschillende  hoogte,  zooals 
eene  groote  stad ;  de  torenspitsen  op  kerken  of  andere  ge- 
bauwen»  hetzij  van  afleiders  voorzien  of  door  lood  of  zink- 
bedekking  reeds  zoodanig  ingerigt,  in  dat  geval  zorgvuldig 
met  de  goten  enz.  in  verbinding  met  het  aardrijk  gebragt; 
al  de  hooge  gebouwen,  zoo  openbare  als  particuliere,  welke 
no  reeds,  zoo  al  niet  een  metaaldak,  dan  de  reepen  op  de 
Bokken  hebben,  en  waarop  op  doelmatige  wijze,  naar  even- 
redigheid der  hoogte  van  de  omliggende  gebouwen,  meer 
of  minder  verhevene  afleiderstangen  zijn  verdeeld;  alles 
eveneens  met  het  aardrijk  in  gemeenschap  gesteld ;  —  en  dat 
zich  boven  deze  uitgestrektheid  een  zwaar  onweder  zamen- 
pakt  of  ontwikkelt,  hetzij  dat  het  zich  hoog  in  den  damp- 
kring ophoude,  als  wanneer  men  mag  vooronderstellen  dat 
ilken  de  meer  verhevene  spitsen  zullen  werken ;  of  dat  hei 
veel  lager  boven  de  gebouwen  hange,  gelijk  zoo  dikwijls- 
bij de  zwaarste  onweders  het  geval  is;  in  beide  gevallen 
ui  het  een  zoowel  als  het  ander  zamenwerken,  zoo  om 
eene  krachtige  stille  afvoering  der  electriciteit  uit  de  wol* 
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ken  te  bevordereoi  ale  voor  soo  ver  dit  bij  hoog  bangende 
onweders  niet  zoo  volkomen  het  geval  kan  zijn,  om  de 
ontladingen  op  de  stangen  en  de  met  eene  metallieke  be- 
wapening in  de  verachilUnde  gedeelten  dei  stad  zich  aan- 
biedende, daartoe  op  het  voordeeligat  voorbereide,  ver- 
spreide gebouwen,  opvangen  en  veilig  naar  het  aardrijk 
afvoeren ;  terwijl  op  die  wijze,  hetgeen  nu  reeds,  obchoon 
onvolkomen,  daartoe  aanwezig  is,  —  en  daardoor  altijd  bij 
zeer  zware  onweders  gevaren  aanbiedt,  —  zal  medewerken, 
om  zoodanige  stad  over  hare  geheele  nitgebreidheid  eeoe 
vrij  voldoende  beveiliging  te  verzekeren ;  want  veel  zal  van 
(Ie  wolken  worden  afgevoerd,  en  de  hooger  uitkomende 
geheel  van  beveib'gende  armature  voorziene  gebouwen,  zul- 
len de  lagere  beveiligen;  waardoor  de  meeste  zekerheid  over 
de  geheele  uitgebreidheid  is  gewaarborgd,  voor  zoo  ver  bet 
der  wetenschap  gegeven  is,  daarin  door  bekende  middelen 
t3  voorzien. 

De  electrische  werking  tusschen  de  verschillende  gedeel* 
ten  der  onwederuitgebreidheid,  welke  men  zich  moet  voor- 
stellen dat  op  zeer  verschillende  hoogten  boven  de  atad 
haren  invloed,  zoo  op  het  aardrijk  als  op  de  verschillende 
gedeelten  dier  uitgebreidheid,  voortdurend  afwisselende  uit- 
oefent, zal  overal  het  middel  gereed  vinden,  om  de  span- 
ning te  doen  ophouden  en  het  evenwigt  te  herstellen  door 
overgang,  hetzij  in  stilte  of  door  de  ontlading  in  vorm 
van  bliksem,  op  de  veelvuldig  zicb  aanbiedende  spitsen  en 
afleidende  inrigtingen. 


Men  moet  hiertegen  niet  aanvoeren,  kosten  van  omslag- 
tige  bewerkingen:  in  tegendeel,  door  eene  zeer  weinig 
kostbare  aanwending  en  verbetering  van  hetgeen  reeds  be- 
staat, door  voorzorgmaatregel  en,  die  bij  elke  gewone  dak- 
reparatie met  zeer  weinig  kosten  zijn  daar  te  stellen,  zal 
het  beoogde  doel  volkomen  worden  bereikt. 
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Zellk  op  geboaven,  waar  opssettelgk  afleiders  zijn  opg^ 
rigt»  en  wier  daken  de  meUalreepen  op  de  nokken,  looden 
goten,  keelen»  enz.,  reeds  hebben,  is  niet  altijd  geno^- 
zaam  zorg  gedragen  ?oor  eene  doelmatige  gemeenschap  van 
den  afleider  met  die  vele  metaalbedekkingen  en  bnnne 
afleiding  naar  de  aarde  naar  alle  zijden  van  het  geboaw. 

Dit  mag  in  het  bijzonder  bij  de  kraidmagazijnen,  berg- 
plaatsen van  vaarwerken,  gdadene  holle  projectiles  en 
dergelijke  worden  in  acht  genomen,  waarbij  verzuim  in 
dezen  de  ernstigste  gevolgen  kan  na  zich  slepen. 

Het  stelsel  van  beveiliging  met  metaalreepen  op  de  nok- 
ken en  stangen  op  de  uitstekende  ponten,  is  bijzonder 
aan  te  prijzen  voor  alleen  staande  gebouwen,  als  die  op 
buitenplaatsen,  welke  uit  den  aard  der  zaak  zeer  aan  bet 
onweder  zijn  blootgesteld. 


Dat  looden  reepen,  als  afleiders  op  den  muur  bevestigd, 
meamalen  zijn  beschadigd  geworden,  kan  ook  nog  daaraan 
vorden  toegeschreven,  dat  bij  eene  beperkte  geleidings- 
oppervlakte en  slechte  geschiktheid  van  het  lood  tot  ge« 
leiding,  wanneer  eene .  zware  ontlading  daarlangs  gaat, 
daar  deze  reepen  geene  groote  breedte  hebben,  een  gedeelte 
der  ontlading  ook  aan  den  achterkant  of  langs  den  muur 
doordringende,  aldaar  zooveel  t^nstand  van  lucht  ont- 
moet, dat  zij  de  reep  losrukt  en  verbreekt,  of  hitte. voor- 
brengt en  daardoor  smelting  van  het  lood« 

Het  is  vermoedel^k,  dat  de  vele  voorvallen,  dat  de  ree- 
p»  kqper,  (ofschoon  dit  metaal  meer  geleidingsgeschikt- 
beid  heeeftj  bg  zware  ontladingen  ter  plaatse  hunner  ver- 
^gingf  vit  de  groeve  waarin  zij  aan  de  masten,  naar 
kei  stelsel  van  snow  hab&is,  zijn  ingelaten,  worden  los- 
gsrokt,  aan  deze  omstandigheid  moeten  worden  to^eschre- 
Ten,   ten    ware   dat   zulks  is  veroorzaakt  door  opkorting 
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van    het  inetaal  bij  snlke  iirare  ontladingen,  waardoor  de 
spijkers,   die  ze  beyestigen,  moeten  losspringen. 

De  afleiders  van  kopertonw,  op  %  rijks  schepen  toege- 
past» £ijn  geheel  tti],  nran  den  bramtop,  achter  de  sten- 
gen, tot  óp  den  mast,  en  yan  daar  ter  wederzijde  langs 
het  want  tot  in  het  water  loopende.  Het  kopertonw  be- 
hoort, zooals  het  bij  de  Marine  is,  van  rood  koperdrsad 
te  zijn.  Sedert  de  verbeterde  inrigting  in  1842,  zijn  er 
geene  voorbeelden  dat  zij  beschadigd  zijn;  volgens  inge- 
komen berigten  hebben  zij  dikwijls  krachtige  ontladingen 
afgevoerd.  Geel  koperdraad,  veel  minder  geschiktheid  ter 
geleiding  bezittende,  fa  onderworpen  aan  smelten  of  ver- 
breken, en  dus  voor  afleidertoow  niet  geschikt. 

De  hier  aangevoerde  natmifkmidige  opmerkingen,  gron- 
den zich  voor  het  meest  op  de  geschiedkundige  mededee- 
lingen  nopens  de  onweders,  in  de  daarin  zoo  rijke  #Notice" 
van  ABAQo.  Zij  loopen  dos  ook  grootendeels  over  reeds 
bekende  zaken;  maar  de  bijeenvatting  dier  beschonwingen, 
in  toepassing  gebragt  op  het  hier  behandeld  oviderwerpf 
hetwelk  evenmin  als  geheel  iets  nieuws  is  aan  te  merken, 
dewijl  reeds  in  het  >r Reglement  sur  les  paratonnerres"  of- 
schoon minder  bepaald,  eentgzins  op  de  metalen,  in  de  ge* 
bonwen  en  op  de  daken,  enz.,  wordt  gewezen,  om  die  aaet  de  af- 
leider-inrigting  in  verband  te  brengen,  moge  srtrekken  om 
de  aangelegenheid  in  zoover  onder  een  nieaw  licht^  of 
althans  onder  een  nieaw  oogpunt  te  bezien,  en  akoo  be- 
langstelling daarin  op  te  wekken,  ten  einde  tot  eene  meer 
algemeene  toepassing  der  hoogst  eenvoudige  en  doehna- 
tige  wijze  van  beveiliging  te  geraken,  die  door  bet  aan- 
vankelijk bestaande  reeds  genoegzaam  is  voorberdd,  om 
met  weinige  kosten  of  omslag  algemeen  in  werking  te 
worden  gébragt,  en  wanneer  bij  den  vervolge,  bg  den 
nieuwen  aanbouw  of  de  hetotelling  der  eenigziss  aanzien^ 
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lijke,  bijsondere,  en  Tan  alle  openbare  en  rijkagebonwen, 
daarop  mogt  worden  gelet,  allengs  tot  een  algemeen  en 
dodmatig,  ofschoon  min  kostbaar  stelsel  van  beveiliging 
der  groote  steden  cm  alleen  sUande  aanzienlijke  gebouwen 
zal  kunnen  leiden;  want  ofschoon  ook,  zooals  is  aange* 
voerd,  nn  reeds  de  schade  aan  gebouwen  in  de  groote 
steden  minder  isi  dan,  te  oordaelen  naar  bare  oitgestrekt- 
heid,  zonde  knnnen  worden  verwachty  zoo  mag  toch  wor- 
den opgemerkt,  dat,  indien  dat  al  aan  de  reeds  bestaande 
inrigtingeii  eenig^rnate  moge  peijn  tpe  te  schrijven,  deze 
toch  zeer  onvolkomen  zijn,  en  dat  er  dan  toch  ook  nog 
Tcle  voorhaeldea  van  zoodanige  schaden  bestaan* 


Mogen  ook  door  het  hier  aangevoerde,  even  als  op  ver- 
schillende plaatsen  in  de  üpNotice  sur  Ie  tonnetre*"  van 
A1LA60  daartoe  opwekkingen  worden  gevonden,  onze  natuur- 
onderzoekers, inzonderheid  de  meteorologen  zich  aange- 
spoord gevoelen,  om  hunne  waarnemingen  almede  uit  te 
strekken  over  de  verschijnselen  en  wisselingen  van  de 
electriciteit  des  dampkrings  en  hare  verhouding  tot  die 
dea  aardrijke,  zoo  in  gewone  omstandigheden  van  het  we- 
der, als  wanneer  de  werking  der  electriciteit  zich  in  de 
donderwolken  openbaart;  opdat  deze  tak  van  natnuron- 
derzoek,  waarin  tot  nu  toe  nog  zoo  ved  onverklaarbaars 
is,  meer  moge  worden  beoefend^  en  men  daarin  tot  meer 
grondige  kennis  van  vele  tot  nu  toe  raadselachtige  om- 
standigheden en  verachgnselen  moge  geraken,  door  de 
vaameining  van  het  verband,  waarin  zy  staan  tot  andere, 
meer  gewone  werkingen  van  die  groote  natuurkracht,  waar- 
van de  wet  of  verhouding  meer  bekend  is»  of  evenzeer 
nog  in  het  duistere  ligt. 


VOORLOOPIG  VERSLAG  DER  COIIISSIE 

TOT  BKT  VBSrAARUIOBK  TAN 

KOHJBN   VAN    DEN    STANDAABD-METER 

BK  Bit 

8TANDAAED-KIL0QEAM, 

BIBVSTIKDB  OUDVIt  BXWABJNe  DR  AKADEXIK; 


De  commissie  Toornoemdy  heeft  de  eer  hiermede  een 
voorloopig  verslag  van  den  staat  harer  werkzaamheden  der 
Akademie  aan  te  bieden.  Benoemd  in  het  jaar  1854s  had 
eij  zich  voorgesteld,  vödr  het  einde  althans  van  het  vol- 
gende jaar,  hare  taak  volbragt  te  zullen  hebben.  Verschil- 
lende omstandigheden,  van  haar  toedoen  onafhankelijk»  heb- 
ben haar  hierin  verhinderd;  zij  vertrouwt  echter  in  den 
loop  van  dit  jaar  het  voornaamste  deel  van  haren  arbeid 
te  kunnen  voleindigen,  zoodat  de  kopijen  afgegeven  zul- 
len konnen  worden. 

De  eerste  werkzaamheid  der  èommissie  heeft  bestaan  in 
het  doen  vervaardigen  van  koperen  doozen  tot  berging  van 
de  platina  standaards  der  Ned.  maten  en  gewigten.  Deze 
haar  opgedragen  taak  ia  verrigt.  Het  kilogram  is  thans 
gesloten  eerst  in  eene  palmhouten  doos  of  koker,  van  bin- 
nen met  fluweel  bekleed ;  en  daarna  in  eenen  koperen  ej- 
linder,  waarop  een  deksel  met  zes  sohroeven  in  den  rand 
vastgeschroefd  kan  worden.  De  standaard-meter  ligt  in 
eene   koperen  lade  op  eene  onderlaag   van  kork,  is  met 
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stukken  kurk  bedekt,  en  aan  de  a^den  ingesloten.  De 
lade  wordt  gesloten  met  een  koperen  deksel,  dat  ook 
door  middel  van  een  aantal  aohroeven  bevestigd  wordt. 
Deze  lade  is  voorts  zoodanig  ingerigt,  dat  tot  de  verge- 
lijkingen van  andere  maatstavai  met  den  meter»  deae  niet 
oit  de  lade  genomen  behoeft  te  worden;  soodat  voortaan 
nimmer  de  standaard-meter  sgne  rastplaats  behoeft  te  ver- 
laten. Wij  behouden  ons  voor,  van  deze  inrigting,  welke 
ook  met  den  gebruikten  eomparateor  in  verband  staat, 
later  een  volledig  verslag  te  geven:  alleen  uj  nog  opge^ 
nerkt»  dat  de  koperen  cjlinder  tot  berging  van  bet  kilo- 
gram, en  de  koperen  lade  waarin  de  meter  besloten  is^ 
modanig  vervaardigd  zijn,  dat  zij,  ter  voldoening  aan  de 
Koninklijke  verordening,  op  eene  gesohikta  wijze  verz^eld 
ktuinen  worden. 

Om  de  verificatiên,  dat  is  de  eigenlijke  werkzaamheid 
der  eommissie,  te  kunnen  beginnen,  was  het  noodzakelijk 
dit  eerst  de  stukken»  die  tot  kopijen  zooden  dienen,  ver* 
faardigd  waren.  De  commissie  wendde  zich  hiertoe  tot  den 
Heer  b.  wxncusacu,  die  zteh  bereid  verklaarde  de  ver** 
Tsardiging  in  de  werkplaata  van  *8  Bijks  telegraphie  te 
laten  doen,  indien  het  Goavemement  hem  daartoe  de  ver- 
guoniiig  verleende.  Op  .vooratel  der  commissie  aan  de 
Akademie,  en  van  de  Akademie  aan  Zrgne  Excellentie  den 
Minister  van  Knnenlandsche  Zaken»  werd  die  vergunning 
Terlecod»  en  de  vervaardiging  nam  een  aanvang.  Er  deden 
neb  echter  verschillende  zwarigheden  hierbij  op,  die  vooraf 
niet  vooreien  waren,  zoo  met  betrekking  eerst  tot  de  ver- 
gulding der  koperen  gewigtstnkken»  later  met  betrekking 
tot  het  op  eene  nagenoeg  juiste  maat  afslijpen  van  de 
einden  der  glazen  ellen. 

Se  oommissie  was  met  den  Heer  wbnckxbaoh  ovenen 
gekomen,  dat  de  vergolding  in  het  vuur  zonde  plaats  heb- 
ben, aooale  tij  in  hare  advertentie  uitgedrukt  heeft.  Hiervan 
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ia,  na  meerdere  proeTen,  noeten  efgerien  worden,  en 
werd  de  vergulding  lange  galvanitchen  weg  aangeoomeD. 
Op  deze  wtjse  do  orde  het  tot  ometreeka  het  begin  van 
het  vofMTgiande  jaar,  eer  de  eoramiMie  m  bet  besit  wis 
tan  6  galvanisch  vefgwlde  koperen  stokken,  en  nii  Mn 
stok  dat  in  het  voor  vergold  is. 

De  ellen  waren  tpen  echter  nog  niet  gereed:  de  laatste 
hand  moest  er  nog  aan  gelegd  worden,  te  weten  het  af- 
slgpen  tot  eeoe  lengte,  joist  genoeg,  opdat  aij  tot  kopijen 
van  den  meter  sonden  konnen  dienen. 

Na  neerdere  oitnoodigingen  verklaarde  eindelijk  de  Heer 
B.  wmCKiBACH,  in  een  sehrijvoi  dd.  *sGravenbage  10 
Maart  1856,  dm^  cnder  dê  gegeven  omstandigheden^  aan 
héi  gedane  voareid  -^^  het  josteren  en  afwerken  namelijk 
van  de  eindvlakken  der  glasen  ellen,  —  door  hem  nd 
niét  beantteoord  kon  isorden. 

Het  naaowkenrig  afwerken  der  eindvlakken,  zoo  dat  te- 
vens da  lengte  der  ellen  Unnen  seer  enge  grensen  met 
deft  standaard-meter  aoode  overeenkomen,  was  fntosschen 
het  gewigste  deel  van  de  Tervaardiging  der  kopijen  van 
den  meter*  De  laatste  hand  ter  voltooijing  moest  er  nog 
aan  gtiegd  worden;  eto  dit  word  opgegevna!  Demoegdijk- 
heid,  die  hierait  ontstaan  was,  doorde  mg  eenigen  tijd, 
totdat  het  aan  nwa  eomnrissie  gelokte,  in  den  Heer  ol- 
liAMO  te  Utrecht  iemand  te  vinden,  die  betmd  was  de  taak 
op  |sioh  te  namen,  en  die,  door  de  goede  volbrengt  er 
vaoi  alleains  getoond  heeft  haar  meester  te  djn. 

jDfadat  aizoo  de  stokken  aanweaig  waren,  die  tot  ko- 
pijen van  de  Kederlandsebe  standaiurds  van  den  meter 
en  het  kibgram  moeste  dienen,  kondoi  de  dgenlijke 
werkzaamheden  der  commissie  een  aanvang  nemen.  Wij 
wensehen  tfaana  rtedits  kortelQk  in  fareede  toekken  te  ver- 
melden wat  verrigt  ii,  om  later  de  oitkomsten  der  veige- 
Igkingen  in  getallen  op  te  geven.  Eostelijk  snllen  wij  over 
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de  eileii.  en  dan  otw  de  kilcignmmeD  afisonderlijk  han- 
dden. 

De  standaard  van  den  meter  en  bet  kilogram  sijn  het 
eent  ontaegeld  gewcnrden  den  5^^  Jannarg  18S6,int^ea- 
woordigheid  van  al  de  leden  der  commiMie»  met  uitzon- 
deriag  van  den  Heer  piTMKAiie,  die  eerst  later  door  de 
Alndemie  tot  ons  medelid  benoemd  ;ia»  De  standaards 
zijn  toen  in  de  gereed  eijnde  koperen  doosen  geplaatst 
gevotdeni  het  kilogram  voorloopig,  tot  later  gebruik  van 
de  vergelijkingen  die  moesten  plaats  hebben;  de  meier 
Tfx>r  goed. 

Den  dag  daaraan,  aijnde  asondagden  6^^Jannarg  1856, 
k  de  eerste  vergelgking  gedaan  van  den  platina  stand- 
aard-meter met  een  ijzeren  meter«  Deze  ijseren  meter 
vas  de  oorspronkelijke  mètre,  die  na  de  eerste  vastatelling 
?an  de  lengte  des  meters  in  Frankrijk,  door  de  toenmalige 
Fnnsebe  Bepnbliek  aan  wglen  den  Hoogleeraar  tan  swik* 
UK  is  medegegeven  geworden,  en  die  tot  in  het  jaar 
1839  door  het  voormalige  Kon»  Ned*  Inttitnnt  alhier 
bewaard  is  geworden.  Sedert  ie  die  mètre  in  bewaring 
geweeet  bg  ooa  medelid  den  Heer  m,  lo&atto,  en  voor 
de  werksaamheden  deaer  oommissie  bereidvaardig  afgq^ 
Teo.  —  Deae  eerste  vergelijking  moest  dienen  ten  einde 
eeaen  maatstaf  te  verkrijgen,  waarnaar  de  te  maken  gla« 
un  kopijen  konden  g^usteerd  worden.  De  uitslag  der 
voorloopige  vergdl^king  was,  dal  de  meter  van  tav 
swiNimv,  om  hem  doe  te  noemen,  ongeveer  Vaoo  oMn* 
den  platina  8tandaard«neter  in  lengte  overtrof,  bij  0^ 
temperatuur.  --*•  Desse  uitkomat  is  toen  ook  aan  den 
Heer  wancXnACH  medegedeeld,  met  opgave  tevena  van 
de  hoegrootheid  van  het  verachil  tnaachen  eene  ijzeren  d 
oader  lijne  bematiag,  en  den  meter  van  vak  swhidbn. — 
Later  ia  door  éen  eerstbenoamde  uwer  oommiasie,  zoo 
goed  hg   dit  varmogt,  eene  glazen  atiook  ter  lengte  van 


nageno^  ;eene  el  afgetlepen,  en  met  den  meter  fan  yaii 
8WINDEN  vergeleken  geworden.  Deze  glazen  strook,  met 
hare  correctie^  die  zeer  nabij  Vio  mm.  bedrog,  heeft  deu 
Heer  ollavo  gediend  tot  het  op  maat  afslijpen  der  gU* 
zen  kopijen. 

De  glazen  kopyen  hebben  de  gedaante  van  rq^hoekige 
parallelopipeda»  aan  de  einden  in  afgeknotte  kegels  uit- 
loopende;  de  bovenvlakken  dezer  k^ls  maken  de  uit- 
einden der  staven  nit.  Het  eene  uiteinde  is  een  weinig 
bol,  het  andere  plat  afgeslepen.  Al  de  staven  zijn  ait 
één  stnk  glas  gesneden,  en  genommerd  in  dezelfde  volg- 
orde^ zooals  zij  aaneen  gezeten  hebben.  De  nommering 
is  onder  het  opsigt  van  den  Heer  wxmoubaoh  geschied, 
in  tegenwoordigheid  van  het  lid  der  commissie  stakkaiit, 
den  28  Jonij  1855,  te  ^s  Gravenhage. 

Er  zijn  15  strooken  nit  het  glas  gesneden.     De  nito- . 
ste    nommers,    1   en    15,   zijn   bestemd  ter  bepaling  vu  , 
den  ooëffioient  van  uitzetting  der  strooken.  7  Strooken  tijn  j 
afgeslepen,   2   zijn   gebroken,  en  de  overige  kunnen  later 
eene  bestemming  erlangen. 

In   de  tweede  helft  der  maand  Augustus  des  vooxgun- 
den   jaars    waren    eindelijk  de   ellen  gereed,  zoodat  tot 
eene    onderlinge    vergelijking   konde    overgegaan  word«n« 
Het    Ueek  daarbij,  dat  zg  alle^  te  weten  7  in  getal,  met 
uitzondering  van    eene  enkele  staaf,  binnen  weinige  dui- 
zendste deelen  van  millimeters  aan  elkander  gelijk  waren.  . 
Ééne   slechtSi  die  wij  uitzonderden,   was   ongeveer   Vioo  ' 
mm.  langer  dan  de  overige.  Deze  eene,  zijnde  N^  4,  is  daar-  i 
op    door  den  Heer  ollanb  nog  iets  afgeslepen  geworden,  j 
en    bij  die  gelegenheid  ook  aan  de  el  N^  7  eene  kleine  | 
verbetoring  aangebragt.  —  Het  onderling  verschil  der  gla- 
zen staven  waa  alzoo  tot  ettelijke  duizendste  deden  nn 
strepen  gebragt,  en  nu  konde  overgegaan  worden  tot  eene 
vergelijking  der  glazen  ellen  met  den  platina  standaard-meter. 
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Op  een  daartoe  gedaan  voorstel  van  den  Heer  van  rbss, 
ia  de  vergadering  van  September  jl.,  en  om  de  redenen 
die  in  het  proces-verbaal  dier  zitting  opgenomen  zijn, 
verd  door  de  Akademie  toen  nog  als  lid  der  commissie 
benoemd  de  Heer  oudskams,  die  bij  de  hierna  te  vermel- 
den vergelijkingen  van  de  kopijen  met  de  standaards  van 
meter  en  kilogram»  de  plaats  van  den  Heer  van  aixs 
heeft  vervangen. 

De  vergelijking  der  ellen  met  den  standaard-meter  heeft 
in  de  maand  October  jl.  plaats  gehad;  eene  tweede  ver- 
gdijling. hebben  wij  gedaan  in  de  maand  Febraarij  dezes 
jurs,  bij  gel^nheid  van  de  toen  ingevallen  vorst.  — 
De  bijzonderheden  dezer  vergelijkingen  en  de  verkregen 
uitkomsten  zullen  later  in  een  uitgewerkt  verslag  aan  de 
Akademie  aangeboden  worden.  Thans  zij  alleen  vermeld, 
dat  de  gewone  zwarigheden  bij  diergelijke  verrigtingen 
ook  bier  niet  zijn  achtergebleven.  Het  is  bekend,  dat  de 
standaard-meter  aangewezen  wordt  door  twee  krnispnnten, 
getrokken  op  eene  platina  staaf,  waarvan  de  lengte  die  des 
meiers  een  weinig  overtreft  Door  het  mikroskoop  bezien, 
zijn  deze  krnispnnten,  ieder  gevormd  door  eene  over- 
langsche  en  eene  overdwarsche  insnijding,  niet  zoo  fijn  of 
zij  laten  efene  kleine  onzekerheid  bij  de  instelling  overig. 
Vooral  is  dit  bij  een  dezer  krnispnnten  het  geval.  De 
grenzen  der  onzekerheid  die  hieruit  voortkomt,  die  echter 
ia  ieder  geval  zeer  klein  is,  zullen  wij  trachten  aan  te 
vijzen.  —  Eene  andere  zwarigheid  was  de  welbekende,  die 
der  temperatnnr,  vooral  bij  de  winterwaamemingen,  enz. 
kkinigheden  alle,  die  zich  tegen  de  gewenschte  naaow- 
leorigheid  onverpoosd  verzetten. 

Er  zijn  nu  nog  meerdere  berekeningen  te  doen,  zoo  om 
de  verschillende  waarschijnlijke  fouten  aan  te  wijzen,  als 
om  de  gemiddelde  uitkomsten  te  bekomen.  Yoorloopig  ech- 
ter kunnen  wij  aangeven,  dat  waarschijnlijk  de  gemiddelde 
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lengte  der  glazen  staven,  bij  eene  temperatnor  van  0^  blij- 
ken  zal  niet  meer  dan  1  &  2  doisendste  mm.  van  den 
standaard-meter  te  verschillen,  wanneer  het  mikroskoop 
op  de  krniapunten  ingesteld  wordt,  zooals  wij  dit  gedaan 
hebben,  en  later  zal  opgegeven  worden.  Het  verschil  der 
persoonlijke  fouten  tusschen  de  HH.  stahkart  en  oude- 
MAKS  beloopt  daarbij  ongeveer  1^  duizendste  mm. 

De  commissie  stelt  zich  voor  om  nogmaals  eene  verge- 
lijking te  maken  tusschen  de  ellen  onderling,  en  om, 
hetzij  nu,  hetzij  later,  de  absolute  uitzetting  van  twee  gla- 
zen staven  te  bepalen,  die  één  geheel  uitgemaakt  hebben 
met  het  glas  waaruit  de  ellen  gesneden  zijn.  —  Door  de 
beide  vergelijkingen  der  ellen  met  den  standaard^meter 
in  October  en  in  Februari],  zijn  echter  voor  alle  gewoon- 
lijk plaats  hebbende  temperaturen  de  verschillen  der  gla- 
zen ellen  met  den  standaard-meter  bepaald.  De  verschil- 
len dierzelfde  ellen  met  den  meter  van  van  swindkn 
kunnen  ook  opgegeven  worden. 

Aan  de  commissie  was  nog  opgedragen  de  vergelijking 
der  glazen  meters  met  den  Engelschen  yard.  —  Deze 
vergelijking  is  nog  niet  gedaan,  maar  genoegzaam  voor- 
bereid, zoodat  hiermede,  —  zoodra  tijd  en  gelegenheid  dit 
toelaten,  —  voortgegaan  kan  worden. 

Wij  gaan  nu  over  tot  hetgeen  verrigt  is  in  betrekking 
tot  de  kilogrammen.  —  De  vergulde  stukken,  die  tot  ko- 
pijen gemaakt  moesten  worden,  zijn  alle  iets  te  ligt  ver- 
vaardigd, maar  van  afschroevende  koperen  knoppen  voor- 
zien, ten  einde,  door  het  bijvoegen  van  kleine  stukjes 
platina-draad  in  holten  onder  die  knoppen  aanwezig,  tot 
het  juiste  gewigt  gebragt  te  kunnen  worden.  Het  eerste, 
dat  te  doen  was,  was  de  bepaling  van  het  soortelijk  ge- 
wigt van  elk  der  stukken  in  het  bijzonder:  dit  is  geschied 
door  weging  in  gedistilleerd  water.  Daarna  zijn  de  stok- 
ken   gewogen;    het  gewigt  der  bij  te  voegen  draadjes  bc- 
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paald;  deze  afgewogen,  en  in  elk  stuk  zooveel  als  vol- 
gens de  verkregen  aitkomsten  noodig  was,  gedaan.  — 
Vervolgens  zijn  de  stnkken  alle  twee  aan  twee  onderling 
zorgvaldig  vergeleken,  en  ieder  afzonderlijk  ook  nog  met 
het  gebruikte  standaard-gewigt.  Met  betrekking  tot  dit 
standaard-gewigt,  een  koperen  stuk,  dat  aan  bet  ijk-kan*^ 
toor  te  Amsterdam  bewaard  wordt,  moeten  wij  hier  kor- 
telijk  ieta  in  het  midden  brengen. 

Het  is  bekend,  dat  de  commissie,  die  in  het  jaar  1838 
tePargs  de  platina  standaard-meter  vervaardigd  heeft,  drie 
kilogrammen  heeft  gemaakt:  het  genoemde  platina  kilo- 
gram, dat  hier  bewaard  wordt,  en  twee  andere  koperen 
kilogrammen,  waarvan  een  gedeponeerd  is  bij  het  Minis- 
terie van  Binn.  Zaken  ten  dienste  van  het  ijkwezen,  en 
een  ander  bij  de  Hoogeschool  te  Leiden  tot  wetenschap- 
pdijk  gebrnik.  —  Die  drie  kilogrammen  stemden,  bij  de 
vegingen  te  Parijs,  als  later  bij  vergelijkingen  hier  te 
lande  gedaan,  binnen  1|  milligram  in  het  luchtledige, 
met  elkander  overeen,  blijkens  eene  berekening  van  den 
uitdaff  der  gedane  toegingen  en  onderlinge  vergelijMn" 
gen,  welke  door  den  Heer  lobatto,  lid  der  toenmalige 
oommissie,  aan  de  tegenwoordige  commissie  is  medege- 
deeld, welke  berekening  omtrent  het  punt  der  toenmalige 
oYereenstemming  der  drie  kilc^rammen,  geenen  twijfel 
overlaat. 

In  het  jaar  1845  is,  door  ons  medelid  stamkart,  een 
vergold  koperen  stnk  vergeleken  met  het  kilogram  te 
Jjeiden,  en  naar  dit  stok  is  weder  het  bovenbedoelde 
standaard-kilogram  te  Amsterdam  gewogen.  De  vergelijkin- 
gen zijn  een  genoegzaam  getal  malen  herhaald  om  geene 
footen  boven  een  gedeelte  eens  milligrams  over  te  laten. 
Het  koperen  vergulde  kilogram,  dat  te  Leiden  in  1845 
vergeleken  is,  is  sedert  onaangeroerd  verzegeld  bewaard 
gebleven   tot  in  de  maand  October  jl.,   om  te  gelijk  met 
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de    overige  kilogrammen   vergeleken    te  worden   met  den 
platina  standaard. 

De  te  nemen  kopijen  waren  dus,  voor  de  vergelijkiog 
met  den  platina  standaard,  gelijk  gemaakt  aan  het  kilogram 
te  Leiden,  althans  binnen  kleine  grenzen,  en  men  mogt 
verwachten,  dat  zij  ook  zeer  nabij  aan  genoemden  standaard 
gelijk  zonden  bevonden  worden.  De  vergelijkingen  zonden 
de  kleine  verschillen  nader  bepalen.  —  De  uitkomst  heeft 
onze  verwachting  niet  bevestigd.  Wij  vonden  bij  zorgvul- 
dige wegingen  de  gereed  gemaakte  kopijen  zeer  nabij  S 
milligrammen  zwaarder  dan  het  platina  kilogram,  en  een 
even  groot  verschil  vertoonde  zich  ook  bij  de  vergelijking 
van  het  vergulde  kilogram,  dat  sedert  1845  onaangeroerd 
bewaard  was  gebleven,  met  den  platina  standaard. 

Door  het  oitnemen  van  eene  overeenkomstige  hoeveel- 
heid platinadraad  uit  elk  der  zeven  kilogrammen  zijn  deze 
nader  aan  het  gewigt  van  den  platinastandaard  gebragt. 
Een  genoegzaam  aantal  wegingen,  gedaan  met  twee  ver- 
schillende balansen,  heeft  daarop  tot  uitkomst  gegeven,  dat 
6  van  die  stukken  zeer  nabij,  ieder  1^  milligram  meer  we- 
gen, in  het  luchtledige,  dan  de  standaard,  en  het  zevende 
nog  iets  minder  verschilt. 

Behalve  de  7  genoemde  koperen  vergulde  kopijen  van 
den  platina  standaard,  zijn  ook  nog  vergeleken  geworden 
twee  kilogrammen  van  glas,  gevuld  met  kwik,  waarvan  een 
bestemd  is  om  mede  bij  den  standaard  bewaard  te  wor- 
den. Het  zijn  eenvoudig  glazen  fleschjes  met  kwik,  bijna 
geheel  gevuld  en  daarna  toegeblazen,  vervaardigd  door  den 
Heer  gbislsb  alhier.  Indien  in  het  verloop  der  tijden 
eenige  verandering  in  het  gewigt  der  stukken,  hetzij  toe- 
vallig, hetzij  gaande  weg  mogt  plaats  hebben,  dan  zal  men 
door  de  vergelijking  der  kilogrammen  van  verschillende 
zamenstelling  en  oppervlakten,  hierover  kunnen  oordeelen. 
Eindelijk    is  ook  het   Engelsche  pond  vergeleken,  eerst 
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met  de  vergulde  kopere  kilogrammeD,  als  daarna  met  den 
platina  standaard.  Vergelijkingen,  die  zeer  waarschijnlijk 
ook  in  andere  landen,  van  de  daar  door  het  Engelsche 
Gouvernement  gezonden  gewigten,  met  de  aldaar  bestaande 
kilogrammen,  gedaan  zullen  worden,  en  die,  als  zij  bekend 
sollen  gemaakt  worden,  ons  later,  ook  langs  dien  weg, 
over  onl  kilogram  zullen  doen  oordeelen. 

Het  zoude  aan  de  commissie  aangenaam  geweest  zijn» 
zoo  zij  de  reden  had  kunnen  aanwijzen  van  het  gevonden 
Yerschil  tasschen  het  vooruit  bepaalde  gewigt  der  kilo- 
grammen, steunende  op  de  wegingen  door  stamkart  in 
1845  te  Leideui  en  de  gevonden  uitkomst  bij  de  verge- 
lijking met  den  platina  standaard,  in  October  jl. 

Hiertoe  ware  het  in  de  eerste  plaats  doelmatig  geweest,  om* 
het  Leidsche  kilogram  regtstreeks  met  den  platina  standaard 
te  vergelijken.  Het  laat  zich  vermoeden,  dat  het  kilo- 
gram te  Leiden  in  7  jaren  tijds,  van  18S8,  toen  het  ge- 
maakt is,  tot  1845,  iets  in  gewigt  zij  toegenomen.  Uat 
kilogram  toch  is  van  koper  en  onverguld  of  onvernist, 
en  nu  leert  de  ondervinding,  dat  koperen  stukken  met  on- 
beschermde oppervlakten,  altijd  aanvankelijk  in  gewigt 
merkbaar  toenemen.  Of  dit  met  het  zorgvuldig  bewaarde 
kilogram  te  Leiden  ook  het  geval  geweest  is,  kan  alleen 
eene  weging  tegen  den  platina  standaard  beslissen.  Wat 
dit  laatste  stuk  betreft,  is  er  geene  reden  om  verandering 
te  vermoeden.  Het  is  in  den  loop  van  19  jaren  slechts 
éénmaal  open  geweest»  toen  eene  nieuwe  verzegeling  van 
het  kistje,  waarin  het  bewaard  werd  en  dat  door  vochtig- 
heid geleden  had,  noodzakelijk  was  geworden.  Dit  heeft 
plaats  gehad  in  het  jaar  1847.  Bij  het  blootkomen  van 
het  stuk  in  October  jl.  hebben  wij  bevonden,  dat  eenige 
fijne  haren  van  het  inwendige  fluweelen  bekleedsel  der  doos 
aau  de  oppervlakte  van  het  stuk  gekleefd  waren,  dat  daar- 
door gedeeltelijk    eene  rosachtige   tint   vertoonde.     Door 
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eene  zachte  afveging  mefc  een  fijnen  linnen  doek,  een  weK 
nig  nat  gemaakt  in  gedistilleerd  water,  verkreeg  de  plati- 
na oppervlakte  terstond  weder  het  helder  glanzende  voor- 
komen, als  geheel  nienw.  Dit,  zonder  bijna  eenige  druk- 
king, afvegen  met  vochtig  linnen  is  de  eenigste  bewerking 
die  het  stnk  ondergaan  heeft^  en  hierdoor  kan  geene  ver- 
andering in  gewigt  ontstaan  zijn,  want  gedistiUeeM  water 
heeft  zeker  geen^  invloed  op  platina,  en  door  een  ligt  over- 
gaan met  een  zachten  linnen  doek  knnnen  geene  metaaldee- 
len  weggenomen  worden.  Bij  het  justeren  van  gewigtstok- 
ken  door  afwrijving  over  ruwe  oppervlakten  ondervindt 
men  dit  anders.  Overigens  behoeft  het  geene  opmerking, 
dat  de  platina  standaard  nimmer  met  de  bloote  hand  of 
vinger  is  aangeraakt,  zoo  min  als  een  der  andere  stuk- 
ken, na  dat  zij  gejusteerd  waren. 

Wij  mogen  dus  ons,  als  pas  vervaardigd,  glanzend  pla- 
tina stuk,  als  onveranderd  van  gewigt  aannemen,  maar 
knnnen  hetzelfde  niet  zeggen  van  de  beide  andere,  gelijk- 
tijdig vervaardigde  koperen  kilogrammen,  die  bannen  oor- 
spronkelijken  metaalglans  niet  meer  vertoonen.  De  vraag 
is  slechts  of  de  verandering  op  de  schaal  merkbaar  is,  en 
hiertoe  moeten  zij  op  nieuw  gewogen  worden  tegen  den 
platina  standaard. 

De  commissie  heeft  dit  wensohen  te  doen,  en  daartoe 
den  Heer  Directeur  van  het  Leidsche  physisch  kabinet, 
den  Hoogleeraar  RIJKS,  beleefdelijk  verzocht,  mondeling  door 
haar  medelid,  iea  Heer  ounsMAiffs,  om  het  kilogram  nit 
genoemd  kabinet  voor  eenen  korten  tijd  te  mogen  hebben 
tot  het  bedoelde  onderzoek.  De  Heer  xukb  geloofde 
evenwel  een  stuk  van  die  waarde,  en  dat  ofSdêel,  bij  Ko* 
ninklijk  bealnit  in  het  kabinet  te  Leiden  gedeponeerd 
was,  niet  daar  buiten  te  mogen  afgeven.  De  commissie 
eerbiedigt  gaarne  dit  gevoelen,  maar  koude  daardoor  het 
verlangde  onderzoek  niet  doen.     Zij  heeft  alzoo  thans  de 
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eer,  aan  de  Akademie  voor  te  stellen,  dat  de  Akademie 
tot  het  GoaverDement  het  verzoek  rigte,  dat  aan  den 
Hoogleeraar  rukx  vrijheid  verleend  worde,  om  voor  eenen* 
korten,  nader  te  bepalen  tijd,  aan  de  Akademie  af  te  staan 
het  koperen  kilogram  te  Leiden  berostende»  onder  ver- 
antwoordelijkheid der  commissie,  die  het  stuk  zal  overne- 
men en"  onderzoeken,  voor  de  sorgvnldige  behandeling.  ^) 
Wat  het  andere  koperen  stuk  betreft,  gedeponeerd  bij 
het  Ministerie  van  Binnenlandsche  Zaken,  waarvan  de  be- 
stemming is  ten  dienste  van  het  ijkwezen,  en  dat  aan  de 
zorg  van  ons  medelid,  den  Heer  lobatto,  is  toevertrouwd, 
dit  zal  gelijktijdig  door  de  commissie  met  den  platina 
standaard  vergeleken  worden. 

Amsterdam,  den  24  Febroarij  1857. 

F.  J,  STAMKART. 
R.  VAN  REES. 
J.  A.  OÜDEMANS. 
R.  LOBATTO. 
W.  VROLIK. 


*)  Met  dit   voorstel  beeft  de  Afdeeling  zich  vereenigd.     Zie  het 
Proces-Verbaal  der  Vergadering  van  25  Februarij  j.1.  > 


MERKWAABDIGE  VËSSCHIJNSELEN 


BIJ   DEN 


6B0EI  EENEB  LONIGEBA.  PEBICLTMENUM  L, 


WAABQBKOMEN  DOOR 


«.      V    B    O    li    1    K. 


Er  zijn,  sedert  pai.k  en  mohl  hnnne  prij^TerhandeUn- 
gen  over  het  winden  van  ranken  en  gewassen  het  licht 
deden  zien  *)^  wier  wijze  van  beschouwing  echter  geen 
algemeenen  bijval  vond,  zeer  vele  pogingen  in  het  werk 
gesteld,  om  de  eindoorzaak  van  deze  verschijnselen,  vooral 
wat  de  bedoelde  gewassen  in  hun  geheel  betreft,  op  te 
sporen  en  naar  vaste  regels  te  bepalen.  Doch  het  is  hier- 
mede gegaan,  zooals  bij  de  meeste  verschijnselen  der  be- 
werktuigde  natuur:  latende  op  hetzelfde  oogenblik,  dat 
men  hunne  verklaring  meende  gevonden  te  hebben,  een 
feit  te  voorschijn  treden,  dat  de  vermeende  oplossing  ten 
eenenmale  te  niet  doet  zinken. 

Hoevele  voorbeelden  zouden  daarvan  zijn  op  te  noe- 
men, aan  het  levend  organismus  der  dieren  ontleend,  en 
hoevele  andere  uit  het  plantenrijk,  bijaldien  men  daar- 
toe zich  geroepen  voelde?  Kracht  en  stof  mogen  elk  af- 
zonderlijk niet  denkbaar  zijn,  hare  wederkeerige  werking 
ondertusschen  hangt  af  van  omstandigheden,  die  zelfs  het 
bedaardst  overleg  niet  kan  bevatten. 


*)  Ueber  das  Winden  der  Pflanzen  von  l.  h.  palm.  Stuitert 
1827.  8%  en  —  Ueber  den  Bau  und  das  Winden  der  Ranken  und 
Sckliagpflanzen,  von  u«  kohl,  Tubingen  1827.  4^ 
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Het  zijn  Terschijnselen  des  levens,  geheel  afhankelijk 
TED  de  rigting  en  verhouding  der  bewerktuigde  zamenstel- 
ÜDg.  £r  behoeft  daarin  slechts  eene  wijziging  te  komen, 
om  de  gewone  verschijnselen  op  te  heffen  en  onvoorziene 
te  voorschijn  te  doen  komen.  Zulke  wijzigingen,  boezeer 
ontwijfelbaar  veroorzaakt  door  veranderingen,  die  de  levende 
bewerktuiging  nu  en  dan  ondergaat,  liggen  echter  meestal 
boiten  het  bereik  zelfs  van  het  gewapend  oog.  De  waar- 
neming doet  haar  dan  wel  in  de  daaruit  voortvloeijende 
gevolgen  opmerken,  doch  levert  het  middel  voor  hare  ver- 
klaiiog  niet.  Immers  elk  geoefend  natunronderzoeker  treft 
dagelijks  voorbeelden  aan  van  verschijnselen,  die  hem  in 
Terlegenheid  laten  waarvan  ze  af  te  leiden,  tenzij  van  wijzi- 
gingen in  het  zamenstel. 

Een  der  meest  treffende  kwam  mij  niet  ongeschikt  voor, 
een  oogenblik  de  aandacht  dezer  wetenschappelijke  bijeen- 
komst te  verdienen. 

Onder  de  vele  gewassen,  die  gewoon  zijn  zich  om  nabij 
zijnde  stutten,  het  zij  levende  of  doode,  te  slingeren,  ont- 
moet men  zeer  menigvuldig  de  Lonicera  Perich/menum  L. 
Haar  voorkomen  en  levenswerkzaamheid  liggen  dus  bloot 
Toor  ieders  opmerking.  Men  moge  de  oorzaak  van  dat 
slingerend  opgroeijen  willen  zoeken  in  een 'instinkt  of 
eigene  keuze  der  plant  ^),  of  in  de  werking  van  het 
licht  t}*  of  toeschrijven  aan  een  inwendig  opgewekt  elek- 
trisch vermogen  §),  of  afleiden  van  eene  bijzondere  zamen- 
stelling  ia  haar  weefsel  *^)i  het  verschijnsel  van  omwinding 

*)  Z.  Neues  System  der  Pflanzen-Physiologie  van  P.  J.  p.  meijen. 
Berlin  1839.  Dritter  Band.  pag.  592  in  fine. 

t)  Z.  Ganz  onspruchioser  Versuch,  daa  Links-  und  Eechtawinden 
der  rsnkenden  Fflanzen  za  erklaren  ,  von  Dr*  bbunneb  in  Bern ; 
in  allgemeiae  Botanische  Zdtung  N^  41.  B^gensbarg  1837. 

$)  Yergel.  Physiologie  der  G^wachse  von  l.  chb.  tbbvibamus. 
Bonn  1888,  8'.  Zweytcr  Baud.  pag.  746. 

**)  Z.  Grundzüge  der  wiaaenscbaftlichen  Botanik  etc.  von  m.  i. 
xauiDEH.   Lcipiig  1843.  sr    Zweiter  Theil.   pag.  536.    Hij  zegt 


(  108  ) 

in  eeue  bepaalde  rigting,  die  de  een  linke  de  ander  r^U 
wil  genoemd  hebben  *)t  houdt  men  doorgaans  voor  on- 
veranderlijk gedurende  het  gansche  leven. 

Maar  hoe  men  in  Bnlke  meening  kan  dwalen,  leerde 
ik  bij  het  naauwkeurig  waarnemen  van  eene  gelijksoortige 
Lonieera^  die  meer  dan  dertig  jaren  in  vollen  wasdom 
had  bestaan  op  mijn  landgoed  te  Baarn,  Verre  toch  van  zich 
ahi  een  bestendig  slingerende  heester  te  gedragen»  liet  deie 
Camperfoelie  de  kens,  of  men  haar  voor  regt  opgrooijend, 
of  voor  regts  of  voor  links  omslingerend,  of  ook  voor 
koordachtig  ineengedraaid  wilde  aannemen.  In  bet  mid- 
den eener  groep  van  bloemhont  lijnde  geplaatst  geweest, 
was  ssij  in  de  eerste  jaren  niet  zoo  naaawkenrig  door  mij 
opgemerkt  als  thans,  na  deze  verzameling  van  bloemhoat 
stond  opgeheven  te  worden  en  zij  alzoo  bloot  moest  komen 
voor  het  gezigt. 

Het  zal  weldra  zeven  jaren  geleden  eijn,  dat  ik  tot  de 
opruiming  overging  van  deze  gewassen,  die  reeds  vóór 
mijn  betrekken  van  het  landgoed  bestaan  hadden,  en  ik 
alzoo  nn  eerst  regt  bekend  konde  worden  met  dat  zon- 
derling voorkomen  des  bedoelden  heesters,  welke  tot  dien 
tijd  tnsschen  andere  ingesloten  gebleven  en  daardoor  mijner 
aandacht  ontgaan  was. 

»Sohoon  reeds  vroeger  niet  onkundig  van  de  onhoiidbaie 
theoriön  over  het  omslingeren  van  gewassen,  heeft  mij 
zulks  niet  weérhonden,  nog  eens  bij  schrijvers  van  vroe- 
ger en  later  tijd  te  gaan  opsporen,  of  zij  reden  wisten 
te  geven  van  dergelijke  afwijkingen,  doch  vooral  of  zij 
nit  het  inwendig  zamenstel  aanleiding  tot  eene  rigtige  ver- 
klaring hadden  gevonden. 


aldaar:  ca  ist  ein  Waohathumsphaenomen.  welches  die  Biefating  ge- 
wisser Theile  bestimmt,  namlieh  die  eigentham Ucha  Form  der  Ran- 
ken und  das  Wachsen  der  Schliagpflanxea. 

*)   Z.  Dissertatio   botanica  inangnralis  de  spira  in  piantis  con- 
spicua,  8.  F.  XBoe,  Groningae  184&.  8^.  pag.  45  ia  annot. 
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Noch  het  een  noch  het  ander  is  mij  mogen  gelukken. 
Zoo?eel  ondertasschen  is  zeker,  dat,  hoezeer  de  verkla- 
TÏDg  der  uiteenloopende  verschijnselen  nog  ver  te  zoeken 
is,  het  moet  afhangen  van  eene  veranderde  bewerktuiging, 
vatbaar  voor  meer  dan  ééne  wijziging,  door  in-  of  oit- 
wendige  oorzaken  te  weeg  gebragt,  en  wier  invloed  wij 
io  het  voorhanden  zijnde  voorbeeld  ten  overvloede  be- 
vestigd zien. 

Bijaldien  de  opschietende  steng  van  deze  toüde  Cam* 
perfodie  vele  merkwaardigheden  oplevert,  geen  mindere 
ontmoet  men  aan  hare  onderaardsche  deelen:  ook  aldaar 
vindt  men  draaijing  en  kromming,  bogten  en  tegenbogten, 
die  welligt  aan  weerstand  in  den  grond,  door  deze  of 
gene  voorwerpen  te  weeg  gebragt,  moeten  worden  toege* 
schreven,  doch  evenzeer  door  eigene  wijziging  van  het  in- 
wendig samenstel  kunnen  veroorzaakt  zijn,  als  bij  hetbo- 
venaardsche. 

Het  onvoldoende  der  verklaring  voor  gewone  omslinge- 
riogen  wordt  alzoo  ook  hierdoor  niet  weggenomen,  maar 
veeleer,  voor  zoo  ver  mijne  overtuiging  strekt,  ontwijfel- 
baar aangewezen. 


GEWONE     VERGADERING 

DSU    APDEELING 

WIS-  EN  NATUURKUNDIGE  WETENSCHAPPEN, 
GEHOUDEN  DEN  28<ten  FEBRUARU  1867. 


Tegenvxxyrdig  de  Heeren :  j.  YAif  dbr  HOBTBUfy  g.  ybouk, 

F.  J.  8TAMKABT,  J.  A.  C.  OUDEMAN8,  J.  W.  Z.  YAIV  OOROT, 
jr.  6.  8.  TAN  BREDA,  F.  C.  DONDERS,  A.  H.  TAfT  DEB  BOO?l  MCSCU, 
W.  H.  DB  TBIBSE,    P.  BARTINO,    W.  TROLIK,    F.  A.  \T.  II1QIJEL« 

C.  H.   D.  BVY8  BALLOT,    B.  VAN  BEES,     A.  W.  M.  TAN  HASSELT, 

D.  J.  STOBM  BCYSINO,  J.  L.  C.  8CUB0EDBB  ▼▲!«  DER  KOLK, 
O.  E.  TOOBUBLM  8CUNEEY00GT. 


<W^^W<»^W^tW<W^W^WW»l»^  ^^«w 


Het  proces-verbaal  der  gewone  vergadering  van  den 
3Xsten  Jannarij  jl.  wordt  gelezen,  goedgekeurd  en  vastge- 
steld. 

Wordt  gelezen  een  brief  van  den  Heer  van  der  kun 
('s  Gravenhage  27  Februarij  1857),  strekkende  ter  veront- 
schnldiging  over  het  niet  bijwonen  dezer  vergadering.  — 
Aangenomen  voor  berigt. 


Worden  gelezen  brieven  ten  geleide  van  boekgeschen- 
ken: 1"*.  van  den  Minister  van  Boitenlandsche  Zaken 
(^s  Gravenhage  15  rebroarij  1857);  2^  van  de  Commissie 
voor  internationale  ruiling  fsGravenhage  31  Jan.  1857); 
3^  van  de  HH.  c.  bubci  en  caubbat  BB0uiN(Pi8a  29  Ja- 
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Tiuarij  1857  en  PloTence  12  Januari]  1857)  strekkende 
tevens  tot  aanvraag  van  ruiling;  4o.  van  den  Heer  asa 
GRIT,  Secretaris  der  American  Academy  of  arts  and 
sciences  (Boston  and  Cambridge  Massachasetts  6  Junij 
1856);  5<'.  van  den  Heer  o.  haktsnstkin^  Secretaris  der 
Königliche  Saksische  Gesellschaft  der  Wissenschaften  (Leip- 
zig  31  December  1856);  6\  van  den  Secretaris  der  real 
Academia  de  cienciaa  de  Madrid  (Madrid  15  Augustus 
1856) ;  7*.  van  den  Heer  jüstus  perthes  (Gotha  29  Ja- 
naarij  1857);  8^  van  den  Heer  maieb»  Secretaris  der  Ge- 
sellschaft zor  Beforderuiig  der  Naturwissenschaften  zu 
Freiburg  (Freiburg  10  Januari]  1857);  9\  van  den  Heer 
iiBNARD,  Secretaris  de  la  Sociétë  impériale  des  naturalistes 
de  Moscou  (Moscoa  V24 'Junij  1856;  10^  van  de  HH. 
G.  poRTiELjx  en  Zoon  (Amsterdam  Pebruarij  1857). 

Wordt  besloten  tot  plaatsing  der  boekgeschenken  in  de 
boekerij  en  tot  schriftelijke  dankzegging. 


Worden  gelezen  brieven  tot  dankzegging  voor  ontvan- 
gen boekgeschenken:  l''.  van  den  Heer  j.  garnie.  Se- 
cretaris dei  Société  des  antiquaires  de  Ficardie  (Amiens 
SlJannarij  1857);  £<>.  van  den  Heer  e.  faivrx,  Secretaris 
der  Sociétë  de  biologie  (Paris  24  Jannarij  1S57);  3^.  van 
den  Heer  h.  chevalier,  buitenlandsch  lid  der  Akademie 
(Paris  12  Febrnarij  1857). 

Aangenomen  voor  berigt. 


De  Secretaris  berigt,  van  de  HH.  c.  en  f.  van  der 
sTBRR  (Helder  18  Febroarij  1857,  Amsterdam  4  Eebruarij 
1857)  Tabellen  ontvangen  te  hebben  van  waargenomen 
waterhoogten,  welke  hij  in  handen  stelde  der  commissie 
over  de  daling  van  den  bodem  in  Nederland. 


Wordt  gelezen   een   brief  van  den  Heer  d.  g.  mulleb 
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(*8  Gravenhage  14  Febroarij  1857),  ten  geleide  eener  ver- 
haDdeÜDg,  onder  den  titel  van  Beschouwingen  over  de 
dampkrinffa-eleetricifeit  en  de  beveiliging  der  gebouwen  daar- 
tegen, aangeboden  voor  de  Verslagen  en  Medededingen.  — 
Zij  wordt  in  handen  gesteld  der   commissie  van  redactie. 


Wordt  gelezen  een  brief  van  den  Heer  c.  lisvaks, 
Directeur  van  het  Rijks  museum  van  oudheden  te  Leiden 
(Leiden  23  Februari}  1857),  ten  geleide  van  een  fragment 
beton,  voor  vele  jaren,  in  de  omstreken  van  Maastricht, 
op  aanmerkelijke  diepte  blootgelegd,  als  grondslag  van 
zeer  oud  metselwerk,  dat  klaarblijkelijk  bestemd  was  ge- 
weest om  een  zwaren  en  stevigen  bovenbouw  te  dra- 
gen. —  Deze  grondslag,  misschien  ook  gedeeltelijk  het 
middengedeelte  der  muren,  bestond  of  was  voor  een  ge- 
deelte zameugesteld  uit  een  ijzerhard  gegoten  werk  of  be- 
ton, uit  kalk  (of  tras)  en  stukjes  keisteen  vervaardigd  en 
als  bezaaid  met  eene  ontelbare  menigte  spelden.  Deze  bij- 
zonderheid herhaalde  zich  op  meer  dan  eene  plaats.  —  De 
Heer  leemans,  onlangs  in  het  bezit  gekomen  van  voornoemd 
fragment  van  dit  beton,  wendt  zich  tot  de  Afdeeling  met 
de  volgende  vragen: 

10  Of  de  bedoelde  bijzonderheid,  voor  zoo  verre  haar 
bekend  is,  in  metselwerken  van  vroegeren  of  lateren  tijd, 
elders  of  in  ons  Vaderland  meer  is  waargenomen. 

20  Of  men  kan  aannemen,  dat  die  spelden  met  eenig 
bepaald  doel  in  het  beton  gemengd  zijn,  en  zoo  ja,  met 
welk  doel,  en 

30  Of  die  inmenging  welligt  strekken  kan  tot  eeoe 
bepaling  ongeveer  van  den  tijd  waartoe  metselwerken  be- 
hooren,  die  geheel  of  gedeeltelijk  uit  die  soort  van  beton 
zijn  zamengesteld. 

De  Heer  leemans  voegt  er,  als  gissing,  de  vraag  bij, 
of   deze  inmenging  van  dunne  metaaldraadjes  bij  het  me- 
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dedeelen  van  hannen  roest  aan  het  cement  of  aan  de  kalk 
ook  heeft  kannen  dienen,  om  daaraan  die  hardheid  te 
geven,  velke  het  overgelegd  fragment  kenmerkt. 

Wordt  na  beraadslaging  besloten,  den  brief  van  den 
Heer  i^ssmans  met  het  daarbij  gevoegd  fragment  beton  in 
handen  te  stellen  van  de  H.H.  vr.  x.  egsi  en  storm  but* 
siNO,  met  beleefd  verzoek,  om  daarop,  zoo  mogelijk  in  de 
volgende  vergadering,  der  Afdeeling  te  dienen  van  ont- 
werp-antwoord  aan  den  Heer  Directeur  van  *s  Bijks  mn- 
seom  van  oudheden  te  Leiden. 


De  Heer  miqüel  leest  in  eigen  naam  en  in  dien  van 
den  Heer  blumb  verslag  voor,  op  den  in  hnnne  handen 
gestelden  brief  van  den  Minister  van  Binnenlandsche  Za- 
ken met  het  het  daarbij  gevoegd  adres  van  de  HH.  b.  b. 

TAN   DEN    BOSCH   en    O.   M.   VAX   PBR    SANDX    LACOSTE    OVSr 

de  voorzetting  der  Bryologia  Javaniea  van  wijlen  den  Heer 

7.  DOZT. 

De  slotsom  van  genoemd  verslag  is  de  wensch,  dat  de 
Afdeeling  zich  met  de  H.H.  adviseurs  vereenige  in  de  uit* 
drukking  van  hun  verlangen,  dat  de  Minister  van  Bin- 
nenlandsche Zaken  gunstig  beschikke  op  het  adres  der 
beide  genoemde  geneesheeren.  Bij  de  beraadslaging  hier- 
over vraagt  de  Secretaris  of  het  met  het  oog,  op  de  reeds 
uitgegeven  afleveringen  dezer  Bryologia^  waarvan  vijf-en- 
twintig  exemplaren  aan  de  Akademie  tot  ruiling  tegen 
andere  botanische  werken  werden  gegeven,  niet  wensohe- 
lijk  zoude  wezen,  dat,  van  wege  den  Minister  van  Bin* 
nenlandsche  Zaken,  de  H.H.  van  den  bosch  en  vak  beA 
SANDE  I.AC0STE  wicrdeu  uitgenoodigd  om  deze  tot  een 
of  meerdere  deelen  bijeen  te  brengen,  en  van  titel,  voor- 
rede en  register  te  voorzien. 

De  Heer  miquel  antwoordt,  dat  hij  ei  bezwaar  in  zoude 
zien  om    deze  uitnoodiging  tot  eene  bepaalde  voorwaarde 
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te  stellen,  en  dit  te  meer,  omdat  de  H.H.  adressanten 
zich  de  tijdruimte  van  een  jaar  tot  voorbereiding  van 
hunnen  arbeid  hebben  voorbehoaden,  en  het  minder  wen- 
schelijk  is  hen  tot  overhaasting  te  dwingen.  Hg  heeft 
echter  geene  bedenking  tegen  eene  algemeene  uitdrukking 
in  het  antwoord  aan  den  Minister,  dat  eene  dergelijke 
zamen voeging  tot  een  of  meerdere  deelen,  zoodra  zij  blij- 
ken zal  mogelijk  te  wezen,  voor  het  gebruik  en  dus  ook 
voor  de  verspreiding  van  het  werk  wenschelijk  mag  heeten. 
Wordt  alsnu  dienovereenkomstig  besloten,  en  zal  in  den 
geest  van  het  verslag  aan  den  Minister  van  Binnenland- 
sche  Zaken  worden  geschreven. 


De  Heer  stamkart  leest  in  eigen  naam  en  in  dien  van 
de  H.H.  VAN  RSBS,  oudehans,  lobatto  en  w.  vbolik 
een  voorloopig  verslag  omtrent  de  werkzaamheden,  verrigt 
tot  vervaardiging  der  kopijen  van  de  prototypen  van  me- 
ter en  kilogram.  De  commissie  uit  aan  het  slot  van  haar 
rapport  den  wensch,  dat  de  Afdeeling  zich  tot  den  Mi- 
nister van  Binnenlandsche  Zaken  met  het  verzoek  wende, 
dat  het  Zijner  Excellentie  behage,  den  Hoogleeraar  Bhke 
te  magtigen  tot  het  haar  ten  gebruike  afstaan  van  het  in 
de  verzameling  van  ^s  Bijks  Hoogeschool  te  Leiden  bewaarde 
koperen  kilogram,  ten  einde  dit  tegen  den  platina  standaard 
te  wegen,  welke  door  de  Akademie  bewaard  wordt. 

Wordt  na  beraadslaging  besloten  dat  dit  verzoek  tot  den 
Minister  zal  worden  gerigt,  en  dat  het  voorloopig  verslag 

der  commissie  in  de  Vetzlagen  en  Medededingen  zal  wor- 
den opgenomen. 


De  Heer  o.  vbolik  draagt  eenige  Markwaardige  vtr* 
Bckijfuelen  voor,  waargenomen  bij  den  groei  eener  Lm- 
cera  peridymenum ,  linn.  Hij  licht  deze  nader  toe, 
door  aanwijzing   op   het    medegebragte   voorwerp,  waarna 


(  113  ) 

eene  korte  wisseling  van  gedachten  ontstaat  tnsschen  deh 
spreker  en  eenige  leden  der  Afdeeling,  en  genoemde  bij- 
drage»  als  aangeboden  voor  de  Verslagen  en  Medededingefh 
io  handen  wordt  gesteld  van  de  commissie  van  redactie. 


De  Heer  habting  herinnert  aan  de  vergadering  de  eer- 
ste^ van  1678  tot  \1%Q  in  het  werk  gestelde  pogingen, 
om  fainocnlaire  mikroskopen  te  vervaardigen.  Vervolgens 
geeft  hij  een  overzigt  van  de  verschillende  methoden,  se- 
dert 1854  door  biddell  in  Noord-Amerika,  hachet  in 
Frankrijk  en  wbnhau  in  Engeland  met  goed  gevolg  aan- 
gewend» zoowel  om  stereoskopische  mikroskopen  daar  te 
stellen,  als  de  zoodanige,  waardoor  twee  of  drie  waarne- 
mers gelijktijdig  knnnen  zien.  Ten  slotte  toont  hij  aan  de 
vergadering  een  mikroskoop,  hetwelk  zoodanig  is  ingerigt, 
dat  het  beurtelings  als  monoculair,  als  binoculair,  als 
qaadrioculair  of  als  stereoskopiscfa  mikroskoop  kan  gebruikt 

vorden. 

Bij  de  hierover  ontstane  wisseling  van  gedachten,  her- 
innert de  Heer  6.  vbolik  de  verhandeling  van  mariotte 
over  het  ongelijk  gezigtsvermogen  der  oogen,  en  vraagt»  of 
dit  niet  in  aanmerking  moet  komen  en  welligt  eene  ver- 
hindering kan  opleveren  bij  het  zien  door  een  binoculair 
mikroskoop» 

De  Heer  habting  stemt  zulks  ten  volle  toe,  maar  wijst 
daaromtrent  op  de  noodzakelijkheid,  dat  elke  buis  van  het 
binoculaire  mikroskoop  met  eene  inrigting  tot  accomodatie 
voor  elk  oog  moet  worden  voorzien. 

De  Heer  dondbbs  voegt  daarbij,  dat,  waar  het  brekend 
vermogen  van  beide  oogen  een  slechts  gering  verschil  op- 
levert, zooals  bij  hem  het  geval  is,  het  stereoskopisch 
zien  met  het  daartoe  door  naghbt  vervaardigd  mikros- 
koop geen  bezwaar  oplevert,  al  ontbreekt  daaraan  ook  de 
gelegenheid  tot  accomodatie  voor  elk  oog  in  het  bijzonder. 

Vnilb.  BV  XIDBD.  AVO.  BATUUBX.  DBBL  TL  8 
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Hij  rekent  dat  ongOTeer  twee  van  een  drietal  personen  de 
geschiktheid  hebben  tot  het  stereoskopisch  siea  in  het  bino- 
cnlaire  mikroskoop  van  ivagbbt« 

Wordt  besloten  een  kort  oittreksel  van  dece  Yoordragt 
in  het  proces-verbaal  dezer  zitting  op  te  nemen. 


De  Heer  01  vbibsb  spreekt  over  de  uitkomsten  der 
kinacnltonr  op  het  eiland  Java,  van  Angostoa  1856  tot 
80  November  I8661  en  biedt  daarover  eene  verhandeling 
aan  ter  plaatsing  in  de  Vtrüngm  en  MededeeUngen. 

Zij  wordt  in  handen  gestnid  van  de  oommissie  van 
redactie. 


De  Heer  oudbmars  handelt,  ter  vervulling  xijner  spreek- 
benrt,  over  de  bepaling  der  kromteêtreden  tfan  ephtmAe 
lenzen^  en  deelt  der  Afdeeling  twee  nienwe,  door  liem  be- 
dachte en  praktisch  bruikbaar  bevonden  handelwezen  hier- 
toe mede. 

Na  de  gebreken  beschonwd  te  hebben,  waaraan  de  ge- 
wone inrigting  van  den  spherometer  lijdt,  en  kortelijk  op- 
gesomd te  hebben,  op  welke  wijze  men  tot  het  bepaalde 
doel  het  lichtbeeldje  heeft  aangewend,  dat  van  een  ut 
verwijderd  voorwerp  door  de  spiegelende  oppervlakte  der 
lens  gevormd  wordt,  gaat  hij  over  tot  de  beschrijving  van 
twee  handelwijzen,  die  beide  weinig  hulpmiddelen  vorde- 
ren, en  niettemin  eene  hooge  naauwkenrigheid  toelaten. 
De  eerste  bestaat  in  eene  verbinding  van  het  beginsel, 
waarop  de  collimator  van  BOBKBiniBliGBit  berust,  met  de 
handelwijze  om  den  afstand  van  het  beeldje  van  de  spie- 
gelende oppervlakte  te  bepalen.  De  nadere  beschrijving 
zon  hier  te  ver  voeren,  doch  zal  in  de  Verdagen  en  ite* 
dedeelingen  te  vinden  zijn. 

De  tweede  handelwijze  is  ontleend  aan  den  comparateur 
van  den  Ueer  staubabt,   die  de  commissie,  belast  met  de 
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vtfVBudiging  van  kopijen  van  de  Ne<L  el  eti  het  Ned. 
pond,  waartoe  de  spreker  ook  behoort,  voor  de  vergelïj- 
kiogen  der  meters  met  den  prototype  gebmikt  heeft  Zij 
bestaat  daarin,  dat  de  lens,  van  welker  oppervlakte  men 
den  kromtestraal  bepalen  wil,  in  een  vertikalen  stand  ge- 
plaatst worde.  Op  een  zoo  groot  mogelijken  afstand  van 
de  kns,  in  bare  aa,  en  aan  de  eijde  van  hare  wiegelende 
oppervlakte,  plaatst  men  eene  brandende  kaars,  en  bepaiait 
hoevar  «Mn  zieh  ter  linker  en  ter  regter  sgde  van  de 
kurs  moet  bewegen  om  het  beeldje  van  de  kaars  aan  de 
naden  der  lens  te  zien.  Door  eene  ligte  berekening 
vindt  men  den  verlangden  kromtestraal. 

De  spreker  licht  het  praktische  dezer  handelwezen  toe 
door  de  daartoe  benoodigde  en  ter  vergadering  aanwezige 
toestelleB. 

Wordt  besloten  van  deze  voordragt  een  kort  nittiek- 
sel  op  te  nemen  in  het  proces-verbaal  dezer  zitting,  onder 
inwachting  van  het  breeder  betoog,  door  spreker  voor  de 
Yenlagen  en  Mededeelingen  toegezegd. 


De  Heer  dokdbrs  deelt  mede,  dat  hij  eenige  nasporin- 
geo  deed  omtrent  de  spraak,  waarvan  hij  slechts  de  hoofd- 
Rniltaten  opgeeft,  om  er  in  de  volgende  vergadering 
meer  in  het  breede  op  terng  te  komen.  Zij  zijn  de  vol- 
gende: 

1.  Loid  uitgesproken  woorden  bestaan  nit  een  stemge- 
laid  in  den  larynz  gevormd,  gepaard  met  een  gemiach 
in  de  mondholte  voortgebragt. 

2.  De  flnisterstem  leert  ons  het  gernisch  kennea»  dat 
tot  élke  vocaal  behoort. 

S.  In  een  gernisch  kan  men  doorgaans  verscheidene 
toonen  onderscheiden. 

4.  Yan  het  geruisoh  van  •  en  ti  (oe)  is  de  donnnerende 
toon  gemakkdijk  te  bepalen^  en   bepaaldelijk  van  t  met 

8» 


(116) 

zooveel  naaawkeurigheid,  dat  deze  kan  worden  gebezigd, 
om  van  eiken  gehoorden  toon  de  hoogte  te  vinden.  In 
de  meeste  vocalen  bestaat  het  geruisch  uit  een  aantal  too* 
nen,  die  minder  gemakkelijk  met  juistheid  te  bepalen  zijn. 

5.  Yerandert  de  hoogte  van  het  geruisch,  dan  verandert 
het  dialect. 

6.  Het  is  ongeveer  even  hoog  bij  mannen  als  bij  vroo- 
wen  en  kinderen. 

7.  Korte  vocalen  hebben  iets  hoogere  toonen  dan  de 
daaraan  beantwoordende  laage. 

8.  Klinkende  consonanten  hebben  een  iets  lager  geruisch 
dan  de  daaraan  beantwoordende  klank loose,  en  kenmerken 
zich  hierdoor  bij  fluisterstem. 


Niemand   heeft    iets   verder  voor  te  stellen,  en  de  ver- 
gadering wordt  gesloten. 
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T.  KiPBTAKOfp.    Zweiter  Beitrag  tn  Hjbodoi  EiehwaldL 
LisDBNMATBB.  Eaboea.  Eine  natarhiatorische  Skiise. 
j.  F.  wLiéSE.    Besnltate  einer  Tergleiebenden  mikroskopiicben  Unter- 

•uchung  Ton  mehr  denn  dreisaig  verscbiedenen  Proben  der  logeBtontn 

Schwars^rde. 
A.  BECKEH.  Euiige  natnrhütofhchen  MittbeilaDgen  ron  den  Jabre  1854. 

N».  8. 

A.  TARAT8CBKOFF.  Obsenrationv  eor  les  époqoes  du  défdoppement  des 

plantes  indigènes  des  eoTirons  d'Orel,  faites  pendant  les  aanées  1651, 

1852  et  1853. 
BUBTTNEB.  Ucber  den  Einflasa  der  Electricitfttanf  das  organische  Leben, 
HucBSB.  Eine  Beise  dnrch  Transkankasieo  nnd  Persies  i&  den  iahres 

1847—1849. 
xvERSMAKN.   Les  Noctaëütes  de  Ia  Rnssie. 
o.  OR089.  GéDëration  primitive  des  Nématoldes.  De  laTorquatina.  Ops* 

lines  et  larves  de  Distomes  metamorpbosëes  en  Ters  H^matoides.  Co- 

conneroent  des  Distomes. 
E.  BALLioN.  Verseichniss  der  in  der  Wolga-UralischeoFamia  beobtch- 

teten  Wasserkafern. 
ir.  oucHASOFF.  Fontie  de  Wacarino. 
PÖLXERSAHM.   Die  Kohlfliego,  Anthomya  Brassicae. 
icASLOwsKT.  Einige  Beobacbtungen  über  das  Koochengerflste  der  Fische 

Gyprinns  Vimba  Pallas  and  Cjrprinns  Carinatns  Güldenstadt. 
E.  KicnwALD.    Beitrag    zur  geographischen  Verbreitnng  der  fossilen 

Thiere  BossUnds.  No.  1.  1856. 
M.  NORDEN6KIOLO.  Dëmidofite,  Bonvelle  espèce  minerale  de  Njne  Ts^ 

gnil  dans  TOaral. 

VAlf   DB    INTBRNATIONALB    BUILING. 

Concours  d'animaux  de  boacherie  en  1854,  dWmaas 
reprodacteurs  en  1853  et  1854.  Paris  1858— 1855. 
3  dl.  8o, 

A.  RiGHARD.  De  Ia  conformaiion  da  Cheval  snivant  les  lois 

de  la  physiologie  et  de  la  inécaniqae.  Paris  8^. 

r,  E.  gu£rin-mbnb¥Illb.  Observations.  sur  THylésine  Fioi- 
perde  8«>. 
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121  BUIL  YAÜ  DEN  HBBB  PBRTHBS  TB  60TBA. 

lu   BBB6HAÜS.    Fhjsikalischer    Atlas.     (Sammlung  von  93 

Karten).  Gotha  1852.  2  dl.  fol. 
II.  BACH.  Geognostische  Uebersichtakarte  von  Deatschland, 

der  Schweiz   and  der  angrenzenden  Landertheilen.    (9 

Karteo  mit  Text). 
1.  PBTXBMANR.    MittheilQD|;en  aus  jostus  pbbtbbs*  geogra- 

phischer  Anstalt  über  wichtige  neue  Erforachangen  auf 

dem  Geaammtgebiete  der  Geographie.  Gotha  1856.  N^'. 

1— 12,  40. 
I,  CIIBTIU&    Feloponneaos,  eine    hiatorische  geograpbiache 

Beachreibung  der  Halbinsel.  Gotha  1851— 1852.  2  dl.  8o. 
6.  U5D6BBBB.    Natorgeachichte  der  Yulcane  and  der  da- 

mit  in  Verbindang  atehenden  Eracheinnngen.  Gotha  1855, 

2  dl.  80. 
c.  A.  BBBTSGBNBIDBR.    Ijeitfaden   für    den   geographiachen 

Unterricht  in  den  anteren  Claaaen  der  Gymnasien  and 

Bealschulen.  Gotha  1854.  8o. 
Geognoatiachen  Karte  von  KUBHESaBK,  mit  Tekat 

Ilf  RDIL   YAlf   DEN   HEER   SCHinDT  TS   HALLB. 

i.  w.  1IBI6BN.  Sjatematiache  Beschreibang  der  bekannten 
Europischen  zweiflügeligen  Inaecten.  Halle  1851.  7  dl.  8o. 

c.  I.  w,  wiEDEMANif.  Aaaereuroplachen  zwdflügelige  Insec- 
ten. Hanover  1828—1880.  8o. 

c  j.  GEBaARDT.  Lcibnlzena  mathematische  Schriften,  (Brief- 
wechael  zwischen  leibniz,  jacob  BSBNOUtLi,  johan  beb- 
RouLLi  and  ificoLAUS  bebnoulu).  Halle  1856.  8o. 

AAIIGBEOGHT. 

Gedenkschrift  van  c.  l.  vitbinoa.  Arnhem  1857. 11.  1.  8o. 
Beschaftigangen   der  Berliniachen   Geaellschaft   Natarfor- 
schender  ïreunde.  Berlin  1775—1779.  4  dl.  8o. 


RHODOLEIAJE  (CHAMP.) 

GBNBRIS   HACTBRUS  DUBII   GBAEAGTBBBM,   AOJBGT& 

SPBGIB   SUMATBAlfê, 

EXPOSDIV 

f.    A.    e.    ■  I  Q  U  B  L, 

ABftd.  Scieat  Soe. 


Character  nataraliê. 

Flores  hermaphroditi  receptaculi  baai  et  ambitu  plor!- 
aerialiier  bracteato-involncrati  antbomorpbi  ▼ertict  ezpla- 
nato  imdo  per  orbem  concentrice  insertiy  2 — 8.  Cah/cu 
ZDonosepali  basis  receptacali  foTeae  connaia,  ItÊfibus  brevis 
hyalinas  dentatoa  aabperaiatens,  intoa  deoraniB  atrato  glao- 
daloso  aactQ8«  Fetala  floria  lateri  interiori  (receptaculi 
centram  spectanti)  nalla,  in  exteriore  S  vel  2?,  calycis 
limbo  inferno  inaerta,  ongoicolata,  membranacea,  omnia 
ejaadem  receptaculi  florum  per  commnnem  qaaai  orbem  dis- 
poaita,  aeativatione  dextroraum  imbricata.  Siamina  com  pe- 
talia  inaerta,  7  (vel  plara  usqne  10  ?),  antheria  erectia  jSo- 
m^nto  longioribaa,  bilocQlaribu8,locali8  linearibna  connectivo 
prominulo  latcralibaa,  rima  longitndinali  apertia.  Carpdk 
2  in  fondö  calycia»  reapecta  receptacali  anticnm  et  posti- 
cam,aoano  nnilocalari  cam  c^poaito  fere  ad  apicem  conDatOi 
oüulis  aecoa  angulnni  centralem  biaeriatim  plarimia,  ^h 
ex  ovarii  ainguli  vertice  terminali  libero  filiformi  longissimo, 
apice  bideatalo  stigmatoêo^  aapra  baain  decidao.  Fruetut 
capaularea  aapra  receptaoalam  Dudum   collecti»   (immatari 
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birostellati)  btlocolares  loculicide  dehisoeotcs,  locuK$  aiigulo 
biaerialiter  iinbricatim  poljtpermis,  aemimbiu  immaturis 
oibicolato-plaois  ambitn  alatis,  roataris  compressia  aubtri* 
gonk  —  f  olia  aparaa  exatipolata,  gemmatio  peralata,  re^ 
cepiacala  pednnculata  azillaria  vel  et  lateralia. 

Ckaroder  esgentialia.  lUupiaeidwn  hracteatam  aoperne 
uadaiD  et  plarifloram.  Ccdycia  tubua  demenna,  timiuB 
dmtatoa  e  baai  atrato  glanduloao  anctt  peUda  (interiori 
floria  laten  deficientia)  nngaicolata  aeativatione  iacifaffieata 
et  damma  7 — 10?  ezaeiena.  Onaria  2  angiilo  interiore 
biaerialiter  ptunomdatOj  fere  ad  apicem  coanata»  aingola 
.iilllo  longiaaimo  apice  atigmatoaa  terminata*  Oapmda  bilo-* 
eolaris  libera,  caljda  margine  baai  cincta*  Semina  itnbrioata 
complanata.  —  Polia  alterna  exatipalata.  —  Qenoa  Dioa* 
raeia  affine,  Diplolaenae  aabanalogam. 

Rhoöolua  TETSMANiit.  Frotex,  foliia  sparaia  verssa  ra<- 
Bx>nim  anperiora  eonfertia  petiolatia  elliptieia  vel  obloogis 
sobeoriaceis»  aabtna  glaucia,  adultia  glabria»  innovationibua 
forfare  aabtili  atellato  conaperaia,  receptaeolia  axillaribaa 
et  lateraliboa  breviter  pednnoalatia  deflexie,  sub  antheai 
lllicii  florem  aimalantibna. 

In  Smnatroe  occideDtalia  regione  montaoA  detexit  inde- 
feasQé  TKTSMAiiNy  HoHi  BogorienBiê  hortiUanu»  primus.  For* 
mas  dua»  reportavit,  atationia  diacrimine  nUnoreni  et  «na* 
j&rem^  illam  prope  Alaham  Pandjang  hano  prope  Paya 
Kombo  carptam. 

Forma  minor ^  indigenia  ffKajoe  barancT  dicta. 

Bamuli  tereüttacnli  verana  apicem  angolati»  aDgolia  e 
petiolorum  baai  deoraaoi  eontinnatiay  epidermide  laevi  aic- 
catis  rQgaloa&  rnbello«fiiacft  ptaiiin  lenticeUoaAt  ligno  denao 
firmo  albido,  inferne  perolarum  cieatricnlia  linearibaa  bre- 
vibos  leviter  arcuatia  anperiora  verana  diatantiotiboa  et  ra- 
rioribua  otplurimnm  mtati,  diaaitifeliiy  BBramii  pedetentim 
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tnagis  conferte  foliati,  foliis  et  ramalis  aecundis  prope  fcr- 
ticem  sftepe  subverticillatim  approximatis.  Folia  spana,  per 
gyros  ^  vulgo  disposita,  petiolia  baud  rigidia  1^ — \  poll. 
longia  coloratia  baai  paolliaper  iumidolia  trigono-aemitere- 
tibos  antice  aulcatis,  dorai  baai  in  ramuli  angolam  sab- 
continais,  cicatricem  aemicircalarem  aabprominDlain  telin- 
quentibas  austenta,  exstipalata,  e  baai  acat&  vel  attennatft 
elliptico-obloDga  vel  elliptica  obtuaioacole  apicalata,  paMim 
aabacnta,  integerrima,  margine  laeviuscnlo  aobincurvo  cincU, 
coriaceo-pergamacea,  adulta  glabra,  iDnovantia  cam  ramalis 
petiolieqae  aquamolia  forfaraceia  exilibua  orbicolaribua  am- 
bita  fimbriato-atellatia  albidia  vel  rafulia  centrifixia  citias 
dejiciendia  conaperaa,  aopra  satorata  viridia  nitida  oostft 
veoisqae  (in  sicco)  reticulato-prominolia  notata,  aabtos  oo- 
iore albido-glaocino  fere  roria  apecie  obdocta  veniaqoe  sab- 
obteotia  septenia  novenisque  utrinqae  e  ooatd  aubcarinatft 
exortia  pertensa,  ad  lentem  glandalia  minatiaaimis  nanc 
nigria  aabimpresais  notata,  4 — 2  poll.  longa.  Flores  sopra 
receptcundum  bracteatam  pedunculatam  axillare  dispositi. 
Receptacida  virginea  ovoideo-globosa  aesailia  atplarimam 
aolitaria  vel  versas  ramoruoi  superiora  aimnl  joxta  axillas 
obvia  hinc  suboonferta,  bracleiê  perolaceia  coriaoeia  ovato* 
rotundatia  ooncavia  marj^ne  membranaceo-extenoatis,  exti- 
mia  glabris  vel  aobglabris,  interioriboa  tomenio  sparso  vd 
densiore  obdactia  arctisaime  obvallata:  pedoncalaa  antbesi 
inennte  2 — S  lin.  longas  arcaato-deflexaa  lignoao-rigidoa 
bracteia  perulaceis  sensim  deciduia  cicatriaatasy  inter  cica- 
trices  prominentes  inferue  glaber,  auraum  rufo-hirsntalas, 
a  baai  ad  apicem  senaïm  incraaaatoa.  üeeeptaadum  floreiu 
pollicare  ciroamacriptioDe  obconico-campaniforme,  lUicii  fio- 
rem  mentiens,  bracteit  (praeter  pedancult  decidaas)  vij^nti 
pluribuave  arcte,  anranm  laxins,  per  gyroa  regolarea  é— 5 
spiralea  imbricatia  aoatentum  et  fere  inclaaom,  iafimisexi' 
libas  iis  pedanculi  simillimis'  abbreviatie  aemiorlHcalaribod, 
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oTsto^Totandaiis  convexis  margine  extennato  ad  extremum 
▼illosnlo,  doTso  glabria  vel  pubeacentibos,  anperioribas  pe* 
detentim  majoriboa  magia  oblongatia  ovatia  obtoaia  minna 
rigidia  tennioribasque,  dorso  toto,  margine  paasim  excepto, 
nifo^viUoaia,  in  aingnio  gyro  anbcircnlari  circiter  ternia 
qaaterniave»  anpremia  fere  membranaceia  intna  aabpetaloideo- 
coloratia,  8 — 4  lin.  longis.  Receptacubim  orbioolare  anb- 
plaoom,  £ — 8-valgo  6 — S-fiororo,  in  anperficie  pilosnm,  fto" 
füu»  ciTcnlariter  dispositia,  receptacnli  foveolia  in  juve- 
oilibaa  demiaaioriboa  in  adnltia  leviter  saltem  concavatia 
innixia.  Flos  singuhiê  fosaolae  ccUycU  iubo  aeqniparandae 
innixns,  foaaalae  margine  in  membranam  breyem  tennem 
Biibhjalinam  4 — 5  dentibna  linearibaa  integria  yel  ciliato- 
Boblaceria  aoctam  interqoe  eoa  apaiae  irregnlariter  paaci- 
ciliolatam  vel  et  fere  nndam  {calycia  marffo)  prodncto,  baai 
inina  nbi  in  foaanlam  tranait  e  strato  adnato  anbglandnloao 
petali-  et  ataminiferam.  Petala  aingnio  flori  8  vel  2?  aal- 
tem,  in  exteriore  floria  aemicircalo  tandnm  obvia,  binc  om- 
nium floram  ejoadem  receptacnli  petala  aimnl  aamta  per 
annm  veiticillnm  mnoosnm  receptacnlam  ambientem  dia* 
porita,  corollam  poly-  (6 — 22*)  petalam  bracteia  tanqnaoi 
calyoe  cirenmclnaam,  in  alabaatro  valde  regnlariter  imbri- 
catam,  dimidi&  dextrft  dextrorsnm  aeqnentem  dimidiam 
hminam  obtegente,  exhibent,  interiore,  qui  scil.  recep- 
tacnli centrum  apectat,  aemicircnlo  floria  aingnli  plane  ape* 
talo.  Pêkia  longioacnle  nngniculata,  lanceolato-oblonga  ob« 
tnainaoola  membranacea  ienere  anbmnltiplivenosa,  in  aicco 
porpnrea,  qnaedam  apice  (an  normaliter)  emarginata,  anpra 
bracteaa  nltimaa  parnm  exaerta»  virgineomm  lamina  anbcar« 
nosola  elliptica,  abrupte  ex  nngue  prodncta.  Sêamina  cum 
petalia  calycia  limbo  inferno  inaerta  eaqne  circiter  aeqaan- 
üa,  altema  petaio  oppoaita  et  ungnia  basi  in  alabaatro  imft 
(in  aemicircnlo  exteriore  floria)  anbadbaerentia,  per  orbem 
completam  diapositai  7  circiter  in  aingnio  flore,  sabaequalia» 
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(quo  pftQcioies  reeepUoali  floret»  «o  miyora  fotsaa  mioieio, 
prohabüitcr  uaqne  10)«  «lUma  sbitem  nx  brorbra,  omnitUB 
qiMdem  roeeptaoili  in  niiBin  ^oasi  üonmttiie  todroeeeani 
aste  fifltlMftiB  ranltioerialiter  imliricaU»  FUgmmtum  ba« 
qüidqoMD  diktat4  «omitoM  «Mterutn  filifome  angokitiUD  ? 
(in  01000  Mb4oürigOB«ai)  a^oe  infra  ooaneotivnni  ohioltte 
aabdilaiatttin  noo  Uvmb  articalatom,  coloratom?,  atUkerü 
oUongo-linoaris  ooapreesa-tetmgo&a,  noe  baai  nee  i^oe 
atlenuata,  bihionlaris,  xsam^edivum  diatinctnm  ntrinqae  pla- 
Bttm  pnrparaBm  apioo  aapra  localoa  bievi«aoato  eofaglaii- 
doloae  prodttcUM»  loeèdU  paimllelit  cqppoaitia  lateralibtts 
aagoatts  ÉavoaoentibcM»  ab  apioe  inda  rimi  longitadinali 
kmgibofaa  apeKii»  Carp$Ua  2  fnndo  ibveaa  ionixa,  eaeon, 
opfoaita»  omiin  reapeotn  reoeptaeali  antiooa  alieram  poa- 
tieom,  ovariia  lara  totia  oonnatk»  obliqtte  ovoideiB,  lineam 
hmgii  ex  apmaooto  hrevi-libero  atjlua  exatnntiboai  pariete 
otaafrittaoalA,  umtloculariboa,  angolo  intariore  a  baai  ad  api- 
oen  «aqtie  btaerialiter  plnrioTttlatia,  Mflo  filifbmi  inferne 
angobio,  «n  atooo  Ynlgo  apbmliter  torèo  tenainali,  in  alt- 
baatro  ïntaa  atamiaa  leeondito,  rigidbie»  aab  aatbeai  ea 
paadb  aupara«to  pottioen  fare  adaeqnanta»  feaoo-parpniaa- 
eente»  apioe  ntplttriaattoa  ad  katern  brefi-divaricaCo-bidflii- 
tnlo»  dentienUa  intne  paUido-ali^ftuifMtff  uno  paaaim  aab- 
ebaokfto.  Antbeai  paraoÉftatyloaaapra  baain  deciduus^faalreai 
apioB  taoiavene  eioatriaatam  (oioakice  aagalaia)  valfBqaeas. 
Pruêtm  (oMnaÉiiri)  aapra  raoqitaaalaitt  fazaoieia  «t  taliqnia 
flocwu  paitiboa  lapaia  cioatTiaBtaDRa  anbgUMni  oonvexia^ 
ealam  anb  ajugido  flora  hriter  oonoafatooi  diaponti,  ea- 
lyeia  masgine  partia  aapentièe  baai  cironaadati,  didyaii 
oaiBoaali  mateUati,  piarea  vt  videte  abortivi,  £— -^l  lia« 
none  longi,  periearpto  oaffaoanlo  in  aiperficio  aofaglaodn* 
bao,  eadoearpio  hmi  peqpimaceD  tranwane  atriato,  doiao 
et  ventre  longitntaa  fteile  fiadendo,  matnio  probabiUier 
dehiaoente.  Semma  innnatora  plnia  angolo  interioie  biae- 
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rialiter  inserta,  arcte  imbricata,  plana,  saborbicDlaTia^  isar- 
gine  toto  aobmcttibranaceO'^xteiiiiata. 

Fanna  majot^  indigenis  ^SatUoe"*  val  éfKüJ^  batatit^* 
dicta«  Tota  validior,  ramoli  craaaiores,  patioli  oaqne  bipol- 
h'eares,  folia  e  baai  aeatiQftCQl&  vel  rotimdatft  dlipUco-  vel 
ovaUH>bIonga»  venia  tttrinqne  10  aabtoa  etiam  diatinetia 
et  sabreticoIatia>  4|  poIL  longa ;  aapitula  nuioeroaiorar  atb* 
majoni  ctim  pedtmcalo  villoaioni. 


Rhodoleia,  a  champioko  in  Sin&  detecta,  ab  illastribaa 
Aogloram  botanicia  w.  J.  hookbr  et  6.  BKifTHAM  in  BoL 
iiagaz.  ta&.  4509  secnndum  apecimen  nimia  incompletnm 
et  iconem  pictam  ainicam  descripta  et  indefeaai  gham- 
noai  nomine  exornata,  iloribus  polypetalia  diplostemoneis 
perigjrnia  aapra  receptaculam  commune  in  anthodinm  Ma- 
gnoliacei  floria  adspectam  prae  se  ferens  collectia  Botani* 
coram  attentione  digniaaima.  Qaam  de  hnjas  generia  afB- 
nitate  asifTHAHus  1.  c.  profeaaoa  eat  aententiam»  •  apeci- 
mine  nimia  incompleto  derivatam,  me  non  aecntam  esae, 
ipse  certo  baad  improbabit.  Meia  enim  magia  completis 
speciminibua  (qoae  oom  sinensi  apecie  aab  eodem  genere  mi- 
litare  nnllna  dnbito)  evictom  eat,  petala  nnguiculata  eaque 
perigyne  inaerta  (in  altero  floris  latere  sciLinteriore  deficien- 
tia)  perperam  pro  bracteia  habita  ease,  atamina  ease  perigyna, 
et  calycem  intaa  atrato*  aen  toro  adhaerente  carnoao  aactom 
pro  glandnlia  hypogjnia  anmtnm  esae»  qnod  eo  faoiliHa 
evenire  potuit  qnam  post  antheain  panllo  increacat  et  un- 
dolatoa  sit.  Ipae  etiam  caljx  in  meia  licet  nondnm  plane 
matoria  capaulia,  his  non  adhaerens  sed  basin  aaltem  suf- 
fulciena  visua  eat.  Semina  imbiicata,  marginibas  alae  bre- 
Yis  apecie  compressa,  matnra  probabiliter  uti  1.  c.  picta 
sont,  magia  inaequaliter  triangulari-compreasa  ernnt. 
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Diagnosis : 

1.  Rhodoleia  Championi  Hack.  Folia  e  baai  obtnaft  vel 
vix  acot&  ellipticat  obtoaiusoolai  capitala  nltropoUicaria, 
petala  elliptico-obovata,  •*-  Sina. 

2.  RkoddUia  Teyêmonni  Miq.  folia  e  baai  aeaUL  vel 
attenaaUL  elliptica  vel  elliptico-oblonga  obtuaiaBCiüe  api- 
cnlata,  in  qbibuadain  ovato-oblonga»  capitalom  pollicare, 
petala  lanceolato*oblonga  obtaaioscala.  -—  Samatra, 

m.  Martii  1857. 


DE  UITKOMSTEN 

DSR 

KINA-KULTUUR    IN  NEDERLANDSCH  INDIË, 

IN  1856, 

DOOK 

DB    VBIBSB. 


•    ■■• 


Het  is  bekend,  dat,  op  ^sKonings  last,  de  boom  van 
welken  de  Kina  afstamt,  uit  Zuid-Amerika  is  overgebragt 
naar  Java  en  wel  tijdens  het  Ministerie  en  onder  de  lei- 
ding van  Z.  Exe.  den  Heer  gh.  f.  PAHun,  thans  Ooover-' 
neur-Generaal  van  Nederlandsch  Indië. 

De  daartoe  betrekkelijke  bijzonderheden  zijn  zamenge- 
bngt  in  eene  door  mij  oitgegeveu  brochure  *),  waartoe* 
mij  de  bouwstoffen  waren  verstrekt  door  genoemden  Heer 
Ifinister,  door  de  inzage  namelijk  van  officieële  stukken, 
in  het  Archief  van  het  Departement  van  Koloniën  voor- 
handen* 

Het  is  mij  voorgekomen,  dat  door  dit  opstel  den  be* 
langhebbenden  eene  inlichting  over  dit  onderwerp  is  ge- 
geven en  dat  alzoo,  door  de  bewerking  daarvan,  geen  onnut 
verk  is  verrigt,  en  moge  het  a}^  in  meerdere  opzigten,  den 
stempel  van  onvolkomenheid  hebben  gedragen,  in  één  op- 
zigt  meen  ik  echter  zelf  daarover  te  kunnen  tevreden  zijn. 
Ik  heb  namelijk  getracht  met  de  meeste  naauwgezetheid 


*)  De  KinaJboom  uU  ZnitU Amerika  overgébragi  naar  Java^  op 
ktt  van  Z.  M.  Koning  willbm  III»  'sHage^  1855. 
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in  het  licht  te  stellen,  wat  ieder  onzer  landgenooten,  die 
op  eene  of  andere  wijze  in  die  zaak  ia  betrokken  geweest, 
daartoe,  door  raad  en  daad  heeft  bijgedragen,  Aan  nie« 
mand  deed  ik  in  ruimere  mate  regt  wedervaren  dan  aan 
den  Heer  J.  k.  hasskarl,  die  door  de  Begering  belast 
werd  met  de  overbr^gst.  Aan  het  rapport,  door  dien 
kruidkundige  aan  het  Gouvernement  wegens  zijne  missie 
ingediend,  werd  met  zorg  ontleend,  wat  ter  vermelding 
noodig  was,  en  zijn  andere  bijzonderheden,  die  ter  zake 
niet  konden  dienen,  hoe  belangrijk  ook  op  zich  zelve,  ter 
vermijding  van  wijdioi^gheid  als  andenins  niet  opgeno- 
men. Ik  mogt  ook  daarin  bepaaldelijk  met  Zijne  Excel- 
lentie den  Heer  Minister  te  rade  gaan. 

Pe  bedoelde  overbrengst,  eenmaal  geslaagd  zijnde,  werd 
al  spoedig  algemeen  bekend.  Zij  vond  allerwege,  ook 
buitenslands,  •  belangstelling ;  vooral  in  Frankrijk,  hetwelk 
de  ov^rengst  naar  Algiers  beproefd  had,  maar  niet  ge- 
slaagd was,  en  in  Engeland,  hetwelk  mede  een  ongunstig 
xesult^ftt  v^kregen  had  bij  eene  proeve  om  de  kina  over 
te  brengen  in  Britsch  Indië.  De  wetenschappelijke  tijd- 
schriften .  van  alle  landen  hebben  die  overbrengst  vermeld 
eu  (o^j nicht»  als  in  't  algemeen  belang  der  geheele  hu- 
maniteit ondernomen  en  tot  stand  gebragt*  Hookibs  Jcut- 
nal  of  Botang  *),  de  Annuaire  des  deux  mandes  van  1855, 
zelfs  joQrnalen  en  reviews  in  de  Vereenigde  Staten  gaven 
ovtt  deze  isaak  hunne  bewondering  en  goedkeuring  te 
keuiMen .  t). 


•)  löö^,  p. 

f)  Sir  wUdUAX  JACxaov  booebk,  Directeur  van  den  Koninklijkeii 
Plantentuin  van  Kew,  heeft  zich  over  deze  handeling  van  ons  Goa- 
vememebt  allergunstigst  uitgelaten  in  het  door  hem  gelegerd  ver- 
slag yan  de  groote  tentoonstelling  van  Parijs  in  1855.  Wat  de  pu- 
blieke organen  iu  Peru,  daarover  hebben  geuit,  is  mij  niet  bekend 
geworden* 
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Het  kan  geene  verwondering  baten,  dat  bofenal  deaknn* 
digen    in   den  aanvankelijk  goeden  uitslag  belang  stelden. 

De  Minister  van  Koloniën  ondervond  daarvan  in  vele 
opzigten  de  blijken.  Eén  daarvan  wil  ik  niet  onvermeld 
laten.  De  Heer  aogustb  dclondrb,  zeker  de  meest  erva^ 
ren  qoinoloog  van  onzen  tijd,  gaf  van  eijne  hooge  inge- 
nomenheid met  de  zaak,  die  bet  NederlandscheGoaveme- 
ment  had  verrigt,  de  meest  duidelijke  blijken.  Hij  had 
zelf  de  kinaboomen  in  Pera  en  Bolivie,  gedeeltelijk  in  ge^ 
selsehap  met  Dr.  wbddkll  aanschouwd;  hij  had  de  basten 
van  die  boomen  ingezameld,  aan  een  scheikondig  onder- 
teek onderworpen,  afgebeeld  en  beschreven  *);  hij  had 
zijn  leven  aan  het  onderzoek  der  kina  gewijd.  —  Yan 
die  basten  was  door  hem  eene  collectie  aangeboden  aan 
de  Medieche  faculteit  te  Parijs,  eene  andere  aan  wöolbr 
▼oor  de  Universiteit  te  Goetüngen,  eene  derde  werd,  als 
een  blijk  yan  belangstelling  in  hetgeen  door  Nederland 
verrigt  was,  aan  Z.  E.  den  Minister  van  Koloniën  aange- 
boden, ala  geschenk  voor  den  Kruidtuin  der  Leidache 
Hoogesehool  f). 

Die  algemeene  belangstelling  heeffc  bij  mij  het  denk- 
beeld doen  ontstaan  om  op  mijn  vorig  opstel  terug  te  komen. 
Hiertoe  vond  ik  nader  aanleiding  door  de  laatste  berig- 
ten  in  de  nienwspapieren,  naar  ik  gis,  hier  aangebragt 
met  de  mail  van  Januarij  11.  Het  kwam  mij  wenschelijk 
voor,  om  de  belangstellenden  in  den  lande  aangaande  dit 
oaderwezp  eenigzins  meer  opzettelijk  nader  in  te  lichten, 
dan  door  die  korte  coorimten-berigten  had  kunnen  plaats 
hebben. 

Ik  heb  namelijk  door  het   vertrouwen  van  den  laatst 


*)  Qainologie;  des  Quinqainas  etc.  Paris,  1856. 

f)  Brief  van  Z.  £.  den  Min.  van  Kol.,  29  Sept.  1855,  Lett.  H* 
N*.  JS. 
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afgetreden,  soowtl  «Is  ?aD  den  tegenwoordigen  lÜDister 
van  Koloniën,  gelegenheid  gehad  inzage  ie  bekomen  van 
de  achtereenvolgens  bij  het  Indisch  Bestnor  ontvangen 
verslagen  over  den  staat  der  plantsoenen.  Daardoor  bleef 
mij  de  mogelykheid,  om  dit  onderwerp  in  bijzonderheden 
te  volgen.  Dit  heeft  mij  dos  de  aanleiding  gegeven  tot 
de  openbaarmaking  van  den  loop  ^n  de  vorderingen  der 
kina-kttltuur  op  Java,  sedert  het  verschijnen  van  mijn  vroe- 
ger geschrift.  Ik  heb  tot  deze  openbaarmaking  van  ge- 
noemden Heer  Minister  de  vergunning  gevraagd  en  beko- 
men, en  ik  ken  geene  hetero  gelegenheid  om  aan  dit  mijn 
doel  gevolg  te  geven,  dan  die,  weike  de  Koninklijke  Aka- 
deniie  van  Wetenschappen  mij  thans  aanbiedt. 

Ik  zal  trachten,  ook  nu,  eene  juiste  voorstelling  naar 
aanleiding  van  officieële  stokken  te  geven  en  mg  alleen 
aan  deze  houden.  Gelijk  in  elke  gewigtige  zaak,  zoo  zal  ook 
ten  aanzien  van  deze  wel  omtrent  sommige  panten  verschil 
konnen  bestaan  ever  het  al  of  niet  doelmatige  van  hetgeen  ge- 
schied is,  of  over  het  wenschelijke  van  hetgeen,  naar  het  oordeel 
van  sommigen,  had  kunnen  gedaan  worden  om  de  goede  zaak 
te  bevorderen.  Het  is  pligtmatig,  aan  eiken  deskundige  zijoe 
meening  en  vrijheid  te  laten.  Maar,  wat  hierin  ook  zou 
kunnen  worden  een  onderwerp  van  discussie,  —  dit  kan 
ik  vooraf  verzekeren,  dat  deze  mijne  mededeeling»  als  zoo- 
danig, dit  niet  worden  kan ;  want  ik  zal  eenvoudig  ufcH- 
r^,  niet  dUcuterm,  Niets  toch  kan  in  deze  gewigtige 
en  groote  zaak  minder  dienen  dan  discussiën  over  persoon- 
lijke zienswijze.  Ik  verwijs  telkens  naar  de  officieële  be- 
scheiden, waaruit  niets  dan  feiten  zijn  ontleend  en  nieU 
verzwegen  is,  wat  ter  «ake  kon  dienen.  Om  zich  hiervan 
te  verzekeren,  zou  men  die  stokken  slechts  naast  dit  ge- 
schrijf hebben  te  leggen.  Mijn  vorig  schrijven  kan  er  eenig- 
zins  voor  waarborgen,  wat  men,  in  dit  opzigt,  nu  van  mij 
heeft  te  wachten. 
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In  herhalingen  behoef  ik  wel  niet  te  treden.  Ten  einde 
er  echter  eenig  verband  zij  tnsBchen  het  vroeger  nitgege* 
ven  geschrift  en  de  tegenwoordige  mededeeling,  en  opdat 
dit  "opstel,  ook  op  zich  zelf»  van  eenig  nut  kunne  zijn, 
ook  voor  hen  die  het  vorige  niet  kemien,  is  het  noodig 
enkele  zaken,  welke  vroeger  vermeld  zijn,  op  te  halen  of 
althans  in  het  geheugen  terug  te  roepen. 

In  de  maand  Maart  1855  had  ik  het  voorregt,  door 
eeu  ofiSciens  schrijven  van  Z.  K  den  Minister  paiiud 
te  worden  onderrigt,  dat  Z.  E.  uit  Indië  had  vernomen, 
dat  de  Heer  basskabl  met  een  aantal  kisten  met  kina- 
planten  behouden  op  Jav»  was  aangekomen  en  terstond 
naar  Tjipannas  was  vertrokken  om  bij  de  verdere  behan- 
deling dier  hoog  gewaardeerde  bezending  persoonlijk  te- 
genwoordig te  zijn  *}.  De  overbrenging  der  kinakultuur 
op  Java  was  dus  een  ^faitaeeamplf^  en  een  der  voornaamste 
venscben  van  den  Minister  was  daardoor  verwezenlijkt. 
Er  waren  intusschen  al  dadelqk  en  zelfs  in  buitenlandsche 
nieowspapieren,  over  dit  onderwerp,  berigten  verschenen, 
waardoor  bet  wenschelijk  w«rd,  een  meer  opzettelijk  en 
naaowkenrig  narre  te  geven.  Dit  wa»  de  aanleiding  tot 
het  vroeger  bedoeld  opstdi. 

Er  bestonden  op  Java  kinaplanten,  tijdens  de  Heer 
HA8SUBL  van  zijne  missie  naar  Znid-Araerika  op  Java 
arrifeerde.  Die  planten  waren  eebter  (met  uitzondering 
van  de  Cascarilla  Muzonensis,  door  den  Hoogleeraar  Mi« 
QQBL  uit  den  Amsterdamsohen  hortus  afgezonden,  en  van 
Cinehona  Galisaya,  uit  dien  van  Leiden,  de  laatste  op  1  De- 
cember 1851  veraonden,  en  door  den  Heer  p.  HUinsKOPza 
in  April  des  volgenden  jaars  te  Batavia  aangebragt)  een 
oitTloeisel  van  hasskasl's  missie. 


')  Missive  van  Z.  £.  den  Gouverneur-Generaal  van  NederL  IndiS- 
aan  Z.  E.  den  Minister  van  Koloniëa  in  dato  22  Deoemb.  1851. 
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De  Heer  rasse arl  had  samelijk  laden  uit  Pera  over 
Panama  gezonden  aan  het  Ministerie  van  Koloniën,  met 
mame  van 

V.  dnchona  Calisaya  Wedd.  var  ^.  JaaepMnae;    • 

%\  Zaden  van  Omchona  CaUmya  W^dd.  uit  de  vallei 
van  Sandiai  provincie  Carabaja  in  Peru; 

8^  Van  Cinehona  amfgdaU/dia  Wedd,f 

4ê*.  Yan  CimAona  pube$cen$  Wedd.  {CaBGarOJta  criipüla 
grande). 

5^  Cinehona  anaia  R.  ea  P.  {Casamlla  erUpiUa  rhigua 
of  cMqua)^  van  welke  berigt  werd,  dat  die  groeide  in  de 
nabijheid  van  Hohubamba  (Peru)  op  eene  hoogte  van 
5-6000  Par.  voeten. 

Deze  zaden  werden  door  den  Minister  deels  ter  kwee- 
king gezonden  aan  de  botanische  tuinen  der  Uoogescho- 
len  en  aan  dien  van  Amsterdam,  deels  per  overlandmail 
aan  den  Goaverneur-Oeneraal  van  Nederlandsch  Indië,  om 
op  Java  te  doen  nitzaaijen  en  kweeken. 

Wat  de  Heer  hasskabl  vait  kinaplanten  op  Java  aan- 
trof, was  dus  hoofdzakelijk  het  resultaat  zijner  eigene  be- 
moeijingen  in  Peru. 

De  eerste  kuituur  van  kinaplanten  had  derhalve  plaats  uit 
de  zaden  van  bassiasls  reize,  en  wel  te  Tjipannas  en  ver- 
volgens te  Tjibodas.  Deze  zaden  waren  dadelijk  van  Nederland 
naar  Indië  gezonden  en  er  bestond,  daardoor  reeds, eene  aan- 
planting van  kina,  alvorens  de  reiziger  op  Java  arriveerde.  £r 
zijn  achtereenvolgens,  ook  op  andere  plaatsen  en  in  andere  ge- 
deelten van  Java,  aanplantingen  aangel^d,  en  wij  znllen  het- 
geen uit  de  onderscheidene  verslagen,  —  zoowel  van  den  As- 
sistent-Besidenti  belast  men  de  kinakultuur,  J.  K.  hasskasl, 
als  van  den  Inspecteur  voor  Natuurkundig  Onderzoek  in 
Nederlandsch  Indiê,  bij  tijdelijke  afwezigheid  van  eerstge- 
noemde belast  met  de  kinakultuur,  Dr.  F.  juughübn,  omtrent 
die  onderscheidene  kweek^ijen  tot  de  kennis  van  het  Indisch 
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Bestoor  is  gekomen,  onder  afstonderlijke  rabrieken  brengen, 
om  aldas,  SBooveel  mogelijk,  een  jnist  overeigt  over  het  ge* 
beel  te  bekomen. 

I.     Aanplantingen  te  Jjipanmas  en  Tjibodas. 

Tot  deze  kina-tainen  bebben  gediend  de  zaden  nit 
Nederknd  gezonden  naar  Java  om  aldaar  te  worden  ge» 
kweekt  •). 

Op  den  14^en  November  1853  heeft  de  Heer  TETSMAiiif 
den  tuin  te  Tjipannas,  ruim  4400^  boven  de  opper- 
vlakte der  zee^  ingerigt  met  de  hulp  van  den  opziener 
FBRSCHKB,  zijnde  de  zaden  op  eea  bodem  van  50  voet  lengte 
en  S^  breedte  gebragt  e»  met  vemig  lossen  humus  be- 
strooid. 

Op  17  en  18  November  zijn  teTjibodas»  S— 400'  hoo- 
gei,  met  behnlp  van  denzelfden  opziener,  elf  beddingen 
Tan  40  '  lengte  en  4  '  breedte  bezaaid 

Den  19d«  ZQBten  en  23«ten  November  «ön  te  Tjiber- 
rem  en  den  H*^^  en  22"^^  te  £andangbad«k  tuinen 
ingerigt. 

De  tuinen  werden  stevig  ompaggerd  met  bamboes  en 
allerlei  houti  om  het  wild  gedierte  te  weren*  Zachte  re» 
gens  waren  voor  het  ontkiemen  der  zaden  zeer  bevorderlijk.^ 

Het  terrdui  aanvankelijk  met  zwaar  geboomte  bezet,. 
wfts  daarvan  bevrijd  geworden.  De  gronden  waren  rijk 
aan  humus.  Het  terrein  ligt  ten  noordwesten  van  d» 
diepe  ravijn  Tjibodas  aan  de  helling  van  het  Gedeh'-Qe- 
bergte  en  het  klimaat  is  daar  vochtig  het  gehede  jaar 
door,,  maar  vocaal    in  den  regentijd  fX    Uit  het  geheele 


*)  Missive  van  den  Minister  van  Koloniën  aan  den  Goavemeur- 
Gfneraal,  15  Norember  1853. 

f)  Missive  van  den  Uortulanus  J.  e.  tetsxamv  aan  den  Inten* 
dant  van  het  Gouvemements-Hotel  Baron  Vav  HBBRDTy  in  dato 
30  Jaauarij  1854* 


(  186  ) 

rapport  van  den  Heer  TBTfliAHlt  blijkt,  dat  deze  bekwame 
ambtenaar  alle  omstandigheden  met  de  grootste  zorg  heeft 
overwogen,  echter  in  overweging  gegeven  heeft,  om,  bij  het 
welgelnkken  der  kinazaden  op  die  gronden  en  met  het 
oog  op  het  voortzetten  van  do  knltuur  aldaar,  eene  com- 
missie van  deskundigen  te  benoemen,  zoowel  tot  onder- 
zoek der  gronden  als  tot  het  bepalen  van  de  onderschei- 
dene hoogten,  ten  einde  een  en  ander  tot  leiddraad  bij 
de  aanplantingen  te  doen  dienen.  Tevens  echter  gaf  de 
Heer  nYSMkvn  in  overweging,  om  de  knltnar  der  khn 
wel  vooral  aan  het  Oedehgebergte  te  beproeven,  maar  te 
gelijker  tijd  ook  elders  kleine  proeven  te  nemen.  De 
omstandigheid,  dat  de  O.  en  N.  O*  Zijde  van  het  Gedeh- 
Gebergte  uit  gronden  bestaat,  die  eene  dikke  laag  homos 
met  voldoenden  ondergrond  bevatten,  was,  naar  zijn  oor- 
deel, daaraan  toe  te  schrijven,  dat  deze  streken  wetligt 
nimmer  de  yernielende  kracht  van  den  volkaan  Oedeh 
hebben  ondervonden,  terwijl  het  meer  noordelijke  deel  teo 
westen  van  de  rivier  Tjiwalen,  in  het  westen  begrensd 
door  den  voet  der  bergen  Pangerango  en  G^erbintang, 
waaroTcr  de  weg  naar  Tjiberrem  en  Kandangbadak  eos. 
loopt,  in  lateren  tijd  door  eene|  geweldige  nitbarsting 
van  den  Gkdeh  is  vernield  geworden  en  met  rotsblokken 
<»  verdekt. 

Latere  berigten  van  den  Heer  tbyshann  hielden  in,  dat 
de  zaden  waren  opgekomen  en  de  planten  ger^dd  en  in 
verband  op  20  voeten  afstand  van  elkander  waren  oit- 
geplant. 

Het  plantsoen  vati  Tjipannas  en  Tjibodas  bestond  der> 
halve,  behalve  de  nit  zaden  opgekomene  planten,  nog  nit 
die,  welke  bij  verschillende  gelegenheden  uit  Nederland 
waren  aangebragt  en  waarvan  elders  mededeeling  gedaan  is  *). 

*}  De  kinaboom  enz*  bt.  !10. 
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Het  18  naar  Tjipaiinas,  gclijlt  reeda  is  vermeld,  dat  de 
uit  Peru  aangebragte  planten,  onder  opzigt  van  den  Heer 
flASSKAHL,  waren  vervoerd.  Beeda  in  November  1S55 
berigtte  deze  aan  de  Indische  Begering  uit  Tjiniroeang, 
dat  de  ataat  der  kinaplantaoenen  soo  ganatig  was,  en 
wel  van  alle  soorten  en  daaronder  vooral  Galisaya-planten 
in  toereikend  getal  en  sterkte,  dat  het  vooreerst  niet  noo- 
dig  waa,  aan  bet  verder  ontbieden  van  saden,  gelijk  men 
eent  bad  wenschelijk  geaobt,  gevolg  te  geven.  Het  was 
namelijk,  volgens  den  Heer  haskkarl,  toen  reeds  bewezen, 
dat  de  vermeerdering  dezer  planten  kan  plaats  hebben  door 
«tekken,  indien  dit  met  voorzigtigheid  en  oplettendheid  ge* 
schiedt»  en  gelijk  dit,  ook  hier  te  lande,  in  de  botaniacbe 
toinen  ia  gebleken.  De  verkrijging  van  nieuwe  zaden  werd 
daarom  niet  bepaald  noodig  geacht,  daar  deze  slechts  zoo- 
den kannen  dienen  om  de  vermeerdering  der  kinaplanten 
te  bespoedigen. 

Men  had  opgemerkt,  dat  de  kinaplanten  reeds  in  zeer 
jongen  staat  beginiien  takken  te  maken,  die,  afgenomen 
zijnde,  in  'betrekkelijk  korten  tijd,  tot  jonge  planten  wor- 
den, welker  vermeerdering,  na  weinig  jaren,  op  duizenden 
kan  worden  berekend. 

In  het  jaar  1856  werden  de  gunstige  berigten  omtrent 
bet  plantsoen  van  Tjibodas  door  den  Heer  hasskarl  in  het 
algemeen  herhaald  ^y^  hoewel  de  hevige  atormen  van  De- 
cember des  vorigen  jaars  niet  zonder  invloed  waren  ge- 
bleten  op  den  toestand  der  nog  jeugdige  planten,  zoodat 
van  sommigen  de  grootere  bladen  hadden  geleden.  Dit 
bad  plaats  gehad  tijdens  de  afwezigheid  van  den  Heer 
HAssiARL,  die  zich  juist  op  dit  oogenblik  ambtshalve  had 
begeven  naar    Tjiniroeang  om   daar  de  inrigting  voor  de 


*)  Missive  aan  den   Gouverneur-Generaai.   Tjandjoer  1  Januari] 
<*o  2  Fcbfuarij  1856. 
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pas  uit  Nederland  aangekomen  en  door  Dr»  juhghohh  ait 
Leiden  medegebragte  planten^  te  maken.  De  herige  storm 
had  onderaeheidene  geboowen  weggerukt»  andere  beseha- 
digd,  het  woonhoia  van  den  Heer  hassiabl  t66  getaa- 
terd«  dat  het  gevaarlijk  werd  daarin  te  yerbUjTen  en  waar- 
door hij  doa  werd  genoodzaakt  sich  tijdelijk  te  Tjandjoer 
te  vestigen.  De  stekken  hadden  geleden  en  van  11  der 
grootste  planten  waren  de  koppen  nitgewaaid  en  meer- 
dere takken  geknakt  Een  naanwkevrig  ondenoek  beeft 
echter  later  bewezen,  dat  de  schade,  aan  de  groote  plan- 
ten aangebragt,  minder  belangrijk  ia  geweest,  dan  men,  Ba 
het  trenrig  gezigt,  dat  zij  opleverden  na  den  storm  en  de 
algemeene  daardoor  te  weeg  gebragte  verwoeating,  voor- 
speld had  dat  het  geval  zoa  wezen.  Sommige  CalissTs- 
planten  hadden  toen  reeds  de  hoogte  van  eene  Nederl.  el 
bereikt,  terwijl  daarentegen  de  C.  ovata  doorgaans  eene 
veel  sterkere  ontwikkeling  had  verkregen.  Yan  de  moe- 
derplanten  te  Tjibodas  werd  een  tal  van  IW  stekken  af- 
genomen en  een  bekwaam  opsiener  met  de  vermeerèBring 
bepaaldelijk  bdaat. 

Het  verdient  allezins  de  aandacht,  dat,  bij  dies»  gele- 
genheid (in  dato  2  Febroarij  1 856),  door  den  Heor  ms^ 
SARL  aan  den  Gonverneur-Oeneraal  de  inderdaftd  hoogst 
aangename  en  gewigtige  verzekering  werd  gegeven;  dat 
de  door  hem  uii  Peru  medegewoefdê  Gadi$ayarpkmiên  vooH- 
gingen  wedderig  Ie  groeifen  en  êpoedig  de  moederplanUn 
in  den  aardbezie-iuin  te  JJibodae  overbodig  gouden  mdbea, 
en  zolks,  niettegenstaande  de  nadeelige  gevolgen,  welke 
de  stormen  van  December  op  het  gewas  hadden  uitge- 
oefend. 

Volgens  het  verslag  van  den  Assistent-Besident  belast 
met  de  kinakaltaar,  waren  er  op  dat  tijdstip  (1  Jan. 
1856)  te  Tjibodas:  42  Cinchona  Calisaja  en  64  G.  o?ata- 
planten,  welke  ait  zaad  waren  aangekweekt     In  den  Mrd- 
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bezie*Uiin  te  Ijibodas  waren,  onder  anderen,  twee  moeder- 
planten,  welke  S  en  2|  Ned.  el  hoog  waren.  Het  getal 
der  stekken  in  de  kweekerij  is  door  den  voormelden  storm 
op  238  C»  Calisaja  gebragt  en  op  50  C,  ovata  verminderd. 

Van  de  nit  Peru  medegebragte  planten,  die  evenzeer 
door  den  storm  waren  geteisterd,  was  de  grootste  over 
de  8  palm,  eene  5,  eene  andere  %\  palm  boog;  omtreat 
de  overige  van  de  Feroaansche  expeditie  worden,  bij  ge- 
meld schrijven,  geene  stellige  berigten  gegeven.  Het  schijnt 
dat  meerderen  van  de  moederplanteu  dezer  bezending  zyn 
bezweken  *),  maar  dat  daarentegen  de  zaden  aanleiding 
tot  het  opkomen  van  vele  jonge  planten   hebben  gegeven. 

Dat  de  kinaknltunr,  niettegenstaande  al  het  goede  wat 
omtrent  haar  valt  te  zeggen,  met  tegenspoeden  had  te 
]ukmpen,  dit  is  reeds  boven  gebleken  uit  de  berigten  om- 
trent het  nadeel  dat  de  stormen  van  December  1855 
daarop  hadden  uitgeoefend.  De  gevolgen  van  de  stormen 
Tan  December  deden  zich  nog  in  Tebruarg  gevoelen ;  want 
de  planten,  die  hare  tempen  hadden  verloren,  waren  nog 
niet  op  haar  verhaal.  Ook  in  Februarij  hadden  zich 
eenige  hevige  stormdagen  Voorgedaan  en  waren  de  kop- 
pen  van  een  paar  kinaplanten  afgebroken.  Eenige  jonge 
planten  waren  er  bijgekomen,  doeh  eene  mooije  Calisaja- 
plant  was  afgestorven,  zonder  dat  men  daarvan  de  reden 
kon  opsporen.  De  berigten  omtrent  den  staat  der  zaak 
in  April  1856  waren,  wat  de  plantsoenen  van  Tjibodas 
betreft,  niet  in  allen  deele  gunstig  te  noemen  f). 

De  Assistent^Besident  belast  met  de  kinakultuur  leed 
aan  eene  ernstige  ziekte,  die  hem  aan  zijn  huis  gebonden 


*)  Zie  de  mededeeling  van  den  Heer  hasskarl  in  het  Tijdschrifl 
Bonplandia  III.  326. 

t)  Verslag  van  den   Ambtenaar  der  kinakaltunr  in  dato  2  Mei 
1856  aan  Z*  E*  den  Gouverneur-Generaal  van  Ned.  ladië. 
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hield  en  die,  na  eene  korte  beterschap,  reciteerde.  Hierdoor 
was  hij  baiten  staat  geweest  zich  met  de  inspectie  der 
plantsoenen  af  te  geven.  Er  kwam  bij,  dat  het  weder 
van  April  buitengewoon  gnur  en  nat  was,  —  dat  er  op  den 
igden  jier  maand  een  hevige  storm  was,  waardoor  eenige 
planten  van  G.  ovata  den  top  verloren,  hebbende  de  on- 
dervinding beWezen  dat  het  hout  van  deze  plant  ongemeen 
broos  is. 

Er  waren  in  die  maand  slechts  7  meer  of  minder  hei* 
dere  dagen,  terwijl  er  17  regenachtig  en  6  zeer  mistig 
waren.  De  temperatnnr  was  tusschen  14^7  en  23^4  Cels^ 
terwijl  vooral  de  stormachtige  dagen  eene  aanzienlijk  la- 
gere temperatour  hadden. 

De  gemiddelde  temperatnnr  was  18^6,  die  van  den 
grond  op  1,0  Ned.  el  diepte  was  18^5,  bij  den  hevigsten 
wind  daalde  de  temperatuur  eens  tot  18^1,  bleef  echter  door- 
gaans op  18*4.  '  De  gemiddelde  ochtend  temperatuur  was 
16^3,  die  der  middagen  f,V^  die  der  avonden  19^  Gels.. 

De  staat  der  aanplantingen  werd  aldus  opgaven: 

Cinchona  Calisaya 

26  duim— 50"      7B"— 100"      126'— 175"    Totaal 
1  April  2  9        10       16  6  43 

1  Mei    1  2        11       17        12  48 

Cinchona  cwüa. 

26  duimöO"— 75"— 100"— 125"— 160"— 176"  Totaal. 
1  April  17  1     16        16      13      19  5     75 

1  Mei     15  4    14        14      14      17         11    76 


Cinchona  laneeolata. 


1  Mei     3 


Het  getal  der  stekken,  dat,  op  1  April,  605  bedroeg^, 
was,   toen    dit   berigt   werd  opgemaakt  (2  Mei  1856)  tot 
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op  865  geklommen»  waarvan  omstreeks  200  goed  waren 
bewortddf  terwijl  men  de  hoop  voedde^  dat  deze  in  den 
loop  dier  maand  in  den  vrijen  grond  sooden  kannen 
worden  overgebragt.  De  Ambtenaar  belast  met  de  kina- 
kultoar,  hield  het  voor  waarschijnlijk,  dat  er  v6ör  Janij, 
veder  100  atnks  zooden  geworteld  hebben.  Het  blijkt  dat 
men  voor  de  kultonr  der  stekken  en  jonge  planten  eene 
soort  van  broeikassen  had  ingcrigt,  welke  men  het  doel 
scheen  te  hebben  om  te  vergrooten,  ten  einde  rondom  de 
stekken  te  kannen  gaan  en  aan  alle  zijden  te  arbeiden, 
zonder  in  de  noodzakelijkheid  te  komen,  om  de  ramen  af 
te  nemen. 

Toorts  werd,  ter  zelfde  gelegenheid,  berigt,  dat  het  ter- 
rein was  nitgebreid,  het  gekapte  hout  opgeruimd  en  een 
reservoir  voor  water  was  aangelegd,  om  in  den  droegen 
tijd,  als  wanneer  de  toevoer  vaak  schaarsch  is,  daanan 
geen  gebrek  te  hebben. 

De  planten  van  C.  lanceolata,  boven  vermeld,  waren  5-3 
Ned.  dnimen  hoog  en  zijn  in  den  vrijen  grond  overgeplant. 

De  moederplanten  in  den  aardbezie-tain  hebben  eene 
hoogte  van  8,27 — 8,07  Ned.  el  bereikt,  en  de  aldaar  staande 
C.  pabescens  was  0,54  el  hoog. 

De  nit  Fern  medegebragte  planten,  wier  getal  in 'het 
nu  bedoeld  verslag  niet  is  opgegeven,  waren  40-108 
Ked.  dnimen  hoog  en  groeiden  zeer  we^derig  op. 

In  de  maand  Maart  bleef  het  getal  planten  onveran- 
derd, maar  ging  de  groei  der  individuen  belangrijk  voort. 
Bepaald  stormachtig  was  het  niet,  zoo  als  in  de  vorige 
maanden,  en  hierdoor  hadden  de  planten  dan  ook,  door  zoo- 
danige omstandigheid,  niet  te  lijden.  De  temperatnnr  was  15^ 
tot  SS""  C.  (S^^"  tot  78''  Pahr.)  De  gemiddelde  temperatuur 

wa  18«  tot  7*  C.  (65**  tot  7'Pahr.),  en  hiermede  stemde 
tamelijk  wel  overeen  de  temperatuur  van  den  grond  op  2} 
voet  diepte,  welke  afwisselde  tasschcn  18'*4  en  18*»8. 
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Enkele   kinaplanten.  hadden    dan    ook   in  het  algemeen 
een  gnnstigen  vooroitgang,  zijnde  1  ^  en  meer  gegroeid  *). 
De  staat  was  op  dat  tijdstip  aldas: 

a)  C.  CaUsaya. 

tot  0.25— 0.50— 0.75— 1.00— 1.2B—L50— 1.76  Totaal 
1  Maart  S       12      13       11        3  42 

1  April  2       19      10       16        6  53 


b)  C.  maki. 

17 

2       8       14 

18 

16 

2 

77 

17 

I       4       16 

13 

1» 

5 

75 

1  Maart 
1  April 

Het  getal  der  stekken  beliep  toen  605. 

De  broeikasten»  waartoe  de  Leidsche  toestellen  werdea 
gebezigd,  hadden  groot  nat  gedaan  Toor  de  aankweeking 
der  stekken,  welke  allengs  aan  de  open  lacht  en  grond 
gewend  moesten  worden.  De  moederplanten  (van  C.  Gali- 
saja?)  in  den  aardbezietain,  waren  S|  tot  3  Ned.el  hoog. 
De  Cinchona  pubescens  aldaar,  had,  gelijk  boven  is  aan- 
gedaid,  ruim  |  Ned.  el  lengte  bereikt 

De  twee  laatste  verslagen  van  den  Heer  uasskasl  zijn 
van  2  en  S  Jnlij  jl.  en  gedagteekend  nit  het  hospitaal 
te  Weltevreden.  Zijne  gezondheid  ging  steeds  achteruit, 
hetgeen  hem  dan  ook  verhinderde  om  zijne  voorgenomen 
barometer-waarnemingen  te  doen  tot  eene  meer  joistebqpaling 
van  de  hoogten  deir  plaatsen,  waar  zich  de  plantsoenen  be?on- 
den.  Tot  zijn  groot  leedwezen  heeft  echter  de  Heer  hasskasl 
daarvan  moeten  afzien ,  wegens  den  slechten  staat  zijner  g^ 
zondheid,  die  zoo  zeer  was  verergerd,  dat  hij  zich  in  de 
noodzakelijkheid  heeft  bevonden  om,  tot  herstel,  aan  den 
Gonvemenr-Qeneraal  een  verlof  te  vragen  naar  Nederland, 
hetwelk   hem    is   toegestaan»  zijnde  hij  kort  daarna  ver- 

*)  Veraiag  aan  Z.  fixc.  den  Gouverneur-Generaal,  van  u  x.  hass- 
XARL,  ia  dato  1  April  1866. 


(148) 

tTokken,  nadat  hij  vooiaf  eenigeu  tijd  in  het  meergenoemd 
hospitaal  te  Weltevreden  had  doorgebragt. 

Desniettemin  heeft  de  Heer  hasskahl  aan  den  Gonver- 
neor-Generaal  bovengenoemde  verslagen  ingediend,  naar 
aanleiding  eener  opname  van  een  opziener,  waarbij,  wat 
aangaat  Tjibodas,  het  volgende  is  gebleken. 

Het  weder  van  de  afgeloopen  maand  was  minder  gnnr 
dan  in  April;  skchts  eenige  dagen  woei  het  eenigzina 
iietk;  er  waren  17  heldere  dagen,  5  meer  of  minder 'mis- 
tig  ea  6  met  regen.  De  temperatnnr  hield  zieh  tnsschen 
15^0  en  24^7  C,  terwijl  ook  de  gemiddelde  temperatnnr 
r  C.  hooger  was  dan  in  April,  te  weten  19^6  C.»  en 
ook  omtrent  1^  C.  hooger  dan  de  temperatnnr  van  den 
bodem  op  eene  Nederl,  A  diepte,  welke  weinig  verande- 
lingen  heeft  ondergaan.  De  gemiddelde  temperatnnr  des 
ochtends  was  15^9,  die  der  middagen  28^3  en  die  der 
afonden  19^7t  zoadat  ook  in  deze  maand  de  gemiddelde 
temperatnnr  der  avonden,  zoo  als  vroeger,  zeer  nabij  do 
gemiddelde  der  geheeie  maand  komt  te  staan. 

De  staat  der  kinaplanten,  in  vergelijking  met  dien  der 
Torige  maand  en  in  het  begin  des  jaars,  was  de  volgende. 

B56tot  25"  —50"  —76"  — lOO"  — 12B"  —150"  —175"  —200  Totaal. 

a.   Cinchona  Calisaya* 
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Uit  dezen  Btaat  blijkt  de  voortdurende  gunstige  hoogU- 
groei  der  kinaplanten,  zijnde  de  helft  der  Calisaja-  en 
bijna  4  der  C.  ovata-planten  reeds  tot  meer  dan  ééne 
Ned.  el  opgegroeid.  In  vergelijking  met  het  begin  ran 
dit  jaar  is  deze  toename  nog  meer  opmerkelijk,  zijnde  toen 
van  39  Calisajra-pianten  slechts  5  boven  f  Ned.  el,  ter- 
wijl nn  van  48  planten  83  deze  hoogte  hebben  overtrof- 
fen, zijnde  er  reeds  81  boven  eene  Ned.  el  hoog.  In 
gelijke  mate  ia  de  hoogte  der  G.  ovata-planten  toegeno- 
men, zijnde  in  het  begin  van  dit  jaar  slechts  25  boven 
eene  Ned.  el  hoog,  terwijl  na  reeds  50  deze  hoogte  hel>- 
ben  overtroffen* 

Men  moet  opmerken,  dat  ook  het  getal  der  planten  wis 
toegenomen,  terwijl  slechts  eene  C.  ovata  was  afgestorven, 
waarvan  de  stam  door  eenen  worm  hol  gevreten  en  het  hart 
daardoor  verdroogd  was. 

Hel  getal  der  stekken  was  nn  tot  1080  geklommen, 
met  uitzondering  der  18  reeds  boven  in  vermeerdering  der 
planten  opgeaomde  stekken,  en  is  het  doelmatig  voorgeko- 
men, de  overige  bewortelde  stekken  voorloopig  nog  niet  in 
den  vrijen  grond  te  planten,  omdat  zij  zich  nog  niet  sterk 
noeg  vertoonden. 

In  de  broeikas  was  de  warmte  tusschen  27^8  en  31*9 
C^  gemiddeld  29''8. 


Op  den  8^°  Jnlij  bedroeg  het  getal  der  planten,  vol- 
gens de  opname  en  telling  door  den  Inspecteur  voor  bet 
natuurkundig  onderzoek,  63,  waarvan  87  C.  Calisaya,  en 
hiervan  zijn  26  onder  de  25  Ned.  duimen- hoog  en  9 
boven  deze  hoogte,  en  daarvan  zelfs  2  boven  eene  halve 
Ned.  el,  terwijl  van  de  C.  ovata,  waarvan  er  in  het  ge- 
heel 26  zijn,  alechts  8  de  hoogte  van  een  \  Ned.  el 
overtreffen. 


(  14b  ) 
Fiantaoen  te  Tjiniroeang,  *) 

Dit  bestaat  primitief  uit  plantea  van  Leiden,  op  Java 
aangebragt  per  if  Minister  Pahad,^^  kapitein  w.  pvsii.,  en  van 
Utrecht  per  vCortgene,^  kapitein  sijkxn. 

De  eerstgemelde  waren  op  21  Angostus,  op  last  van 
Zijne  Excellentie  den  Minister  van  Koloniën,  gebragt  aan 
boord  van  bovengemelden  bodem,  om,  onder  toezigt  van 
Dr.  juNGHüHN  en  mede  toevertrouwd  aan  de  zorgen  van 
den  gezagvoerder,  den  Heer  pfsil,  naar  Java  te  worden 
overgebragt.  De  bijzonder  voordeelige  uitslag,  welke  deze 
bezending  heeft  gehad^  zal  het  welligt  eenigermate  ver- 
schoonbaar  maken,  dat  daarvan  eenigzins  meer  speciaal  ge* 
wag  gemaakt  wordt;  te  meer,  daar,  hetgeen  de  nieuwsbla- 
den deswege  hebben  overgenomen  uit  de  Bataviasche  be- 
rigten,  niet  geheel  en  al  naauwkeurig  was  f)* 

Zij  bestond  lo.  uit  drie  toestellen,  twee  van  welke  eene 
lengte  badden  van  1,20  Ned.  el,  eene  breedte  van  0,70, 
eene  hoogte  van  achter  0,50,  van  voren  0,S0,  van  boven 
met  schuins  liggend  glas  voorzien ;  terwijl  het  deksel  naar 
willekeur  hoog  of  laag  kon  opgeheven  en  met  een  slot 
gesloten  worden.  Over  het  glas  was  een  raam  van  stevig 
ijzerdraad,  hetwelk  daarop  met  schroeven  was  vastgehecht 
en  dat  naar  verkiezing  kon  worden  weggenomen.  Het  dek- 
sel sloot  van  voren  en  aan  de  zijden  derwijze  over  den 
toestel,  dat  er  geene  gelegenheid  was  tot  het  doordringen 
Tan  water,  hetwelk  daarenboven  nog  werd  verhinderd  door 
een  zeildoek,  dat  aan  alle  kanten  kon  worden  bevestigd. 
In  ieder  toestel    was   een  thermometer  opgehangen  om  de 


*)  Verslag  van  den  Heer  hasskaal  aan  Z.  Exc.  den  Gouvernenr- 
Generaal,  in  dato  Tjandjoer,  2  Febr.  1856. 

j)  Zie  eene  rectificatie  deswege  Alg*    HandeUhlad,  2«  editie,  7 
April  1856. 
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temperatuur  te  bejxiien.  Zij  waren  vervaardigd  door  den 
Akadcmiescheu  Architect  j,  hoi«tz. 

Een  dier  toestellen  bevatte  50  allerachoonste  Calisaya- 
pianton.  Een  andere  bevatte  88  stuks  Cinchona  ovata, 
en  6  stuks  Cinchona  landfolia.  Een  derde  hield  alleen 
50  stuks  C.  ovata  in.  De  planten  hadden  gemiddeld  eene 
hoogte  van  1-1|  Rijnl.  voeten. 

Verder  was  daarbij  2''.  een  glaaten  toestel  mot  schoinslig* 
gend  glas  aan  de  bovencijden  of  den  top.  Deie  was  om- 
geven met  ramen  van  ijxerdraad,  en  het  geheel  kon  bekleed 
worden  met  xeildoek.  De  koogte  was  Ifftö,  de  breedte  0,30. 
De  toestel  kon  naar  willekeor  geopejid  en  gesloten  worden. 
Hi^in  stonden  5  der  grootste  Calisaya^planten. 

Het  schip  verliet  de  reede  van  Helvoetelais  den  V^ 
September  en  het  bad  eene  aliergelokkigate  rttxe. 

De  Heer  junghühn  had  die  voorwerpen  te  Ijeiden  zien 
ontwikkelen  en  groeijen.  De  eenvoudige  kunst,  om  pUnten 
door  stekken  te  vermeerdereii,  had  by  aich  met  bet  beste 
gevolg  eigen  gemaakt.  De  pknten  groeiden  op  de  reite 
dermate,  dat  hij  reeds  op  26  September  op  8%50'  N.B. 
en  25^55'  W.  L.  van  Qieenwieh,  met  een  schip,  dat  zijn 
steven  naar  Europa  wendde,  het  berigt  med^af.  dat  de 
boompjes  niet  alleen  geeond  warent  maar  zoo  welig  op- 
groeiden, dat  men  van  eenige  de  toppen  had  moeten  af- 
snijden en  deze  tot  stekken  had  doen  dienen. 

De  ganstige  voornitiigten,  waarop  deze  voorloopige  be- 
rigten  deden  hopen,  zijn  werkelijk  verwezenlijkt.  De  Heer 
jüNGHUHN  had  het  voorregt,  onder  dagteekening  vau  7 
Dec.  1855,  aan  Zijne  Exe.  den  6oQvernear-GeneraaI  te 
kunnen  berigten,  dat  van  de  149  stuks  planten*  welke  op 
last  van  Zijne  Exc  den  Heer  Minister  aan  zgne  aorgen 
waren  toevertrouwd  geworden,  sleehts  10  op  de  reize  wa- 
ren gestorven;  terwyl  de  overgebleven  189  stuks,  bij  de 
meest  zorgvuldige  behandeling  en  oppassing,  niet  alleen  Ie- 
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?ead  en  geeond  waren»  maar  zelfs  sieh  in  een  bijzonder 
weligen  ea  frisscben  toestand  bevonden* 

Dit  geiakkige  reaultaat  waa  te  danken  aan  de  naaaw- 
lettende  aorg  van  den  Heer  jünohuhn  en  de  belangstel- 
ling van  den  Heer  pkbil  *),  die  junghuhü's  pogingen, 
ten  aanzien  van  de  behandeling  der  jonge  {danten,  op  de 
meest  hulpvaardige  wijze  had  oadersteund»  De  bijzonder 
voordeelige  reize  was  zeker  eene  oauitandigheid,  waardoor 
dit  gelukkig  resultaat  is  bevorderd.  Maar,  de  ondervin^ 
ding  heeft,  ook  in  de  overbrenget  van  kinafdanten,  bewe- 
zen, dat  niets  het  goede  resaltaat  zoo  zeer  bevorderlijk  is, 
dao  toezigt  en  z^g  van  een  deskundig  en  beUngetelIend 
penoon  gedurende  de  reizct 

De  Heer  jünghuhn  van  oordeel  zijnde,  dat  een  lang- 
durig verblijf  in  het  heete  en  vochtige  klimaat  van  Batavia 
eenen  hoogst  nadeeligein  invloed  op  deze  gewassen  zou 
uitoefenen,  stelde  aan  den  Oouvemeor-Gteneraal  voor,  de 
kisten  en  toestellen  met  den  meest  mogelij  ken  spoed  te 
doen  vervoeren  naar  de  koelere  bergstreek,  gelegen  op  eene 
hoogte  van  5 — 6000  voeten. 

Van  de  aankomst  van  deze  planten  is  dadelijk  berigt 
gezonden  aan  den  Assistent-Besident,  belast  met  de  kina- 
koltour,  i.  K.  HAs»KARi^  die  zieh  op  8  December  onver- 
wijld naar  Batavia  heeft  begeven,  om  de  gewassen  af  te 
halen  en  naar  Tjiniroeang  over  te  brengen,  gelijk  dan  ook 
veri^elijk  heeft  plaats  gehad  f). 

De  berigten  van  2  febrvarij  1866  gaven  omtrent  dit 
nieowe  plantsoen  het  onderstaande  aanvankelijke  resultaat : 

'De  planten  van  dit  plantsoen,  welke  pas,  per  ^/Minister 
Pahud,^'  waien  aangevoerd,  hebben  (dus   schrijft   de  Heer 


')  Brief  van  Dr*  junquuun  aan  Z.  £xc.  den  Gouvernpur-Gencra&l. 
Batavia,  7  December  1855. 

t)  Brief  van  den  Heer  J.  x.  hassxarl  in  dato  Tjandjoer,  1  Jan. 
1956,  aan  Z.  Exc.  den  Gonvemeur-»Qe&eraal. 

10» 
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HAssKARi.)  het  eigenaardig  verschijnsel  opgeleverd,  dat  de 
meeste  koppen  met  de  aan  boord  gedreven  bladeren  zgn 
afgestorven,  ingevolge  waarvan  de  planten  in  lengte  hebben 
afgenomen.  Daarentegen  toonen  de  meeste  dier  planten 
ann  hare  iets  hardere  stengen,  eenesterke  ontwikkeling  der 
7.ijJeoogen,  die  spoedig  in  takken  zallen  nitgroeijen.  Van 
de  Calisaja-planten  zijn  er  4,  van  de  C.  ovata  18  afge- 
storven ;  zoodat  het  getal  der  eerstgenoemde  soort  nog  46, 
dat  der  laatstgenoemde  50  en  dat  der  C.  lancifolia....? 
is ;  er  zijn  echter  nog  3  van  C.  Calisaya  en  6  G.  ovata- 
planten  in  «enen  zoo  swakken  staat  verkeereode,  dat  er 
weinig  hoop  bestaat  dezelve  aan  het  levqi  te  houden.  De 
lengte  der  planten  van  dit  plantsoen  is  nit  den  volgenden 
staat  te  ontleenen. 

totlN.d.    -5N.d.    —lON.d,    -SON.d.      Totaal. 

C.  Calisaya  2  23  11  10  46 

C.  ovata  2  17  23  8  50 

O.  lancifolia       —  8  4  —  7 

Totaal     .         4  43  38  Is  103  ". 

Bij  datzelfde  schrijven  blijkt,ten  andere,  van  de  aankomst 
van  planten  van  den  Akademietnin  te  Utrecht,  te  weten  van  7 
weelderig  groeijende  en  13  in  een  twgfelachtigen  toestan(i 
verkeerende  planten.  Die  bezending  was  dadelijk  bij  de  aan- 
komst  van  Tjipannas  naar  Tjiniroeang  overgebragt.  Zij  zijn 
aldaar  in  den  vrijen  grond  gesteld.  De  minder  gel akkigeen 
diep  te  betrenren  uitkomst  van  die  uitstekende  bezending 
werd  daaraan  toegeschreven,  dat  waarschijnlijk  de  planten 
aan  boord,  gedurende  de  reize,  niet  aan  eene  soo  naauv- 
lettende  dagelijksche  behandeling  of  verzorging  waren  on- 
derworpen geweest  als  de  eerstgemelde.  Zij  had  bestaan  mi 
106  mootje  planten,  die  omstreeks  I-l^  palm  hoogte  hadden. 
In  het  raf^ort  van  2  Maart  staat  uitgedrukt,  dat  de 
planten  zich  begonnen  vast  te  wortelen  en  meestal  in  liet 
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leven  zijn  gebieyeu.  De  planten  van  Utrecht,  welke  mjn 
m  het  leven  gebleven,  stonden,  even  als  de  overigen ,  vrij 
goed,  terwijl  zich  de  zytakjes  bij  velen  begonnen  te  ont* 
likkelen  en  het  wa&rsehijnlijk  was,  dat  deze  ook  spoedig 
in  lengte  aonden  toenemen. 

Uit  het  verslag  van  %  Mei  185&  blijkt  alleen,  dat  de 
Heer  hasskarl  door  ziekte  is  verhinderd  geworden  het 
plantsoen  van  Tjiniroeang  te  gaan  bezoeken ;  dat  hem  echter 
van  daar  geene  ongunstige  berigten  waren  toegekomen. 

Tamdijk  ongunstig  was  het  berigt  van  1  April  1856. 
Aan  den  meerderen  regen  aldaar  en  het  langer  vochtig 
blijven  van  den  humusiijken  grond,,  sehreef  de  Heer  hass- 
KASL  bet  toe  ''^),  dat  er  24  planten  van  die,  welke  door 
Dr.  JUNOHUHK  werden  aangebragt,  waren  gestorven,  zoodat 
het  geheel  getal  aldaar  bedroeg  40  C.  Calisaja,  33  C.  ovata 
en  6  C.  lancifolia.  Van  deze  79  planten  stond  een  derde 
gedeelte  zeer  weelderig  en  sterk,  terwijl  9  planten  bepaal- 
delijk twijfel  lieten  of  zij  zonden  behouden  blijven.  Daar- 
ent^n  bevond  er  zich  aan  de  meeste  planten  een  groot  aantal 
takjes,  waardoor  een  gunstig  vooruitzigt  op  eene  spoedig 
mogelijke  vermeerdering  door  stekken  zou  kunnen  ontstaan. 

Van  de  Utreehtsche  planten  waren  er  twee  in  het  leven 
gebleven,  die  weelderig  doorgroeiden. 

Hier  houden  de  berigten  over  de  aanplantingen  van 
Tjibodas  en  Tjiniroeang  van  den  Heer  hasskarl,  als  As- 
abtent-Sesident  belast  met  de  kinakultuur  op  Java,  die 
kort  daarna  tijdelijk  naar  Europa  is  vertrokken,  op.  Zij 
Torden  vervangen  door  die  van  den  Heer  Dr.  junghuhn, 
Inspeeteur  voor  het  Natuurkundig  Onderzoek,  door  Z.  Exc. 
den  Gouvemeor-Qeneraal  tijdelijk  met  de  kultnur  der  kina 
op  Java  belast. 

Onder  de  bemoeijingen  des  Heeren  hasskarl  ten  aan- 


*)  Verslag  van  1  April  iSM. 
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zien  Vin  de  kina-kwestie,  is  er  eene,  welke  hier  niet  on- 
vermeld mag  blijven,  omdat  sij  van  het  grooute  gewigt 
18  te  achten. 

Zij  betreft  namelijk  hel  onderzoek  naar  de  aooiten  vsr 
Ginchona,  welke  op  Java  in  kultirar  zijn,  Ilij  diende,  in 
dato  November  18&5  van  Tjiniroeaog,  daarover  een  rapport 
in  aan  Z.  ïlxe.  den  Qoavemeur-Oeneraal,  onder  toezending  fan 
gedroogde  bladeren  van  de  verschillende  kina-soorten.  Deze 
bladeren  zijn  aan  het  Ministerie  van  Koloniën  door  het  In- 
disch Bestuar  per  overlandaoaal  opgezonden,  en  werden  door 
Z.  Exc.  den  Heer  Minister  van  Koloniën,  aan  mij,  onder 
dagteekening  van  l^  Janaarij  1866,  Litt.  A,  N"*.  itö,ter 
inzage  toegestaan. 

Het  onderzoek  van  de  bladeren  heeft  geleid  tot  twee  ie- 
snltaten :  ten  eerste  tot  de  kennis,  dat  de  ontwikkding  der 
planten  op  Java  gnnstig  is;,  ten  tweede  tot  de  htf haalde 
bevestiging,  dat  de  echte  en  beste  soort  van  CSnehona 
naar  Java  is  overgebragt. 

Tot  toelichting  van  hetgeen  over  die  bladeren  bieronder 
wordt  gezegd,  herinner  ik  slechts,  dat  de  belangstelling  in 
de  kini^zaak  allerwege  in  Europa,  maar  bovenal  Uj  ons 
Gbovemement  vermeerderd  is,  nadat  Dr.  B.  wsddbll,  door 
de  Fransche  Begering  met  eene  wetensehappelijke  missie 
naar  Zaid*Amerika  belast,  na  Pera  en  Bolivië  bezocht 
te  hebben,  in  Frankrijk  teraggekeerd  zijnde,  zijne  Bu- 
idre  naturelle  dêê^  Qwhupnnaa  ou  MotiograpUs  dz  finn 
Cinchona  had  uitgegeven. 

Door  de  verschijning  van  dit  geschrift^  is  over  de  noe- 
deri^anten,  van  welke  de  beste  of  Koningakina  a&tamt, 
een  nieuw  lieht  ontstaan.  De  zaden  vao  die  pknten  njn 
naar  Europa  overgebragt,  en  van  dat  tijdstip  was  Trankiijk, 
voor  een  korten  tijd«  in  het  bezk  vao  de  kostbare  Cio- 
chona  Calisaya,  het  eerst  door  wsddell  bekend  geworden 
als    de    boom,    wiens  bast  het  koortsdryvende  bestanddeel 
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?aD  de  kina  bij  uitnemetidheidi  te  weten,  de  quiiiine,  bevat*, 
een  bestanddeel,  hetwelk  voor  bet  lijdend  inenschdooi,  bij 
intermitterende  koortsen,  geheel  ODo^iskenbaar  is  geacht. 

Derhalve  sijn  de  Heer  wbddsu.  en  zijn  bovengenoemd 
geschrift  de  eerste  auloriteiten,  de  voornaamste  vraagbaken  in 
de  kina-kwestie.  Toen  het  Nederlandscbe  Qon vernemen! 
er  op  bedaebt  was,  iemand  te  deaer  zake  te  zenden  naar 
Peru,  waren  zijn  geschrift  en  zijn  gezag  bet  rigtsnoer,  op^ 
hetwelk  men,  bij  die  aangelegenheid,  ia  afgegaan.  Ditzelfde 
heeft  nog  tegenwoordig  plaats;  want  er  bestaat  geene  de 
minste  reden  om  aan  de  juistheid  der  ontdekkingen  en 
mededeelingen  van  den  Heer  wbodxll  te  twijfelen. 

Wst  de  Heer  wiODiUi  voor  Calisaya-kina  hield,  is  van 
bier  naar  Ned.  Indië  gezonden.  Van  de  plant,  die,  als  Calisaya- 
kina  bekend  was  geworden,  heeft  de  Heer  hasskael  de 
zaden  Tsn  Pera  en  Bolivië  naar  Nederland  gezonden 
en  zelf  de  planten  oveigebragt  naar  Java.  De  planten, hier 
gekweekt,  zijn  met  de  overgeblevene  zaden  naar  Neder- 
landsch  Indië  overgebragt,  en  alzoo  is  op  Java  eene  kern 
ontstaan  voor  eene  kultuar,  welke  men'  al  spoedig  als 
aanvankdgk  geslaagd  mogt  beschouwen  en  waarvan  de  over- 
gezonden bladeren  tot  proeve  kunnen  dienen. 

Te  regt  merkte  de  Heer  hasskaru  in  zijn  rapport  aan 
Zijne  Excellentie  den  Gouverneur-Generaal,  aan,  dat  er  een 
zeer  in  het  oog  loopend  verschil  is  tusschen  den  blad  vorm 
in  eene  en  dezelfde  kina-soort.  Deze  bevoegde  beoordeelaar 
heeft  hierin  den  Heer  weddrli.  en  allen,  die  roet  dit 
onderwerp  slechts  eenigzins  bekend  zijn,  aan  zijne  zyde. 
De  ondervinding,  hier  te  lande  verkregen,  heeft  daaromtrent 
genoegzaam  ingelicht.  De  voor  ons  liggende  bladeren  geven 
er  een  nieaw  bewijs  van.  Gelukkig  is  er  in  de  soort,  op 
velke  het  hier  voornamelijk  aankomt,  eeu  kenmerk,  waardoor 
11}  baiten  allen  twijfel  zeker  en  onbetwistbaar  kan  worden 
erkend,  en   hierom    is  het  dan  ook,  voor  zooverre   andere 
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soorten  betreft,  vau  minder  gewigt,  indien,  door  de  on- 
standvastigheid der  vormen,  de  karakters,  waarop  die  soor- 
ten zijn  gevestigd,  minder  vast  schijnen  te  aijn. 

De  door  den  Heer  hasskabx.  overgelegde  bladeren,  onder 
N^  1-6,  waren  afkomstig  van  op  Java  gekweekte  plantes. 
Zij  waren  bladeren  van: 

N".  1.  De  ware  Cinchona  Caliêonfa^  door  mij  att  Parijs  in  Ne- 
derland overgebragten  op  1  December  1851  van  hiergebragi 
aan  boord  van  den  >9^Prins  Frederik  der  Nederlanden"",  Kapt» 
UüiDKKOPBK.  Dit  is  de  ware  CaUeaga^  van  welke  thans 
alleen  de  dimensiën  der  bladeren  afwijken  van  die,  welke 
deze  plant  destijds  had. 

Ik  kan  hier  niet  te  sterk  articuleren  het  feit,  hetwelk 
onwederlegbaar  is,  dat  wij  hier  hebben  de  ware  CaUeaga. 
Men  veroorloove  mij  dit,  zoo  noodig,  nog  te  staven  en  wel 
door  de  volgende  argumenten,  terwijl  ik  de  piicea  justifica- 
iivee  aan  elk  die  dit  verlangt,  zal  aantoonen. 

De  bladeren  hebben  het  kenmerk,  waardoor  deze  soort 
zich  boven  anderen  onderscheidt. 

Dit  bestaat  in  eigenaardige  holten,  voorkomende  aan  de 
oppervlakte  des  blads  en  in  de  hoeken  welke  de  zij -na- 
ven van  het  blad  maken  met  de  Iioofdnerf ;  voorts»  in  de 
bijzondere  gesteldheid  van  de  eellen  der  oppervlakte  van 
de  bladeren,  waardoor  deze  een"  eigen  doffen  glans  hebben. 
Ts  de  fluweelen  glans  niet  altijd  aanwezig,  ten  gevolge  van 
den  groei  op  eene  bijzondere  standplaats,  tocb  zijn  de 
eigenaardige  cellen  daar. 

N^  2.  Deze  bladeren  komen  volstrekt  overeen  met  die  van 
Calisaya-planten  door  wbddeli.  verzameld  in  de  piovineie 
Carabaya  van  Pera  en  mij  door  de  Directie  van  het  Ho- 
seum  te  Parijs,  op  voorstel  van  dien  geleerde,  met  de 
meeste  bereidwilligheid  geschonken. 

N^  3.  Dr.  wsDDELT.  heeft  zelf  gelijksoortige  planten,  alhier 
nit  zaden  gekweekt,  op  24  Sept.  1855  gezien,  en  deze  in 
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mijne  tegeowoordigheid  en  die  van  anderen  Toor  Calisaya 
verklaard.  Hierna  geloof  ik»  dat  alle  twijfel  zou  zijn  op- 
geheven, zoo  die  al  bestaan  kon. 

Ik  herinner  mij  de  bijzonderheid,  dat»  toen  ik  den 
Heer  wbddrli^  bij  die  gelegenheid  voorstelde»  of  hij  mij 
zijn  gevoelen  zon  willen  neggen  over  eenige  Cinoho- 
Den»  welke  ik  hem  zou  aantoonen,  hij  mij  vroeg  van 
welk  gedeelte  van  Peru  zij  afkomstig  waren»  en  op  mijn 
antwoord :  0  van  Sandia/*  dadelijk  zeide»  nog  zonder  de 
planten  gezien  te  hebben»  irCalisayaf^  #er  groeit  om  Sandia 
niet  anders/*  Toen  ik  dezen  natauronderzoeker  bij  onze 
planten  bragt»  welke  ik  in  een  ander  lokaal  had  doen  neer- 
zetten» zeide  hr):  irla  vraie  Calisaya,  rien  que  ceU»  il  n*y 
a  pas  Ie  moindre  donte.'* 

Tot  opheldering  en  vergelijking  moge  de  hierbij  gevoegde 
schets  van  Cinehona  Calisaja  dienen»  zoowel  wegens  de 
overeenkomst  in  de  karakters  der.  bladeren»  als  wegens  het 
verschil  der  dimensiën»  ten  gevolge  van  den  groei  onder 
verschillende  omstandigheden. 

a.  G.  Galiaaya  in  1851  van  hior  naar  Java  gezonden  —  b.  Blad 
deneifde  plant  gekultiveerd  op  Java  en  in  Nov.  1855  naar  Neder- 
land verzonden.  —  c.  Blad  derzelfde  soort,  van  Peru  levend  aan- 
gebragt  op  Java  en  daar  gekweekt.  —  dd,  Stoppeltjes  van  binnen 
en  boiien  gezien.  —  «.  Uaarbekleeding  van  het  blad.  —  ƒ•  Stop* 
peltje  vergroot  (Wedd.)  g»  Doorsnede  van  eene  klier  van  bet  stop- 
peltje  (W.)  —  IL  Groeve  in  den  oksel  van  de  nerf  eens  blads»  van 
onder  gezien.  (W.)  —  il  Blad  weefsel  in  doorsnede  (W.)  —  k  Op- 
pcrhttidscellen  (W.) 

Omtrent  de  bladeren  onder  N^  2  en  3  viel  niets  bij- 
zonders op  te  merken.   Het  is  ongetwijfeld  echte  Calisaya. 

M\  4.  Bladeren  van  Cinehona  Calisaya  var,  JoaepUniana, 
Ik  moet  bekennen  dat  deze  bladeren  meer  het  karakter  hadden 
nxiiACal.verich.Josephinianai  dan  van  de  Calüaya  vera.   Ik 
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geloof  echter  dat  de  Heer  hasskart.  te  regt  oordeelde,  dat  het 
verschil  van  deze  verscheidenheid  niet  s6ó  bed  aidend  is,  als  men 
beweerd  heeft.  De  tijd  zal  ook  hierin  tot  leering  moeten  sijn. 

N".  5.  Het  zijn^  zonder  den  minsten  twijfel,  echte  Cali- 
say a-planten,  gekweekt  in  den  tnin  te  Leiden,  uit  zaden 
door. den  Heer  hasskabl  ingezameld  bij  Sandia  en  in  dato 
November  1858  door  hem  gezonden  aan  het  Ministerie  van 
Koloniën.  Zij  hebben  alle  kenmerken  van  Caliaaya  en  het 
zijn  speciaal  deze  planten,  van  welke  een  v^ftal  hier  ge- 
kweekte, welke  na  de  laatste  verzending  op  SI  Angostvs 
waren  ternggebleven,  die  door  den  Heer  weddelt.  gezien 
zijn»  btj  zijn  bovengemeld  bezoek  te  Leiden  op  24  8ept. 

Het  Ugkt  uit  mgne  oorreepondentie  met  het  Departe- 
ment van  Koloniën,  dat  de  geleidende  brief,  waarbij  ik  de 
bedoelde  zaden  ontving,  in  dato  10  Janoarij  1854  van 
den  toenmaals  fnngerenden  Secretaris-Generaal  van  het 
Departement  van  Koloniën,  den  tegenwoordigen  Staatsraad 
in  bnitengewone  dienst  a.  lublink  wbdi>ik,  bepaald  mel- 
ding maakte  van  0  zaden  van  Cinchona  CaUaxya  uit  de 
vallei  van  Sandia^  Provincie  Carabaya  in  Peru^ 

N"*.  6.  Deze  bladeftn  hield  ik  metden  Heer  uassk ael  voor 
de  bladeren  van  C,  ovaia^  var.  rufinervia.  Voor  zoodanige  heb  ik 
de  zaden  van  het  Departement  van  Koloniën  ontvangen  en 
zijn  ze  das  door  den  Heer  hasskabl  ingezameld.  Ikbeniii 
bezit  van  drooge  planten  dezer  verscheidenheid,  door  den 
Heer  weddell  ingezamdd  in  de  provincie  Carabaya  vao 
Fero.  Hiermede  werden  èn  onze  levende  alhier  nog  aan- 
wezige planten,  èn  de  bladeren,  nit  Java  onder  N<^.  6  aan  het 
Ministerie  gezonden,  vergeleken  en  zoo  zeer  overeenkom- 
stig bevonden,  dat  ik  geen  twijfel  omtrent  de  identiteit 
der  soort  en  verscheidenheid  heb. 

De  C.  ovata  schijnt  wel  van  een  secundair  belang  te  zijn,  maar 
is  toch  niet  onbelangrijk,  gelijk  ik  heb  getracht  aan  te  toonen 
op  biz.  55  van  de  door  mij  uitgegeven  brochure  over  (^ 
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Kinaboom  vit  Zitid- Amerika  ooergebragt  naar  Java. '«  Grav, 
1855,  en  zoo  als  later  is  gebleken,  uit  de  Noteê  addüion- 
ndks  op  de  Biet.  Nol.  dea  Quinquinas^  in  het  jaar 
1855  door  den  Heer  wxbbill  uitgegeven,  en  te  vinden  in 
het  BuUUtin  de  la  Sodké  botanique  de  France. 

Over  andere  soorten  of  terseheidenheden  darf  ik  mij 
niet  stellig  verklaren. 

Mijn  onderzoek  had  alzoo  de  strekking,  om  de  nomen- 
clatonr  in  het  verslag  door  den  Heer  hasskarl  aangeno^ 
men  volkomen  te  bevestigeni  hetgeen  tot  eene  nieuwe  en 
de  meeet  eteUige  bevesHging  leidde,  » dat  de  eckUy  de  ware 
CaliêojfOrkina  naar  Java  ie  overgebragC^  Bij  het  waas  van 
twijfel,  hetwelk  eene  welligt  te  ver  gaande  belangstelling 
o?er  déze  zaak  gebragt  bad,  moet  deze  stellige  verklaring 
van  bet  grootste  gewigt  zijn  voor  het  Nederlandsche  Goa* 
vernement,  hetwelk  ziob  in  het  belang  der  menschheid  aan 
deze  zaak  zooveel  heeft  laten  gelegen  liggen. 

Zijne  Excellentie  de  Heer  Minister  van  Koloniën  heeft 
later  met  de  meeste  welwillendheid  vergund,  dat  deze  bla- 
deren als  piéces  jtutificatives  in  onze  Akademiscbe  verza- 
meling zouden  worden  gedeponeerd. 


Het  eerste  berigt  door  den  Heer  Dr.  au  hghuhn,  onder  dag- 
teekening  van  ^5  Julij  1856,  aan  Zijne  Eïoellentie  den 
Qouvemeur-Generaal  ingediend  over  den  staat  van  het  kina- 
plantsoen te  Tjibodas,  en  opgemaakt  door  den  opziener  van 
het  kinaplantsoen  aldaar,  nBNsoHSB,  is  als  volgt.  Wij  ne- 
men dit,  e(ven  als  de  andere  tabellen  van  diedagteekening, 
in  zijn  geheel  over,  ten  einde,  als  uitgangspant  voor  de 
verdere  verslagen,  door  genoemden  Heer  Inspecteur  inge- 
diend, te  doen  strekken. 
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De  Heer  jungh€HK  heeft  al  dadelijk  aangevangen  aan- 
plantingen te  maken  op  den  Ooenoeng  Malawar^  en  hij  heeft 
m  eene  uitToerige  nota  aan  Z.Exc.  den  Gooverneur^Generaal, 
in  dato  ft&  Julij  1856,  de  redenen  ontwikkeld,  waarom  die 
aanplantingen  aldaar  zijn  aangelegd.  Dit  heeft  namelijk 
plaats  gehad  op  11  verachillende  plaatsen  en  verschillende 
hoogten,  te  weten:  tnsseben  4830'  en  6500'  voeten  hoogte, 
vaar  de  gemiddelde  temperatuur  is  van  19,0  tot  14,3  C. 
Al  dese  plaateen  liggen  in  ééne  rigting  boven  elkander 
en  kannen  van  N"*.  1  tot  11  op  een  asacht  hellend  terrein, 
hetgeen  (waar  de  plantsoenen  staan)  vlak  is,  dus  over  het 
algemeen  terrasgewQs  gevormd  en  met  onafgebroken  wan* 
itn  bedekt,  in  1|  nor,  te  paard  worden  bereikt  Van  N^.  11 
kao  men  langs  een  voetpad,  binnen  den  tijd  van  \  nor,  den 
naastbtj  gelegen  top  N**.  12  van  het  uitgestrekte  Malawar- 
sche  Gebergte  bereiken.  Op  al  deae  pas  aangelegde  plantsoe- 
nen heeft  men  geeonde  en  sterke  woudboomen  laten  staan; 
men  heeft  aleohts  het  kreupelhout  tusschen  de  stammen 
gekapt  en  den  bodem  schoon  gemaakt,  ten  gevolge  waar- 
van zich  deze  nienwe  aanplantingen  (elke  kinaboom  staat 
afzonderlijk  binnen  eeue  stevige  cirkelvormige  omheining) 
midden  in  het  bosch,  in  de  weldadige  schaduw  en  onder 
het  loofdak  van  de  wilde  boomen  bevinden.  Ook  de  Heer 
HASSKABL  schijut  dc  wenacbelijkheid  van  zoodanigen  maat- 
regel bevroed  te  hebben,  zoo  als  bleek  uit  zijnen  brief  aan 
Zijne  Exe.  den  Oooverneor-Oeneraal  van  1  JuUj  N^  16/350. 
Het  kwam  echter  den  Heer  junohuhn  voor,  dat  het  denk- 
beeld, op  die  plaats,  waar  laatstgemeMe  Heer  zulks  bedoelde, 
namelijk  te  Tjibodas  op  de  steile  helling  van  den  Gocnoeng 
Gedë,  wegens  de  aldaar  veelvuldige  en  hevige  rukwinden^ 
niet  scheen  te  kunnen  verwezenlijkt  worden. 

Uit  hei  volgende  kan  blijken,  waarom  de  Heer  junohuhn 
het  terrein  te  Tjibodas  voor  minder  wenschelijk  houdt  om 
te  bezigen  tót  eene  grootere  uitbreiding  der   koltuor,  en 
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waarom  hij  alle  nieaWe  aanplantmgen  op  oeae  grootere  en 
op  verschilleBde  hoogten  en  plaataen  heeft  aangebragt 

Wat  het  eerste  pant  betreft,  wordt  vooral  aaagevoerd  de 
onganstige  gesteldheid  van  da  gronden  te  Tjibodas  voor  de 
kinakultuor  en  voor  eene  grootere  oitbreiding  daarvan.  Dit 
blijkt  oit  de  volgende  ponten: 

l^  Dit  plantsoen  bevindt  aich  op  eenen  amallen  bergrifa, 
die  opwaarts  tusschen  twee  diepe  kloven  met  bijna  lood- 
regte  eijwanden,  de  Tjibodas  aan  den  eenen  en  de  Tji- 
walen  aan  den  anderen  kant,  al  siaaller  en  staler  todoopt, 
en  •  reeds  ter  hoogte  van  een  paar  honderd  voet  boven  de 
tegenwoordige  opzienerswoniag  aoo  steil  en  smal  wordt, 
dat  bezwaarlijk  nog  iets  met  vraoht  geplant  kan  wordeo. 
£ene  uitbreiding  ter  eijde  op  de  naborige  en  niet  minder 
steile  borgribben,  wordt  bdet  door  de  genoemde  diepe  klo- 
ven, welke  de  comtnnnicatie  zeer  beaMeyeiijken.  Al  wor- 
den deze  op  wegen  in  aigsag  oversehreden,  soo  is  daar- 
mede toch  geen  voordeel  behaald*  uit  hoofde  de  tegenover- 
liggende ribben  even  eoo  smal  en  de  daarop  volgde 
kloven  even  zoo  diep  zijn  als  da  vroegere.  Ja,  de  tegenover 
de  Tjibodas,  aan  hare  regterzgde,  liggende  rib,  Ooenoeng 
Batoe  geheeten,  is  nog  steiler  en  oneffener  dan  die,  waarop 
het  kina-plantsoen  staat. 

2^  Der  kinaplanting  te  Tjibodas  hangt  als  het  ware, 
gedurig  het  zwaard  van  Damocles  boven  het  hoofd,  na- 
melgk  de  werkzame  krater  van  den  Goenong  Gedé,  die 
alle  dagen  uitbarsten  en  zandr  en  steenregens  naar  bene- 
den zenden  kan,  waardoor,  hetgeen  door  jaren  lange  vlijt 
is  tot  stand  grf>ragt,  in  tijd  van  weinige  uren  kan  worden 
vernietigd.  Junohuhn  heeft  in  184S  de  boomstammen 
gezien,  die,  ten  gevolge  van  de  aitbarstiag»  deeU  door  het 
uit  den  krater  omhoog  geslingerd  en  dan  neervallend  pain, 
deeJs  door  den  stormwind,  die  door  het  plotselinge  neer- 
vallen van  dat  uil^worpen  grois  en   lavapuin    werd  ver- 
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oorzaakty  bij  duizenden  verbrijzeld,  omgeknakt  en  als  neer- 
geveld waren.  Beeds  door  een  eenvoodigen  aacbTegen  kan 
een  jong  plantsoen  vernietigd  worden*  zooals  de  ondervinding 
op  Java  met  koffijfaoomen  enz.  genoegzaam  geleerd  heeft. 

S^  Maar  ait  lavagmis  en  pnimsteenbrokken  die,  de  kra- 
t«  heeft  uitgeworpen,  bestaat  voornamel^k  de  bodem  van 
Tjibodas,  waarop  de  kinaboomen  zi)n  geplant.  Het  zijn 
ten  grootste  deele  on  verweerde  vulkanische  rapeili,  die 
slechts  met  eene  geringe  hoeveelheid  oplosbare  aarde  zijn 
vermengd.  De  sleenachtigheid  van  den  bodem  neemt  toe^ 
ttaarmate  men  hooger  langs  de  heUing  van  het  gebergte 
opvaarta  klimt,  en  gaat  eindelyk  over  in  eene  opeenhoo* 
ping  van  gitx>té,  seherpboekige  poinbrokken  rote,  waar  tos- 
schen  nagenoeg  geene  vruchtbare  aarde  meer  wordt  ge- 
Tooden.  Dat  de  kinaboomen  op  dezen  bodem  nog  zoo- 
ver tamelijk  wel  zijn  g^oeid,  is  geen  bewijs  van  zijne 
vrachtbaarheid,  maar  hoogstens  van  de  vruchtbaarheid  van 
het  Javaanaehe  klimaat  over  bet  algemeen,  en  het  is  meer 
dan  waaracbynlijk,  dat  zij  in  een  anderen,  meer  vrunhtba* 
ren  bodem  spoediger  en  hooger  zonden  zijn  opgeschoten. 
De  grootere  kinaboonipjes  *)  it  Penkalongan,  hoewel  eerst 
voor  6  maanden  geplant,  zien  er  veel  friascher  en  weliger 
uit  dan  die  te  Tjibodaa.  Bovendien  is  het  bekend,  dat 
joDge  planten,  zelüs  in  een  zuiver  kwartazand,  een  tijd  lang 
*^'>o  groeyen ;  maar  naderhand,  wanneer  de  tijd  gekomen 
is  om  t«  bloegm  en  vruditea  te  dragen,  w^ens  gemis  aan 
oplosbare  minerale  bestanddoekn  in  den  bodem^  in  hare 
ontwikkeling  blijven'  steken  en  onvrachtbaar  blijven.  Dat 
de  bodem  te  Tjibodaa  niet  tot  de  vrucbtbare  bodems  be« 
hoort,  kunnen  dé  ambtenalin,  belast  met  de  inspectie  der 
koffijtuinen  getuigen ;  hoewel  deze  lag»  dan  de  kinaboomen 
staan  en  wel  op  plaatsen  waar  de  gruisachtige   hoedanig- 


*)  Uet  blijkt  mq  niet  van  welken  oar«prsng  dese  zijn. 
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heid   van   den    grond    reeds    aanmerkelijk   verminderd  is. 

4^  Ten  gevolge  van  de  bijaondere  ligging  van  Tjtbodas 
op  de  steile  helling  van  een  kegelberg  en  benedenwaarts, 
namelijk  Noordoostwaarts  van  de  krater  opening  van  denGoe- 
noeng  Gedé,  ter  plaatse  waar  de  groote  kloof  van  de  Tji- 
goendoel  jaist  in  de  tosschenrnimte  of  in  het  diepe  dal 
tttsschen  de  beide  kegelbergen,  Ooenoeng  Oédé  en  Goenoeng 
Pangerango  naar  beneden  loopt,  waait  aldaar  bijna  een  ge- 
durige sterke  wind,  die,  op  onbepaalde  tijdstippen,  maar 
vooral  gedurende  de  west-monssona  tot  stormen  aangroeit, 
en  als  rukwind  in  en  ter  zijde  van  die  groote  kloof  naar 
beneden  dringt,  waardoor  de  grootste  wondboomen,  en  dit 
in  groote  menigte,  omvergeworpen  en  verbrijseld  worden. 
De  lieer  junghühn  heeft,  onder  anderen,  den  26^^  en 
27sten  December  1855,  toen  hij,  van  Tjipannaa  uitgaande 
den  bergtop  beklom,  alleen  in  de  onmiddellijke  nabijheid 
van  het  pad,  dat  naar  boven  leidt»  van  den  aardbezie-toin 
af  tot  aan  Kandang-badak,  21  dergelijke  groote  boom- 
stammen gesien,  die,  in  de  voorafgegane  dagen»  door  he?ige 
rukwinden  waren  neergeveld  geworden,  om  niet  te  spreken 
van  de  afgeknakte  en  afgebroken  takken,  die  allerwege  in 
het  wond  verspreid  lagen.  Het  planken  hnis  van  den 
Begent  beneden  Tjibodas,  vroeger  door  den  Heer  hasskait. 
bewoond,  was  door  dergelijke  winden  in  eene  zoo  scbeeve 
positie  gebragt,  dat  die  ambtenaar  het  niet  langer  voor 
doenlijk  achtte  zijn  verblijf  daarin  te  houden.  Hij  verklaart 
dat  hem  geen  gebergte  of  berggedeelte  op  Java  bekend  is 
(ook  niet  volgens  getuigenis  der  inlanders),  waar  gevaarlijke 
rukwinden  zoo  menigvuldig  voorkomen  als  hier  op  de 
Noordoostzijde  van  den  Ooeribeng  Gédë,  tnsschen  dezen 
berg  en  den  Goenoeng  Pangerango. 

5°.    Het  valt  hier   moeijelijk  eene  genoegzame  hoeveel- 
heid water  door  of  voorbij  het  plantsoen  te  leiden. 

Pengalengan  daarentegen  is    1'^   een  plateau,  ter  hoogte 


(  161  ) 

UW  4,380  voet,  mijlen  ver  uitgestrekt;  en  met  onafgebro- 
ken wouden  bedekt ;  de  berghellingen  rondom  dit  plateau 
rijzen  in  eene  uitgestrektheid  van  vele  mijlen  zeer.  zacht 
en  terrasgewijs  opwaarts  tot  de  hoogte  van  6,  6  4,  ja  7000 
voet,  en  zelfs  nog  de  hoogste  kruinen  of  ruggen  van.  het 
meerendeel  dezer  bergen  zijn  zeer  uitgestrekt  vlak  of  vlak- 
golvend  van  vorm.  Hier  kunnen  millioenen  en  billioenen 
kinaboomen  geplant  worden,  zonder  dat  het,  in  de  ver- 
eiscbte  hoogte,  ooit  aan  ruimte  daartoe  zal  ontbreken. 
Voortreffelijke  communïcatie-w^en  kunnen  hier  overal  aan- 
gelegd worden. 

2°.  Hier  zijn  geene  werkzame  kraters,  die  het  jonge 
plantsoen  met  bederf  en  vernietiging  zouden  kunnen  be- 
dieigen* 

3^  Hier  is  de  bodem  overal  in  de  hoogste  mate  vrucht- 
baar en  bezit  juist  die  verhouding  der  bestanddeelen,  dien: 
graad  van  zamenstelling  uit  klei  met  zand  en  veel  humus, 
velke,  over  het  algemeen,  voor  de  beste  aarde  gehouden  wordt: 

4^.  Hier  waaijen  geene  hevige  winden;  rukwinden  zijn 
onbekend  en  nimmer  hebben  reizigers  of  inlanders  in  deze 
uitgestrekte  bosschen  een  door  winden  omgeworpen  boom- 
stam gezien.  In  het  laagste  gedeelte  van  het  platean,  waar, 
tosschen  den  Goenoeng  Tiloe  en  Malawar,  de  hoofdbeek 
Tji  Sangkoei  zich  daaruit  ontlast,  heeft  alleen  eene  regel- 
matige afwisseling  des  daags  van  zachte  noorden-  en  des 
nachts  van  zachte  zuidenwinden  plaats,  maar  die  in  de 
hoogere  gedeelten  van  het  plateau  ook  niet  meer  bespeurd 
worden. 

5^  Hier  is  overvloed  van  water,  dat,  wegens  de  zachte 
glooijing  der  gronden,  overal  heen  geleid  kan  worden,  zoo 
zelfs,  dat  de  Heer  junohühn  het  hoogste  op  den  Goenoeng 
Malawar,  namelijk  6500  voet,  aangelegde  plantsoen  N<^.  11 
met  eene  waterleiding  heeft  kunnen  voorzien. 

Wat  het  tweede   punt   betreft,    de   hoogte   boven    den 
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der  see,  waar  de  kinaboomen  op  Java  geplant 
dieoen  te  worden,  heeft  de  Heer  xukohuhn,  op  grond  der 
cijierB,  welke  voorkomen  in  de  werken  van  von  huuboldT) 
PöPPio,  OAI.DAS,  WEDDBU^  maar  vooral  van  BotrseiNGAXJLT 
•nz^  4oor  talrijke  vergelijkingen  met  Java,  de  atellige  over- 
taiging  veiinregen,  dat,  op  de  overeenkomstige  hoogten  (on- 
der ovorigei»  gelijke  omatindigheden  b.  ▼.  op  vMt  wonden 
bedekte  bergen)  op  Javrn,  deReliSie  temperatanr  gevonden 
wordt  als  in  het  tropisch  Amerika,  waar  de  kinaboomcn 
groeijen.  Op  ni^estrekte  plateaax  (sooals  er  in  aonmige 
gedeelten  van  Zaid-Amerika  bestaan)  ontwikkelt  sicb,  wel 
ia  WBas,  des  daags  een  hoogere  warmt^aad  dan  op  ber- 
gen van  geringen  omvang  of  op  steile  hellingen,  mui 
daarentegen  is  op  die  plateanx  ook  des  nachts  de  koode 
dee  te  grooter;  terwijl  nog  bovendien  de  hooge  met  ijs  en 
sneeow  bedekte  kruinen  der  bergen,  die  in  Zaid-Ameriki 
hier  en  daar  tot  18000,  ja  tot  £0000  voet  hoog  oprijiem 
VBrkoelend  op  den  dampkring  werken,  soodat  de  geaid" 
delde  tsmperatnor  in  Zoid-Amerika,  op  dezelfde  hoogte,  over 
het  algomeen,  niet  grooter  is  dan  op  Java.  Alleen  op 
aeer  steile  en  geheel  afaonderlijk  oprijzende  kegelbei]gen 
is  de  temperatanr  op  Java  ten  weinig  lager  dan  op  de- 
zelfde hoogte  van  de  bergketenen  of  hooglanden  in  Zaid* 
Amerika, 

Aangezien  n«i  de  graad  van  warmte,  die  op  de  planten 
werkt,  onder  alle  inwerkende  natnnrkraehten  (sooals  de 
eleetrioileit,  bestanddeelen  van  den  bodem  ene.)  de  voo> 
naamste  is,  en  deze  graad  van  de  warmte  of  gemiddelde 
temperatuur  tnsschen  de  keerkringen  gelijkmatig  in  Zoid- 
Amerika  en  op  Java,  zonder  eenig  aanmerkelijk  verschil, 
in  beide  landen  door  de  hoogte  boven  den  spegel  der 
zee  bepaald  wordt  en  daarvim  af  hankdijk  is,  vdgt  kiemii. 
dat  de  kinaboomen,  voor  zoover  de  gesteldheid  eo  de 
hoogte  der  bergen  dit  toelaat,  op  Java,  nagenoi^  en  met 
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geringe  wijisfgingen,  op  dezelfde  hoogte  moeten  worden  ge- 
plant als  m  Zaid-Amerika ;  waarbij  dan  tevens  de  zeker- 
heid wt>rdt  verkregen,  dat  insgelijks  de  overige  natotir- 
krachten,  zooals  de  mate  van  lachtdrokking,  van  eleetri* 
ciieit  en  van  vochügheid  der  lacht  (welke  laatste  tasseben 
de  keerkringen  al  weder  in  verband  staat  met  den  gemid- 
delden warmt^aad  en  de  hoogte  der  plaatsen  boven  de 
zee)  op  gelijke  wijze  en  in  gdijke  sterkte  op  de  aange- 
ktreekte  boomen  znllen  werken,  als  in  hun  oorspronkelijk 
raderland  het  geval  is. 

Tolgf  men  dezen  regel,  dan  wordt  gedaan  wat  redelij- 
kerwijze gedaan  kan  worden,  om  eeiien  gelukkigen  uitslag 
te  waarborgen.  Het  overige  moet  de  ondervinding  leeren. 

Bg  die  femperatnnrvergelijkingen  van  beide  landen  heeft 
iVNGHüRiv,  vbor  Java,  zieh  aan  zijne  eigene  waarnemingen 
gehouden,  en  voor  Znid-Amerika  de  voorkeur  gegeven  aan 
de  opgaven  van  natuaronderzoekers,  welke,  zoo  als  Botrs- 
sr56AüL¥,  den  srfandvastigen  warmtegraad  op  zekere  diepte 
beneden  den  beganen  grond  aangenomen  hebben  voor  de 
gemiddelde  temperatuur  der  ludit  van  iedere  plaats  of 
Iioogta  Dit  geeft  veel  vastere»  minder  wisselvallige  punten 
nn  vergdijking,  dan  de  zoo  veranderlijke  temperatuur  in 
de  vr^e  lucht,  waar  een  jaar  lang  voortgezette  waarnemin- 
gen Dog  niet  eens  voldoende  zgn  om  bet  gemiddelde  er 
uit  af  te  leiden.  De  stabete  temperatuur  onder  den  bodem, 
b.  ?.  ter  hoogte  van  2600  voet,  wordt  op  de  meeste  plaat- 
sen in  Znid-Amerika  opgegeven  te  z^n  14^5  Gels.;  in 
bet  kinaplantsoen  N^  11  op  den  Goenoeng  Malawar, 
6500  voet  hoog,  bedraagt  zij  14,3''  Gels.,  hetgeen  dus 
slechts  een  verschil  oplevert  van  0,2"*  en  i'^. 

De  vüomaamsfte  Kina-  of  Cinchona-soorten  groetjen  in 
Znid-Amerika,  volgens  huhbolbt,  calbas,  pöfpio,  wi^d* 
DiLL  en  a.,  op  de  navolgende  hoogten. 

pie  soorten,  welke  men  op  Java  besrit,  zgn  curegf). 
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C.  CaUmtfa  vera  widdsli«  (eveneens  als  C.  porpons- 
cens  WBDD.)  van  4607  tot  5541  voet  (Fransche  maat). 

C^  ovata  fi.  en  P.  ondersoort  vulgariê  widdet^  van  5541 
tot  7080  voet. 

C.  pubeseens  vahl.  van  5541  tot  7100  voet. 

C,  Condaminea  hümb.  en  bonpl^  ondersoort  vera  wed- 
DXL  (of  Icmci/olia  rordb)  van  4925  tot  5312  voet. 

C.  Condaminea  var,  lancifoUa  Mutis  klimt,  volgens  a.  ton 
HUUBOLDT,  op  tot  9174  voet,  waar  gemiddeld  geen  hoo- 
gere warmtegraad  bestaat  dan  9  h  10^  Cels.  en  de  tem- 
peratuur des  nachts  zeer  dikwijls  op  nul  graden  daalt;  ja, 
GALDAs  heeft  haar  nog  in  meer  dan  10,000  voet  hoogte 
ontmoet.  Hetgeen  wij  op  Java  hebben  onder  den  naam 
van  C.  lanceolata  R.  en  P.  (of  lanceoUUa  beüth)  en  C. 
landfclia^  zijn,  volgens  de  getuigenis  van  wbddsll,  die 
het  hoofdwerk  over  de  kinasoorten  geschreven  heefï,  niet 
dan  ondersoorten  of  variëteiten  van  de  oade  beroemde 
C.  Condaminea  huhb.  —  C.  scrobiculata  humb.  en  bo5pl. 
komt  voor  in  de  zone  van  5550  tot  7150  voet  en  de 
C.  cordifolia  Mutis  van  5240  tot  8315  Parijsche  voeten. 

Onder  de  talrijke  boomen,  welke  de  krachtige  op  eene 
grootere  Iioogte  groeijende  kina-soorten  in  het  wond  ver- 
gezellen, komen  in  Zaid-Amerika  voornamelijk  voor,  be- 
halve boomvarens,  vele  Melastoroaceae,  Guttiferae,  Tem- 
stroemiaceae  (Clusia-  en  Laplacea-soorten),  Rubiaceae,  Las- 
canthas  en  Mjriceae  (litjrica),  behalve  anderen. 

Op  Java  worden  in  de  overeenkomstige  zone  (hoogte- 
streek)  insgelijks  overeenkomstige  hoornen,  even  als  in  Zuid- 
Amerika,  gevonden,  die,  wel  is  waar,  niet  tot  gelijke  (ideo- 
tieke)  maar  echter  tot  verwante  overeenkomstige  soorten 
en  geslachten  van  dezelfde  familiën  behooren  en  elkanders 
plaats  in  beide  landen  vervangen^  en  welke  hetzelfde  kli- 
maat, op  dezelfde  hoogten  boven  zee,  in  Znid-Amerika  en 
op  Java  vertegenwoordigen. 
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De  door  junohuhn  op  den  Goenoeng  Malawar  geplante 
kinaboomen  staan  in  de  achadow  van  Ternstroemiaceae, 
?oornaiDeUjk  Gordonia  en  Saaraoja-boomen  (ki-poespa  en 
ki-helo-8ooTten  der  inlanders,  vooral  |van  N^  3  tot  7)  van 
Melastomaceae  (Astronia  macrophylla  BI.  of  Ki-harendoeng 
hadalc,  vooral  van  N^.  8  tot  4),  waar  tosschen  talrijke 
Kobiaceae  (Nanclea,  Stylocorine,  Lascanthus-soorten,  be* 
nevens  boomvarens  voorkomen,  terwijl  op  N^  12  eene 
soort  van  Myrica  (Myrica  javanica)  geenszins  ontbreekt. 

Als  men  na  hiermede  vergelijkt  de  hoogte  waarop  men 
aanvankelijk  de  kinaboomen  op  Java  had  geplant,  te 
Tjibodas  ter  hoogte  van  5350',tu88chenllasamala-boomen  *)^ 
en  te  Pengalengan  van  4520  voet,  tosschen  Quercns  ver- 
mengd met  Ficns-boomen,  en  daarbij  zich  herinnert,  dat, 
Tolgens  berigt  der  meeste  natonrkondige  reizigers  in  Zuid* 
Amerika,  die  kinaboomen  aldaar,  welke,  toevallig  lager  dan 
gewoonlijk,  beneden  hunne  gewone  zone  groeijen,  b.  v. 
welke  langs  steile  hellingen  tot  in  laag  gelegen  valleijen 
zijn  neergedaald,  een  minder  werkzaraen  of  geheel  onwerk- 
zamen  bast  opleveren,  die  dan  ook  in  den  handel  eene 
mindere  of  geene  waarde  heeft,  —  zal  het,  volgens  den  Heer 
JUNeHUHK,  duidelijk  worden,  dat  die  plantsoenen  oorspron- 
kelijk niet  hoog  genoeg  zijn  aangelegd  en  dat  de  G.  ovata 
te  Pengalengan  721,  en  te  Tjibodas  zelfs  1091  voet  lager 
is  geplant,  dan  de  laagste  onderste  grens  (van  5541  voet) 
bedraagt,  waar  ^ij  in  Zuid-Amerika  nog  gevonden  worden. 

Het  is  op  grond  van  al  de  hier  aangehaalde  redenen, 
dat  de  Heer  junohuhn,  te  Tjibodas,  geene  kinaboomen 
meer  zal  doen  bijplanten,  maar  alle  stekken,  die  van  de 
aldaar  staande,  grootere  en  uit  dien  hoofde  niet  meer  ver- 
voerbare  boomen,  om  de  1^  of  2  maanden  kunnen  worden 


*)  Die  in  Zuid-Amcrika   ten  ecnemaie  ontbreken    en  daar  geheel 
TKcmd  aan  de  kinawouden  zijn. 
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afg^omeoy  zoo  mede  alle  uit  stekken,  daar  ter  plaatje  reeds 
Qpg^kweekte,  jonge  booaoen,  naar  Pengalengan  zal  doen 
overbrengen ;  voorts,  dat  hij  de  omstreken  van  Pengalen- 
gan zal  besehonwen  als  de  meest  geschikte  localitdt  voor 
nieowe  bijplantingen  van  kinaboomen  op  Java,  naar  het 
sKMlel  der  plantsoenen  (^  den  G.  Malawar,  die  met  vaste 
nummers  van  N^  3  tot  11  zijn  voorzien  en  waarvan  de 
hoogte  boven  de  zee  en  de  gemiddelde  temperatuur  naaaw- 
keurig  zijn  bepaald;  en  eindelijk,  dat  hij  den  opziener  tzm- 
9CHEB,  zoodra  dit  in  het  belang  der  zaak  wenschelijk  en 
noodig  mogt  zijn,  wegens  zijne  grootere  geoefendheid  in 
zaken  vaa  tuin-  en  boomkultonr,  derwaarts  zal  ovearplaatsen, 
en  te  Tjibodas  zal  doen  vervangen  door  den  opziener  swazt, 
die  reeds  sedert  geruimen  tijd  werkzaam  is.  Deze  zal  dan 
zoolang  te  Tjibodas  moeten  blijven,  als  de  grootere,  niet 
meer  vervoerbare  kinaboomen,  aldaar  nog  dienstig  knnnen 
zyn  tot  het  leveren  van  stekken ;  maar  zal  later  inageiijks 
weder  naar  Pengalengan,  dat  intnsschen  aan  aitgebreidbeid 
zal  hebben  toegenomen,  verplaatst  worden,  zoodra  name- 
lijk de  kinaboomen  daar  eene  zoodanige  hoogte  zullen 
hebben  bereikt,  om  zelve  een  genoegzaam  getal  van  atek- 
kea  te  kannen  leveren.  Alsdan  zullen  de  kinaboomen  op 
de  ongaustige  localiteit  te  Tjibodas,  met  stevige  paggers 
omgevm,  zoo  als  andere  hoornen  van  het  wood,  aan  hun  eigen 
lot  worden  overgelaten  en  slechts  door  een  inlandscben 
mandoor  worden  bewaakt. 

De  twee  volgende  tabellen  geven  een  overzigt  van  de 
ligging*  den  afstand,  de  hoogte,  gemidddde  temperatani 
enz.  der  kinaplantsoenen  op  den  Goenoeng  Malawar,  en 
een  staat  der  kina^plantsoenen  op  de  Z.Z.W.  helling  vaa 
dien  berg  nabij  Pengalengan,  in  Juli)  1856. 
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Ik  heb  gemeend,  om  het  belang  der  zaak,  de  wetenscbap- 
)«lijlcc  gronden  door  junohuhn  voor  zijn  stelsel  van  ki- 
iiakuituur  aangevoerd,  te  moeten  uiteen  zetten,  omdat  dit 
afwijkt  van  dat,  hetwelk  tot  dusverre  gevolgd  was. 

Een  oordeel  daarover,  men  zal  dit  met  den  Heer  jung- 
uuflN  eens  zijn,  kan  slechts  de  ondervinding  uitspreken. 
Het  zon  van  mijne  zijde,  dat  is,  van  hem,  die  meer  als  ver- 
slaggever optreedt,  in  allen  deele  aanmatigend  zijn  om  een 
gevoelen  daarover  te  uiten,  als  zijnde  ik  natuurlijk  van 
alle  lokale  kennis  ontbloot.  De  gronden  echter  voor  jung- 
BüHNs  beweren  hebben  zooveel  aannemelijks,  dat  men  de 
uitkomsten  van  die  pogingen  met  gespannen  verwachting 
moet  te  gemoet  zien. 

De  berigten  welke  weldra  volgden,  en  wel  die  betref- 
fende de  maand  Augustus,  getuigden  van  de  voortdurende 
pogingen  en  onafgebroken  inspanning,  in  het  belan^r  der 
goede  zaak,  van  den  Heer  junghühn.  De  plantsoenen  te 
Tjibodas  en  te  Tjiniroerang  waren  in  zeer  voordeeligen 
staat,  dewijl  de  kinaboompjes  aldaar  zigtbaar  in  hoogte 
en  grootte  toenamen  en  er  bijzonder  gezond  en  welig  uit- 
zagen. Daar  er  no  reeds  meer  dan  2000  levende,  deels 
bewortelde  en  tot  de  overplanting  reeds  geschikte,  deels 
■  pas  wortelscbietende  stekken  voorhanden  waren,  die  suc- 
cessievelijk, eenigen  vroeger,  anderen  later  (naar  gelang  van 
hunne  grootte)  toch  allen  binnen  den  tijd  van  3  maanden, 
'.  op  een  ouderlingen  afstand  van  25  voet  in  het  woud  zouden 
moeten  worden  overgeplant,  was  het  noodig  geweest  eene 
uitgestrektheid  van  den  woudbodem,  ter  lengte  van  geza- 
melijk  6250',  bij  eene  breedte  van  400  voet,  te  laten  schoon- 
maken, waartoe  de  Heer  junghühn  —  om  vooreerst  in  de 
nabijheid  van  den  aangelegden  weg  te  blijven  —  de  wou- 
den tosschen  de  plantsoenen  Gedong-banteng  en  Gedong- 
badak  en  verder  opwaarts  gekozen  had,  die,  alsnu  het  voor- 
komen hadden    verkregen    van   een   groot   Eugelsch  park. 
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Hier  werden  de  jonge  kinaboomen  in  de  schadaw  Tan 
het  oorspronkelijke  woodgeboomte  overgeplant  en  tegen 
de  aanranding  van  rhinocerosaen  en  wilde  stieren,  elk  met 
een  stevigen  cirkelvormigen  pagger  van  dikke  boomiakken 
omgeven,  waarmede,  behalve  8  van  de  bij  de  kinakBltoar 
aldaar  geplaatste  12  vaste  arbeiders,  zich  na  reeds  50  koe- 
lies 24  dagen  lang  hebben  bezig  gebonden.  Hierbij  was 
de  tegenwoordigheid  van  den  Heer  junohubn  bijna  onaf- 
gebroken noodig  geweest,  dewijl  er  ligt  fouten  of  ver- 
.  keerdheden  bij  de  eerste  aanlegging  van  dergelijke  nieuwe 
plantsoenen  konden  zijn  begaan,  die  naderhand  ia  ge«i 
jaren  weder  hadden  kunnen  hersteld  worden.  De  vervaar- 
diging van  broeibakken  en  kweekkassen  (of  haisjes  met 
glazen  daken]  en.  andere  inrigtingen  meer,  in  het  bdang 
van  de  grootere  uitbreiding,  waarvoor  deze  kaltuar  vat- 
baar is,  hield  den  Heer  juNGHuair  vooitduiend  besig  en 
aan  het  terrein  zelf  gebonden. 
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De  berigtea  van  Dr,  junohuhn  betreffende  de  maand 
September  (ingediend  onder  dagteekening  Tjandjoer  2  Oc- 
tobor  1856  aan  Z.  £xc.  den  Gouvernear-Generaal)  hielden 
in  sabstantie  het  volgende  in: 

Het  had  veel  zorg  en  moeite  gekost  om  de  nog  jonge 
teedere  plantjes,  in  de  plantsoenen  gelegen  boven  Tjini- 
roeang,  te  beveiligen  tegen  de  nadeelige  werking  van  d^ 
plotseling  ingevallen  hevige  regens  en  het  afstroomend  wa- 
ter; waarin  men  echter  geslaagd  was.  Uit  hoofde  van  de 
buitengewone  regens,  moesten  de  overige  planten  alsnog  in 
de  kweek  bakken  en  kweekhuizen  worden  bewaard,  totdat 
sij  steviger  zonden  zijn  geworden.  Yan  die  bewaarbakken 
of  plaatsen  was  nu  een  genoegzaam  aantal  voorhanden. 

Het  kweeken  uit  stekken  is  thans  tot  het  hoogst  mo- 
gelijke cijfer  opgevoerd.  Elke  maand  ongeveer  kannen  te 
Tjibodas,  zonder  nadeel  voor  de  moederplanten,  eenige  hon- 
derd stekken  afgesneden  worden,  en  kannen  deze  stekken, 
b.  V.  een  honderdtal,  in  de  schil  van  pisang-stammen  ge- 
wikkeld, behoorlijk  geëmballeerd  en  aldus  over  den  post 
verzonden  worden,  en  zonder  eenig  nadeel,  gedurende  eenige 
dagen,  onderweg  blijven:  eene  manier  van  verzenden,  die 
veel  doelmatiger  en  veiliger  is  dan  het  transporteren  van 
reeda  geplante  stekken  in  potten,  waarvan  er  vele  sterven. 
Tevens  volgt  hieruit,  dat  er  te  Tjibodas  volstrekt  geene 
stekken  meer  behoeven  geplant  te  worden,  en  het  opzigt 
van  een  Ëuropeesch  hovenier,  na  eenige  maanden,  aldaar 
slechts  in  zoo  verre  zal  noodig  zijn,  als  dit  zal  vereischt 
worden  ter  bewaking  van  de  voorhanden  105  reeds  stevige 
en  groote  boomen.  De  verkrijgbare  stekken  kunnen  elke 
nmand  door  een  ambtenaar,  belast  met  de  inspectie  van  het 
plantsoen,  of  door  een  der  opzieners  worden  afgehaald. 

Eene  instructie  voor  de  ambtenaren,  belast  met  het  toe- 
zigt  van  de  kultuur  der  kina  op  Java,  benevens  een  re- 
glement voor  de  opzieners  van  de  plantsoenen  in  het  bij- 


(1T4) 

aonder,  werd  door  den  Heer  atriiGHUHN  opgesteld  om  aan 
de  beoerdeeliiig  vaf»  Zgne  Bxcell.  den  Oouvernenr-Geaieraal 
te  worden  onderwürpen,  btj  goedkenring  bekrachtigd  en 
aan  de  belanghebbenden  uitgereikt  te  worden. 

B§  dit  Terslag  waren  b^Iiggende  staten  gewoegd^  die 
een  nader  overzfgt  geven  omtrent  de  plantsoenen  van  Tji- 
bodas  ea  den  Goenoeng  Malawar. 
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De  berigten  van  Dr.  junohuhn  van  2  Nov.  1856  aan 
Zijne  Sxcell.  den  Oouverneur-Qeneraal  hielden  wel  de  min- 
der gnnstige  mededeeling  in,  dat,  ten  gevolge  van  de  nog 
niet  genoegzame  ervaring  van  den  opziener,  bij  afwezig- 
heid van  Dr.  junohuhn  door  ziekte,  van  de  jongere  plan- 
ten 22  waren  gestorven,  maar  dat  de  overige  kinaplanten 
iu  de  plantsoenen  te  Tjiniroeang  en  daarboven,  uitmuntend 
slagen  en  bij  den  dag  grooter  worden  ;  terwijl  de  ontgon- 
nen en  schoongemaakte  wouden,  vooral  op  eene  hoogte 
van  5700 — 6000',  thans  een  SOOtal  paggers  gereed  staan 
om  de  uit  stekken  gekweekte  jonge  boomen  van  lieverlede 
er  in  over  te  planten,  zoodra  de  weersgesteldheid  het  zal 
toelaten. 

Er  was  besloten  tot  de  overplanting  van  een  aantal  ki- 
naboomen  naar  oostelijk  Java  in  het  Ajapg-gebergte ;  doch 
men  zoa  hiermede  wachten,  tot  dat  eene  betere  weersge- 
steldheid zou  zijn  ingetreden. 

Wegena  de  vorderingen  in  de  ontwikkeling  der  stekken, 
is  vooral  de  bijgevoegde  staat  van  81  Octoher  1856  be- 
langrijk; waarnevens  wij  ook  voegen  den  staat  van  het 
plantsoen  te  Tjibodas  op  31  October  jl. 
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'Onder  dagteekening  van  den  4^«"  December  jl.  had  de 
Heer  junghuhn    het   voorregt  aan  Zijne  Ëxcell.  den  Gou- 
verneur-Generaal te  kunnen  berigten:  V.  dat,  alle  in  den 
vollen    grond,  d.    i.   in    het   wond    staande   boomen  in  de 
plantsoenen,  die  hooger  zijn  dan  ^  voet»  alleruümtmUndst 
groeiden   en  snel  in  grootte  toenamen ;  2^  dat,  van  de  be- 
wortelde  stekken  een  honderdtal  zoo  overvloedig  met  wor- 
telen waren  voorzien,  dat  men  ze  heeft  moeten  overplanten 
in  potten  van  de  grootste  soort,  die  voorhanden  waren.   De 
goede  en  doelmatige  inrigting  van  de  broeibakken  schijnt 
daartoe    veel  te    hebben  bijgedragen.     Te  Tjibodas  worden 
proeven  genomen  met  het  maken  van  marcotten,  eene  be- 
kende operatie,  welke  bestaat  in  het  ontblooten  der  takken 
van  de  opperhuid  en  schors  en  vochtig  honden  met  voch- 
tige   aarde    en  mos.     Indien  deze  proeven  mogten  slagen, 
dan  bestaat  liet  vooruitzigt,  om  binnen  drie  maanden  een 
SOOtal   1-2  voet  hooge  sterke  boompjes   te  verkrijgen,  die 
dadelijk  in  het  woud  kunnen  worden  overgeplant. 

De  twee  bijgevoegde  tabellen  toouen  aan  hoe  de  toe- 
stand der  kuituur  was  op  80  Kovember  1856,  waarbij 
vooral  gewigtig  is  de  opgave,  dat  er  in  de  tuinen  van 
den  Goenoen^  Malawar  ongeveer  1500  bewortelde  stek- 
ken zijn. 
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Bij  missive  van  4  Januari}  1857,  werd  door  den  Heer 
JUNOHUBN  aan  Zijne  Excell.  den  Goovernear-Generaal  aan- 
gaande den  staat  der  kinaboomen  te  Tjibodaa  en  te  Tjini- 
roeao,  een  rapport  aangeboden  benevens  een  andere  staat 
over  de  gekweekte  stekken,  hieronder  medegedeeld. 

Uit  die  missive  blijkt  vooreerst,  dat,  wat  de  in  den 
vollen  grond  staande  kinaplanten  betreft,  er  te  Tjiniroeang 
weder  IS  staks  minder  bestaan  dan  op  den  laatsten  No- 
vember, die  behoord  hebben  tot  de  kleinste  in  de  kolom  bene- 
den I  voet  opgetelde  plantjes,  en  wel  tot  36  van  Tjibodas 
afkomstige  stoks  Calisaja,  welke  in  de  maand  September  bui* 
ten  Yoorkennis  en  tegen  de  bedoeling  van  den  Heer  juno- 
HOBN  werden  overgeplant.  Hoewel  bet  minder  aangenaam  is, 
te  berigten,  dat  reeds  geplante  boompjes,  als  gestorven 
moeten  worden  afgeschreven*  de  ondervinding  daarbij  op* 
gedaan,  heeft  echter  bare  waarde;  aangezien  daaruit  ten 
stelligste  blijkt,  dat  al  te  jonge,  nog  niet  sterk  en  diep 
genoeg  bewortelde  boomen  eene  te  groote  vochtigheid  en 
aanhoodenden  regen  niet  kunnen  verdragen.  Daaruit  is 
als  regel  af  te  leiden,  dat  sg  in  de  kweekhuizen  of  de 
met  glas  gedekte  plaatsen  moeten  bewaard  blijven,  tot  dat 
zij  steviger  zijn  geworden;  en  vervolgens,  dat  zij  niet  op 
het  tijdstip  van  de  invallende  of  op  handen  zijnde  re- 
genmousflon,  maar  wel  na  afloop  van  den  regentijd»  dus 
liefst  in  de  maanden  Maart,  April  of  Mei  moeten  worden 
geplant* 

Het  getal  der  stekken  bedroeg  2574,  en  j\  hiervan 
onden  gezond  en  krachtig,  zoodat  de  hoop,  op  het  ver- 
krijgen van  een  gewenscht  resultaat,  allezins  gegrond  is. 
De  Heer  JOifOHUBR  verklaart^  dat  hij  het  getal  der  te  ge- 
lijker tijd  voorhanden  zijnde  gekweekte  stekken  tot  op 
4000  stuks  zou  kunnen  brengen  en  dat  hij  al  het  moge- 
lijke zal  doen  om  dit  doel  te  bereiken,  zoodra  hij  slechts 
over    glazen  ruiten,   tot  het  dekken  van  nog  een  kweek- 
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huis  zal  kutiuea  beschil^keii.  Al  de  bestaande  tot  het 
kweeken  ingerigte  bewaarplaatsen»  waren  vol  en  de  reeds 
voor  twee  maanden  ontboden  glazen  ruiten  iK)g  niet  aan- 
gekomen. Hij  zott  het  sedert  twee  dagen  weder  inge?aU 
len  allerongunstigst  regen-  en  uevel weder  trotseren  en  de 
komst  dier  materialen  afwachten,  om  alles  behoorlijk  te 
kannen  inrigteu. 

De  eerst  in  de  laatste  maanden  opgedane  hierboven 
medegedeelde  ondervinding,  dat  eene  te  groote  vochtigheid 
en  veel  regen  nadeelig  zijn  voor  jonge  pas  geplante  ki- 
naboomen,  zoo  zelfs,  dat  er  eenige  van  sterven,  heeft  bij 
den  Heer  juugbuhn  ernstige  bedenkingen  doen  ontstaan 
tegen  de  dadelijke  uitvoering  van  het  hem  bij  besluit  van 
28  Sept.  1856,  N  44,  opgedragen  plan,  om  een  aantal 
kinaboomen  naar  het  Ajanggebergte  in  de  Sesidentie  Be- 
zoekie  over  te  planten;  omdat  het  doidelijk  bleek,  dat 
de  regenmousson  nog  niet  voorbij  was,  en  volgens  berig- 
ten  uit  Bezoekie,  daar  ook  hevige  regens  vielen.  Hij  had, 
wel  is  waar,  die  overplanting  van  kinaboomen  naar  Bezoe- 
kie zelf  voorgesteld  en  zijn  vertrek  naar  oostelijk  Java 
op  1  December  1856  bepaald;  maar  dit  voorstel  werd  door 
hem  ontworpen  den  18  Augustus,  toen  hij  de  ondervin- 
ding van  het  groote  nadeel  der  aanhoudende  regens  voor 
de  jonge  kinaplantsoenen  nog  niet  opgedaan  had  en  dit 
dus  ook  niet  weten  kon,  aangezien  de  regentijd  voor  de 
aanplanting  van  vele  andere  boomen  en  gewassen  zelfs 
verkieslijk  is.  De  over  te  planten  kinaboomen  waren 
beschikbaar,  en  de  Heer  junghuhn  gereed  om  te  vertrek- 
ken. Hij  wenschte  zijne  algemeene  reis  van  onderzoek 
het  liefst  met  het  oostelijke  gedeelte  van  Java  te  begin- 
nen; maar,  in  het  belang  der  kinaboomen,  zon  het  mis- 
scliien  doelmatiger  en  voorzigtiger  zijn  eene  wijziging  in 
dit  reisplan  te  brengen,  in  dier  voege,  dat  hij  eerst  de 
nabij    gelegene   Residentién  ïjeribon,  Boenjoemaas  en  het 
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oostelijke  gedeelte  der  Preanger  Begentschappen  ging  door- 
kruisen en  van  daar  terugkeerde  naar  Bandong  en  Tjand- 
jor,  om,  bij  het  voorgestelde  bezoek  der  kinaplantsoeneu 
door  Zijne  Excell.  den  Gouverneur-Generaal,  tegenwoordig 
te  kunnen  zijn,  en  vervolgens,  na  afloop  hiervan,  misschien 
iu  de  maand  Maart  of  April,  aan  die  overplanting  der 
kioaboomen  naar  Bezoekie  gevolg  te  kunnen  geven.  Ove- 
rigens is  die  opgedane  ondervinding  eene  reden  te  meer, 
om  tot  eene  proefneming  met  de  kinakultuur  in  de  Resi- 
dentie Bezoekie  aan  te  sporen,  aangezien  het  oostelijke 
gedeelte  van  Java,  over  het  algemeen,  drooger  is  dan  West- 
Java,  en  de  hoeveelheid  regen,  die  in  de  Preanger  Regent- 
schappen valt,  veel  meer  bedraagt  dan  die  in  het  moeder- 
land der  kinaboomen. 
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In  de  bovenstaande  tnededeelingen  zijn  alleen  de  offi- 
ciële stnkken  gevolgd ;  het  weinige  wat  bovendien  nit  niet 
direct  officiêele  opgaven  is  bekend  geworden,  werd  niet 
vermeld. 

Daarom  b.  v.  is  geenerlei  melding  gemaakt  van  mede- 
deelingen  betreffende  den  boom  van  Ginehona  Oalisaya,  op 
12  December  1851  van  Leiden  overgebragt  naar  Java  en 
«aarvan  de  telgen  zich  bevinden  in  den  tuin  van  Bai* 
tenzorg.  Offidèle  berigten  dienaangaande  zouden  wen* 
schelijk  zijn,  vooral  om  onze  kennis  van  den  toestand 
der  geheele  kinakultuur  nog  meer  volledig  te  maken.  Maar 
daarentegen,  bevat  het  bovenstaande  eehe  algeheele  en  voU 
ledige  openlegging  van  den  staat  der  zaak^  volgene  de  of- 
ficiêle  beseheiden,  sedert  de  uitgaaf  van  het  geschrift  over 
dit  onderwerp  in  1855  tot  ultimo  December  1856. 

Van  aanmerkingen  zal  ik  mij  onthouden:  ik  laat  dit 
aan  iedereen,  die  zulks  zal  noodig  oordeelen,  over. 

Welligt  zullen  bedenkingen  worden  geopperd  aangaande 
bet  numerieke  in  de  bovenstaande  opgaven  en  tabellen. 
Wie  verwacht,  dat  er  op  Java  reeds  duizenden  boomen 
aanwezig  kunnen  zijn,  zou  dwalen.  En  wie^  uit  het  aan- 
tal aanwezige  boomen  of  planlen,  zou  roeenen  te  moeten 
besluiten  tot  het  al  of  niet  slagen  van  de  nieuwe  kuituur, 
zou,  naar  ons  bescheiden  oordeel,  een  onjuist  besluit  trekken. 

Twee  zaken  toch  waren  in  deze  ten  uitvoer  te  leggen. 
Eerstens  de  overbrengst,  en  vervolgens  het  in  kultuur 
brengen.  Het  eerste  heeft  met  goed  gevolg  plaats  gehad. 
Het  tweede  is,  tot  dus  verre,  hoewel  niet  geheel  zonder 
tegeospoed,  echter  met  zooveel  goed  gevolg  geschied,  als 
men  kon  verwachten  in  een  zoo  kort  tijdsbestek. 

Wij  meenen,  met  alle  regt  en  grond,  het  besluit  te  mo- 
gen trekken :  dat  de  kinaboom  zich  op  Java  goed  ont- 
wikkelt ;  dat  niet  alleen  de  reeds  verkregen  ondervinding 
dit  heeft   gestaafd,    maar   dat  gronden  aan  de  wetenschap 
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ontleend»   op    een   volkomen   goeden   aitelag  mogen  doen 
hopen* 

Eindelijk  worde  niet  uit  het  oog  rerloren,  dat  het  Qod- 
vernement,    in   deze   zaak,  geragsteund  door  deskundigen, 
hier  en  in  Indië,  van  den  aanvang  af  de  meest  doelmatige 
maatregelen  tot   welslagen   heeft   genomen ;   dat  de  laatst 
afgetreden  Minister  van  Koloniën,  de  Heer  ch'.  f.  pahvd  en 
deszelfs  opvolger,  de  Heer  Mr.  p.  mubr,  beide  die  zaak,  een- 
maal begonnen  zijnde,  op  het  ernstigste  ter  harte  nemen;  dat 
de  laatst  afgetreden  Goavernear*GeneraaI,  Mr.  a.  j.  dotmabi 
VAR  TWIST,  de  kioakultaur  zieh  tot  een  onderwerp  van  zij 
bijzondere  zorg  gesteld  had,  hetgeen  evenzeer  door  zijn  o^ 
volger  in   die  hooge  betrekking  wordt  gedaan;  eindelij 
dat  het  Koloniaal  Bestnnr  in  het  moederland  in  die  zat 
de  grootste  belangstelling  en  eene  onafgebroken  medewerkis 
ondervonden  heeft  en  nog  steeds  ondervindt  in  de  bemoeijii 
gen  van  den  Heer  if.  c.  muldbr,  Beferendaris  bij  het  Mini 
terie  van   Koloniën,  die,  wegens  zijne  verdiensten  in  d 
opzigt,  eene  hoogst  eervolle  onderscheiding  van  den  K( 
niug   mogt  ontvangen,  op  voordragt  van  den  laatst  a%i 
treden    Minister;   eindelijk  en    voornamelijk,  dat  de  zaa 
in  Indië,  tijdens  de  afwezigheid  van  den  Heer  hassiaM 
in  handen  is  van  den  Heer  iumghdhn,  wiens  groote  kand 
en  wiens   vaste  wil  in  het  doorzetten  van  eene  op  god 
gronden  aangevangen  onderneming,  overbekend  zijn. 

Bij   zulke  antecedenten   en  onder  zulke  gunstige  vooi 
teekenen,  mag  men  op  een  goeden  uitslag  rekenen. 

Februarij  1857. 
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NOVA  GENERA  APOCYNEARUM  INDICARUM. 


AÜOTOBB 


F.    A.    O.    HIQUEL. 


Otopitalum.  Calycis  5-pertiti  laciniae  ovatae,  singa- 
basi  intns  aquamulis  2  membranaceis  erosis  auctae. 
Corolla  brevia  sabhypocrateiïmorpha  intra  caijcen  anguata 
rotusqae  glabra ,  aaperne  anbcampanolato-dilatata  intoa 
sqnainelloao-hiTtulB,  5-fida,  laciniia  brevibna  aeativatione 
sioistrorse  inflexis  brevi-Ianceolatis  ad  basin  ainistram  anri* 
culato-dilatatis  hinc  quasi  ïnaequaliter  bilobis.  Stamina  in 
corollae  parte  dilatatft,  filamentis  breviasimis  glabrie,  anthe- 
ris  sagittatia  vix  prominalia  circa  mediam  stigma  ellipsoi- 
deam  basi  obconicft  soffaltom  in  connm  conniventibas.  Stylas 
brevis.  Ovarium  hirtnm  nectario  glabro  S-lobo  longias 
onilocnlare  e  placentis  2  parietalibos  plariovolatnm.  Bacca 
calyce  snffaUd  oorticata  ellipsoidea  snperne  subattenaata, 
intra  polpam  fibrosam  polysperma?  —  Frotex  vel  arborp, 
foIÜB  oppositis  coriaceis  snblanceolato-vel  elliptico-oblongia 
glabris  patnle  costiveniis  et  tenere  reticnlatis,  floribos  par- 
vis  cymoais,  pedancolis  et  caljoibas  tomentellis.  —  Prope 
Chilocarpam. 

Oiopeialwfn  micranthufn,  —  Crescit  in  Jav&. 

Ctrtosiphoiiia.  Galycis  5*partiti  laciniae  sobinaeqaales 
ovatae  imbricatae  eglanduloaae.  Corollae  sabcampanulatae 
brevis  tabas   calyce  vix    longior,   limbi    5-partiti   laciniae 
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aestivatione  sinistrorse  convolntae,  basi  cum  fauce  villoso- 
hirtae,  villis  circa  faucem  S-fascicolatis.  Stamioa  faoci  in- 
aerta,  filamentis  brevissimisy  aotheris  sagittatis.  Ovarium 
ovoideam  basi  annolo  membranaceo  nndulato  repando  in 
frocta  disÜDctiore  suffaltam,  bilocolare,  locnlis  introrse  ut- 
plurimam  biovnlatia.  Stjlas  simplezy  stigmate  capitato  apice 
snbbideDtato.  Bacca  corticata  (calyce  saffulta)  dipyrena, 
pyrenia  osseis  ragosis  volgo  monospermis.  Albumen  car- 
nosam.  —  Frutices  sandani  foliis  verticillatisy  floribos  in 
uiDbell&  simplici  vel  compo8it&  diapositis  parvis  bre?ibas. 

1.  CyrUmphonia  SamoJtrcma.  (Rauwoliia  Jack.  Mal.  Mis- 
cell.).  Samatram  et  Javam  inhabitat. 

2.  Cyrtodphünia  refUxa.  Foliis  ternis  e  baai  acoti  Tel 
8Qbatteiiaat&  obovato-ellipticia  vel  elliptico-obloDgia  acutis 
vel  obtasiosculis,  umbellae  doplicis  radiia  3 — 7,  ndiolis 
4 — 5.  —  Banwoltia  refleza  Tejsm.  —  Javae  r^ioaea  mon* 
tanas  incolit. 

PooTiA.  Calyz  (magnas)  oampanalato-tobolosus  ore 
brevi-ö-fidosy  laciniia  aestivatione  imbricatis  obtosis,  co- 
riaceus,  into»  remotiaa  a  basi  inegolariter  multi-papillosQs, 
deciduus.  Corollae  infundibDliformis  tubaa  cjlindrico-an- 
gulatas,  calyce  aobinclosos,  superne  leviter  dilatatos  sta- 
minifer^  limbi  tubo  majoris  patentis  5-partiti  laciuiae 
obovato-roiundatae,  aestivatione  sinistrorse  imbricato-convo- 
lutae«  faux  subpubera  subannulato-incrassata.  Fiiamenta 
tubo  decurreuti-adnata  glabra,  antherae  infra  faucem  ses- 
siles  sagitatae  cuspidatae»  dorso  ad  basim  impressione  ovali. 
Stylus  5-angulari  sub-alatus,  stigma  pentagonum  inferne  ramos 
rigidos  5  in  tra  aatheras  stigmati  adhaerentes  horisontaliter 
prominentes  exserens.  Ovaria  2  semiovoidea  arcte  sibi 
appreaa  glabra  e  placent&  prominente  plnriovulata,  glan- 
dulis  5  craasis  complanatis  truncatis  pauUo  brevioribos 
circumdata.    Fructus....  —  Frutex  vel  arbor  foliia  oppo* 
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sitis  oblongis  costiveniis  membranaceis  subtus  paberisy 
amplis,  petiolis  aiatis  baai  utrinqae  aaricDlat&  amplexicau- 
libas,  pedoDcalis  geminis  ïnnovatione  lateralibas  longis  apice 
bifarcis»  lamulis  racemalose  floridis,  floribns  amplis. — Vo- 
acangae  et  Orchipedae  affine. 
Pootia  grandifoUa.  —  In  Jav&  detezit  cel.  H^sfield. 

Parschitbs.  Caljcis  5-paititi  laeiniae  per  qnincancem 
imbricatae  ovato-oblongae  carinatae  (apice  oilioiatae)  ain^ 
gnlae  basi  intus  glandalis  2  eroeis  aactae.  GoroUae  hypo» 
eraterifflorphae  tobas  calycem  saperans  apice  abrupte  di- 
latatus,  limbi  5*partiti  laeiniae  aestivatione  dextrorsum  tortae 
obovatae  venoaaei  tnbi  longitadine.  Antherae  filamentia 
deorsnm  adnato-continnis  tnbo  superne  insertae  sagittatae, 
e  fauce  glabr&  brevi-ezaertae.  Stylus  ftliformis,  stigmate 
incrassato.  Nectarium  5-lobum  ovariia  2  glabris  ovoideo- 
acutatis  brevius.  —  Frntex  (an  scandensp)  ramub'a  janiori* 
bos  pnberis,  foliis  oppositie  petiolatis  ellipticis  vel  e  basi 
caneata  obovato-^Uipticis  obtnse  apiculatis  glabris  snbtus 
tenere  patule  venosis  et  tenerrime  reticnlatisi  glandulis 
axillaribns  et  interpetiolaribns,  cymis  pednnculatis  axilla* 
ribus  et  terminalibus  folia  superantibns  lazis  di4richotO'^ 
mis,  floribns  pedicellatis.  —  Prope  Cleghorniaro. 

PaireckUes  bameana.  -^  Habitat  in  ins.  Bomeo. 

Tbtsmannia.  Galyx  brevis  ö-dentatas,  intus  basi  glan- 
dalis squamaeformibus  pluribus  veriicillatis  auctns.  CoroUae 
bjpocraterimorphae  tubns  longus  intns  filamentis  adnatis 
seiiatim  pilosns,  limbi  5-partiti  laeiniae  ovales  sinistrorse 
imbricatae.  Filameuta  infra  faucem  libera  pilosula,  an- 
therae sagittatae  cuspidatae  inferne  steriles,  stigmati  coni- 
co-capitato  apice  bidentulo  basi  semiglobosae  insesso  medio 
adhaerentes.  Ovaria  2  semiglobosa  arcte  appressa  hirsuta 
plariovnlata,  nectario  acute  5*fido  calycem  excedente  glabro 
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cincta.  —  Frutices  scandentes,  foliis  oppositis  petiohtis 
glabris  subcordato-ovatist  thyrais  cjmosis  plorifloris.  •— 
Fottsiae,  Agauosmae  et  Epjgjno  afBne. 

1.  Teywiannia  laxi/lara,  (Yallaris  BK).  —  Java. 

2.  Teystnannia  Hookeriana.  (Fotisia  Wight  Icod.  IV. 
tab.  ISOe**".  —  Feninsöla  indica. 

Dbndrogharis.  Caljoia  (par? i)  colorati  5-partiti  laciniae 
ovatae  obtnsae  apice  subciliolatae,  singnlae  intos  basi  bi- 
glandulosae.  Cofollae  sabbjpocraterimorpbae  tubus  basi 
dilatatoB  intaa  glaber  sabpentagonus»  aaperne  latioscalus 
intuaqae  cam  faooe  pilosus^  limbi  5-partiti  laciniae  patentes 
lanceolato-liDeaies  sub  antheai  iortae.  Antherae  subsessiles 
medio  tabo  inaertae  inclaaae  aagittatae  apicalatae  stigmati 
conico  acato  baai  dilatatft  aucto  incombentes.  Stylas  bre- 
vissixDQs.  Ovaria  2  oblonga  glabra  pauciovulata  nectario  ad 
basin  6-partito  carneso  longiora.  FoUicali  2  cjlindrici  axi 
Gohaerentes  inaequilongi  seriua  eeparati  pateDtissimi»  singali 
2, — 8 — spermi,  septo  libero  (plac6nt&)  parallelo.  Semina 
oblonga  canalicalato-convexa,  coid&  aupra  hilum  lineare 
stipitat&  loogi8aiin&.  —  Frntices  (an  aemperp)  scandentes 
oppositifolii,   thjrraia  panicnlatia.  —  Anodendro  proximom. 

1.  DendrocharU  inflata.  (Echites  BI.  Aoodendron  Eassk. 
Flor.  Ratiabi  1845,  p.  £69.  —  Ecdjaanthera  aoandens  ej. 
Cat.  Bog.).  —  Javae  aylvaa  inhabitat. 

2.  Dendroeharia  mj/rtifclia.  Glabra,  ramnlia  naacentibos 
petiolis  et  C0Bt&  aopra  puberis,  foliia  brevisaime  petiolatis 
ellipticis  parvulis,  inflore8ceDÜ&  cjinoao-panciflora,  bracteis 
ovatia  paberia,  calycis  laciniis  rotondato-ovatis  apice  sob- 
«iliolatis.  —  Habitat  ia  Samatrè. 


GEWONE     VERGADERING 

DBR    AFDBSUKO 

WIS-  EN  NATUURKUNDIGE  WETENSCHAPPEN, 
CSBOGKN  DBN  28<t«n  MAART  1857. 


Tegenwoordig  de  Hoeren:  «.  van  dse  HOBncN,  d.  bobrbrs 

DE  HAAN,  A.  W.  M.  YAM  HASSBLT,  R.  VAN  IIBE8,  W*  VROLDL, 
C.  J.  NATTHES,  A.  H.  VAN  DER  BOON  MESCH,  J.  A.  G*  ODOBMANB, 
CL,  HCLDER,  F.  A.  W.  MIQUEL,  H.  SCBIAQELy  J.  W.  DBLPRAT9 
P.  OARTING,  H.  J.  HAIiBERTSKA,  R.  LOBATTO,  J.  L.  G.  SGHROBDBR 
TAN    DER     KOLK,   W«    H.    DE    VRIE8E,    G.    H.   D.    BOTS    BALLOT, 

0.  j.  storm;  bcysing,  c.  a.  van  kerkwijk,  f.  J.  STAMKART, 

G.  B.   VOORHELH    8GHNEEV006T,    J.    G.    8.  VAN  BREDA,    #•  VAN^ 
GEU?(9,  F.  C.  DONDERS,  G.  VROLIK. 
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Uefc  proces-verbaal  der  gewone  vergadering  van  den 
2gBten  febrnarij  j.  1.  wordt  gelezen,  goedgekeurd  en  vast- 
gesteld. 


De  Heer  van  brboa  deelt  als  uitbreiding  van  het  in 
genoemde  vergadering  verhandelde  mede,  dat  hij,  bij  het 
hooren  lezen  van  den  brief  van  den  Heer  lbbmaxs,  zich 
herinnerde  dat  eene  dergelijke  steensoort,  vele  spelden 
be?attende,  voor  vele  jaren  gevonden  werd  bij  het  droog- 
leggen eener  sluisput  aan  de  Lemmer  in  Friesland,  en  dat 
wel  op  dezelfde  plaats,  waar  men  wist  dat  vroeger  eeu 
schip,  onder  andere  zaken  ook  spelden  in  lading  hebbende^ 
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was  verongelukt.  In  dien  tijd  waren  den  Heer  van  brbda 
van  die  steensoort  stalen  gezonden,  als  nu  door  hem  ter 
tafel  gebragt.  Behalve  kleinere  fragmenten,  waarin  spel- 
den, koperen  ringen  en  zelfs  duiten  met  verschillende 
stoffen  tot  eene  steenmassa  zijn  vereenigd,  is  daaronder 
eene  grootere  platte  steenklomp,  welke  verscheidene  spel- 
den, vele  gerolde  steenen,  stokjes  van  zeeschelpen,  eii  het- 
geen vooral  opmerkelijk  is,  een  belemniet  bevat.  De  on- 
derste oppervlakte  daarentegen,  waarop  dit  stnk  heeft  ge- 
legen, is  geheel  glad.  De  Heer  van  brbda  voegt  daarbij* 
dat  bij  vele  onkundigen  nog  de  meening  heerscht,  dat 
steenen  groeijen,  vooral  dat  zulks  plaats  heeft  met  de 
erratische  blokken  op  onze  heidevelden.  Steenen  na 
groeijen  niet;  maar  uit  verschillende  niet  zamenhaogeDde 
stoffen  zijn  in  geologische  tijden  zeer  vele,  en  worden 
ook  na  nog  bij  enkele  gelegenheden,  vaste  steenmassa's 
zamengesteld,  en  van  dit  laatste  levert  het  stuk  steen 
Cran  de  Lemmer  een  opmerkelijk  voorbeeld.  Het  is  zoo- 
danig zamengesteld,  dat,  als  het  geene  spelden  bevatte» 
en  men  het  aan  een  geoloog  ter  bestemming  aanbood, 
deze,  vooral  door  den  belemniet  geleid,  het  al  zeer  ligt 
voor  een  brok  van  het  op  de  krijtformatie  hier  en  daar, 
zooals  b.  V.  bij  Aken  en  Maastricht,  rustend  diloTiam 
verklaard  zoude  hebben.  Zijne  vergissing  zonde  ook  niet 
zeer  groot  geweest  zijn:  de  bestanddeelen  toch  van  den 
steen  hebben  grootendeels  dien  oorsprong.  Het  schip, 
dat  spelden,  ringen,  enz.  waarschijnlijk  nit  de  Akensche 
of  andere  Duitsche  fabrieken  naar  Nederland  bragt,  was 
daarenboven  welligt  als  ballast  geladen  met  het  niet  za- 
menhangend  steengruis,  zooals  men  het  krijt  in  de  na- 
bijheid dier  fabrieken  menigvuldig  aantreft,  en  dat  met 
grootere  en  kleinere  kalksteenfragmenten,  nit  gerolde  harde 
Iciezelschiefer  en  andere  stukken  van  het  Kolen-  en  het 
^vonische  gebergte  is  zamengesteld.     De  lading  geraakte 
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over  boord,  en  op  de  gladde  vloer  der  sluispQt  werd  uit 
het  een  en  ander  eene  ware,  vastei  zamenhangende  steen- 
massa gevormd,  die  dus  ook  ten  halve  geozjdeerde  spel- 
den en  andere  koperen  voorwerpen  insloot 

De  Heer  van  bbbda  wenscht  dat  deze  korte  bij- 
drage nioge  strekken,  om  den  geologen  te  doen  zien, 
welke  omzigtigheid  er  in  het  opmaken  hunner  besluiten 
omtrent  het  tijdperk,  waarin  zaamgestelde  steenmassa's 
gevormd  werden,  vereischt  wordt,  en  om  in  het  algemeen 
te  doen  opmerken,  hoe  dezelfde  oorzaken,  die  in  de  geo- 
logische tijdvakken  werkten,  ook  nu  nog  werkzaam  zijn 
en  dezelfde  gevolgen  hebben  als  in  die  ver  verwijderde 
tijden. 

Wordt,  onder  dankzegging  aan  den  Spreker,  besloten, 
dat  deze  opmerkingen  met  de  daarbij  gevoegde  steenfrag- 
menten  zullen  worden  medegedeeld  aan  de  commissie,  in 
wier  handen  de  brief  van  den  Heer  lbbmans  werd  gesteld. 


Wordt  gelezen  een  brief  van  den  Heer  f.  kaisbr  (Lei* 
den  24  Maart  1857)  waarin  hij  zich,  wegens  ambtsbezig- 
heden en  een  sterfgeval  in  zijne  familie,  verontschuldigt 
over  het  niet  vervollen  zijner  spreekbeurt  en  daartoe  uit- 
stel verlangt  tot  de  volgende  vergadering.  Dit  uitstel 
wordt,  onder  aanbeveling,  verleend. 


Wordt  gelezen  een  brief  van  den  He^  *.  w.  l.  van 
GORDT  (Rotterdam  25  Maart  1857)  strekkende  ter  ver- 
ontschuldiging over  het  niet  bijwonen  dezer  vergadering 
en  over  het  niet  vervullen  der  spreekbeurt  in  de  volgende. 
Aangenomen  voor  berigt,  onder  aanbeveling  voor  het 
vervolg. 


Worden   gelezen   brieven   van   de   H»  H.  van  dbr  kun 
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en  e.  j.  muldbr,  strekkende  tot  ▼erontschnldtging  over  het 
niet  bijwonen  dezer  vergadering.  —  Aangenomen  voorberigt. 


Wordt  gelezen  een  brief  van  den  Heer  J.  o.  dümont, 
strekkende  tot  berigt  van  bet  overlijden  van  den  Heer 
A.  DUMONTy  Hoogleeraar  in  de  geologie  aan  de  Hoogeschool 
te  Luik. 

De  Afdeelingy  met  diep  leedgevoel  den  dood  van  dezen 
uitstekenden  geleerde  vernomen  hebbende,  besluit,  met  19 
tegen  7  stemmen,  dezen    brief  aan  te  nemen  voor  berigt 


Wordt  gelezen  een  brief  van  den  Minister  van  Bin- 
'  nenlandsche  Zaken  fsGravenhage  19  Maart  1857  N^ 
124  5^^  afdeeling),  strekkende  tot  berigt,  dat,  in  over- 
eenstemming met  het  advies  der  Afdeeling,  uitgedrukt  in 
haren  brief  van  den  &^^  dezer  N^  32,  aan  de  Heeren 
VAN  DBN  BOSCH  en  VAN  DER  SANDB  LAGOSTE,  onder  betoi- 
ging  der  belangstelling  van  Zijne  Excellentie  in  hun  voor- 
nemen, voor  de  voortzetting  der  uitgave  van  de  Brydo- 
gia  Jaoanica  dezelfde  ondersteuning  is  toegezegd  als  vroe- 
ger den  Heer  dozy  werd  geschonken.  Tevens  is  hunne 
aandacht  gevestigd  op  de  wenschelijkheid,  om  ten  bekwa- 
men tijde  de  reeds  uitgegeven  of  nog  uit  te  geven  af- 
leveringen tot  een  of  meer  deelen  bijeen  te  brengen  en 
van  titel  en  register  te  voorzien.  —  Aangenomen  voor 
berigt. 


Wordt  gelezen  een  brief  van  den  Minister  van  Bin- 
nenlandsche  Zaken  (^s  Gravenhage  25  Maart  1857  Litt. 
E  5^^  afdeeling),  berigtende,  dat,  naar  aanleiding  vanbef 
adres  van  den  Heer  J.  wttbwaal,  waartoe  betrekkin;: 
bad  het  advies  der  Afdeeling  van  den  3^^  December  j.  l 
N^   129,  Zijne   Majesteit    heeft  goedgevonden,   aan   eene 
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commissie  op  te  dragen  het  onderzoek  naar  den  tijd  en 
de  kosten»  welke  gevorderd  zoiuden  worden  tot  de  zamen* 
stelling  van  een  boekwerk,  waarin  n^et  de  noodige  vol- 
ledigheid en  volgens  den  tegenwoordigen  toestand  der 
wetenschap  behandeld  worden  de  hier  te  lande  voorko- 
mende Inseklen,  welke  den  landbouw  in  den  nitgestrek- 
sten  zin  benadeelen,  met  aanwijzing  der  middelen  daar- 
tegen te  gebruiken ;  zijnde  tevens  met  den  Heer  wttb- 
WAAi.   tot   leden    dier   commissie  benoemd  de   Ueeren   Cl. 

HOLDBR     en     J.   E.    SNSILBN      YAN     VOLLGMHOVEN.   —     Aange- 

Toor  berigt. 


Worden   gelezen   brieven    ten  geleide  van  boekgeschen- 
ken:   1^    van    den    Minister    van    Binnenlandsche  Zaken 
fsGravenhage  5  Maart  1857)  ;2^  van  den  Hoofddirekteur 
Tan   het   Koninklijk    Nederlandsch    Meteorologisch    Insti- 
tat]t,  Afd.  I,  N^.  126;  8^  van  den  Heer  «. oc  la  plavhb, 
Secretaris  der  Sociétë  des  antiqoaires  de  la  Morinie  (Saint- 
Omer  12   Maart    1857);    4t\   van    den    Heer    wiBOMANify 
Bibliothecaris   der   Konigliche    Bajerische   Akademie  '  der 
Wissenschaften    (Munchen    26  Febrnarij  1857);  é\  van 
den  He»  p»  cassbl.  Secretaris   der   Konigliche  Akademie 
der  Wissenschaften    te  Erfurt   (Erfurt  19  Maart  18^7); 
5^  van    den    Heer  lepsios,  bnitenlaodsch  lid  der  Akade- 
mie (Bfflriyn  2  Februari)   2857);  6^  van    den  Heer  t.  o. 
wsififiL, Boekhandelaar  te  Leipzig  (Leipzig  24  Maart  1857); 
7\  van  den  Heer  w.  f.  r.  suringaa  te  fjeiden. —  Wordt 
tot  plaatsing    der  boekgeschenken    in  4^  boekerij  en  tot 
schriftelijke  dankzegging  besloten. 


Worden  gelezen  brieven  tot  dankzegging  voar  ontvan- 
gao  boekgeschenken :  1°.  van  den  Heer  blib  db  bbau- 
xoRT,  Secrétaire  perpétuel  van  de  Académie  des  Sciences 
(Parijs    25  Febrnarij  1857);   £<>.  van    den  Heer  RBNARn, 
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pnemier  Secrétaire  van  de  Sociëté  impériale  des  natnralis- 
tes  de  Moscon  (Moscon  £2  7ebniarij/6  Maart  1857); 
S^.  van  de  directie  der  Univeraiteits  Sternwarte  te  Königs- 
berg  (Königsberg  12  Haart  18S7);  4^.  van  den  Heer 
1.  PIJNAPPEL,  Secretaris  van  het  Koninklijk  Institnat  voor 
de  taal-,  land-  en  volkenkunde  van  Nederlandsch  Indië 
(Delft  17  Maart  1857^.  ^    Aangenomen  voor  berigt. 


De  Secretaris  berigt,  met  begeleidend  sebrijven  van  de 
H.H.  p.  en  c.  v.  n.  stkhb  (Amsterdam  4  Maart  en  Helder 
25  Maart  j.1.)  ontvangen  te  hebben:  iabellen  tfon  waarg^ 
nomen  waterhoogte^  welke  hij  in  handen  stelde  van  de 
oommissie  over  de  daling  van  den  bodem  in  Nederland. 


De  Secretaris  deelt  mede»  dat  de  voor  de  Verdagen  en 
Mededeelingen   aangeboden   verhandelingen    van   de  H.H. 

P.  «.  MULLBR,  6.  VROLIK,   Dl   VRIBSB   en     8TAHEART    door  de 

commissie  van  redactie  aangenomen  en  ter  drukkerij  be> 
eorgd  zijn ;  maar  dat  de  uitgave  daarvan  eenigzins  vertraagd 
wordt  door  eenen  aldaar  plaats  gehad  hebbenden  brand* 


Wordt  gelezen  een  brief  van  den  Heer  duckos  (Parijs 
27  rebrnarij  1857),  waarin  een  toestel,  Tranê-éthtr  ge- 
heeten,  wordt  beschreven  en  afgebeeld,  als  geschikt  om  den 
luchtballon  bij  eene  luchtreis  te  vervangen.  De  schrijver 
verlangt  daarover  het  oordeel  der  Akademie  te  kennen.— 
Wordt  met  24  stemmen  tegen  2,  buiten  advies,  bealotea 
deze  mededeeling  aan  te  nemen  voor  berigt. 


De  commissie,  in  wier  handen  de  brief  werd  gesteld 
van  den  Heer  lbimars,  verzoekt  bij  monde  van  den  Heer 
STORM  BUTSiifO  oitstel  tot  de  volgende  vergadering  voor  het 
indienen  van  haar  verslag  daarop.  —  Dit  uitstel  wordt  verleend- 
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De  Heer  hartiivg,  toevalligerwijze  in  kennis  gekomen 
met  eene  door  den  Heer  maas  te  Scheveningen  uitgevonden 
rddingtboat^  brengt  een  model  daarvan  ter  tafel  met  daarbij 
behoorende  in  drok  uitgegeven  beschrijving.  Hij  stelt  voor, 
dat  een  en  ander  in  handen  worde  gesteld  van  deskun- 
dige leden  der  Akademie  tot  onderzoek  en  berigt. 

Wordt  besloten,  het  model  met  drie  exemplaren  der 
daarbij  gevoegde  beschrijving  in  handen  te  stellen  van  de 
EH.  YAN  OOBBT,  OLATiMAifs  en  VAN  BBB8,  met  beleefd  ver- 
zoek, om  daarop,  zoo  mogelijk  in  de  volgende  vergadering, 
de  Afdeeling  te  dienen  van  berigt,  voorlichting  en  raad. 


De  Heer  doicbbrs  zegt  zich  in  den  jongsten  tijd  met 
eenige  onderzoekingen  omtrent  de  spraak  te  hebben  bezig 
gebonden.  Zijne  belangstelling  in  het  onderwerp  werd 
opgewekt  door  eene  onlangs  nitgegeven  Verhandeling  van 
BftuicKB,  wiens  stelsel  der  spraakgeluiden  hij  in  het  alge- 
meen tot  het  zijne  maakt.  In  eene  korte  voorafspraak 
doet  Spreker  zien,  hoe  de  spraak,  als  vertegenwoordiging 
van  het  denkvermogen  van  den  mensch,  het  resultaat  is 
zijner  bewerktuiging,  niet  minder  dan  eenige  andere  ver- 
rigting.  des  ligchaams.  Zij  werd  niet  uitgevonden,  maar 
is  het  uitwerksel  van  twee  vermogens:  dat  van  te  hooren, 
en  dat  van  geluiden  voort  te  brengen.  Als  gewillige  die- 
nares der  gedachten,  is  zij  steeds  bereid  te  volvoeren  wat 
de  taal  van  het  verstand  of  de  taal  van  het  hart  krachtig 
en  gebiedend  vorderen;  maar  zij  mist  int usschen  geenszins 
zelfstandigheid.  Vandaar  de  groote  verscheidenheid  in  spraak 
bij  verschillende  volksstammen,  wier  gedachten  en  taal- 
vonnen  naauwelijks  verschillen.  Spreker  vestigt  daarom- 
trent de  aandacht  op  den  weg,  door  de  taalvorschers  inge- 
slagen, vooral  nadat  het  Sanskrit  is  bekend  geworden.  Door 
hen  toch  werd  verwantschap  ontdekt  tusschen  de  schijn- 
baar geheel  versehillende  spraakvormen  van  den  Indo-ger- 


(  20«  ) 

maanschen  stam,  als  zoo  vele  dochters  ?aa  ééae  moeder, 
reeds  voor  lang  gestorven  en  vermoedelijk  wel  niet  veder 
in  het  leven.terag  te  roepen.  Elke  dezer  zusters  doorliep 
verschillende  vormen  van  ootwikkelingi  en  zij  zijn  bierdoor 
in  den  loop  der  tijden  aan  elkander  zoo  ongelijk  gewor- 
den, dat  de  verwantschap  slechts  door  den  geoefenden  taal- 
vorscher  kon  worden  herkend.  Door  deze  vergelijkende 
studie  zijn  empirische  wetten  aan  het  licht  gebragt^  vol- 
gens welke  de  klankvormen  plegen  gewijzigd  te  worden. 
Spreker  doet  uitkomen,  dat  de  pbysiologie  der  ^aak  er 
naar  streeft,  deze  empirische  wetten  tot  rationeele  te  ver- 
heffen. Hij  wijst  voorts  op  de  pogingen,  in  het  werk  ge- 
steld, om  de  geschrevene  taal  meer  aan  de  gesprokene  gelijk 
te  maken,  ja  om  voor  alle  talen  eene  en  dezelfde  pbone- 
tische  schrijfwijze  in  te  voeren,  en  besluit,  dat  deze  uit- 
komst nimmer  kan  verkregen  worden,  zonder  dat  dephj- 
sisch-phjsiologische  analyse  der  spraak  daar  toe  ten  grondslag 
worde  gelegd.  Deze  tak  der  wetenschap  wil  -eiken  spraak- 
klank,  elk  dialect,  niet  alleen  ten  opzigte  van  het  mecba- 
nisme,  maar  ook  van  den  physischen  aard,  met  jnisthdd 
omschrijven.  —  Met  welk  glansrijk  gevolg  de  verkregen  ken- 
nis reeds  is  toegepast,  leert  het  onderwijs  der  doofstommen. 
Spreker  merkt  aan,  dat  men  bij  de  phjsisch-physiologi- 
sche  analyse  der  spraakklanken  drie  hoofdpnnten  heeft  te 
onderscheiden : 

1^.  den  physischen  aard  dezer  geluiden, 
2^  de  physische  voorwaarden  van  hun  ontstaan, 
3^  de   wijze,  waarop   aan  die   voorwaarden  door  zekere 
bewegingen    wordt  voldaan. 

De  beide  eerste  behooren  tot  het  gebied  d^  physica; 
het  derde  tot  dat  der  physiologie. 

Spreker  wil  zich  voor  het  oogenblik  tot  den  phj- 
sischen  aard  der  vocalen  of  klinkers  bepalen.  Bij  de 
beantwoording   der   vraag:  unt  em  Idiaker  ia,  gcvoonlijk 
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aldos  gegeven,  dat  hij  een  klank  is,  die  zelfstandig  kan 
worden  uitgesproken  en  aangehoaden,  doet  Spreker  op- 
merken, dat  de  klinkers  dit  gemeen  hebben  met  trilklanken, 
met  wrijvingsklanken,  zelfs  eenigzins  met  de  resonai#en, 
ea  dat  aldus  in  de  definitie  slechts  ééne  voorwaarde  ligt 
opgesloten.  Na  znlks  door  voorbeelden  toegelicht  ea  op- 
gemerkt te  hebben,  dat  dan  ook  in  het  Sanskrit  naast  u^ 
u  en  t,  de  r,  en  Z,  als  klinkers  optreden,  herinnert  Spre- 
ker dat  BauBGRB  aan  de  definitie  van  een  klinker  eene  an- 
dere voorwaarde  vo^,  daarin  bestaande,  dat,  bij  hetr  uit- 
spreken van  consonanten,  in  de  mondholte  door  eene  soort 
van  sluiting,  vernaaowing  of  trilling  een  geruisch  ont- 
staat, dat  bij  de  vocalen  zou  ontbreken.  Dit  laatste  kan 
Spreker  niet  toegeven:  bij  doet  opmerken,  dat  bij  i  en  u 
eene  duidelijke  vernaauwing  plaats  heeft,  en  dat  een  ge- 
ruisch bij  alle  vocalen  ontstaat,  dat  voor  deze  niet  minder 
kenm^kend  is  dan  voor  de  ooasonanten.  Er  zijn  dus  geene 
grenzen  tusschen  vocalen  en  klinkende  tril-  en  wrijvinga- 
consonanten.  Maar  deze  vereenigde  klasse  is  wel  onder- 
scheiden van  de  niet  klinkende  tril-  en  wrijvingsconsonan* 
ten  en  van  de  eigentlijke  mti^a^  (sluitklanken  van  chlaumi). 
Soms  bestaat  een  schier  onmerkbare  overgang,  hetgeen  Spre- 
ker door  voorbeelden,  van  u  enw^i  en  j,  nader  verduidelijkt 
Hieruit  wordt  besloten,  dat  er  geene  scherpe  grenzfcn  be- 
staan; zoodat  men  de  gewone  klinkers  slechts  kan  bepa- 
len, als  klanken,  waarbij  het  stemgeluid  het  begeleidend 
gernisch  schier  geheel  bedekt.  Spreker  gewaagt  daarop 
van  de  middelen,  door  kbatzbnstein  en  door  wolfgang 
voif  XBMPELEN  uitgedacht  tot  voortbrenging  van  verschil- 
lende voecden  als  ook  van  consonanten.  Beiden  echter 
helderden  den  aard  der  vocalen  weinig  op,  waarin  willis 
gelukkiger  slaagde.  Zijne  theorie  komt  daarop  neder: 
dat  een  met  kleinere  pausen  snel  herhaalde  hoogere  toon 
het  stemgeluid    vergezelt,   en    dat   het    karakter   der   vo- 
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caal  van  dien  hoogeren  toon  afhangt.  Brdbgkk  helt  tot 
de  theorie  van  willis  orer.  Spreker  ia  van  oorded^  dat 
niet  een  enkele  tocn^  maar  een  zamengesUld  geruiech  hel 
karêkier  van  elke  vocaal  bepaalt^  dat  hel  reeds  op  zid 
zdve  kenmerkend  ie  voor  elkevoeacU  endatdügeruieehinde 
fluisteretem  gevonden  wordt.  Het  bleek  hem,  dat  met  de 
verandering  van  de  hoogte  van  bet  geruisch  der  flaisterstem 
noodzakelijk  de  dialect  verandert,  en  dat  selfs  de  eene  vocaal 
daarbij  in  de  andere  kan  overgaan.   Dit  bragt  hem  tot  S  vragen: 

l"*.  Is  het  gernisch  der  flaisteratem  voor  elke  vocail 
nader  te  bepalen? 

2''.  Is  dat  gerniach  evenzeer  voorhanden  wandeer  d« 
vocaal  Inid  wordt  uitgesproken  P 

3\  Wordt  de  aard  der  vocaal  door  dit  vergezellend  ge- 
rniach bepaald?  ' 

Bij  de  beantwoording  der  eerate  vraag  neemt  Spreker 
verschillende  typen  van  vocaalgerniach  aan^  die  hoofdza- 
kelijk door  a  (tot  o  en  e)  door  i  en  door  u  (tot  u)  ver- 
tegenwoordigd worden.  In  elk  gernisch  zoekt  hij  den  do- 
minerenden  toon  op  en  bewijst,  met  den  stemhamer  in  de 
hand,  dat  hij  zich  nimmer  vergist:  tl,  ouder  anderen,  is 
een  octaaf,  i  twee  octaven  +  een  qnint,  o  ^  toon  boveu 
het  a  van  ^t  orchest  gelegen.  De  overige  toonen  van  het 
gernisch  te  bepalen,  vindt  Spreker,  ook  met  aanwendiog 
der  methode  van  N.  savart  en  sbkiegk  zeer  bezwaarlijk. 
Op  het  stelsel  der  vocale  wijzende,  zooals  het  bij  beubckb 
voorkomt,  a 

a'  a"" 

«*  af^  o* 

e  «"o*  o 

merkt  Spreker  op,  dat  a%  ^,  o'  in  de  vermelde  tjpen 
niet  zijn  opgenomen.  Hij  plaatst  ze  met  stijgenden  dooii- 
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nerenden  toon  tusschen  a  en  u*  (tl),  en,  daar  van  a  tot  e 
ook  de  dominerende  toon  stijgende  is,  zoo  blijkt  dat  de 
type  van  ^t  gernisch  verschillen  moet. 

Wat  de  tweede  vraag  betreft :  of  «het  gernisch  de  vocaal 
vergezelt  die  met  volle  stem  wordt  uitgesproken,  bestaat 
bij  den  Heer  dondirs  geen  twijfel.  Hij  doet  opmerken 
dat  de  ligging  der  deelen  in  de  mondholte  onveranderd  is 
gebleven;  de  Incht  strijkt  er  langs  heen  ;  de  trilling,  waarin 
ze  door  het  strottenhoofd  gebragt  is,  kan  geen  wezenlijken 
invloed  uitoefenen ;  er  moet  dus  een  geruisch  ontstaan,  dat 
alleen  verzwakt  wordt  wegens  de  vernaanwing  der  stem- 
spleet,  gevorderd  voor  de  klinkende  stem.  Men  hoort  ook 
daidelijk  het  geruisch,  wanneer  de  klank  der  stem  ophoudt, 
zonder  plotseling  onderdrukt  te  worden. 

Wat  de  derde  vraag  aangaat:  in  hoeverre  de  aard  der 
vocaal  bepaald  wordt  door  dit  vergezellend  geruisch,  be- 
sluit de  Spreker  met  te  zeggen:  l''.  dat  het  geruisch  op 
zich  zelf  voldoende  is  om  de  vocaal  te  kenmerken;  2". 
dat  de  vocaal,  luide  uitgesproken,  duidelijker  wordt,  voor- 
eerst wanneer  men  het  geruisch  willekeurig  versterkt,  ten 
tweede  wanneer  men  het  langer  dan  het  stemgeluid  laat 
hooien ;  S^«  dat  op  een  afstand,  waarop  de  klank  der  stem  nog 
krachtig  gehoord  wordt,  het  karakter  der  vocaal  verloren 
gaat.  Hare  attributen  kleven  dus  uitwendig  aan  de  vocaal. 
Zij  zijn  betrekkelijk  zwak  en  planten  zich  niet  verre  voort. 

Spreker  wil  daarmede  niet  beweren,  dat  het  karakter 
der  vocaal  uitsluitend  in  het  vergezellend  geruisch  g^ond 
is.  Integendeel  doet  hij  opmerken  dat  met  het  sterage- 
loid  vaste  deelen  medeklinken.  Daarmede  zal  dan  ook  wel 
inv^band  zijn  het  eigenaardige  timbre  der  stem,  waarvan  de 
voorwaarden  intosschen  nog  voor  een  deel  in  het  duister  liggen. 


De  Heer  van  uassblt  spreekt,  naar  aanleiding  van  eenige 
door  hem  genomen    proeven,  over  strychnine-vergiftiging, 
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stelt  daarvan  het  ziektebeeld  voor,  treedt  in  beoordeeling 
van  de  gevoelens  daaromtrent  in  beruchte  processen  van 
vergiftiging,  geuit  door  als  experts  geroepen  geneeskundigen, 
beschouwt  de  moeijelijkheid  der  herkenning,  geeft  de  mid- 
delen daartoe  aan,  beschrijft  de  mogelijkheid  van  verwar- 
ring met  andere  zelfstandigheden  en  bespreekt  ten  slotte 
de  algemeene  waarde  van  het  chemisch  bewijs  der  plaats 
gegrepen  vergiftiging. 

Wordt  besloten,  van  deze  voordragt  een  uittreksel  op  te 
nemen  in  het  te  drukken  proces-verbaal  dezer  zitting. 


De  Heer  miquel  biedt  ter  plaatsing  in  de  Verdagenen 
Mededeelingen  de  beschrijving  aan  van  een  nieaw  Indisch 
plantengeslacht,  waaraan  hij  den  naam  gaf  van  Teyemait' 
nid.  Deze  beschrijving,  onder  den  titel  van  Teysmanniik 
novum  pUmtarum  genus  indicumy  wordt  in  handen  gesteld 
van  de  commissie  tot  redactie. 


De  Heer  buys  ballot  deelt  mede,  dat  in  het  laatste 
stuk,  door  het  Koninklijk  Nederlandsch  Meteorologisch  In- 
stituut uitgegeven,  eene  onderzoeking  voorkomt  met  bijge- 
voegde tabellen,  over  de  temperatuur  van  hei  zeewater^  aan 
de  oppervlakte  der  zee  bezuiden  de  Kaap,  door  den  Luitenant 
ter  zee  1*^  klasse  K.  F.  B.  andrad,  met  oordeelkundige  uiteen- 
zetting der  besluiten,  daaruit  op  te  maken  omtrent  de 
stroomen,  welke  uit  de  Indische  zee  zich  tot  aan,  zelfs 
tot  even  bewesten  de  Kaap  uitstrekken,  maar  zich  dan  eerst 
zuidwaarts  en  spoedig  weder  oostwaarts  ombuigen;  en  met 
practische  opmerkingen  omtrent  den  invloed,  dien  het  aan- 
wezen dier  stroomen  op  de  atmospheer  aldaar  uitoefent. 
Spreker  zegt,  dat  hij  deze  waarnemingen  op  andere  wijze 
heeft  laten  ordenen  dan  xaury  gewoon  is  zulks  te  doen, 
foeter  zoowel  voor  een  practisch  als  voor  een  theoretisch 
doeL    Met  overlegging  van  de  daarop  betrekking  hebbende 
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kaart,  deelt  Spreker  de  hoofdsom  mede  dezer  waarnemin- 
gen, terwijl  hij  voor  de  bijzonderheden  wijst  op  hetgeen 
daaromtrent  in  de  werken  van  het  Instituut  voorkomt. 
Deze  hoofdsom  na  is: 

r.  Men  verkeerde  vroeger  in  onzekerheid  omtrent  den 
loop  der  stroomen  bezuiden  de  Kaap. 

2^  Door  de  waarnemingen  der  Nederlandsche  zeelieden 
is  uitgemaakt,  wat  a  priori  moest  verwacht  worden,  dat  de 
stroom,  langs  Madagascar  naar  de  Kaap  de  Goede  Hoop 
vloeijende,  zich  zuidwaarts  en  spoedig  oostwaarts  ombuigt; 
CD  dat  een  andere  stroom,  van  de  Zuidpool  komende,  dien 
ontmoet  en  verder  noordwaarts  opgaat  langs  de  westkust 
?an  Afrika,  nog  versterkt  door  een  omgebogen  arm  van 
dcD  Braziliaanschen  stroom. 

S^  In  den  loop  der  jaargetijden  verplaatst  zich  die  warme 
stroom.  Hij  strekt  zich  het  meest  in  Februarij,  ja  Maart 
en  April  tot  •IS'  O.  L.  en  45*  Z.  B.,  het  minst  in  Augus- 
tus en  September  naar  het  westen  en  zuiden  uit,  d.  i. 
ilechts  tot  ongeveer  16"*  O.  L.  en  41'*  Z.  B. 

Wordt  tot  het  opnemen  dezer  mededeeling  in  bet  pro- 
ces-verbaal dezer  zitting  besloten;  waarna  de  vergadering 
door  den  Voorzitter  wordt  gesloten. 


OVERZIGT. 

DBft  JN   DE   MAANB   MAART    1857   DOOR  D£   KONINKLIJKE 
AKADEUIS    VAK    WETENSCBAPPBN    ONTVANGEN  BOEKGESCHENKEN. 

NEDERLAND. 

Uitkomsten  van  wetenschap  en  ervaring  aangaande  winden 
en  zeestroomingen  in  sommige  gedeelten  van  den  Oce* 
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BËSCH&UVINa 

VAX  HBT 

MODEL    VAN    EEN   WRRKTUlGJEr 

GESCHIKT   OU   DB  AFWIJKIKGKN  YAN  HBT  KOMPAS, 
TSBOOBZAAKT    DOOR    DB   AANTREKKING  TAN  HET  8CUEEFS-UZBB,     MA^ 
OF  ZBB  IN  TWEB  OF  XEBR  KOERSEN  TE  ZIJN  WAABGENOMBN, 
TOOa  ALLE  OVBRIOB  KOERSEN  AAN  TB  WIJaftM. 

DOOR 

W.    J.    STA.»  KA  IL  T. 


In  mijne  varhandeling  ovcb  de  afwgkÏDg^ii  van  bet 
Kompaa»  voortgebragt  dooE  de  aantrekking  van  het  scheepa* 
ijzer,  irelke  door  de  Akademie  onder  hare  werken  is  op- 
genomen, ssijii.  op  pag.  16  de  formulen  aangewezen,  waar- 
door die  afwijkingen  voorgesteld  kannen  worden.  Ik  heb 
durbg  opgemerkt,  dat  de  in  die  formulen  voorkomende 
getallen  r^pta  q  over  de  geheele  oppervlakte  der.  aarde  en 
ten  allen  tijde  nagenoeg  standvastig  zijn»,  zoo.  lang  namelijk 
niets  in  de  rangschikking  of  in  de  hoeveelheid  van  het 
ijzer  aan  boord  veranderd  wordt,  en  ook  het  kompaa  niet 
verplaatst  wordt.  —  De  getallen  m  en  n  der  bedoelde 
formnlen  daarentegen  asijn  in  het  algemeen  veranderlijk  met 
de  geographische  Lengte  en  Breedte,  en  dikwijle  ook  meer 
of  minder  met  den  tijd.  Hierdoor  wordt  als  van  zelve  dei 
afwgking  van  de  kompasnaald  afgedeeld  in  twee  deelen: 
een  deel  dat  nagenoeg  onder  alle  omstandigheden  hetzelfde 
blijft,  en  een  ander  deel,  dat,  algemeen  genomen,  steeds 
verandert.  —  Men  weet,  dat  het  eerste  deel,  of  het  bi]na 
standvastige,  zoo  als  ajry  heeft  aangewezen,  door  liet   be- 
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hoorlijk  aanbrengen  van  eene  massa  week -ijzer,  dat  is, 
waarin  geene  standvastige  magneetkrachten  aanwezig  zijn, 
kan  vernietigd  worden.  Eene  behoorlijke  uitvoering  hier- 
van is  echter  dikwijls  bezwaarlijk,  omdat  eigenlijk  eeae 
vrij  groote  massa  ijser  op  eenen  niet  kleinen  afstand  van 
het  kompas^  en  niet  eene  kleine  massa  in  d&  nebgheiri 
daarvan  zonde  moeten  aangebragt  worden,  —  Er  is  een 
ander  middel,  waardoor  het  bgna  standvastige  deel  van  de 
afwijkingen  van  een  kompas  aan  boord,  geheel  onschadelijk 
gemaakt  kan  worden*  Dit  middel  ia  zoo  eenvoudig  zelfs, 
dat  ik  zonde  schromen  het  hier  te  noemen,  indien  niet 
meestal  het  eenvoudige  het  laatst  gevonden  wierd.  De  roos 
van  het  kompas  worde  in  ongelijke  deelen  verdeeld,  zoo- 
danig, dat,  niettegenstaande  de  afwijkingen  der  kompas- 
naald, toch  steeds  de  benaming  der  voorliggende  streek  de 
juiste  zij;  —  indien  wij  namelijk  voor  een  oogenMik- het 
bovengenoemde,  met  de  plaats  van  het  schip  op  de  aarde 
en  den  tijd,  veranderlijke  deel  der  afw^ kingen  buiten  re- 
kening laten,  of  dat  dit  deel  door  een  geschikt  aafvbren- 
gen  van  magneetstaven  vernietigd  is.  Het  gelieel  der  af- 
wijkingen zoude  op  deze  wijze  onschadelijk  gemaakt  knnnen 
worden,  indien  niet  dikw^s  dit  geheel  te  aanmerkelijk 
was  en  dos  de  rigtende  kracht  van  het  kompas  in  eeiiige 
streken  te  gering  werd;  ten  tweede  omdat  dan  ook  de 
verdeelingen  der  roos  al  te  ongelijk  zouden  moeten  wor- 
den; en  efndeligk  wegens  de  verattderiijkhetd  der^frijkin^ 
gen,  terwijl  de  verdeelingen  der  roos  standvastig  zijn. 

Indien   wij    de   formulen  (12)   der  aangehaalde  verhan- 
deling hier  schrijven,  te  weten : 

.,.     .  -  mSin.a'  '\-  n  Cos,  a 

bin,  {(f—a)  =  -— ^      -    ,     . g.     ^    ,    X  Co8,  er, 
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waarin  a!  da  koers  van  liet  schip  volgens  het  afwij- 
kende kompaa,  beoosten  het  noorden,  voorstelt,  en  <p  de 
afwijking  der  kompasnaald  naar  het  westen;  voorts  r,p,} 
standvastige  getallen,  die  noch  van  de  iutensiteit,  noch 
van  de  rigting  der  aardmagneiisohe  kraeht  afhangen,  en 
fn  eo  n  getal len^  dia  met  genoemde  intensiteit,  met  de  hel* 
Hng  d:r  vrij  hangende  nagneetnaald,  en  met  de  meer  of 
minder  tijdelijk  standvastige  liragneetkracht  van  het  acheeps- 
ijzer  veranderen:  dan  is  a  het  boven  bedoelde  standvastige 
deei  der  afw^kingen,  dat  door  eene  4mgeiylu  verdeeling 
der  kompasrooa  buiten  invloed  op  de  koersaanwijsnngen 
van  het  kompas  geoMakt  kan  wocdeiu  (9-**^)  is  het  deel 
dat  daaMntegen  met  de  phata  van  het  sebip  en  meer  of 
mindef  met  den  tgd  veranderlgk  is.  Merkt  men  nu  op, 
dat  het  getal  q  in  den  x^^  aeer  klein  is,  zelden  1^  be- 
dragende» dat  r  ook  gewoonl^k  van  die  orde  van  grootte 
is»  en  dat  p  do<Mgaande  S  ii  4^  beloopt  en  slechts  som- 
tijds 7  k  8'  gevonden  wordt:  dan  Uijkt,  dat  men,  met 
eene  genoegxame  benadfiring  voor  de  praktijk  der  zeevaart^ 
de  tweede  formole  aldus  mag  sohrijv^i,  te  wetea  : 

Sin.  (q> — cc)  =  m  Sin.  a'  -{-  w  Cos,  a\ 

of  «tellende  -^  if*  Taag  S. 

tn 

Sin.  {f—a)  s»  J/m*  +  ft*  Sin.{a'  +  |ï), 

of  ook  nog,  benaderender  wijze  t 

Sin.  (cp— «)  =  [/m^-hn^  Sin.  {(a'^a)  +  |J). 

Yeibeeldt  men  zich  nn  eenen  driehoek  ABC  (Fig.  1), 
waarvan  AB  =  1  en  BCa=  l/m*  +  n^  is,  en  de  uitwen- 
dige hoek  D  C  A  ==  a' — a  -{-  /?,  dan  zal  ^  B  A  C  =  <p — « 
zijn,  volgens  de  evenredigheid: 

AB:BCniSm.G:  Stn.A, 
dat  i$ :  1 :  v/m»-|-n*—  Sin.  [(a'~a)  -}- 15] :  Sin  A. 
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M^akt  mea  den  hoek  D  C  E  s»  /},  en  trekt  A  N  eveu* 
wijdig aan£  C,  dan  zal^NAQ «b^£C  A »>a'— asgnen 
^NA]?=NAGh— PAQ^Ca'— a)— (9— a)»«a'— 9«tt 
wezen.  Dat  is,  de  hoek  NAf  is  de  koers  van  het  schip 
verbeterd  wegens  de  afwgking  van  het  kompas»  anders  ge- 
zegd de  koers  volgens  het  gewoon  miswijzend  kompas. 

Stelt  men  aich  nu  voor,  dat  de  lijn  DB  om  het  pont 
B  als  middelpunt  rondgevoerd  wordt,  dat  daarbij  de  lynen 
AB  en  GB*  steeds  dezelfde  l^gte  behouden,  en  ook  dat 
de  hoek  £CDc»|3  onveranderd  blijft,  en  AN  evenwijdig 
aan  £C,  dan  zal  ook  steeds  ^NAf  ^aa  de  koers  van 
het  sobip  zijn  volgens  het  mitwijzende  kompaa,  als  NAG 
gelijk  is  aan  de  schijnbare  koers,  tfernnimierdmêi  dmiodtu. 
a  echter  is  eene  fnnctie  van  a',  en  nitsdien  ook  iran  al — «t: 
zoo  dan  N  het  noorden  eener  kompaaroos  aanduidt,  dan 
kan  die  roos  zoodanig  verdeeld  zgn,  dat  bij  eiken  hoek 
NAG,  in  G  de  henammff  van  den  koers  o!  geadirevea  in. 

Is  die  roos  voorts  nog,  ook  op  de  gewone  wijze,  in  ge- 
lijke deelen  vradeeld  langs  eenen  anderen  omtrek,  en  ziju, 
in  F  op  de  standvastige  lijn  BF,  en  in  G  op  de  veran- 
derlijke lijn  GO,  wijzers  geplaatst;  dan  zal  de  eene  wij- 
zer (F)  de  miewijzende  koers,  en  de  andere  wijzer  (G)  de 
schijnbare  koera  volgens  het  afwijkende  kompas  aanwijsen. 
Verplaatst  men  het  begin,  of  het  noorden  der  gelifke  ver- 
deeling van  de  roos  naar  N',  zoodat  de  hoek  NAN's= 
de  miswijzing  (N  westering)  is;  dan  zal  ook  steeds  over- 
eenstemmend 

N'  AF s» de  ware  koers 
en 

NAG  =  de  schijnbare  koers 

zijn. 

Om  dit  denkbeeld  te  verwezenlijken,  heb  ik  als  model, 
euM  werktuigje  laten  vervaardigen,  eu  gedeeltelijk  zelfver- 
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vaardigd,   dat   ik   de   eer   heb  aan  de  vergadering  ter  be 
schouwing  aan  te  bieden. 

A  en  B  (Fig.  £)  zijn  de  middelponten  van  twee  schij- 
ven of  radereu  van  gelijken  omtreky  die  door  middel  van 
een  koord  zonder  eind  zanien  verbonden  zijn,  of  waarvan 
de  beweging  wederkeerig  overgebragt  wordt  door  middel 
van  een  derde  rad,  dat  tosschen  de  beide  genoemde  in 
geplaatst  is.  Wanneer  A  en  B  geene  schijven  maar  ra- 
deren zijn,  hetgeen  de  voorkeur  verdient,  dan  moeten  ia 
beide  een  gelijk  getal  tanden  zijn.  Het  tusschen  liggende 
rad  kan  grooter  of  kleiner  zijn  dan  de  raderen  A  en  B, 
en  das  een  grooter  of  kleiner  getal  tanden  bezitten.  De 
beweging  der  schijven  of  raderen  A  en  B  geschiedt,  zoo- 
als  ligt  te  zien  is,  steeds  in  eene  gelijke  rigting.  Boven 
op  de  as  van  het  rad  B  ia  een  koperen  liniaal  DD'  be- 
vestigd, zoo  dat  D  D'  geti)ktijdig  met  de  raderen  A  en  B 
omwentelt.  Om  de  naar  boven  verlengde  as  van  ho.t  rad 
A  kan  zich  vrij  bewegen  een  ander  koperen  liniaal  Gil, 
waarin  van  I  tot  K  eene  sleuf  gemaakt  is.  In  deze  sleuf 
loopt  eene  pen  C,  welke  bevestigd  is  op  het  liniaal  ï)  D'. — 
Het  is  dnidelijk,  dat,  bij  eene  omdraaijing  van  het  rad 
A  of  van  het  rad  B,  het  liniaal  Q  H  eene  heen  en  weder- 
gaande  beweging  zal  maken,  waarvan  de  uitgestrektheid 
zal  afhangen  van  de  betrekking  der  lijnen  AB  en  BC. 

Boven  het  liniaal  G  H,  is  op  de  as  van  het  rad  A  eene 
kompasroos  bevestigd,  verdeeld  op  de  gewone  wyze  in 
gdgke  deelen.  Eene  tweede,  kleinere  roos,  -welke  in  onge- 
lijke  deelen  verdeeld  is,  om  de  correctie  a  toe  te  passen, 
is»  boven  de  eerste,  om  dezelfde  as  A  bevestigd.  —  De 
beide  rozen  moeten  om  d&  as  A  gedraaid,  en  over  elkan- 
der verschoven  kunnen  worden;  zij  kunnen  bevestigd  wor- 
den op  de  wijze  zooals  wijzers  van  een  uurwerk  om 
dezelfde  spil  vast  zitten,  maar  de  rozen  moeten  daarenboven 
aan  de  as  A  geklemd  kunnen  worden.    In  E  bevindt  zich 
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een  Taste  wijzer  boven  de  gelifke  verdeelingen  van  de 
grootste  roos.  Aan  het  einde  Q  van  het  liniaal  UG  is 
een  tweede  wijzer,  wijzende  op  de  ongelijke  verdeeb'i^n 
der  kleinere  roos.  De  wijzer  F  is  een  weinig  hooger  ge- 
plaatst, zoodat  de  wijzer  G  er  (mder  door  voorbij  gaan 
kan.  Eindelijk  is  de  as  A  naar  boven  verlengd  en  vier- 
kant afgewerkt,  om  er  een  gewonen  uurwerksleutel  op  te 
kannen  zetten,  en  daarmede  die  as,  de  beide  roaeo,  de 
raderen  A  en  B,  bet  liniaal  DD'  en  den  wijzer  Ggriijk- 
tijdig  te  bewegen. 

In  de  figunr  is  N  het  ware  Noorden,  n  het  miswgzende 
of  magnetische  Noorden,  en  das  Nn  de  miswijsing.  De 
ware  kpers  is  N  O  |  N,  (wijzer  F)  de  miswijzende  en  afwijkende 
koers,  van  het  kompas,  is  OtN|N  ongeveer,  (wijzer  6) 
Door  aan  de  as  A,  met  den  sleutel  te  draaijen,  kan  men 
of  de  wgzer  G  op  eene  b^aalde  atreek  brengeo,  en  deo 
waren  koers  door  den  wijzer-  F  aangewezen  vinden ;  of  mea 
kan  de  ware  koers  onder  den  "WSjzer  F  brengen,  en  de 
overeenstemmende  koers  van  het  kompas  door  den  wgzer 
G  aangewezen  zien. 

Verlangt  men  alleen  de  afwijkingen  van  bet  kompas  te 
verbeteren,  en  den  wijzer  F  de  miswijsenda  atreken  te  doen 
aanwijzen,  dan  behoeft  men  alecbta  de  beida  rozen  zoo 
boven  elkander  te  plaateen,  alsof  de  mwwgzing  geligk  ml 
was.  In  dit  geval  zullen  de  pnntan  N  co  n  geheel  of  leer 
nabij  moeten  overeenatemmen. 

Indien  de  toob  zelf  van  het  kompas,  waamp  gestnnrd 
\7ordt,  ongel^fk  -verdeeld  is*  om  de  oortectie  ir  toe  ta  pas- 
sen, dan  moet  de  verdeeling,  waarop  de  wgaer  G  wijst, 
eene  gewone  gelijke  verdeeling  wezen.  Do  beide  losen  van 
het  werktuig  Icnnnen  dan  ingerigt  waaen  als  aeoe  gewone 
schuivende  roos.  Of,  zoo  men  wil,  kan  dan  ook  eene  en* 
kele,  niet  schuivende  roos,  op  het  werktnig  volstaan.  '^ 
In    dit   geval   moet   echter   de   roos  van  het  stuurkomps 
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ook  nog  éene  gelijke  verdeeling  hebben,  b.  v.  in  graden, 
ten  einde  bij  peilingen  te  dienen.  De  roos  van  het  kompas 
zelf  moet  verdeeld  worden  volgens  de  formoie  a^=5a  «— a; 
de  kleinere  roos  van  bet  werktuig  daarentegen  volgens  de 
formale  a'  m  a  4*  ^*  In  de  figuur  is  bij  de  verdeeling  dezer 
roos  het  getal  p  negmti$/  ondersteld,  omdat  dit  bijna  altijd 
hei  geval  is. 

De  hoofdmoeijelijkbeid  bij  het  gebruik  van  dit  werktuig 
18  de  wgzé  om  het  te  eteUen.  Ten  dezen  einde  moet  de 
pen  C  over  het  liniaal  DD'  verplaatsbaar  sijn,  zoodat  naar 
vereisch,  de  afstand  BO  verkort  of  verlengd  kan   worden, 

oiD  BGsB|/m^-f'^'  ^^  maken»  Dit  kan  niet  anders 
dan  ten  gevolge  van  waarnemingen  geschieden,  die  de 
waarden  van  m  en  n  bepalen.  —  Op  pag.  35  en  volg; 
mijner  boven  aangehéialdie  verhandeling  is  in  het  algemeen 
de  "wijze  o|^geven,  hoe  men  op  zee  de  waarden  der  groots 
heden  m  en  n  kSD  vinden,  door  peilingen  met  het  schip 
O  ett  W  voor  m,  en  aiet  het  schip  N  en  Z  voor  n.  -^r- 
Ik  wènsch  daarotttrent  hier  neg  slechts  de  opmerking  te 
maken,  dat  de  kenze  der  rigtingen  N  en  Z,  O  en  W  niet 
noodzakelijk  is  om  de  waarden  der  getalleD  vi  en  n  te 
vinden;  maaf  dat»  wanneer  hel  schip,  weinig  overhelt,  twee 
peffingen  strikt  genomen  voldoende  zijn  om  m  eil  n  te 
bepalen  als  de  miswij«tng  bekend  is,  en  drie  ||)eilingen 
zoo  deze  laiitste  grootheid  ook  tot  de  onbekenden  behoort* 
De  rigtingen  tot  het  doen  det  twee  peihngen  bdioeven 
slèbhts  van  6  tot  10  streken  van  elkander  Ie  versehiilen, 
en  konnen  overigens  wUlekenrigzijn.  —  ffij  de  to^s- 
sing  is  deze  dpinerking,  geloof  ik,  van  belang,  omdat  eone 
vetandéring  tan  koers  van  &  ik  10  strdcen  alt^d  mogelijk 
18,  eil  met  weinig  tijdterües  gepaard  gaat.  Moeten  ex  drie 
pefKegen  gedaan  worden  om  ook  de  mis w^  zing  te  bepa'* 
len,  dan  dienen  twee  dairvan  met  ongeveer  tegenoverge» 
stelde  koersen  genomen  te  worde»  • 
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Wanneer  m  en  n  uit  de  waaraemingea  bekend  zijo,  be- 
rekent men  nog  BC  =  v/m^ -f  n»,  en  plaatst  de  pen  C 
op  dezen  afstand  uit  het  midden  B.  —  Om  dit  te  kannen 
doen,  ia  in  het  model  deze  pen  vastgemaakt  op  een  stokje 
koper,  dat  met  twee  lipjes  het  liniaal  DD'  omvat  endoor 
veerkracht  genoegzaam  vasthoudt.  Het  liniaal  D  D'  is  zva- 
Inwstaartvormig  afgewerkt,  opdat  het  stukje  koper^  waarin 
de  pen  C  vast  is,  er  niet  kan  afvallen.  Yoor  de  plaatsing 
van  G  op  den  juisten  afstand,  moet  het  liniaal  DD'  van 
boven  eene'  verdeeling  hebben,  aanwijzende  de  graden  van 
den  hoek  BAG,  wanneer  hoek  ABG-nregt  is. 

Het   punt   G   geplaatst  zijnde,  berekene  men  den  hoek 

P  door  de  formule  Tangpsss^^  waarbij    de    Siniis   van  f 

hetzelfde  teeken  als  n,  en  de  Caeinue  hetzelfde  teeken  aU 
m  moet  hebben.  Men  brengt  dan  het  liniaal  DD'  van 
het  werktuig  in  de  rigtirig  AB  aoo,  dat  C  tusschen  Aen 
B  komt,  als  wanneer  de  wijzers  6  en  T  overeenstemmen. 
Wil  men  dan  de  kompaskoeraeil  alleen  tet  mtswijsande 
koersen  herleiden,  dan  moet  het  noorden  N  der  in  gelijke 
deelen  verdeelde  roos  ten  oosten  van  den  wijzer  F  gesteld 
worden  eenen  hoek  §.  Wil  men  de  herleiding  terstond  tot 
ware  koersen  maken,  dan  moet  de  hoek  §  met  de  mta- 
wijztng  (noordwestering)  verminderd  worden,  en  N,  zooveel 
als  dit  verschil  beloopt,  ten  oosten  van  E  gebragt  worden. 
Wij  onderstellen  hierluj,  dat  men  den  hoek  fi  steeds  po<i- 
tief  neemt,  van  O  tot  360\ 

De  betrekkelijke  plaats  van  het  noorden  n  der  kleinere 
roos,  ten  opzigte  van  het  noorden  N  der  grootere,  moet 
voorts  zoodanig  zijn,  dat  n  ten  weslen  van  N  gesteld 
wordt,  het  bedrag  van  bet  hoekje  «e  voor  a'cno  of  liever 
voor  a'=cc;  in  beide  gevallen  zeer  nabg  =r;  wanneer 
men  namelijk  de  kompaskoersen  tot  mjswijzende  koersen 
wil  brengen.     Wil   men    ze   tot    ware  koersen   herleiden. 
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dan  moét  n  nog  het  bedrag  der  miswijziog  westelijker  van 
N  geplaatst  worden  (noordwestering  ipositief  zijnde). 

Het  werktoige»  dat  wij  beschreven  iiebben,  ontslaat  niet 
van  de  noodzakelijkheid  om  door  iniddel  van  magneetsta- 
ven de  afwijkingen  van  het  kompas  grootelijks  te  vermin- 
deren,  omdat  m  en  n  voor  de  goede  aanwijzingen  van  het 
kompas  nimmer  groot  zijn  mogen;  maar  het  is  een  hulp- 
middel om,  wanneer  die  grootheden  kleine  veranderingen 
hebben  ondergaan,  zonder  de  magneten  terstond  te  ver- 
plaatsen, de  Tekening  der  koersen  te  vergemakkelijken»  en 
in  het  algemeen  kan  'het  dienen  om  de  schijnbare  tot  de 
ware  koersen  te  herleiden  in  al  die  gevallen,  waarin  de  af- 
wijkingen, door  het  ijzer  aan  boord  veroorzaakt,  niet  groot 
zijn.  Het  is  overigens  duidelijk,  dat  de  zamenstelling  nog 
verschillende  wijzigiugea  kan  ondergaan,  met  behoud  slechts 
van  hetzelfde  beginsel,  te  weten  van  den  driehoek  ABC 
met  twee  standvastige  zijden  AB  en 'BC,  en  de  derde  zijde 
verraderlijk.  -^  Zoo  zoude  men  b.  v.  de  roos,  die  bestemd 
is  om  de  ware  koersen  aan  te  wijzen,  op  de  a^  B  geplaatst 
kannen  worden  enz.  Aan -dit  werktuigje,  zoo  het  in' gebruik 
megt  komen,  kon  de  den  naam  van  Koerswyzer  gegeveii 
worden. 

Armierdam,  rebroarij  1857. 


GEWONE  VERGADERING 

DER  AFDEELINO 

WIS-   EN   NATUURKUNDIGE  WETENSCHAPPEN, 

6IH0DDBN  MN  24«««  APRIL  1857. 


Tegenwoordig  de  Heeren :  4.  van  der  bobven,  w.  trouk, 

H.  J.  HALBRRT8MA,  D.  J.  STORM  BVYSQVG,  F.  C.  D02f  OBRS,  P.  H ARTU4i, 
W.  H.  DE  TRIESBt  C.  J.  MATTBBB»  W.  N.  ROSB,  CL.  J1DL0EE, 
G.  A,  V.  RERRWUK,  J.  G«  S.  YABI  BREDA»  F.  A.  Yf.  MlQDELv 
4.  L.  C.  SCUROEDBR  TA?!  DER  ROLB.  A-  B.  TAIf  DER  BOOBM^SCB» 
4«  W«  BRMBRIMS.  A.  W.  M.  TAN  BAflSBLT,  D.  BIBRBBS  DB  BAAK, 
B.    TAN    BBE8,    G.    E.   VOORHBIJK   8QHIIBBVOQGT,    H.   flCBLBGKL, 

ë.  TAB  GBU1I8,  en  vêü  de  Leuerkimdige  AfdeeUng :  de  HH.  B.  KABEIBII, 

R.  C.  BAKHOIZBB  YAH  DBH  BBIBK»  I..  ML  G.  YAll  INUI  BBBttl| 
F.  C.  DB  GBBUYB»  C.  LBBMAflB|  4.  ACBRRttHCB»  J»  YAif  BAIAi 
O.  ■•  m»  DBLFBAT. 

Het    proces-verbaal   der   gewone   vergadering   van  den 
28"^>^  Maart  j.1.  wordt  gelezen,  goedgekeurd  en  vastgesteld. 


Worden  gelezen  brieven  van  de  HH.  gonrad  fsHage 
16  April  1857),  6LAVIHANS  (Botterdam  20  April  1857),  vah 
DER  RDN  (*8  Gravenhage  22  April  1857),  f.  j.  stabeart 
(Amsterdam  24  April  1857),  strekkende  ter  verontschul- 
diging over  het  niet  bijwonen  dezer  vergadering.  —  Aan- 
genomen voor  berigt. 


(  «85  ) 

Geièzen  brief  van  den  Heer  j.  w;  t.  VüfN  oordt  (Rot- 
terdam 21  April  1857)  uitstel  verzoekende,  in  naam  der  be- 
noemde commissie,  tot  het  indienen  van  het  rapport  over 
de  reddingboofi  van  den  Heer  haas.  Het  gevraagd  tiit- 
stel  wordt  verleend.. 


Worden  gelezen  brieven  ten  geleide  van  boekgeschen- 
ken:  1"*.  van  den  Minister  van  Baltenlandsche  Zaken 
('s  Gravenhage  13  April  1857  N*.  "9);  £•  van  den  Heet 
coNRAO  Cs  Gravenhage  12  April  1857); '8*  van  den  Con- 
sul van  Toscane  (Amsterdam  14  April  1857);  é^van  den 
Bibliothecaris  der  Tweede  Kamer  van  de  Staten-Generaal 
(*8  Gravenhage  7  April  1857);  5*  van  den  Secretaris  der 
Königl.  Preass.  Akademie  der  "Wissensch.  (Berlin  26 
Febr.  1857) ;  6^  van  den  Secretaris  der  Natnrforschen- 
den  Gesellschaft  in  Bamberg  (Bamberg  1  Marz  1857); 
7*.  van  den  tf eer  a.  schyanofp  (Kiew  9  Maart  1857);  8*.  van 
de  H.H.  BACHÊLBT  en   proüssart    (Valenciennes   17  April 

■ 

1857) ;  9*.  van  den  Heer  kübnholtz  (Montpellier  11  April 

WS7).       ^  •    ' 

Worde  besloten  tol  schriftelijke  dankzegging  én  tot 
plaatsing  der  boekgeschenken  in  de  boekerij. 


Wordpn  gelden  brievea«tot  dankzegging  voor  ontvan- 
gen boekgeschenken:  1%  van  deu  ArddvisU  purp^tud  de 
la  Sodété  des  sdêncei  noiufêüe»  h  Cherbaurg  (Cherboorg 
31  December  18&5)}  2^  van  d^n  Secaretaria  van  het  Qia* 
toDsch  Qenootaehap  te  Utxaoht  (Utrecht  8  April  1857). 
Aangenomen  vooi  berïgt» 


•  » I 


De  Secretaris  berigt  van  den  Heer  p.  v.  d.  stbrr  met 
eenen  brief,  gedagteekend  Amsterdam  5  April  1857,  tar 
bellen  ontvangen  te  hebben  van  waargenomen   waterhoog- 
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teiti  welke  in  Unden  «iJD  g««t«ld  f »n  d»  Gomautm  ofer 
d9  daling  van  den  bixdein* 


Df  Secretari»  berigt  dat  df  verhandiding  raa  ém  P«l 
mQOBL  aangenomen  is  voor  de  VerêU^tn  m  M^Mêfün^ 
gm  der  Afdeeling. 


Werdt  geleaen  een  brief  van  den  Mlniater  van  Binnn^ 
landscbe  Zaken  (gedagteekend  ^aGravenbage  80  Muii 
18&7),  vergeld:  1«.  vw  heft  afrebnft  eener  oironlaire ge- 
yigt  aan  Heeren  Gedepoteeide  Staten  van  de  oadateoheidfDe 
provinciën;  2%  van  eenen  brief  van  den  Minister  van  Oo^ 
log  fsGravenhage  19  ïebr.  1867);  S^  iran  eeam  krM 
van  den  Pirectenr  der  stapel*  en  constroetie^inaganJBea 
(Delft  3i  Januarij  1857);  4".  van  eenen  brief  Tan  dm 
Direetenr  der  1^  artillerie-directie  met  bijlage  faOtavea- 
hage  10  Febroary  1857);  ^^.  van  eenen  brief  no  dea 
Staatsraad  Commissaris  das  Konings  jn  de  provmeie  Eaid> 
Holland  fa  Graveobagf  2  jfanaanj  1^97)  met  t^pae  bjjk^ 
gen ;  O^.  van  eenen  brief  van  den  Gommiasarie  dea  fia- 
ning9  in  de  provineje  Noerd*HoUa9d  (Haariem  1  De«ni- 
ber  1858)  met  tvee  bijlagen.  De  brief  van  den  MiiüÉer 
<van  Binnenlandaohe  Zaken  leidt  als  volgt: 


#  OvereenkoBsstig  de  inliggende  advieeen  van  dedtoadi- 
gen,  m^  deor  ^sKonkigs  Oomraiesariaaen  in  Zdd-  en 
Koord-H<fllalid  medegedeeld^  heb  !k  gemeend,  bQ  een  sdtrijven 
van  10  fannarij  1.!.,  K^  181;  6^  Afdeeling»  muttvan  en 
afbebrift  hierbQ  gaat,  «Ie  Gedepsteerde  Staten  in  de  on- 
idereoheidene  provinciën  te  moeten  onderbenden  over  het 
gevaar  der  zelfontbranding  van  ateenkolen  en  over  de  doel- 
matigste middelen  om  dit  te  voorkomen. 

De  veiligbeidamaatregeleii,  diu^rin  door  mij  aanbevolen, 
hebben  de  aandacht  getrokken  van  den  Minister  van  Oor- 


(  w  ) 

log^  die  mij .  AB«ler  dagtoikeiiing  vsn  19  Vébrotrij  bekend 
mMkIt  met  de  betcbocrwingen.  waartoe  mijne  oifCülaite 
aanleiding  gaf  aan  de  directie  der  atapel-  en  constniotie^ 
awgas^Btn  te  DMU 

Ik'beb  de  eer  deeen  brief  yan  mgn  ambtgeooot  met  4e 
belagen  tBsgelijks  hierbij  over  te  leggen» 

Ihnioifc  blifkty  dat  de  gevoelene  «iteenloopen  over  de 
viaag;»  vaè  nmt  hei  faeele  gevolg  ter  voorknmiAg  van  self-^ 
ontbrandiog  gedaan  moet  worden.  . 

Ik  vanoflk  dw  Afcadevie,  naar  aanleiding  der  haar  mede- 
gedeelde atukken,  deze  zaak  tot  een  pnnt  van  onderzoek 
te  wiHea  ariaken  en  tnij  daamk  den  nitalag  harer  bevin-- 
éingeii  wri  te  willen  doen  kennen.'' 


De  Yooaaittet  berigt,  dat,  blijkens  bare  dagteekening^ 
deae  laatgevjng  v(in  den  Miniater  der  Afdeeiing  werd  ger- 
«ooden  twee  dagen  na  de  jongste  gewone  vergadering ;  dat 
hq  flaeromi  ten  einde  onnoedig  tijdverliee  te  voorkometi'» 
gemeeodiibelflf  gebrnik  te  moeten  maken  van  de  magt,  veiv 
keed  dooa  $  ,9  aan  bet  Eeglement  van  orde.  en  derhalve 
al  ètn  atokkeR  iwu^  een  afaobiift  vai»  4»  brief  van  Zijne 
BaAaHentie.  in  haüdsn  stelde  van  de  EKH/  e.  Xi  mÓLem 
en  A»  a«  f  Air  nu  boor  xMin,  met  beleefd  verzeek,  om 
daarop  der  Afdeeiing  te  dienen  van  berigt,  voorlichting 
en  rmdm    . 

De.iieev  vau  mr  mok  maoa  keat  alsnn,  in  eigen  naam 
en  »  die»  Van  den  Heer  e»  i.  MOLnss,  een  vetali^  aan  de 
Ald^eKtog  voor,  waunit.de  versli^eveiii  voor  het  traag^ 
font  :de»*  aelfoalbraadifig  van  steenkolen  de  volgende  eoa^ 
ëlnfiCii  nfleudan  omtm&t  de  maatregelen,  welke  do  erriuriiig 
ba4ft  do«n  Jmraen  ala  doeltieiead  tot  afweving  vtn  het 
geraar  der  idfiBBtbikodkig  van  atemikoleo. 

l^  Afwering  van  denipend  vloeibaar  wateri  Mder  wél- 
ken vorm  ook. 
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2^  Raini^  io^trading  van  lachte  beksg  domr  de  hoopm 
Biet  groot  -to  maken,  heleij  door  veel  togt  aan  te  weadea 
door  kokera  of  op  aodere  wgae» 

S^  Zooveel  mogelijk  de  ateenkolettmagaz^iiait-  wvqt* 
dard  to  boaden  van  plaataeo,  waitr.  brand  grdotcr  Badael 
dan  het  enkel  verJbtanden  der  ateeakoleo  venianabeR  kam 

4".  Geene  steenkolenaoort  te  verlromipeo;  ooidafe  jaenand 
e)k  stak  onderzoekt»- eer  het  «in  een  magazgs*  «sfdt*  of* 
genomen. 

.  5.^  Voor  grnia  nog  meer  aoig  te  .fatbbèn  dftn  mr 
stokken^ 

.  De  Voorzitter  aegt  H.H.  rapportevfa  datdc'  voor  den 
ijver  waarmede  deze  saak  door  hen  ^bdiartïgd  werd  en  voor 
de  zorg  daaraan  beateed.  Hij  opent  daaromtrent  de  be- 
faadalaging,  ^n  doet  opmerken,  dat  hetgeen  voorgedragen 
werd,  een  verslag  is  aan  ^e  Afdeeling,  hetwelk  hij  zonde 
Wenschen  dat,  met  overleg  en  goedkenring  der  veralagge- 
yers,  door  den  Seoretaria  wierd  overgebragt  in  ^eeoen  brief 
van  de  Afdeeling  aan  den  Minister;  opdat,  sondor  dat  eanig* 
ains  aan  de  waarheid  worde  te  kort  gedaan,  de  vorm  ver- 
«acht  «eu  meet  gepast  gemaakt  worde^  waarin  hij  toch  oeeat 
dat  het  9uavUer  in  modo  te  zeer  gemiat  wordt.  Be  l|eera- 
taris  en  de  Heer  nuRTiMo  verklaren  daamatrent  eanatem- 
mig  te  denken  met  den  Voorzitter.  De  H.H.  Hioust,  var 
BB  BOA  en  van  der  boon  MBSca  stellen  daartegen  over,  dat 
het  rapport  niets  dan  waarheid  bevat;  éat,  waar  tène  Ko- 
ninklijke Akademie  van  Wetenschappen  geraadpleegd  werdr, 
de  waarheid  onbewimpeld  behoort  gezegd  te  worden;  dat 
Qok^  de  waarheid  alleen  hier  de  grond  ia  der.  gewraakte 
^erpte ;  dat  z^  derhalve  aoadeo  «ndangen^  êêlkt^  M  tsp- 
port«-  gelijk  bet  daar  ligt,  den  Miniater  woead  ••geioiiÜeBt 
of  dat  het  Zijner  Ezfirilentie  onda»  bagriiideiid  achriitett 
wierd  medegedeeld  met  de  kèimiegeviiq^,  dat  foAüdaeh'ng 
zich  met  den  inhoad  en  met  de  conelusién  daarvan  vereemgi 
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Woidt  alMM  ddor  den  Yoorsitter  aan  de  vergadering 
de  vtmg  voovgdejgd,  of  zij  verlangt  dat  in  den  hierboven 
door  hem  uiteengezetten  zin^  dat  is,  zonder  d^  aan  de 
waariieid  ieta  worde  te  kort  gedaan,  en  roet  overleg  der 
m^putkmmp  het  rapport  tot  eenen  brief  aan  den  Minister 
mud»  MMPenktt  -^  dan  wel  of  aij  verlangt,  dat  het  rapport 
OBvanfidord,  onder  b^leidend  schrijven,  Z.  Eiceli.  worde 
gammluü,  -mal  de  kennisgeving  dat  de  Afdeeling  zich  met 
den  inbond  en  met  de  conclnsiën  daarvan  vereenigt.  «— 
Wordt  tot  dtt  laatste  met  15  tegen  7  steramen  besloten. 


Wordt  gelezen  ^n  brief  van  den  Minister  van  Binnen- 
lao4BGbe  Zaken,  gedagtekend  's  Graven hage  den  S*^^ 
i^i)  jj,  Ijl^  l^d,  5^  Aideeliug«  van  dan  volgenden  inhoud: 

4 

>y  Ik  heb  de  eer,  hiernevens  aan  de  Afdeeling  ter  plaatt» 
sing  in  dé  Akademische  bibliotheek  te  doen  toekomen  een 
exemplaar  van  een  werk,  getiteld:  Vozom^  ou  rediercJies 
chirmques^  méleorologiquea  etc»  sur  Coxigene  electrisd^  tot 
dat  einde  aangeboden  door  den  schrijver,  den  Heer  scou- 
TBTTE.N,  Médecin  eu  chef  van  het  militair  hospitaal  te  Metz 
en  officier  van  het  Legioen  van  Eer. 

Die  Heer  verlangt  van  dat  werk  mede  een  exemplaar 
te  mogen  aanbieden  aan  Z^ijne  Majesteit,  en  Hoogstdezelve 
bq^rt  dien  ten  gevolge  eenige  inlfchtingen  omtrent  da 
verdiensten  daarvan  te  ontvangen.  Ik  heb  alzoo  de  eer,  der 
Afdeeling  te  verzoeken,  mij  door  mededeeling  van  haar  ge- 
voelen omtrent  dat  werk,  in  staat  te  stellen  aan  's  Konings 
begeerte  te  voldoen/* 

Wordt  besloten  dezen  brief  met  het  daarbij  gevoegd  boek- 
werk in  handen  te  stellen  van  de  II H.  buts  ballot  en 
o.  I,  MVLnKK  net  beleefd  verzoek,  om  daarop,  zoo  mogelijk 
in  de  volgende  vergadering,  de  Afdeeling  te  dienen  vaiv 
betigty  voorlichting  en  raad. 
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Wordt  gelesen  een  brief  van  den  Minieder  mn  lin- 
nenlandeeha  Zaken  fsGhnveahage  17  April  1M7,  N*  IM 
i^  Afd.)  Tan  den  volgenden  inhoud: 

«De  in  den  laatstm  tijd  ioencinende  iknvis  wn  hit 
papier,  dal,  wegens  gebrek  aan  gvondatoffen,  bewwad  «atdt 
in  prijs  te  ziillen  stijgen,  lieeft  der  Begering.  aanhiding 
gegeven,  te  onderzoeken  of  in  oow  Qverscieiwhe  hsaittie 
gBa  geene  gesohikte  materialen  voor  het  vervaardigen  vut 
papier  aaniresig  zijn,  die,  bij  de  thana  gebrmkal^ka  ge- 
voegd  of  wel  daarvoor  in  de  plaats  tredende,  eene  daUag 
in  de  papierprijsen  zonden  knnnen  te  weeg  brengen. 

De  aanvankelijke  vruchten  Tan  dat  onderzoek  aijn  w* 
vat  in  de  missiven  der  Koloniale  beatnven  en  in  de  non- 
sters,  welke  ik  de  eer  heb  hiernevens  aan  de  AfdeeUngte 
doen  geworden,  met  nitnoodiging  mij  te  dezer  zake  hire 
voorlichting  te  schenken.  , 

De  nit  Indië  verwachte  balen  padieatroo  en  pisangre- 
zelen,  tot  het  bedoelde  einde  in  de  eerste  j^ts  in  un- 
merking  gebragt,  zullen,  zoodra  zij  ter  mijner  beschikkiag 
zijn  gesteld,  aan  de  Afdeeling  worden  gezonden.^ 

Wordt  besloten  dezen  brief  in  banden  fe  stellen  van  de 
H.H.  TAiv  DEa  B009  VBSGS  cn  HiQUBL  met  beleefd  verzodc, 
om  Jaarop,  zoo  mogelijk  in  de  volgende  voedering,  te 
dienen  van  ontwerpant woord  aan  den  Miniater. 


Wordt  gelezen  een  brief  van  den  Miniater  van  Bin- 
nenlandsche  Zaken  fsOravenhage  9  April  1H57,  N^  07 
5^  Afd.)  van  den  volgenden  inhoud: 

«'Ik  heb  de  eer  ter  kennis  van  deAfiieeli»giebieogen, 
dat  het  Zijner  Majesteit  den  Koning  behaagd  heeft,  bij 
besluit    van   den    H^ton    dezer,  TÜ"  4S,  aan  den  Heer  Dr. 
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w.  H.  O.  STiJuiio,  gewesen  lid  en  Seoraiuris  der  voorma- 
Ugo  HoofdMMuiimtae  Toor  kei  Oeologiedi  o&dersoek  vta 
NeJfhad»  op  te  dragen^  overeenkomstig  een  rapport  door 
hem  onder  dagteekening  van  den  18<^«>^  Maart  ji.  aan  mi) 
gtimug  éao  ten  gevolge  der  ontbinding  dier  cemmiaaie 
geateakten  arbeid  voort  te  lottoo  en  in  aoo  verre  te  vol- 
tooQa»^  dat  bet  meest  nuttig  gebroik  van  betgeea  door 
bel  gebonden  onderaoek  reeda  verkrsgen  «as»  verse^ 
kerd  ag. 

ligae  damrtoe  atrekkeode  voordragt  aan  Zyne  Majeiteit 
waa  vooia^gagaau  door  een  overleg  met  de  vier  leden  der 
Akmdawe,  welke  de  Afdeeling  in  der  tijd  had  verzooht 
haat  «oor  te  liéhten  omtrent  de  vraag  door  mgsen  toen- 
maiigen  ambtavoorganger  aan  de  Afdeeling  gerigt,  en  die 
ook  sm  «el  bebban  willen  voldoen  aan  mgne  oitnoodigiag 
tot  voorliofaltng. 

Voor  de  welwillende  medewerking,  welke  de  Begeriag 
ter  sake  vaa  deze  aangelegenheid  van  de  aijde  der  Afdee- 
ling hedk  mogen  ondervinden,  met  name  voor  hare  ad- 
vieaen  van  den  2<^  April  en  30«^n  September  1866, 
gelieve  de  Afdeeling  mijne  dankbetaiging  aan  te  nemen^ 

Al  hetgeen  tot  het  arehief  of  de  verzameling  der  voor* 
malige  Oeologische  commissie  behoorende,  tijdelijk  iu  han- 
den der  Afdaelii^  mogt  aijn  gestrid,  veraoek  ik  haar  aan 
den  Heet  Dr.  aMaiao  te  Haarlem  te  doen  toekomen/* 

De  Heer  vaa  anna  draagt  daarop  het  volgende  sobri^ 
td^k  voor: 

M«  H» 

irHet  komt  mij  opmerkelijk  voor,  dat  het  medegedeeld 
beslnit»  na  al  .hetgeen  over  deze  zaak  is  voorgevallen,  ge* 
nomen  is,  zonder  dat  de  Akademie  hierin  werd  gekend. 
Gewis   hebben   hiertoe   redenen  bestaan,  en  ik  geloof,  dat 
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ook  zy,  die  voorlwen  nan  de  Geologiache  kaart  ▼au  Me^ 
derland  zander  4êmge  büoomuig  gewerkt  faebhen,  aU<6i. 
bewogen  door  het  bekog  Tan  de  welenacbap,  gaaiw:  daaiia 
ssollen  beniateo. 

Het  ie  bekendy,  dat  ik  io  des»  vergadering  Troegesopn- 
Ujk  verklaard  heb,  dat  nawr  mijn  oordeel  ntemaDd  in  He- 
(ievland  de  vereieehte  knndigheden  in  sich  vereeaigl^  en 
aUééo  de  Geologiaehe  kaart  en  beacbrijving  ven  daÉLlaai 
te  voltooijen. 

Gkeen  der  leden  van  de  vroegere  eoanniaaie^e»  daar* 
onder  doa  ook  mijn  vorigen  diseipei  en  die  op  Bii|M'aaB* 
lieveling  tot  Secretarie  dier  commiasie  werd  benoemd^  den 
Heer .  stawco»  aobtte  ik  daartoe  geaehikt.  Ik  bl^f  ;oek  ie|^ 
by  dit  gevoelen»  en  ben  ateede  van  oordeel,  dai  of.  den 
\t4^  eene  op  eenaijdigey  pereoonlïjke  •beacboomign  ge- 
gronde en  min  jaiate  kaarten  beschrijving mo^enooleteait 
die  in  het  binnen*  en  vooral  in  het  bttiteniaad  geheel  ver- 
keerde denkbeelden  omtrent  den  aard  «n  de  wording  oa* 
»er  gronden  sullen  te  «eeg  brengen. 

£r  blijft  mij  niets  overig  dan  Itartelijk  te  wenscben, 
dat  bet  later  moge  blijken  dat  ik  mfij  in  deaeinflne  mee- 
ning  veq^iat  hek'' 

.'De  Heer  moust  aegt,  uit  den  brief  van  den  MtaisÉar 
vernomen  te  hebben,  dat  een  overleg'  geaofaieC  ia  Mt  de 
Heeren  die  vfoeger.de  Afdeeling  va»  voorKchtingigedind 
hebben.  Hij  verlangt  te  veten,  of  zij  dawtoe^ale  hdea 
der  Akademie  door  Zijne  Excellentie  aijn  oiigeneodigd 
geworden.  Hij  doet  opmerken»  dat  er  toaecbeB  den  brief 
van  den  ambtsvoorganger  van  dezen  Minister,  waarmede 
het  overbrengen  van  het  archief  en  van  dto  vensamelingen 
der  ontbonden  Geologische  commissie  naar  het  gebooir 
der  Akademie  was  beslist,  en  het  Koninklijk  besleitydoor 
den    tégenwoordigen   Minister   medegedeeld    en  geheel  in 
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rimj/i  «ei  dè  voorstel len  der  Akademie,  bandelttigën  Hg* 
gen^  waarüede  sij  enbekend .  UeeT.  Hij  venoekt  datrov«r 
inliehting-  te  mogea-  oii&ir«9gen. 

De  Heer  w.  vrolik  antwoordt,  dat  hij,  na  afloop  der 
vin^dcriiig,  bereid  is,  ia  den  vorm  vïin  vtiend!fchat>peUjlce 
mededeeling,  «He  mogelijke  nilichijngen  aan  de  leden  der 
ASèeAk^  te  geven;  maar  dat  bij  ftith-  ongeregtigd  aebt 
om  iu  bet  openbaar  rekeneebap  af  te  leggen  omtrent^eene 
voorlichtiBg,  waartoe  bij  persoonlijk  door  de  Begering  wa». 
nitgenoodigd  geworden.  Ui)  «oode  achten  eioh  kierdeor 
aaa  eene  grove  onbescheidenheid  schuldig  te  maken.  Hij 
vertromti  Mèrmede  oek  de  meening  uit  te  drukken  der 
diw  ovengo'  leden  van  de  door  den  Minister  b^eengenoe- 
peiii'  QQMniaeie. 

De-^^Heerea  mgm.  en  van  buida  veriengen,  dat  even 
ala^  d#i  gebaek  bebandeling  dezer  zaak  in  bet  openbaar 
geacbMdey  ook  de  verlangde  mededeeling  inr  het  openbai^r 
pieale  hebbe. 

De  Heer  miquil  wensebt,  dat  de  Afdeeli&g»  in  «anmer* 
king  nemende  de  afwijking,  in  genoemd  besluit  xigtbaar, 
vao'  de  voorafeeUcB  der  Akademfie  en  van  de  vroegere  be- 
stiaeing  vmnfaet  Departement  van  Binnealandsebe  Zaken, 
deiv  Minister  van  Bifmealtnadsohe  Zaken  ntt&oodige,.oei 
aan  dcAlUeeling.  mede  te  doelende  bridwiraeling,  gevoerd, 
m#«é»  doee^Zij»»  ExceèlentaebeiioemdeieMajiiissie.  Daar^ 
door  kan  de  opmerkelijke  bijzonderheid  opgehelderd  wor<^ 
d«H  ;d«i  deedfde.  geleerden»  die  vroeger  óea  Akadediie 
hnmw^iwcurUobiiiag  guren,  ibana  door  den  Mieiaterr  bbileu/ 
de-  Aktodeaaie  oas  geraadpleegd,  een  va»  bon  vnac^  ger 
heel  ilw^kend  advies-  aehifnea  ie  behbei»  gegeven . 
-'  Se  ,Hesr  dormms  doet  opBÊukea^  dat  de  vergaderti^ 
nki  geiegtigd  is  de  verlangden  mededeeling  te  vergen  van 
de  ledco,  die  persoonlijk  geraadpleegd  werden. .  Daar  de 
Afdeeling  er  echter  prijs  op  moet  stellen  volledig  mei  de 
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zaajc  bektfid  geoMakt  té  woid«nt  kaïi  b$  sich  wtl  m^ 
hit.  vog^0ttl  ?M  dm  Hees  mu^m»  v6rMiii§aD|  #a  wwudifr 
bij  dat  dit  tot  sloitiog  de«ef  bopaadtl^piig  io  atoaMHu^ 
wofda  gebragt. 

Het  vooMtel  vao  den  Heer  lUQint  wotdt  ia«  afaiming 
gabragt  au  met  18  tijgqa  4  atennn^  aaagamnDeiu 

£>e  Seorataria  wordt  tavaoa  gaaagUgd  al  vat  van  b»t 
aiolMiif  der  ootboiidaii  Qeoiogiaeba  afwviiaaie  »og  bg  4a 
Akademie  in  tijdalyke  bewaring  is,  aan  den  Heac  itAauw 
af  te  gwreo  tegea  bahoodyk  bawija  van  aatvaiigati. 


Wordt  galeien  een  biiaf  f*n  im  Heav  Saaiotaaia 
LatlarkttPdigg  Afdaaling»  nat  aen  b^geMdend  «oonlal  f«« 
baar  medelid  blokt,  laidende  om  bij  da  hiieiaiiing  mm 
bat  tarief  der  r^gtan  fan  in^  ait-  ao.daoivoai^  van  da 
Akadamia  een  adrea  aan  de  Aegariag  te  doen  nttyan»  uMt 
bei  eerbiedig  «ernoek»  dat  ay  moge  baTotdaran  dak^èy  4a 
herziening  der  regten  van  in-  en  uitvoer,  ook  de  aratan 
sehap  baar  deal  kiïjge  van  da  Ymebtent  die  een  vtge  han- 
del geeft 

De  Beeraiaria  der  Iiettavknndige .  AfdaeUi^  berigi*  dat 
ai)  dit  voofatal  an  banden  heeft  gealeld  eeaar  •  üaanaaaifl^ 
en.  dat  aij  besloten  heeft  da  Znatanttoeling  daarvan  kan<« 
nia  te  doen  daagoRy  opdat  deaa^  aoo  ai}:  bat  oorbaar  acbl^ 
baaa  geoomnMttaaadan  toavnega  aan  dia  dar  Latéodcnnd^ 
Afdaelnig. 

IH  veq^adaring  neemt  desen  bijef  en  bat  daaahy  go» 
ipoagd  vMialal  in  beraadabfpng;  en  bealnit  dai»  baaaeat  ag 
in  da  bahandaUng  deaai  aaak  gtook  belang  atalti  aij  bat 
echter  onnoodif  aobt,  om  van  baaa  agdn  iedan  to  ham** 
men  toi  oitbniding  dar  eoanniaaic^  waUsa  da  2nata|aflba- 
ling  lal  voorlichten,  tij  meent  wnt  het  volato  vartra»- 
wen  aan  haar  daae  voocliobtisg  te  BMaten  overlaten  tiaaas 
18  gaarne  bereid,  om  de  zamenwerking  met   de  Kostemf- 
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dMNfig  tot  belmrligfng  vün  de  beUngwi  der  wetenschip 
htar  in  otenwyiig  te  neaieR.  Van  dit  beeloit  sal  ami 
den  Heer  Secretaris  der  Letterkan  dige  Af  deeling  berigi 
wofden  gegeven. 


De  Heer  frtOÊÊÊ  f  uMm  leest,  in  eigen  naam  en  in  dii^n 
via  éen  Heer  aescy  het  velgend  veralag  voor  over  den 
in  bonne  handen  gestelden  brief  van*  den    Heer  Lfmanet 

M  Naar  «antevding  van- het  besluit  van  de  vergsderinif  ddr 
Nntnnrkondige  Afdeeling  van  de  Koninklijke  Akademie 
wm  Mf«leiieeha]ipeii  van  dsii'  28Mn  Fèbrosrij  1857,  ie  ons 
m  nrisaivo  van  den  t^f^  Maart  I.L  to^Monden  een  brief 
SM  dan  Heer  LitMAns,  Kd  der  d^  AfdeeNng  van  de  Aka- 
deiniev  otl  iritviOTdiging'om  de  Afdeeling  tè  dienen  van 
een  omeeptantvoörd  aan  den  Heer  LaaM/ifiii  len*  sancien 
VM  het  •  Aragment  Mm,  dat  Mj  den  brief  vsn  -den  Heer 
tMMana  was  gevoegd. 

Wi)  hebben  de  eer,  daaraan  voldoende,  het  navolgende 
■Mde  te  doelen. 

Uit  de»  brief  Uijkt,  dit  men  in  deli  oMtnric  van  Maas- 
triekt  isioii  beeft  gevonden  op  eene  aanmevkehrjke  diepte 
onder  den  giond;  dat  die  bêioti  ale  met  spelden  was'  ba** 
laaMU  wMrvnn  bet'geaenden  fragment  tei  hew^  dient,  en 
haatossdnias  geweest  tot  het  dnsgen  van  esa  swarsn  bö^ 
lesboow* 

Saana  'ateH  de*  Heer  unmAas  d» volgende  wagen  voor: 

1*1  Of  de  bedoeld»  Ujaondesheid,  voor  soover  ons  be- 
kend  is*  vn  metsstarerhen  v» .  noegeren  of  htef en  tyëi 
eMwB  of  m  ons  land  «Mar  is  waargenomen  P 

^« -Of  men  kan  aaiMomendat  die  spelden  mei  eenig 
bepaald  deel  in  den  bttan  gemengd  si)n,  en  zoo  ja,  met 
welk  doelP  Fm 

3^  Of  d<e  inmenging  wrfligt  ütrekken  kan  tot  eene  bc- 


\ 
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paling  ongeveer  van  den  tijd,  waartoe  metaelweriien  Meo* 
ren,  die  geheel  of  gedeeltelijk  nab  die  aoqri  vn>i«lMiida 
zamengeateld? 

Op  de  eerste  vraag  moeten  wij  ontkennend  antwooidao: 
ons  ia  aoo  iets  in  metselwerken  nooit  voorgekomen  en  vg 
hebben  het  ook  in  geen  bouwkunde  werk  «Mig«tl«8aa 

De  tweede  vraag  moet,  naar  oase  OMsning,  evenaear  oot- 
kettttend  worden  beantwoord.  De  veroraigïng  net  apeMea 
zon  hare  waarde  moeten  ontleenen  van  de  atof  waaraitde 
apetden  bestaan,  of  van  den  vcurm.  Wat  de  slof:  betItf^ 
deae  is  blijkbaar  koper;  wij  xien  niet  in,  welke  aottige 
wefkiag  koper  op  den  ieiMi  200  kiuuiea  nito^bnen.  Wd 
beeit  men  aoaalgda  in  morteb  vjêero^lêd  gemengd,  tsn 
einde  aan  den  mortel  een  nitsettend  vemogei»  te  gevsBf 
hetgeen  bijv.  nattig  son  kunnen  sijn  voor  da  ahntatesasB^ 
in  gewelveni  om  deae  zonder  slaan  vaat  te  doen  klènflieB. 
Yoor  fondamenten  tot  het  dragen  van  zware  Boerverkea, 
zooals  de  bestemming  van  dezen  beton  achi)nt  te  19a- ge^ 
wesst,  kan  geene  reden  bestaan  tol  inesenging  vao  metaal, 
noch  koper,  noch  ijzer,  en  mogt  bij  den  bouwoMester  cbbs 
dergelijke  nüsening  aanleiding  hebben  gegeven,  dan  ia  bet 
onverklaarbaar,  dat  men  eerst  de  koeten  son  daen  het  ko- 
per tot  speUen  met  koppen  en  ponten.  te'WOimen« 

De  «oms  der  apelden  zal  toch  ook  wel  niel  tti^m^ 
tering  der  metaelapeeie  knnnen  strdcken»  Be  eaniga  «ir» 
wantschap  die  wij  kunden  aanwijzen,  zon  zijn  hetgehnik 
van  gekapt  atioa  of  andere  ^  vaaelaohlige  aetbtnndi^adta, 
zooala  dageljjjka  geaehiedt  door  koehaar  ie  mengen,  ia  den 
raapmortel  en  pleiater,  waarosede  eue  plafands  worden  be* 
raapt.  Dit  geaebiedt  om  den  zamanhang  te-  vecmeerdena 
en  de  kleine  haarachenren  aoo  genmg  mogelijk -te  makan. 
Voor  hangende  of  aoogenaaaide  zwevende  bepleiateiiagea 
is  dit  dan  ook  zeer  doelmatig. 

Dat  dit  denkbeeld  tot  de   zamenstelling   van   den  met 
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speMeii  bëcaanleii  b^ón  atnleidiiig  sou  bebbe»  gegeven,  kaii<* 
tien;  wq  iieswatrlrfk  gelooiaen;  want  de  iêion  lag  diep  onder 
den  grmd  eh  was  bestemd  een  awaren  bovenlast  te  dt»* 
gen^  2g  werd  das  van  alle  stjden  in  elkander  gedren* 
gen,  hetgeen  iiet  fogetnovergestelde'  is  van  hangende  t>f 
swevendti  bepleisteringen.  ' 

Inf:de  laatste  jaren  heeft  men  in  Engeland^  bij  groote 
gebouwen,  in  bet  metselwerk  lange  sécpen  koper  ge{daatst; 
dit 'ia  ooU  toegepast  op  betokj  svaarin  lange  bonten  latten 
«ija'  gelegd.  Dit  geschiedde  met  het  doel  om  den  tameor 
iwDg'  en  de  onboigsaamheid  te  vermeerderen  en  kon  dns 
vttü  toepassing  stjn  voor  fanderingen  op  het  staal  aange* 
legd.  Ita  beroemde  ingenienr  SftüHBL  heeft  dit  door  pvoe*> 
ten  beweteh  en  later  heeft  men  ook  in  Oostenrijk  de 
proef  dsarvRR  genomen. 

'  Maar  dit  gesehiedde  met  lange  reepen  koper  of  met 
Itooten-ltfttênrdê' nietige  aflnetingen  der  spelden  nrnkefi 
de  vergelijking  daarmede  onmogelijk. 
*  Wt)  kmanefi  toor  deee  vreemde  vermenging  geeae  veden 
*vifidett,  ttnar  moeten  die  aan  toevallige  OMstamdigheden 
tbeaohvijvén.  In  die  meenitig  bevestigt-  ons  httt^-etnkttaeni 
'èoÊir  on»'  ihedeMd  den  Heer  vair  nsB4  bier  veftoMd, 
waa^itvnfet  alleen  eene  menigte  spelden,  maar  aelfe'virtgeis 
pijpeteelen,  Mten  enai.  vermengd*  2f|ti.  Uiterlijk  heeft  dit 
stak  het  voorkomen  van  steen  en  doet  in  hardheid  voor 
49n  bètcn  Tan  Maastrieht  niet  otfder.  Wij  hebben  daarbm- 
Inmt  berigten  itgewonnen,  soo  van  den  Hoofdingenieiir 
van  den  Weiterstaat  in  friesland,  als  van  den  Heer  i.*  f. 
-MiotliWA  te  Leeuwarden;  de  eerste  was  toenmaals ^aie  iw- 
geifieiir  ^erfcesam  in  de  provincie  Friesland,  de  tweede 
'liièK^'êtó  AtoSbn  'nftet  ifeel  natfoWkeikrfgheid  onderzocht  en 
séhéiktinAig  geaoalyséefd.  Volgens  die  berigten'  is  dëse 
ètèeifhafde'  miissa  getonden  in  den  jare  18S7  op  den  Vloer 
eencr  sln?a  aan  dé  Leiamer.    Op  den  vloer  l^gen  «walpcn 
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éM  niet  utren  BMigenMerd  of  ovicdakt»  soodbt  de  smlpen 
Miie  soort  van  bakken  op  des  vloer  vonDdoo,  »Bt  geidflct 
om  slijk  en  allerlei  andere  voorverpen  te  bewtrai.  Dii 
«pelden  en  de  andere  vmemde  stoffen  aijn  «elligt  van  in 
de  alois  liggende  schepeB  of  ook  van  do  inwonan  der 
plaats  afkomstig.  Hoe  vele  doizenden  speUsn  en  aUvU 
vrseaide  vooriserpen,  sonden  wij  b^  bek  oodenneken  vaa 
do  alqk  onser  graditen  ontdekken. 

Ook  te  Vliasingm  k  in  bei  jaar  1864,  h%  het  gnieo 
van  een'  pet  op  vrQ  groote  diepte  onder  voiseOi  in  de  ni» 
bifbeid  van  de  baven  onder  of  nabi)  de  fondamenten  via 
de  nnren  klei  net  spelden  vermengd  gevonden;  die  spel- 
den  ngn  irelligt  nit  Ylissingen  afkomstigt  ia  bet  witir 
geraakt  en  ia  de  styk  blijven  hangen  en  later  metandM 
lagen  overdekt.  Van  deae  met  spelden  vermengde  klei  is 
door  bet  Dep.  van  Oorlog  een  stnk  aan  do  Oeokgiselie 
eommisaie  geaonden  en  waaraehijnlgk  thana  nog  nel  )m 
in  de  Akademie  aanweaig. 

Eindalük  is  ons  nog  eeAe  harde  steeaachtage  bonk  loe- 
genonden  door  den  Seoretaris  onaer  Afdeeling  van  da  Akik 
demie,  waarin  ook  eene  menigte  apelden'  aigtbasit  agjow  Ait 
atftk  wordt  opgc^geven  afkomatig  te  ayn  van  een  Uoeiter 
in  2Seebind*  Het  heeft  de  roeeate  overeenkonafc  mat  dt 
atnkken  van  de  Lemnw»  meer  heeft  ooa  geen  Uebl  in  de 
laak  g^ven* 

Aangaande  den  beton  van  Maantrieht  af komatig»  bebbm 
WQ  getraobt  oenige  nadere  inlichtingen  te  verbQge%  veenl 
aangaande  de  jaiate  plaats  en  diepte  en  aangaande  dan  tijd 
wanneer  do  werken»  in  wier  fbndamttitaa  die  ieUm  gtvoa* 
den  ia»  waren  aangelegd.  Wij  wensehten  meesdero  sdnr- 
beid  ten  aanaien  van  de  verklaring  vaa  den  Heer  unain» 
drt  die  b€ian  met  apelden  op  rrsr  vèU  jfeJUêlim  van  dt 
gvondalagen  waa  gevonden.  Onae  pogingen  ai)n  eobter 
vrnehteloos  geweest,  en  dasr  wij  het  onwamehij^ök  achl- 
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lefty  dat  de  btaotwoordiiig  dier  vragen  ooze  nwening  so« 
doen  Yomaderen*  vermeeadea  wij  ons  rappori  niet  langer 
te  noeteB  ophondeo. 

Wttt  de  dêrdê  yreag  aaageak :  het  komt  ons  vioor»  dat  de 
^ridea,  baar  vera  en  afmeiuigen,  hier  alleen  tot  leiddraad 
küMien  dieaen;  nanebjk  indien  men  te  weien  kon  koaaett 
waaneor  solke  aootten  tan  apalden  ket  eeit t  geaaaakt  mjn 
geworden. 

Wat  da  onderatelUng  van  den  Heer  i.aaiiiH«a  aangltat: 
kiannada  kannen  wij  one  niet  vereenigea. 

Jl^aat,  iii  de  gewpM  Uteekenia  van  het  woosd»  kan  hm 
njft  gmeaad  sgn;  want  die  komt  van  üaer,  «o  deapeldeo 
aijn  van  koper.  Koeat  moet  düa  hier  een  ozjdehydraat 
van  Jsoper  avn^en  voo  iets  zonden  wij  niet  aU  voordeelig 
voor  de  veiateeniug  ran  metaelwerken  beschonweo* 

De  alptaom  onzer  beachoowing  ia:  dat  uit  een  bonwkaii« 
Hg  Ofljgpnot  de  ontdekking  dar  apelden  in  den  heUm  en  in 
de  alijk  geene  waarde  heeft;  wij  laten  gaarne  aan  andere 
leden  over,  de  naaporingen  voort  te  zetten,  ten  einde  zoo 
nogelgk  tot  de  verklaring  van  dit  waarlijk  vreemde  ver- 
achijnael  te  komen.^ 


de  beraadaléging  over  genoemd  veralag  wordt  door 
den  Heer  cl.  MOLOsa  de  vraag  geopperd,  of  de  in  de 
mededeeling  van  den  Heer  van  aaaDA.  vermeende  belem- 
niet  wel  dezen  naaip  verdient.  De  Heer  van  laeDA  zegt 
daaromtrent  een  nader  onderzoek  toe,  waarvan  hij  de  re- 
anltaten  later  hoopt  mede  te  deelen. 

Wordt  bealoteii  het  veralag  van  de  H^*  bosi  en  stobm 
aovaiiio  in  het  gedrukt  procee-verbaal  dezer  zitting  op  te 


i)e   Seerelaria  brengt  ter    tafel   een  e  door  den   Heer 
lAtZRR,    ter    vervulling    zijner  apreekbeurt^  ingezonden 
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;rerhandding,  onder  den  titel  Tan  EersU  tmderzikUnfenj 
met  de»  nUkrameter  van  AiftT  volbragt  cp  hêt  ohHnah- 
rium  der  Hoogeschool  te  Leiden,  Zij  wofdt  id  hinden 
gesteld  van  de  H.H.  VAff  asts  en  matthbs  met  Meefd 
verzoek,  om  omtrent  het  opnemen  daarvan  in  de  Verhan- 
delingen der  Afdeeling,  haar,  ssoo  mogelgk  in  de  volgende 
vergadering!   ten  dieoen  van  ^erigt,  voorlichting  en  raad. 


De  Heer  laUEains  biedt,  tei'  vervolling  s^ner  spreek- 
beurt, voor  de  Verslagen  en  Mededeelingen  eene  vethati- 
deling  aan  over  de  identiteit  van  lieht  en  stralende  wamnie, 
Zij  wordt  in  handen  gesteld  van  de  commissie  van  redactie. 


De  Heer  miqubl  biedt,  evenzeer  ter  vervniling  aijner 
spreekbeurt,  voor  de  Verslagen  en  Mededeelingen  eene  ver- 
handeling aan  onder  den  titel  van  nota  genera  ApocpeO' 
rum  Indicarum.  Zg  wordt  iiï  handen  geateld  van  de 
commissie  vian  redactie. 


Wegens  den  ver  gevorderden  tijd  worden  de  spreek- 
beurten van  de  H.H.  scHaosoBR  van  naa  kolk  en  schlbgbl 
uitgesteld  tot  de  volgende  vergadering. 


De.  Heer  van  hassblt  biedt  bij  de  laatste  omvraag,  voor 
de  Verslagen  en  Mededeelingen  eene  verhandeling  aan  over 
de  herkenning  van  den  vêrgiftmoard  door  strychnine^  in 
verband  met  de  beoordeeling  der  waarde  van  het  geregte- 
lijk  scheikundig  bewijs. 

Zij  wordt  in  handen  gesteld  van.  de  commissie  van 
redactie. 

Niemand  heeft  iets  verder  voor  te  stellen,  en  de  ver- 
gadering wordt  geslote^.  v     .« 


*  / 


(241  ) 
O  VERZIGT. 

na  IN  DB  MAAX0  APlIb  1857   DOOR  DE  KOHIMKUJKB 
AKADBMIK  TAN  WSTKNSCHAPPBM    ONTVANGEN    B0BKQB8CHBNXBN. 

NEDERLAND. 

De  VolksvlQt  Tijdschrift  voor  nijverheid^  landbouw,  htn- 
del  en  scheepvaart.  1857.  N^  1—3.  8\ 

Berigten  van  het  Historisch  genootschap  te  Utrecht. 
Utrecht  1857.  Dl.  V.  2®  St.  8*. 

lofcoa  de 

c  A.  BBTBAAN  MACAsi.  Bapport  godtian  ter  ordonoaiitie  van  d'  Ed* 
Heer  btcelovf  tax  oobvb.  Baad  ordinaris  van  India,  Ooayernenr, 
Admirad  cnde  VeldoTerate  dese*  ejlanta  Ceylon  laet  de  resorte  ran 
dieot  door  my  ondergesa.  HBaaioos  tav  BLtSTBRVBLT»  den  SUt*» 
Feb.  desee  jaars  (1671)  opgereyst  na  't  hoff  Tan  Candia,  om  aan  Sjn 
K^l  BAOiA  eniOA  bajit  de  brieven  te  dien  tyd  myn  mede  gegeevea 
te  piaeenteren,  Tervattende  in  *t  cort  de  voomaemste  Toorranen,  de 
samenspraacken  op  diverse  tyden  met  Syn  Keyserl.  Majt.  gebonden 
en  Yorders  'tgeene  geduirende  myn  residentie  aan  *t  vooriz.  Hoff  ten 
dienste  der  E.  Compagnie  verricbt  is. 

r.  A.  LBUPB.  STCXLOFF  TAN  ooBiis,  OottTemeur- Oeneraal  van  Neder- 
landfch  ludië  1678-1681. 

c.  A.  BKTBAAV  XACABi^.  Memorlin.betrekfctiyk  het  eiland  Ceylon,  doar 
den  Heer  aTCKLOFV  tak  oouhs  den  Jonge,  Oonremenr  van  dat 
eiland,  bQ  bet  verlaten  van  het  godvemement  overgegeven  aan  ayn 
opvolger,  den  Heer  laubens  ptl,  3  December  1679.    . 

R.  w.  TADAMA.  Memorio,  opgeitelt  door  den  Baad  eatraordinaar  vaa 
Nederlands  Indië  en  afgaande  Gonvemenr  en  Direetenr  van  Java'e 
Noordoostcnst  willbm  HBanaiK  tab  ossebbbbcu,  om  te  strekken  tot 
narigt  van  zynen  snccessear,  den  Heer  jorammbs  vos,  aankomende 
Ooavemenr  en  Direetenr  van  Java*s  Noordoostenst. 

Codex  DipIomaticQs  Neerlandicus.  Uitgeg.  door  het  Htst. 
Genootschap  te  Utrecht.  Utrecht  ]?856.  DK  III.  2.^ 
Afd.  2de  Serie.  8\ 

Inhoud : 

Oorkonden  betrekkel\jk  de  oprigjtfng  van  betkoningryk  Holland  in  1S06. 

Verbael  van  Doctor  oiobbtck  bas,  ridder,  bvrgemeester  der.  stede  Am* 

sterdam,  jaoob  bobbel,  oudt  burgemeester  van  de  stadt  Middelbnrgh 

VCRSU  EN   MEDBD.   AFD.    KATUCRK.   VEEL  VI.  16 
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io  ZeelAodt,  abbüt  jaoobss.  u>dxitey!I,  raediheer  ter  admiraltieyt 
in  Zeelandt  ende  in  dan  raadt  van  Vlaanderen,  albbbt  vbikbsu 
•ooMox,  ond  bnrgamaastar  van  da  stadt  Hoorn  anda  gedepotearde 
in  dan  Baadt  van  Slatan  dar  Yaraanichda  Nadariandcn,  Ainaias 
RTGicABBTa,  bawintbe1>bars  Tan  da  geoctrojaerda  Oottinditcha  Com- 
paif^ie,  anda  Mr.  willem  BonsBL,  adTOcaet  van  da  lelve  eoofMugoie. 
gadapntaardan  van  da  Ho.  Mo.  Haaran,  op  da  conferaniia  in  EngelaDdt 
gabondan  tot  Teraaninga  van  beyda  Nadarlandtacba  enda  Engelscbe 
Oostiudiscba  Compaignian,  anda  begonnen  int  laatste  rant  jter 
XVI«  aehttian. 

Buister  op  de  Kronyk  van  het  Historisch  genootschap 
gevestigd  te  Utrecht.  Jaargangen  1846 — 1854  eerste 
gedeelte,  Letter  Jl  M.  Utrecht  1857  8% 

Naamlijst  der  boeken  van  het  Historisch  genootscbapi 
gevestigd  te  Utrecht  18&6.  Utreeht  185^.  8\ 

Kerkhistorisch  Archief»  verzameld  door  if.  c.  kist  ouw.moll. 
Amsterdam  1855—56  Dl.  L  1—2  St.  8*. 

Het  Nederlandsohe  Bijks-Archief,  verzameling  van  onuit- 
gegeven oorkonden  en  bescheiden  voor  de  geschiedenis 
des  Vaderlands^  Uitgeg.  door  b.  c.  bakhuizen  v.  d.  bsikk, 
L.  PB.  G.  V.  D.  BBBOB  on  J.  K.  J.  DB  loiiGB.  *s  Onven- 
hage  1857.  3—4  Afl.  8*. 

T.  O.  i.  iUTiiBOLL.  Abn'l-Mahasin  ibn  tagri  Bardii  Anna- 
les.  Lugduni  Batavoram  MDCCGLYIL  Tom  II.  Fan 
prior  8**. 

De  dichtwerken  van  budbrduk.  14  Afl. 

A.  H.  iSBAêLS.  Bijdragen  tot  de  geschiedenis  der  Lepra  in 
de  noordelijke  Nederlanden  8"". 

Verzamelingstabel  der  waterhoogten  langs  den  Boveo-Byo, 
Waal,  Merwiede  eos. 

GatelogQs  der  Bibliotheek  van  de  Tweede  Kamer  der  Sta- 
ten-Generaal.  's  Gravenhage  1857.  2^  Vervolg.  8^ 

Catalogus   van  voorwerpeo*  ingeaoAdeii  ter  aJgeaiaeBe  Ty- 

pographische   Tentoonstelling  gebonden  te  Haarleib  8*. 
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6.  MBBs.  Historisclie  Atlas  van  N.  Nederland  van  de  XVl** 

eenv   tot  op    heden.    7^®  Afl.    6^  Kaart.  Botterdam 

1857.  fol. 
H.    A.    KUNKHAiiBB.    Les  estampos  indécrites    da  Mnsée 

d^Amaterdam.   Sopplément   au  X*    volume  de  Bartscb. 

Braxelles  1857.  8'. 

OOST-INDll 

p.  BtBBKiK.  Tiende  bijdrage  tot  de  kennis  der  Ichthyolo- 
giache  Fènna  van  Borneo.  4'*. 

Nieuwe  bijdrage  tot  de  kennis  der  Ichthyolo- 

gisehe  Faana  van  Bali.  8^ 

Berigt  omtreat  eenïge  vischaoorten  van  Toboaii»  eiland 
Banka.  8^ 

BELGIË. 

BOURGOGNE.  Gonsidérations  générales  appliqaées  a  THy* 
giène  pnbliqoe  et  privée  pendant  Ie  cousa  d^une  épidé* 
mie  de  Cholera  asiatiqne.    Brnxelles  1856.  8"". 

FaAHUUJK. 

Mémoires  de  la  Société  impériale  des  sciences  naturelles 
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OVER  D£  HERKENNING 

VAN    DEN 

VERGIPTMOORD  DOOR  STRYCHNINE, 

IM  TBBBA.ND  MBT  DB  BEOORDB1CLISO  DBR  WA  AROB   TAB   RBT 

GEREGTELIJK-SCHEIKUNDIG  BEWIJS. 

DOOR 

A.  W.  M.  YAN  HASSELT. 


Uet  vreeselijk  vermogen  van  de  strychnine,  ook  in  hare 
spoedig  doodelijke  werking  op  den  mensch,  is  reeds  lang 
bekend.  Zelfmoord,  pijl-verwonding,  medico-pharmaoeuti- 
sche  vergissingen I  de  endermatische  geneesmethode  en  an- 
dere oorzaken  leverden  onderscheidene  bijdragen  daartoe. 
Yan  nieuwere  dagteekening  daarentegen  is  de  opzettelgke, 
inwendige  toediening  van  dit  alcaloïde,  of  van  stoffen  die 
het  bevatten,  aan  anderen  in  het  geheim.  Deze  werd  zelfs 
langen  tijd  voor  naanwelijks  mogelijk  geacht.  De  smaak 
namelijk  der  strychnine,  die  bnitengemeen  bitter  is,  scheen 
haar  te  beletten.  Tot  voor  eenige  jaren  was  daarvan  dan 
ook  slechts  één  voorbeeld  beschreven  en  dit  nog  wel  on- 
der begnnstigende  omstandigheden.  Het  betrof  eene  toe- 
diening van  nax  vomica,  in  poedervorm,  aan  een  beschon- 
kene,  in  eene  waarschijnlijk  zelve  bittersmaken de  vloeistof, 
eene  Engelsche  biersoort.  Yan  misdadige  vergiftiging  door 
dit  Alcaloïde  zelf  zi)n  er  eerst  sedert  het  jaar  1850  eenige 
gevallen  voorgekomen  en,  hoewel  in  beperkten  getale,  zelfs 
meer  dan  men  zoo  vermoeden.     Sints  dat  jaar  zijn  thans 
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reeds  5  personen,  grootendeels  tot  den  meer  beschaafden 
stand  behoorende,  desw^ns  ter  dood  veroordeeld:  Mes. 
SMiTH  te  Canada,  1851,  wegens  het  vergiftigen  van  haren 
echtgenoot;  Mr.  GBiiifi  te  Chicago,  insgelijks  in  Ame- 
rika, 1854,  wegens  den  moord  van  zijne  vroow;Mr.  pal- 
/HEB  te  Bogeley,  J855,  wegens  de  vergiftiging  van  xijnen 
vriend;  Mr.  novi  te  Boston,  1856,  w^ens  het  vermoor- 
den van  zijne  echtgenoot;  de  rijke  Chineesche  koopman 
01 Y  TAMBA  te  Batavia,  1856,  wegens  medepligtigheid  ain 
en  1  astgeven  tot  het  vergiftigen  van  een  Chiiieeschen  be- 
diende. 

Het  betrekkelijk  groot  aantal  dezer  misdaden,  in  een 
r.oo  kort  tijdsbestek  door  dit  vergift  gepleegd,  zal  teregt 
bevreemding  wekken,  vooral  wanneer  wij  nogmaals  wijzen 
op  den  bitteren  smaak  aan  de  venena  strychnacea  eigen. 
Dit  bevreemdende  valt  evenwel  ten  deele  w^,  waoaeer 
men  de  opmerkzaamheid  vestigt  op  de  geheime  wijie  van 
toediening  in  drie  van  deze  gevallen  gevolgd,  te  weten 
in  den  vorm  van  pillen,  eene  wijze  die,  in  het  voorbijgaan 
gezegd,  de  hooge  aandacht  verdient  uit  hoofde  van  de  aan- 
leiding tot  schromelijke  uitbreiding  dezer  Buiadaad  langs 
dezen  weg,  op  welken  de  zoo  belangrijke  waaraehuwing  door 
den  smaak  althans  dikwijls  verloren  gaat*  Zoowel  dese 
wijze,  als  in  het  algemeen  bet  toenemende  mistvnik  van 
dit  vergift  in  Engeland  en  de  Nienwe  Wereld  maken  bet 
ook  voor  ons  vaderland  noodzakelijk,  dat  de  wetenschap 
zich  meer  en  meer  in  staat  gesteld  zie,  onder  alle  om- 
standigheden tot  de  herkenning  dezer  vergiftiging  te  ge- 
raken. Uierbij  zijn  twee  feiten  gelukkig  te  noemen  voor 
de  algemeene  veiligheid:  vooreerst,  dat  hare  verschijnselea 
zeer  kenmerkende  zijn ;  ten  anderen,  dat  hare  ^eikoo- 
dige  berken  middelen  tot  de  meest  ait  nemende  bebooren 
onder  de  reagentia  der  vergiften  van  het  planteifrijk. 

Iedereen,  <lie,   hetzij   bij    den  mensch,  hetzij  bij  dieren 
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de  verschijnselen  dezer  vergiftigiDg  oplettend  heeft  gade- 
geslagen, moet  bekennen,  dal  het  beeld  daarvan  (met  welks 
beschrijving  als  te  zeer  bekend  ik  m^  niet  «al  ophouden) 
allesins  eigenaardig  is.  Intosschen  is  het  noodig  2ich  steeds 
te  herinneren,  dat  gelijksoortige,  ik  zeg  niet  gelijke,  ver* 
schijnBeken  ook  kannen  ontstaan  oit  andere  oorzaken.  Zoo 
kan  dit  plaats  grijpen  bij  sommige  idiopatfaische  aandoe- 
ningen van  bet  raggemerg ;  doch  alsdan  worden  korter 
of  langer  vooraf  duidelijke  teekenen  van  locaal  roggemergs- 
lijden  aangetroffen,  zodals  mij  eens  is  voorgekomen  bij  eeti 
soldaat,  die  aan  spondylarthrdcace  ledd.  Verder  bij  rheu- 
nnatische  toestanden;  maar  daarbij  voegen  zich  insgelijks 
andere  verséhijnselen;  algemeene  onpasselijkheid,  verkond- 
faeid,  koorts,  plaatselijke  of  algemeene  pijnen,  bij  beweging 
en  in  den  naeht  toenemende,  eriz.  Wijders  bij  sommige 
verwondingen;  doch  die  zijn  dan  veelal  hevig  genoeg  om 
niet  over  het  hoofd  te  worden  gezien.  Wat  van  dergelijke 
verwikkelingen  van  'het  pathologisch  bewijs  ten  dezen  ook 
zij,  dit  algemeene  onderscheid  tusschen  den  tetanus  toxicus 
en  den  tetanus  uit  andere  oorzaken  zal  steeds  van  het 
grootste  gewigt  srjnrdat  men  bij  den  eersten,  zonder  dui- 
delgke  oorzaak,  ^eene  meer  plotselijk  intredende,  onvoorbe- 
reide, niet  of  niet  dan  zeer  kort  door  voorboden  aange- 
kondigde invasio  morbi  waarneemt,  gevolgd  door  een  veel 
sneller  döodelijken  afloop,  dikwijls  reeds  in  1  ^  2  nren  of 
nog  minder.  Waaneer  de  medische  getuigen  in  het  proces 
PALiiBBr  dit  onderscheid  hadden  vaatgehonden,  dan  was  de 
voortgang  dier  saak  voorzdcer  niet  zoodanig  belemmerd. 
Doch  vele  geueeskohdigen  bezitten  eene  ongenoegzame  ken- 
nis van  de  werking  der  vergiften.  Eene  uitzondering  die 
prijzenawaardig  is  maakten  daarop  de  pnictici,  die  gehoord 
ZQO  in  het  geval'  van  Mr.  dovb  en  in  dat  van  obt  tauba. 
Bij  het  'geva*!  te  Bugelèy  daarentegen  zijn  een  aantal  on- 
gerijmde gevoelens  ter  verdediging  voorgedragen.  Zoo  was 
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het  daar  belagcheUjk  ie  noemen,  dat  er  sprake  kon  sijn 
van  olcera  in  de  keel  aU  oorzaak  van  den  tetanaa  van 
cooK.  Bij  de  duizenden,  ja  miUioenen  lijdera  met  keel- 
verzweringen  uit  verschillende  ooraaken,  ia  daarvan  geea 
enkel  voorbeeld  bekend.  Doch  leed  cook  wel  aan  eigenlijk 
gezegde  keel  zweren  ?  Waa  bij  hem  misschien  niet  veel  meer 
angina  antimonialis  tot  stand  gekomen,  door  voorafgegane 
toediening  van  stibium  in  herhaalde  giften?  Behalve  dit 
gevoelen,  herinner  ik  verder  andere  meeningen  in  dit  ge- 
val geuit»  als  uitvloeiael  van  onwetendheid.  Zoo  weet 
men,  dat  contra  tavlor  en  rcer,  die  sCrychninevergiftiging 
hadden  aangenomen,  door  Dr.  BAHPoan  eene  apoplexie  ab 
causa  mortis  was  opgegeven ;  dat  JONts  het  hield  voor 
epilepsie;  noaiiifk)!!  voor  meningitis ;  honiiblbt  voor  0  hyste- 
rischaardige'^  -stuipen  ;  aicHAanspR  selfa  voer  een  geval  van 
angina  .peetorisl 

Wie  gevoelt  niet,  welke  awaarwigtige  moeijelijkbeden 
zoo  uiteenloopende  oordeelvellingen  moeten  opleveren  voor 
de  regters  en  de  gezworenen.  Ik  moet  erkennen  in  dit 
merkwaardig  regtsgeding  eerbied  te  hebben  gekr^en  voor 
het  gezond  verstand  der  leden  van  de  Engelachejnrj,  00, 
tegen  die  verdeeldheid  der  geneeakandigen  in,  pal  te  hebben 
gestaan  in  hunne  overtuiging.  Vraagt  meUf  hoe  dit  mo- 
gelyk  was?  Zoo  meen  ik  zulks  niet  aan  honne  verkr^ene 
4^  medisch-toxicologische^^  o|Aelderingen  (!),  maar  veel  meer 
aan  <le  opeenstapeling  der  moreele  bewijzen  in  dit  gevalle 
moeten  toeschrijvoi.  En  vraagt  men,  hoe  die  groote  ver- 
(keldlieid  der  geneeskundigen  hier  verklaarbaar  waa«  op 
welke  gronden  hon  twijfel  en  onzekerheid  voor  eeoige 
verdediging  vatbaar  waren  ?  dan  vind  ik  de  oplossing  daar- 
van: eerstens,  in  de  fijn  berekende,  zeer  kleine  hoeveelheid 
strychnine,  door  de  hand  van  een  deslcundige  bij  her» 
haling  gereikt.  Hierdoor  ontstond  eene  belangrijke  afwij- 
king  van    het  gewone   vergiftigingsverloop,  met  eene  t«s« 
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icfaenpoos  van  ft4t  oren,  die  daarmede  votètrekt  on verèenig»- 
baar  scheen.  Dese  werd  zelfe  een  oogenbtik  door  den 
beroemden  cnaiSTisoif  verkeerd  uitgelegd  en  beschouwd  als 
gevolg  van  langzame  opname  door  den  pillen  vorm,  terwijl 
sij  aeer  eenvoudig  van  eene  herbaalde  toediening  afhing. 
Ten  anderen,  hing  die  bestaande  verwarring  af  van  de  voor- 
afgegane of  gelijktijdige  toediening  van  een  tweede  vergift, 
den  tartarus  emeticnfl  in  herhaalde  giften.  Deze  compli* 
ealie  verdonkert  meermalen  het  inzigt  in  de  natuur  van 
een  of  ander  vergiftigingsbeeid.  Bij  een  vergiftmoord  van 
vroegeren  tijd,  door  Dr.  gastaino  gepleegd,  heeft  iets  der- 
gelijks plaats  gegrepen.  Welke  mag  de  reden  zijn  geweest; 
de  bedoeling,  waarmede  deze  dubbele  vergiftiging  werd  ge- 
pield? Misschien  roet  het  oog  op  de  besprokene  ver-^ 
aehijoselen verwarring.  Misschien  om  twijfel  te  brengen  in 
het  scheikundige  bewijs.  Misschien  ook,  in  casu  pai^mbr^ 
dat  één  der  vergiften,  de  braakwijnsteen,  vooraf  doorhem 
alleen  is  beproefd,  evenzoo  als  veronderstel c^  werd;  dat  hij 
daardoor  alleen  zijne  echtgenoot  heeft  vergiftigd.  Waar^ 
schijnlijk  nog,  in  beide  deze  gevallen,  als  middel  van  voor- 
bereiding; eerst  werd  het  slagtoiTer  ziek  gemaakt  door  den 
tartams  emeticns  en  daarop  het  doodelijk  vergift  toege- 
diend, om  alzoo  eene  afleiding  te  bewerken  van  het  kwaad 
vermoeden,  dat  gemeenlijk  bij  plotselinge,  bevreemdende 
sterfgevallen  oprijst.  ' 

Doch  zelfs  deze  zware  complicatie  neemt  de  mogelijk- 
heid van  het  herkennen  dezer  vergiftiging  niet  weg  door 
de  verschijnselen.  Dan  heeft  men,  zoowel  voor  het  uit- 
braaksel  bij  het  leven  als  voor  de  maagcontenta  na  den 
dood,  hier  nog  een  voortreffelijk  hulpmiddel  in  het  nemen 
van  dierproeven.  Men  behoeft  ze  die  niet  eens  in  te 
geven,  maar  eenvoudige  inoculatie  daarvan  of  inbrengen 
onderhuids  bij  konijnen  of  vooral  bij  kikvorschen  die  er 
hoogst   gevoelig   vooi   zijn,  zelfe  voor  onderdeelen  van   I 
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milligram,  bewerkt  bij  deze  aieer  apoedlig.  tetanus.  Deu 
symptoisatiach-phjsiologisQhe  proefneming  te  hebben  ver- 
znimd,  is  in  de  expertise  contra  PAiiiiBii  eeiie  grove  foat 
geweest  van  taylor  en  bbbs.  Dese  wijze  van  reactie  in 
vivo  toch  was  al  lang  bekend.  Men  uoeait  deze  proef 
in  Engeland  nu  die  van  habsball  hall,  omdat,  bij  er 
laatstelijk  over  gehandeld  heeft;  doch  reeds  lang  vö6r  dien 
tijd  heb  ik  er,  naar  aanleiding  van  mededeelingen  van  as- 
NOLD,  PiCKFOBO  en  van  eigene  proeven,  op  gewezen  (Fefy^fl- 
leer,  §  56  eu  45S),  reeds  in  1850.  Vooral  ia  tatlos's 
geval  bad  hij  deee  pro^f  moeten  nemen,  juist  omdst  het 
chemisch  bewijs  ontbrak  en  de  maaginhoud  niet  afsonder- 
lijk  was  bewaard.  Hij  had  daartoe  slechts  eenen  aan  de 
pooten  verwcHiden  kikvorsch  in  de  met  bloed  en  dam- 
contenta  vermengde  vloeistof  behoeven  te  pjaatseo.  Zeer 
te  regt  is  van  deze  proef  eepe  practische  toepasaiog  ge- 
maakt in  het  latere  regtsgediog  teBostoii.  De  maagioboDd 
van  Mss.  dovb  verwekte  doidelök  t^t^ne  bij,  versdi^ideoe 
diereo,  waarvan  zeUe  vier  met  doode)ijken  afloop,  lifd 
inbegrip  dezer  proef  mag  alzoo  aan,  het  ziektekoadig  be- 
wgs  juist  in  deze  vergiftiging  eene  baitengewone  waarde 
worden  toegekend. 

Minder  van  beteekenis  zijn  bier .  de  vecschüaseleQ.  ia 
het  lijk.  Wel  is  waar  werd  door  velen  ,>hooge  verwaobtiog 
gekoesterd  van  het  onderzoek  vsn  het  rnggeflietg»  doch  de 
bevinding  daarvan,  bij  den  mensch  althans,  heeft  weinig 
aan  de  verwachting  voldaan.  Wanneer  al  ia  enkele  ge* 
vallen  bloed  ui  tvating  in.  het  rnggemeigkaiiaal  werd  gesiea, 
wanneer  ook  al  in.eenige  dierproeiien.  bleelc,  toeals.ao* 
zonderheid  door  schbobvbb  YAff.DBB  KOf^n  en  bbb^b  weid 
gevonden,  dat  ook  inwendig,  in  d^  gpij^  stof  dei: -.beide 
hoorns  van  het  ruggemerg,  congestie  o^ffMai^aatverwijdiag, 
zelfs  met  eenige  oitatorting,  kan  voorkomen,  «oo  moet  ik 
erkennen  daarvan  meermalen  geen  spoor  te  hebben  gesie». 
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Deae  afwijkingen  zgn  althans  niet  standvastig.  Dr.  sghnijdt 
(van  Botterdam)  is  insgelijks  onlangs  daarvan  overtuigd 
in  proeven  op  jonge  honden;  bij  ééa  van  dese  werden 
werkdyk  in  den  pons  Yarolii  en  in  het  verlengde  merg 
enkde  capillair-estravasaten  aangetroffen,  doch  in  eene  vol- 
gende proef  kon  ook  hij  geene  stoffelijke  veranderingen  in 
de  oentra  nervosa  ontdekken.  Mij  eijn  deee  voorgekomeoi 
meer  oitaondetjng  dan  regel  te  zgn.  Wat  aangaat  den 
toeataad  van  het  hart,  zoo  is^  vooral  in  het  geval  cooa, 
veel  gehecht  aan  de  bloedledigheid  van  dit  orgaan;  doch 
ook  dit  is  aan  vele  veranderingen  onderhevig,  daar  men 
het  na  eens  meer  of  minder  gevald,  dan  weder  meer  of 
minder  led^  aal  vinden,  naar  den  spoed  en  de  wijze  van< 
atorven,  die  hier  eenigermate  veraehillend  kunnen  zijn.  Ook 
de  zeer  sterk  nitgedrnkte^  lang  aanhoudende  lijkstijfheid^  als 
eigen  aan  atryohnineveigiftiging,  hoewel  dikwijls  aanwezig» 
wofdt  geenszins  bestendig  waai^anomen.  In  vele  gevallen  van 
desa  intoxicatie  ontbraken  alzoo  anatomische  bewijsgronden 
ten  eeqenmale.  Doch  ook  deze  negatieve  uitkomst^  bij  snel- 
len dood  onder  cerebro •spinale  versch^nselen,  verdient,.zoo 
hier  als  in  het  algeuMsn,  de  opmerkzaamheid  der  .genees- 
hoeren.  Wanneer  men  in  dergelijke  gevallen  geenerlei  af- 
wijking ontmoet,  die  rekenschap  kan  geven  van  een  spoe* 
digen  dood,  zoo  ia  daarnit  een  vermoeden  te  meer  tot, 
of  eene  aanwijsing  te  meer  op  vergiftdood  te  potten. 

Wat  haeft  men  bij  stryehninevergiftigiug  te  verwachten 
▼an  de  bewijakraicht  harer  saheikandige  herkenmiddeleu  P 
Deze  kaa>  men,  gelokkigerwijze,  eeue  betrekkelijk  zeer  hooge 
waarde  toekennen  onder  zoovele  andere  phintenvergiften, 
die  veel  moe^elijker  of  niet  voor  opsporing  vatbar  z\)n. 
Eenige  reaetiën  qtreken  hier  reeds,  —  voor  zuivere  op- 
lossingen van  dit  alcalotde,  —  bij  ^/aooo  ^  Vsooo  grein, 
enkele  anderen  reeds  voor  Vso»ooo  i^  Va5,ooo  gi^cin  en 
zelfs  minder.     Men  bedenke.dat  deze  hoege  gevoeligheid 
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hier  van  bijzoDdere  waarde  is  bij  een  vergift,  helgeea 
reeds  in  eene  zeer  kleine  boeveeHieid  (van  1  gfón  en 
minder)  op  den  menseh  doodelijk  kan  werken.  Daaren- 
boven is  de  strychnine  in  kristallijnen  toestand  verkrgg- 
baar,  waarbij  de  kristalvorm  in  aanmerkhig  kan  worden 
genomen.  Zij  is  niet  vlagtig  en  zelfs  zeer  vast  van  aard, 
hetgeen  een  groot  gemak  aanbrengt  in  de  afzondering 
en  bewaring.  Zelfs  blijft  zij  onveranderd  bestaan  bg  aan- 
raking met  rottende  dierlijke  stoffen,  in  welke  zij  vromer 
door  OBFiLA,  doch  in  den  laatsten  tijd  met  grootere  zeker- 
heid, door  GALVBRT,   LBTHBBY,  RUlfN BLBV,  B061B8,  STiraBlISOlf, 

na  verloop  van  1  tot  6  weken,  is  teruggevonden  in  herkeB- 
baren  staat.  Ëenige  van  hare  reactieven  zgn  wijders  zeer 
sprekend  door  uitgedrukte  kleuren  (de  veel  besprokene 
/r  colour-tests**).  Nog  beeft  men  meermalen  eene  eerste 
aanwijzing  op  hare  tegenwoordigheid  ia  den  intensief  bit- 
teren smhBJL  van  een  zeer  verdund  aftreksel  der  corpora 
deUcti ;  deze  is  zoo  sterk,  dat  daardoor  1  grein  bij  40,900 
malige  verdunning  nog  te  proeven  is,  d.  i.  circa  1  grein 
in  7  med.  ponden  water,  —  niet,  zooals  cbbistisoh  vroe- 
ger, waarsehijnlijk  als  schrijf-  of  drukfout,  in  zijn  Tnatkê 
on  pciêons  4^^  edition,  heeft  opgegeven,  in  80  ponden,  e^e 
dwaling,  vroeger  door  mij  op  zijn  gezag  voortgeplant 

Hoe  veelvuldig,  hoe  uitgebreid  intusschen  deze  grond- 
slagen tot  het  verkrijgen  van  een  zeker  chemisch  bewijs 
ook  zijn  mogen,  mag  men  ook  bier  vragen:  of  daaraan 
mede  geene  bezwaren  zijn  verbonden?  Op  den  oogenbHk 
bestaat  op  dit  punt  een  groot  verschil  van  gevoelM,  voor- 
namelijk betreffende  de  grenzen  van  gevoeligheid  der  rese- 
tiën,  en  ten  anderen  de  bewijskracht  der  kleurproeven.  Het 
begin  van  den  strijd,  die  deswegens  tusschen  verscheidene 
Engelsche  schei-  en  vergiftknndigen  is  gevoerd,  vindt  men 
uitvoerig  beschreven  in  eene  verhandeling  van  alpbbbtat- 
LOB,  On  pciêtming  6^  gtrychma^  London  1856.  Men  weet, 


(257  ) 

dat  velen  honner,  staande  en  na  het  regtsgeding  van  pal- 
MBa,  zich  onledig  hebben  gehouden  met  de  chemische  op- 
sporing van  dit  vergift  in  het  lijk  van  dieren.  Onder  deze 
kwamen  lbtbbbv,  hbrapath,  nonnblby,  wrigrtsor  en  an* 
deren  tot*  het  besluit:  dat  er  bijna  geene  grens  zon  zijn 
voor  de  gevoeligheid  van  sommige  der  hier  gebezigde  rea* 
gentja.  Twee  hunner,  lbthbbt  en  hkrapath,  verzeker* 
den  uitspraak  onder  eede  daarop  te  durven  doen,  zelfs 
wumeer  slechts  Vso^ooo  &  Vso^ooo  grein  strychnine  in  de 
v^daehte  stof  voorhanden  was,  of  wanneer  zij  slechts 
Vs2  deel  van  een  lever  van  een  daardoor  gedood  indi* 
vidu  ter  besehikking  hadden.  Verder  beweerden  ztj,  dat 
TAYLOR  meer  dan  waarschijnlijk  had  gedwaald  in  zijne  be* 
werkingen  ten  deze  (en  geheel  soa  ik  die  ook  niet  durven 
verdedigen),  want  ir  wanneer  er  slechts  nog  eenig  spoor 
van  strychnine  in  de  corpora  delicti  was  geweeet,  dan  had 
hl)  het  moeten  vinden;  ja,''  voegde  zelfs  een  ander  expert 
daarbij,  ir  al  ware  bet  uit  de  beenderen  van  den  vergif- 
tigde." In  deze  hunne  uitspraken  gingen  sommigen  hierbij 
af  op  de  klenrreactiën  alleeui  of  zelfs  op  sporen  van  deze ; 
HBRAPAtH  zelfs  op  mikroskopischc  polarisatieverschijnselen, 
te  weeg  gebragt  door  een  kristalletje  sulphas  jodo-strjch- 
nicns,  slechts  ter  approximatieve  zwaarte  van  Vso^ooo 
grein!  OfiMhoon  het  mij  tot  n^g  toe  niet  is  gelakt  zelf 
dit  verschijnsel  te  kunnen  beoordeelen,  gevoel  ik  mij  toch 
h  priori  gedrongen,  zalke  o  verdrevene  uitspraken  in  meer* 
dere  of  mindere  mate  te  wantrouwen.  Zij  die  op  0  sporen'^ 
van  kleursohakeringmi  en  op  mikroskopischc  polarisatie- 
veradigoselen  alleen  durven  medewerken  tot  het  veroordee- 
len  van  crimineel  beschuldigden,  betreden  zelve  een  zeer 
gevaarlek  epoor. 

Volgens  eigene  geringe  ondervinding  en  kritisch  on- 
derzoek ten  dezen,  moet  ik  bekennen  veel  meer  over  te 
hellen    tot   de   uitspraak   van   tavlob   en    ghristison,  die 
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zulke  overdrijving  onder  den  naam  van  irlijperchemiache^' 
bewijsvoering  verwerpen.  AI  .i«  het  doenlijkp  uiterst  ge- 
ringe hoeveelheden  atrjchniae  te  kunnen  aanwyzea  bij 
oortpronkelyke  verd«eliog  in  gedeatiJleerd  water,  dan  ge- 
lukt ditzelfde  niet  bij  de  aanwezigheid  van  eene  gelijke 
hoeveelheid  in  bloed,  lever  of  andera  dieriijke  zelfstandig* 
heden.  Uit  eene  tabel  van  16  verg^tigingen  door  strych- 
nine toont  TATLOfi  aan,  dat  vöör  on  a^  bet  geval  van 
PALMSR,  de  atrjchniue  alechta  in  2  dezer  gevalien  ia  te> 
ruggevonden,  en  dit  nog  wel  alleen  in  de  maag.  £eu 
ieder,  die  zich  onbevooroord/Beld  met  di,t.ond6i;soek  prak- 
tisch heeft  bezig  gehouden,  zal  f^an  ook  bieiiu  toestem- 
men, dat  het  een  zeer  groot  verschil  is,  of  de  Btrjcbnioe 
en  deele  nog  al  dan  niet  in  de  maag  voorhanden  bleef. 
Wanneer  in  vivo  |  of  zelfs  ^  grein  was  genomen,  dan 
kon  men  iiit  het  overblijfsel  daarvan  in  de  m^Mgooateata 
meeatal  nog  duidelyk  roctie  verkrijgpob  ^—  namelgk,  in- 
dien de  goede  wijze  van  afzondering  en  opsporing  was 
gevolgd.  Daarin  echter  werd  volstrekt  niet  ateeds  te  werk 
gegaan  volgens  de  beste  vo^achfiften,  eii  in.noeer  dan 
eene  beschrijving  daarvan  kon  het  bekende. misbruik  van 
het  koolfiltram  de  eenvoudige  oorzaak  zijn  geweest  sau 
het  mislukken  der  ontdekking*  Do<?h  opk  waaneer  oieo 
werkt  volgens  de  meest  geschikte  methoden,  dan  nog  zijn 
velen  er  niet  in  geslaagd,  minima  atrjchnine  in  bloed  of 
wee&els  op  te  sporen.  Ook  bij  ons  te  lande  is  dit  ou- 
deraoek  onlangs  ex  pfofesao  in  het  werk  geeteld  door 
Dr.  DB  VRIJ  en  den  Heer  van  ma  nsae,  tetw\)l  zij  boone 
uitkomsten  in  haaxmaii'^  Tijdsohri/t  war.  wêiensfAappriifhe 
Fharmaaie  hebben  med^edeeld^  liet  ia  hoa  gebUkea,  dat 
zij,  met  de  grootste  zorg  en  in  gevolge  de  raeeat  bepioefde 
wijzen  werkende,  na  het  dooden  van  jonge  bonden  door 
I  grein  strychnine,  niet  in  staat  waren,  deze  in  bloedi 
lever,  nieren,  zelfs  niet  in   de   darmen   terug  te  vinden  of 
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aan  te  toonen.  Wel  gelokte  bon  dit  in  den  inaaginhood, 
althaoa  wanneer  de  gelegde  hoeveelheid  op  eens  en  niet 
in  eeoige  doses  verdeeld  waa  ingegeven  over  een  lango- 
ren tijd;  in  dit  laatste  geval  leverde  ook  zelfs  de  maag 
geene  voor  reactie,  vatbare  hoeveelheid  strychnine  meer  op. 
Voor  alleOf  die  met  d#^.  pvaktispbe  begwaren  der  opsporing 
van  aeer  geringe  boeyeeUieden  organische  vergiften  in  ani- 
male meftgs^s  vertrouwd  zijn, .  is  het  onnoodig  meer  be- 
wijafieaaan  te  voeren  ten  betoc^e,  dat  hbsapatb  en  andere 
fkigelaebe  acheikandigen  *te  verre  zijn  gegaan  in  hunne 
bewering:  .4iTbat  no  bumaa  being  eoiüd  die  froro  the  effects 
of  a  minimoin  dose  of  atryebuine,  without  the  poison 
being  deteeted/' 

Ben  tweede  punt,  .hetgeen  bij  de-  beikenning  ook  van 
dese.  atoffe  i^  kJeine  boQveelhedea  aUe  aandacht  verdient, 
is^  dat  pien  liier  vesrscbeideue  brooDeo  van  dwaling  ont- 
moeten kan  bij  •  het  nemen  der  bekende  kleurreactiën* 
Vooreerst-  komt  hierby  in  aanmerking  de  mogelijke  aan- 
weeigheid  van  organisclie.  mm«Dgsel&  Wanaaer  deze  niet 
gekeel  sijn  .verwyderd^  kunnen  er  daaronder  voorkomeui 
«elke  vatbuir  aijn  om  op  •  «cli  zelye  v^Ueurd  te  wor- 
dea  onder  den  invloed,  van  het  bij  deze  proeven  gebezigde 
steik  zwavelzuas.  Vooral  wanneer  men  deze  gelijktijdig 
voorhanden  heeft,  bi)  e$iie  naaawelijka  zigtbare  hoeveelheid 
Htrjchnine»  kan  de  violette» kleur,  door  deze  laatste  gege- 
ven, door  hunne  bruine  of  zwarte  verkleuring  gelieel,  worden 
verdrongQo...  Van  deii  an]4^ren  kant  mag  niet  onopgemerkt 
blijven,  d^t  deze  dwaling  te  vermyden  is,  wanner  men 
slechts  de.  r^galfui  ,voor  het  afMnderen  der  strychnine, 
door  s^As  gcigeven  en  later  door  otto  nader  toegelicht,  in 
de  Jamalgt^  von  wopusa  .e.  uaBie,  1856,  getrouw  opvolgt; 
Deze, toch  heh^n  voor  een  gioot  deel  betrekking  op  bet 
volkomen  scheikondig  zuiver  daarstellen  der  strychnine; 
onder    anderen    moet   daarhy   in   dit  opzigt   niet  worden 
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verzuimd  de  herhaalde  afwassching  of  aitspoeltng  vtn  het 
ten  slotte  verkregen  voeht,  waarin  neh  de  atrychnme,  met 
wijnateenznur  of  «ttriBgssirar  tot  een  mar  soot  verboiideo, 
bevindti  met  aether,  tot  eoo  lang  dat  deze  laatste  niets 
meer  onttrekt.  Ook  de  methode  van  afsoheidtng  door  dier* 
lijke  kooU  volgens  orabam  en  HOffMAiiir  (vroeger  wel  eens 
de  methode  van  labouedais,  in  den  Itatsten  tgd  die  vtn 
STKPBBNsoif  genoemd),  kftn  zeer  soivere  prodakten  levere», 
waarvan  ik  mij  reed»  voor  jeren  met  mijnen  embtgeneot 
VAN  DBR  BBOBi  heb  overtoigd.  Wordt  na  op  dese  om- 
standigheid niet  voldoende  gelet,  dan  kan  men  ligtelijk 
stoorende  bijmengsel»  overhooden.  Door  de  behandeling 
met  aether  te  hebben  verznimd,  kan  het  zelfs  zijn,  dat 
TAVLOR,  in  csstt  PALMBB,  niet  in  de  ontdekking  is  geslaagd. 
Deze  zuivere  afsoheiding  is  ten  sterkste  noodig  bij  bet 
opsporen  van  strychnine  in  het  bteed  of  in  de  lever, 
wanneer  men  de  dsar uit  verkregene  slof  toetsen  wil  tan 
de  kleurproef  met  biobromas  potassae  en  ywevelzonr.  Im- 
mers wanneer  eien  bij  dese  proef  em  wernig-  gal  (ik  be» 
zigde  ossengel)  toevoegt,  zal  men  vindden  dat,  al*  is  er  ook 
eene  herkenbare  hoeveelheid  strychnine  aanwezig,  de  violette 
kleur  niet  is  voort  te  brengen,  of  door  de  voorhanden 
galkleurstof  overschaduwd  werdt.  Bn  behalve  gal,  tijn 
er  andere  zamengestelde  stoffen,  die  storend  op  dese  proef 
inwerken,  hetzij  door  de  werking  van  heè  swt^Fehaor, 
betzij  door  herleiding  va<i  het  ohroomeoar.  Een^  weinig 
keakenzout,  een  weinig  suiker  (ik  bezigde  rietsniker)-  bij 
deze  proef  gevoegd,  verhindert  de  violette  strjchnine-reactie 
ten  eenenmale.  Deze  opmerking  van  meerdere  chemici 
vond  ik  bij  herhaling  bevestigd.  Een  derde  ligdiaam, 
hetgeen  deze  reaetie  zeer  zon  betemmeren^  is  de  tartaras 
emetieu»,  doch  men  heeft  daarvanr  wel  te  hoog  opgegeven, 
juist  omdat  dit  in  cook'»  geval  te  geiijker  tijde  vooriian- 
den  kon  zijn  geweest»  Yéór  en  t^n  vindt  men  opgaven 
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dasrofor.  Met  watson,  oolb  en  anderen  vond  ik,  tegen 
tBAiD  en  UTBiiV^  dat  zelfs  bijvoeging  van  betrekkelijk 
raiffle  hoeveelheid  tartaras  emeticDs  het  verschijnen  van 
de  violette  kleur  niet  Terhinderde;  alleen  verdween  deze 
nog  sneller  dan  gewoonlijk,  vermoedelijk  onder  den  des- 
oxjdeMiiden  invloed  van  het  acidam  tartaricain.  Nog  moet 
ik  hieioaitient  ofuaerken,  dat  al  ware  dese  stoornis  bij 
aadere  verboodinfen  sterker  dan  zij  zich  aan  ons  ver- 
toonde, men  bij  het  volgen  der  isoleer-methode  van  stas 
en  ^TTO  Beker  is  baar  te  konnen  bnitensliiiten,  zoo  als 
den  laatste  door  eene  optettelijke  tegenproef  is  gebleken. 
Veel  meer  onoet  men  toezien^  dat  geen  aanhangende  aether 
ef  aleohol  aanwezig  zij :  de  dan  voortgebragte  groene 
kleur  van  het  cbroomoiyde  stoort  de  waarneming  geheel. 
Dit  sdCde  is  het  geval  bij  eonmige  plantenzuren,  bijv.  vrij 
vijneleenznnr,  hetgeen  ook  eene  sterke  groene  verkleuring 
te  weeg  brengt.  Aanwezigheid  van  salpeter,  van  gom,  van 
bloedrood,  door  Lmn^w  en  anderen  als  strijdig  vermeld 
met  eene  sprekende  nitkomst  dezer  kleurproef,  bleek  mij 
celven  van  mindera  beteekenis  te  zijn,  ofschoon  het  in 
een  paar  gevallen  scheen,  dat  het  violet  sneller  verflaanwde. 
Doch  reeds  genoeg  ter  verzekering,  dat  somtijds  strjch* 
iiine  aanwezig  kan  s@n,  zonder  met  zekerheid  door  deze 
proef  te  worden  herkend* 

Sene  tegenovergestelde^  doch  niet  minder  gewigtige  bron 
van  dwaUng  bij  of  in  de  kleurproeven  ligt  in  deze  om- 
standigheid opgesloten,  dat  et  enkele  organische  stoffen 
bekend  zijn  (en  misschien  zijn  er  nog.  meer  niet  bekend), 
die  dezelfde  of  ten  minsten  eene  overeenkomstige  verkleu- 
ring ondergaan  of  te  weeg  Inrengsn  als  de  strychnine,  bij 
de  proef  met  dubbel  chroomznre  potaseh  en  zwavelzuur 
eemte  hydraat.  Zr)  zijn:  de  pyroxanthine,  de  salicine,  de 
anüine,  gal  met  suiker,  en  het  oleum  jecoris  aselli.  Wan- 
neer men  bg  eene  gennge  hoeveelheid  daarvan  eenige  kor- 
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reltjes  bichromas  potassae  voegt  en  daarop  eenige  droppels 
sterk  acidcim  solpharicum  oitgiet,  wordl  mede  eene  in 
meerderen  of  minderen  graad  iritgednikte  violette  of  don- 
kerblaaowe  of  daaraan  grensende  kleur  geboren.  Over  de 
pyroxanthine  kan  ik  bij  eigene  ondervinding  niet  sprek», 
doch  om  verwisseling  met  deise,  overigens  mede  krwtsDgne 
stof  te  kunnen  voorkomen,  behoeft  men  eeovoodfg  eerst 
alleen  de  werking  van  het  7.waveIeiiQr-  af  te  iraohten,  ron- 
der dat  men  biohromas  potassae  bijvoegt;  want  ook  zonder 
deze  wordt  er)  dan  blaanwrood  van  kleur.  De'salicine, 
die  ik  beproefde,  gaf  de  reactie  insgelijke  reeda  bij  eene 
gelijke  behandeling  als  de  pyfoxanthine,  en  waa  bovendien 
de  kienr  meer  rood  dan  violet.  Hetselfde  geldt  voor  de 
proef  met  gal  en  soiker  (de  FKtTtMona^sehe  proef),  en 
daarenboven  bH)ft  hier  de  violette  kieur  Teel  ianger  be- 
staan dan  bij  strycbnrne.  Bvensoo  is  het  met  de  blaaawe 
verkleuring  der  levertraan.  Al  dese  atoAn  leveren  dos 
bij  de  noodige  voorsorg,  om  eerst  alleen  de  werking  van 
het  swa  vel  zuur  af  te  waohten,  zooals  door  tooil  reeds 
voor  langen  tijd  werd  aangeraden,  minder  beawaar  voor 
verwarring  op  dan  wel  door  sommigen  wordt  voorgesteld. 
Hoe  eenvoudig  die  voorzorg  intosschen  ook  schijne,  meen 
ik  tooh  met  TAVLoa  te  mogen  aannemen,  ^dat  aij  wel  eens 
in  den  wind  werd  geslagen,  en  dan  kan-  daaruit  schrome- 
lijke misvatting  voortvloeijen.  Alleen  met  de  antKne  moet 
men,  om  eene  gelijke  kleurreactie  te  verkrijgen  ak  bij  de 
strychnine,  op  gelijke  wijt»  te  werk  gaan;  inluaadien  is 
het  mede  niet  moeijei^k  de  verwarring  met  aniHne  boiten 
te  sluiten,  indien  men  sleets  bedenkt,  dal  dese  tot  de 
vlngtige  en  vloeibare  alcaloïdeii  behoort;  ook  is  de  rer- 
kleuring  van  deze  stof  donkerder  en  meer  biifvende 

Zijn  alzoo  deze  aanleidingen  -tot  scheikundige  misvatting 
veelvuldig,  men  moet  bekentien  dat  ook  hier  de  ve- 
tenschap hnipmiddelen    bezit   om  haar  te  ontwijken.    Ais 
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eene  andere  algemeene  contrdle  op  de  kleurproef  verdient 
nog  leer  ten  dezen  op  den  voorgrond  te  worden  gesteld 
de  galvanische  proef  op  strychnine,  naar  ik  meen  van 
LiTBBsr.  Naar  men  weet,  wordt  daarbij  een  kristalfrag- 
mentje strychnine  geplaatst  op  een  platinablikje  en  overgo* 
ten  met  een  paar  droppels  sterk  zwavelzoar.  Men  brengt 
de  benedenvlakte  van  het  platina  in  aanraking  met  de 
kool-pool  van  een  galvanischen  toestel  (ik  bezigde  veeltijds 
eene  kleine  mnvsKii'sche  kooice)),  en  het  zwavelzanr  met 
den  zink-poöL  Men  ziet  dan  eogenUikkelijk  de  wel  bekende 
schoone  violette,  langzamerhand  lichtrood  wordende  en  ten 
slotte  verdwijnende  verïrlenring  der  strychnine  ontstaan, 
zelfs  volgens  uthbst  slechts  bg  aanwezigheid  van  een 
10,000  k  een  aO,OOOflts  grein.  Is  hier  eene  gelijke  mt- 
werking  in  het  spel,  oxydatie  der  strychnine?  Is  biet 
misschien  ozonwerking  aan  te  nemen?  De  laatste  vraag 
schijnt  ontkenn^id  te  mogen  worden  beantwoord;  althans 
bij  eene  voorloopige  proefneming  heb  ik,  met  mijnen  ambt^ 
genoot  VAN  DBN  BROKC,  die  daartoe  een  ptatinakroesje  op 
eene  vemvftige  wijze  had  ingerigt,  eene  negatieve  uit« 
komst  waargenomen.  Vooreerst  is  de  resctie  niet  sterker 
bij  eenige  graden  onder  O,  dan  bij  de  gewone  tempera* 
taw;  en  in  de  tweede  plaats  blijft  zij  tot  op  L70^  C. 
nog  altijd  bestaan,  én  op  deze  hooge  temperatut^  is  er 
Bek»  geene  ozon-ontwikkeling  meer.  Bij  de  galvanische 
proef  heeft  men  het  voordeel,  dat  men,  om  de  violette 
verlclenring  der  strychnine  te  verkregen,  geen  hichromas 
potatsae  behoeft  en  alzoo  de  stoornissen,  welke  als  gevolg 
van  ontleding  daarvan  door  andere  stoifen  (aether,  alcohol, 
acid.  tartar.  enz.)  mogelijk  zijn,  worden  vermeden.  De  aan- 
wesigfadd  zelfs  van  sniker  of  van  kenkenzont,  welke  bij 
de  bichvomas  potassae  zoo  zeer  belemmerend  is,  verstoort 
hier  de  uitkomst  niet  t66  volkomen,  althans  indien  men 
den  galvanischen  stroom  eenigen  tijd  langer  laat  dooi^aan. 


(  M4,  ) 

Daarenbovm  kan  bij  deze  proef  de  beschreven  verwarring 
met  aniline  in  bet  geheel  niet  voorkomen ;  haar  zag  ik 
bij  de  galvaniache  proef  niet  verklearen.  Intaaachea  is  het 
van  belang  na  te  gaan,  of  geene  andere  dan  de  reeds  ge- 
noemde alcaloïden  of  werkzame  plantenbeginaelen  bij  deze 
proef  eene  dergelijke  verklenring  ondergaan  ala  de  strych- 
nine. Voor  zoo  verre  ik  deze  alsnog  heb  beproefd,  vond 
ik  bij  geen  daarvan  volkomen  betzelfde  verschijnsel  terag, 
dat  door  strychnine  wordt  g^ven.  Geen  de  mioste 
twijfel  bestond  bij  atropine,  aconitine,  chinine,  colchicinei 
delphinine,  narcotine,  picrotoxine.  Eenigen,  doch  slechts 
geringen  twijfel  lieten  codeïne  en  morphine;  de  donkere 
verklenring  aan  de  randen  der  kristalletjes  speelde  echter 
meer  in  het  bUaawgroen  en  zwarte  dan  in  het  schoone 
parper  der  strychnine.  Alcaloïden  echter,  met  welke  men 
zich  hier  meer  zon  kannen  vergissen,  zijn  de  solanine  en 
▼eratrine.  Zij  worden  bij  de  galvanische  proef  even  schoon 
violet  als  de  strychnine.  En  toch  kan  men  hier  alle 
misvatting  zeer  gereedelgk  vermijden,  door  het  verdachte 
ligchaam  (op  dezelfde  wijze  als  zulks  voor  -de  prorf  met 
bichromas  potassae  noodig  wordt  bevonden)  vooraf  emi- 
gen  tijd  alleen  aan  de  inwerking  van  het  zwavelzonr  te  on- 
derwerpen, zonder  galvanischen  stroom.  Solanine  en  ven« 
trine  #orden  dan  van  zelve  violet,  indien  men  slechts  eeni- 
gen tijd  wacht,  terwijl  men,  zooals  bekend  is,  het  optre- 
den der  verkleuring  bij  de  veratrine  nog  door  verwarming 
kan  bespoedigen.  Dit  is  bet  geval  niet  met  de  strychnine: 
wanneer  men  geen  bichromas  potassae  toevoegt,  of  wanneer 
men  geene  galvanische  werking  bijbrengt,  blijft  die  op  den 
duur  in  sterk  zwavelzuur  ongekleurd. 

Wanneer  men  zamenvat  de  verschillende  moeijelijkheden, 
die  tot  eene  zekere  uitspraak  tot  aanwezigheid  van  spo- 
ren strychnine  behooren  te  worden  overwonnen,  zoo  valt 
het   niet   te  ontkennen,  dat  het  chemisch  bewye  der  ver- 
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giftiging  daarmede,  hoezeer  dikwijls  te  leveren  en  misschiea 
beter  dan  bij  eenig  ander  plantenvergift,  insgelijks  vatbaar 
is  voor  dwaling.  Daarenboven  is  het,  zooals  alle  vergiften, 
aan  bepaalde  grenzen  gebonden.  Wat  moet  men,  zoo  hier 
in  het  bijzonder,  als  in  het  algemeen  bij  andere  vergifti- 
gingen, dan  denken  over  de  absolate  praktische  toepassing 
op  het  crimineele  regt  van  het  door  velen  nog  steeds  ge- 
huldigde  axioma  Flenckiannm:  f/Unicum  signam  certum  dhii 
veneni  est  analjsis  chemica  inventi  veneni,  etc.'^  Men 
herinnert  zich,  dat  ook  nu  weder  in  easu  palubr,  vele 
experts  è  décharge  volgens  dit  axioma  streden  met  de 
gewijzigde  woorden:  //no  poison  found,  no  death  by  poi8on^\ 
Onbetwistbaar  is  irr  deze  stellingen  eene  overgroote  en  ik 
mag  zeggen  sedert  lang  ingewortelde  kracht  gelegen.  Zulks 
bleek  mij  zelven  weder  bij  het  aandachtig  volgen  van  dèn 
loop  van  dit  regtsgeding,  zoo  uit  de  meening  van  het 
publiek,  als  uit  die  van  verscheidene  schei*  en  geneeskun- 
digen en  regtsgeleerden.  Taylor  had  stibium  gevonden, 
doch  schreef  den  dood  van  cooK  toe  aan  strychnine,  die 
hij  niet  kon  aantoonen.  Deze  uitspraak  wekte  alom  be- 
vreemding. '  De  meeste  deskundigen  achtten  palmbr  nu 
veilig.  Tegen  dit  denkbeeld  echter  heb  ik  mij,  vooral  op 
het  voetspoor  van  christison,  reeds  vroeger  uitgesproken. 
In  gevallen,  waar  het  scheikundig  bewijs  ontbreekt,  zijn  er 
drie  andere  bewijzen,  die  meermalen  kunnen  en  moeten 
nvorden  geraadpleegd  op  zich  zelve.  Dit  had  dan  ook 
hier  plaats,  en  de  uitkomst  is  bekend.  Doch  naar  mijne 
meening  zouden  het  pathologisch  bewijs  en  het  anatomisch 
bewijs  in  casu  niet  voldoende  zijn  geweest  tot  het  vesti* 
gen  der  intime  convictie  bij  de  Jury.  Deze  zal  zich  hier 
gewis  het  meest  hebben  gegrond  op  het  moreele  bewijs. 
En  dit  was  in  casu  dan  ook  bijzonder  krachtig.  Daarge- 
laten de  zware  vermoedens  op  vroegeren  moord  van  4^7 
personen,  binnen   10  jaren  in  palmcr's  onmiddellijke  omge- 
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ving,  onder  bevreemdende  omstandigheden  spoedig  gestorven; 
daargelaten  de  hoogst  verzwarende  aanvragen  tot  baiteo- 
ciporig  booge  levensverzekeringen  op  twee  deeer  vermoe- 
delijke slagtoffers, —  waren  de  moreele  aanwijzingen  in  het 
geval  van  cook  ongemeen  gewigtig  ^).  Hadden  deze  en 
nog  andere  verzwarende  omstandigheden  ontbroken,  zoo 
geloof  ik  niet  dat  veroordeeling  zon  zijn  gevolgd.  Immers 
hoe  luide  ook  voor  zaakkundigen  het  ziektekondig  bewijs 
had  gesproken,  dit  was  in  verscheidene  opzigteo  door  vde 
z.  g.  deskundigen  tegengesproken.  Immers  het  onüeed- 
knndig  bewijs  was  onbeduidend.  Immers  het  scheikandig 
bewijs  was  niet  geleverd.  Bovendien  bestond  er,  juist  voor 
dit  zelfde  vergift,  een  analoog  antecedent  van  yrijspraak 
in  de  Engelsche  regtspleging,  in  het  geval  van  Miss 
ADBRGROMBiB,  1830.  Dcze  was,  meer  dan  waarschijnlijk, 
wegens  eene  hooge  levensverzekering,  met  strychnine  doo- 
delijk  vergiftigd  door  haren  bloedverwant  wainwiigbt.  Zij 
stierf  onverwachts   aan  tetanus.    Men  vond  geene  strjch* 


*)  Ik  herinner  sleekts  aan  de  volgende:  P.  stond  ia  schuld. bij C. 
Het  sehttldboekje  van  den  laatste  was  terstond  na  zijnen  dood  rei- 
d wenen.  P.  drong  aan  op  eene  spoedige  begrafenis*  Begeerde  ten 
sterkste  het  gewone  attest  van  dood  door  ziekte.  Er  zijn  stoor- 
nissen aangebragt  bij  de  lijkopening.  De  roaag-contenta  zijn  weg- 
geraakt of  met  darminhoud  vermengd.  Er  was  eene  opening  in  de 
blaa»,  die  den  pot,  waarin  de  maag  was,  bedekte,  P.  deed  iK>giagea 
tot  omkooping;  van  den  postmeester,  zijnen  vriend,  verkreeg  hij  in- 
zage van  brieven  over  zijne  zaak.  Den  coroner  zond  hij  fijn  wild  en 
eene  banknoot.  Den  voerman,  die  de  contenta  moest  overbrengen, 
trachtte  hij  over  te  halen  tot  het  doen  omslaan  van  het  rijtuig. 
£ene  telegraphische  depêche  is  op  eene  zonderlinge  wijze  opgehon- 
den.  Hem  werd  de  aankoop  vaa  strychnine  bewezen,  twee  maiea 
in  de  24  uren  voor  den  dood  van  C.  Hij  gaf  eene  valsche  opgaaf 
van  haar  verbruik  door  honden.  Was  niet  meer  in  het  bezit  daar- 
van.  Daarentegen  vond  men  eene  doos  met  calomel-pillen  bij  hem, 
die  door  bavford  aan  C.  waren  voorgeschreven.  Men  vond  geen 
calomel  in  het  lijk  van  C;  enz. 
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nine.  De  dood  irerd  toegeschreven  aan  /rhysterische  stoi-' 
peD,"^  en  de  beschuldigde  in  vrijheid  geateld.  IntnsBohen 
bestonden  er,  insgelijks  in  Engeland,  reeds  meerdere  te- 
genovergestelde antecedenten  van  veroordeeling  wegens 
giftmoord  zonder  scheikundig  bewijs.  In  de  aangehaalde 
verhandeling  van  tatlou  wijst  hij  op  de  regtsgedingen 
tegen  donbllan  (London,  1781),  tegen  thom  (Aberdeen, 
1821),  tegen  mary  ann  algorn  (Edinbargh,  1827),  tegen 
RAGRBL  SHANAON  (Gork,  1831),  tegen  Miss  m.  conkct  (Mo* 
nagan,  1841).  Evenzoo  vindt  men  in  de  Eransche  crimi- 
neele  regtspleging,  onder  slechts  enkele  anderen,  een  zeer 
berocht  voorbeeld  van  denzelfden  aard  en  merkwaardig  we- 
gens de  overeenkomst  met  het  geval  palmbr.  Ik  bedoel  het 
geval  van  Dr.  castainq  van  Parijs,  den  giftmoord  van  diens 
vriend  ballbt,  wegens  zijne  nalatenschap  in  1823  ge- 
pleegd. Het  is  in  dezen  aangenomen,  dat  cabtaimc  zijn 
slagtoffer  mede  e^st  tartaras  emeticus  heeft  ingegeven,  om 
ziekteverschijnselen  op  te  wekken  en  de  aandacht  van 
den  behandelenden  geneesheer  af  te  leiden  en  te  vestigen 
op  cholerine.  Daarna  diende  hij  ballbt  acetas  morphii 
toe,  met  doodelijke  uitwerking.  Barbubl,  vauqüblin  en 
andere  scheikundigen  vonden  intusschen  niets.  Desniette«- 
min  werd  de  moordenaar  veroordeeld  op  de  verschijnselen 
en  de  moreele  aanwijzingen. 

Het  is  opmerkelijk,  dat  nagenoeg  gelijktijdig  met  bet 
geval  PALMBB,  bij  ons  te  Innde,  of  ei^nlijk  in  onze  Oost- 
Indische  bezittingen,  mede  een  antecedent  van  overeen- 
komstigen  aard  is  voorgekomen.  Ik  bedoel  het  regtsgeding 
tegen  den  Chineschen  koopman  obt  tamra  te  Batavia, 
besebreven  in  het  tijdschrift  Het  Begt  in  Nederlafidêch 
Indiê.  3e  Heeren  pebreboom,  vollbr  en  swaVing  zijn 
daarin  gehoord  als  geneeskundige  getuigen,  terwijl  het 
scheikundig  onderzoek  was  opgedragen  aan  de  Heeren 
EisiMOBB  en  UB  LA1I6B.  Het  blijkt  uit  hunne  verslagen,  dat 

IS» 
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denaius  bezweken  is  onder  uitgedrukte  verschijnselen  van 
tetanus  toxicns.  liet  gebezigde  vergift,  vermoedelijk  eenig 
strychnaceum,  —  men  heeft  gemeend  te  mogen  veronder- 
stellen het  heimelijk  inbrengen  van  pilletjes  oepas  radja 
in  eene  zoete  gebaksoort  (kwee  kwee  genaamd),  —  is  niet 
aangewezen  kunnen  worden.  Desniettegenstaande  '  is  obt 
TAMBA,  bij  arrest  van  15  Julij  1856,  ter  dood  veroordeeld, 
op  grond  van  het  pathologisch  bewijs  en  van  de  moreele 
omstandigheden  (aanschaffing  van  het  vergift,  lastgeving 
tot  de  vergiftiging,  enz.).  Mede  werd  hij  schuldig  ge- 
oordeeld aan  een'  vroegeren  moord,  op  eene  andere  wijse 
bewerkstelligd. 

De  hier  laatstelijk  aangehaalde  vonnissen  en  handelwij- 
zen der  geregtshoven  komen  mij,  natuurlijk  slechts  bij 
uitzondering,  als  zeer  gewettigd  voor.  Hoe  toch  zoa  het 
»ijn,  indien  het  scheikundig  bewijs  tot  een  geheel  onmis- 
baar ainê  qua  non  in  zake  van  vergiftmoord  werd  verheven. 
Hoe  in  een  aantal  denkbare  of  mogelijke  gevallen,  waar- 
voor als  nog  geen  scheikundig  bewijs  te  geven  is,  zooals 
bijv.  bij  vergiftiging  roet  sommige  fungi,  met  Cicuta  vi- 
rosa,  met  oleum  crotonis,  en  zoovele  andere  zware  plao- 
tenvergiften.  Hoe  in  vele  gevallen,  waar  alle.H  voor  het 
overige  zonneklaar  was  bewezen,  doch  de  maagcontenta 
ontbraken.  Hoe  in  vele  gevallen  van  langzamen  giftmoord 
door  herhaalde  kleine  hoeveelheden,  zoodat  bij  de  lijk- 
(^ning  geene  voor  reactie  vatbare  hoeveelheid  in  het  lig- 
chaam  was  overgebleven.  Hoe  —  doch  deze  inzigten  zijn 
reeds  voldoende  ten  betooge,  dat  langs  dien  weg  de  loop 
van  het  regt  meermalen  zon  moeten  worden  verlamd.  Dit 
belangrijke  gezigtspunt,  hoe  eenvoudig  ook,  komt  mij  voor, 
nog  steeds  niet  algemeen  genoeg  in  zijne  volle  Waarde  te 
worden  begrepen.  Ik  erken  van  het  chemisch  bewijs  gaarne 
bet  overwegende,  het  cardinale  gewigt;  doch  ik  ontzeg  het 
üe  beteekenis  van  eenigen,  van  uitsluitenden,  van  absolant 
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iMMHlïgen  waarborg  der  maatschappij  tegen  de  in  mijne  oogeit 
zwaarste  der  misdaden.  De  wet  toch  straft  den  giftmoord 
iu  genere,  niet  iedere  vergiftiging  in  specie.  Het  is,  met 
bet  oog  op  de  qualificatie  van  het  misdrijf,  den  regter 
tamelijk  onverschillig,  of  deze  wijze  van  moord  tot  stand 
is  gekomen  door  middel  van  arsenik  of  van  strychnine. 
Dieiisvolgens  is,  mijns  inziens,  de  beantwoording  der  vraag : 
4^of  er  een  vergift  is  toegediend  P^*  van  niet  minder  belang 
dan  van  die:  >y welke  de  soort  of  juiste  aard  van  het 
gebezigde  vergift  zijp''  De  eerste  vraag  toch  kan  meer- 
malen, ook  bij  het  ontbreken  of  bij  de  onvolledigheid 
van  het  scheikundig  bewijs,  naar  waarheid  worden  opge- 
lost; dit  is  in  verscheidene  vroegere  gevallen  en  nu 
weder  in  een  tweetal  van  den  jongsten  tijd  tot  klaarheid 
gebragt. 

Ik  druk  nog  om  deze  reden  zoo  sterk  op  deze  omstau* 
digheid,  omdat  zonder  het  heldere  begrip  daarvan  bij  de 
regtsgeleerden,  vergiftmoord  zoo  ligtelijk  over  het  hoofd 
kan  worden  gezien»  alleen  door  het  te  streng  vasthouden 
aan  het  absolutisme  der  spreuk:  ^yno  poison  found,  no 
deatb  by  poison,''  waartegen  ook  tatlor  met  zooveel  regt 
zijne  krachtige  stem  heeft  verheven.  Hoe  toch  is  de  gang 
van  zaken  ten  dezen  opzigte  in  de  dagelijksche  praktijk 
bij  voorkomende  provisioneele  instrnctiën,  in  geval  van  sus- 
picie  op  vergiftiging?  De  fungerende  OfScier  van  justitie, 
daarvan  door  een  of  anderen  practischen  geneeskundige 
of  anderen  aanklager  geïnformeerd,  draagt  aan  één  of  twee 
voorname  scheikundigen  in  loco  een  voorloopig  scheikun- 
dig onderzoek  op.  Wordt  nu  door  deze  in  de  overgelegde 
corpora  delicti  niets  gevonden,  dan  geschiedt  voorzeker  meer- 
malen geene  verdere  instructie  der  zaak,  althans  wanneer 
er  geen  bepaald  rumor  publicus  bestaat.  Eene  dergelijke 
schorsing,  ten  gevolge  der  voorloopige  negatieve  scheikun- 
dige bevinding,  mag  dikwijls  hare  goede  en  nuttige  zijde 
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hebben,  doch  kan  voorzeker  somtijds  tot  hel  Yerholen 
blijven  van  deze  misdaad  medewerken. 

Hoe  is  het  hiermede  gegaan  in  een  onlangs  voorgeko- 
men geval  van  vermoeden  op  strychnine-vergiftiging  te 
Botterdam,  naar  het  schgnt  voorloopig  toegelicht  door  de 
H.H.  DB  VAiJ  en  v.  n.  buro  als  scheiknndige  experts?  De 
afloop  daarvan  wordt  in  hon  relaas  niet  vermeld ;  doch  ik 
zoQ  meenen  op  te  maken  nit  hnnne  mededeeling,  dat  zij, 
ook  na  de  nieuwe  leering  getrokken  nit  het  geval  pal- 
her, behoedzaam  zijn  geweest  in  hunne  scheikundige  uit- 
spraak. Zeer  teregt  hebben  zij,  na  gedane  naauwkeurige 
tegenproeven,  aan  de  regtbank  als  hunne  overtuiging  doen 
kennen:  dat  bij  zeer  kleine  dosis  van  doodelijk  gewerkt 
hebbende  strychnine,  het  scheikundig  bewijs  han  ontbre- 
ken. Zij  spraken  volmondig  uit:  dat  men  uit  het  mei 
vinden  van  dit  vergift  niet  geregtigd  is  te  besluiten  tot 
het  niet  gepleegd  zgn  van  vergiftiging  daarmede. 

Mijns  oordeels  verdiende  hun  voorbeeld,  ook  in  ons 
land,  ook  bij  andere  gevallen  van  vermoedelijke  vergifti- 
ging, voortaan  eene  meer  algemeene  navolging,  dan  wel 
vroeger  het  geval  sehijnt  te  zijn  geweest. 


OVER  DE  BEPALING 

VAN  P£ 

SPHERISCHE  ABERRATIE  DER  LINZEN. 

DOOR 

J.  bjldoiv  gmuben. 


In  de  Natuurkundige  Stellingen  van  wijten  den  Hoog- 
leeraar  WBNCKSBACiiy  vindt  men  sonder  betoog  de  formule 
opgegeven,  waardoor  de  longitudinale  spherische  aberratie 
bij  de  linzen,  voor  evenwijdig  invallende  lichtstralen,  be- 
paald wordt.  Hoezeer  men  nu  de  afleiding  dier  formule 
wel  vinden  kan  in  werken,  die  meer  bijzonder  aan  de  ana- 
lytisobe  dioptrica  gewijd  zijn,  ligt  ze  d^t  niet  zoo  dade- 
lijk, als  de  eenvoudige  oploaaing  van  een  bijzonder  vraag- 
stuk, voor  de  hand.  Reeds  geruimen  tijd  geleden  gaf  dit 
aanleiding,  dat  een  mijner  vrienden  mij  den  wensch  naar 
zulk  eene  oplossing  te  kennen  gaf.  Ik  voldeed  aan  zijn 
verlangen,  daarbij  den  weg  volgende,  dien  eene  vlugtige 
inzage  van  de  Londensche  Encydapiiedia  Metropditana 
mij  had  aangewezen,  en  waarbij,  om.  zoo  te  zeggen,  het 
resultaat  van  de  breking  des  lichts  op  het  v6<5rvlak  der 
lins,  in  de  breking  op  het  achtervlak  gesubstitueerd  wordt. 
Langs  dien  weg  kwam  ik  dan  ook  volkomen  op  de  aan- 
gehaalde formule  neder. 

Toen  ik  mijne  aandacht  onlangs  wederom  op  dit  onder- 
werp vestigde,  scheen  het  mij  toe,  dat,  al  mogten  er  ook 
meer  analytische  moeijelijkbeden  aan  verbonden  zijn,  de 
bepaling  der  genoemde  aberratie  in  helderheid  van  beschou- 
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wing  zoa  winnen,  wanneer  men  voor  iederen  bijzonderen 
lichtstraal  dadelijk  de  beide  achtervolgende  brekingen  in 
rekening  bragt.  Het  gelakte  mij,  ook  langs  dien  weg,  het 
vraagstuk  op  te  lossen;  maar  de  eindoitkomst,  die  ik  hier« 
door  vond,  kwam  niet  geheel  met  de  aangehaalde  formule 
overeen.  Altijd  geneigd  deze  bekende  en  als  bet  ware 
geijkte  formule  voor  onfeilbaar  te  houden,  zocht  ik  op  alle 
mogelijke  wijzen  naar  eenigen  misslag  in  mijne  latere  be- 
rekeningen,  doch  vruchteloos.  Dit  voerde  mij  natoarlijk 
tot  een  vernieuwd  nasporen  van  mijne  vroegere  oplossing, 
en  zoodoende  ontdekte  ik,  dat  die  vroegere  oplossing  eene 
onnaanwkeurigheid  van  beschouwing  inhield,  waarvan  de 
invloed  slechts  in  rekening  behoefde  gebragt  te  worden^ 
om  hare  uitkomst  met  de  later  gevondene  te  doen  over- 
eenstemmen. 

Hieruit  volgt  uu  noodwendig,  dat,  zoo  ik  mij  niet  be- 
drieg, de  aangehaalde  formule  niet  volkomen  naauwkearig 
is;  en  daar  deze  onnaanwkeurigheid  zich  voorzeker  ook 
in  de  zijdelingsche  aberratie,  en  in  de  verhouding  van  de 
krommingen  der  vöór-  en  achtervlakken  van  aplanatische 
linzen  moet  doen  gevoelen,  achtte  ik  haar  van  genoegzaam 
belangd  om  er  de  aandacht  van  meer  bevoegden  op  te  ves- 
tigen, en  diensvolgens  mijne  boven  bedoelde  berekeningen, 
ter  vervulling  der  mij  opgedragen  spreekbeurt,  aan  de 
Akademie  aan  te  bieden. 

De  aangehaalde  formule  ^)  is,  voor  eene  biconvexe  lins: 

m'E      rm      2m-hlm— 11    (m-h2)(m— 1)^  l]   ^ 
^    ""~2>— 1)^  Jf^         f    '    m   7"*"  m*  V)     ' 


(1) 


waarin 


dru 


P= (2) 

(m— l)(r  +  r')  ^' 

*)  Zie  Natuurkundige  Stellingen  door  wijlen  w.  wbnckebach,  S<*« 
k,  pag.  174. 
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de  gewone  brandpuntsafstand  der  lins  is.  Voorts  beteekeut 
r  de  straal  van  haar  vóórvlak,  waarop  het  licht  invalt; 
r'  de  straal  van  baar  achtervlak ;  m  de  brekingscoëfficiênt 
van  de  stof  waaruit  de  lins  vervaardigd  is,  en  x  haar  halve 
middellijn.  Brengt  men  de  waarde  (2)  in  (I)  over,  zoo 
vindt  men: 


AF=— 


wi3r»-h(2m5— 2m2— fn)rr'+(m»— 2m2+  2)r'2 


2m  (m  —  1)  rr*  (r  -f-  r') 


«'; .  (3) 


en  deze  formule  *)  zal  men  nu,  zoo  zij  juist  is,  altijd 
moeten  vinden,  wanneer  men  de  waarde  van  AF,  uitr,  r' 
m  en  x  als  gegevens  berekent,  en  bij  die  berekening  de 
tweede  en  hoogere  magten  van  de  dikte  der  lins  verwaar- 
loost. 

In  de  eerste  plaats,  zal  ik  doen    zien,  hoe   ik  deze  be^ 
rekening  onlangs  verrigt  heb. 


Tl      N^D    N 


Laten  M  en  M'  {Fig.  1)  de  middelpunten,  MR  =  ren 
M'R'  =  r'  de  stralen  zijn,  respectievelijk  van  de  vóór- en 
achtervlakken  eener  lins,  waarvan  SS'  =  a?  de  halve  mid- 
dellijn en  RR'=d   de  dikte  is,  dan  hebben  wij  dadelijk 

a?»=R8'(2r  — RS')  en  oj»  =R'S'(2r'  — R'S'); 


*)  Zij  komt  nagenoeg  in  denzelfden  vorm  voorin  de  Encyclopaedia 
MelropoUtana^  Vol.  IV,  pag.  888. 
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hieruit  volgt,  door  de  tweede  magten'  v«d  de  dikte  der 
lins,  en  dus  zooveel  te  meer  die  van  KS'  en  K'S',  te 
verwaarloozen, 

RS'  =  — ,  R'S'  =  —  en  d  =  ^*^4^^'  .  .  (4) 
2r  2r'  2rr'  ^^ 

Zij  A6CD  een  lichtstraal,  die,  op  de  lins  evenwijdig  met 
hare  optische  as  invallende,  na  in  B  en  C  gebroken  te 
zijn,  de  as  in  D  ontmoet ;  en  die  de  as  in  E  ontmoeten 
zon,  indien  hij  alleen  de  eerste  breking  ondergaan  had. 
Trekken  wij  dan  door  B  en  C,  op  de  oppervlakken  der 
lins,  de  normalen  BF  en  CG,  die  respectievelijk  door 
M  en  M'  gaan;  en  stellen  wij 

^ABP=<p,  ^DCQ=v/,  ^MBC=g.',  ^M'CB=ip', 

zoo  is,  volgens  de  wet  der  breking. 

Sin,  (jp  =  m  Sin.  qp'.  Sin,  i//  =  tn  Sin,  tp ', 

terwijl  nit  de  figuur  volgt 

/yi'wc=xp'—{iv—q>%  ^DC==((p— <p')+(v— v')- 

Laten  wij  voorts  nit  B  en  C  loodlijnen  BB'=y  en 
CC'esy'  op  de  as  vallen,  dan  zal  het  er  voornamelijk  op 
aankomen,  de  waarde  van  den  afstand  CD  nit  te  druk- 
ken in  y  i  y*  en  de  gegevens;  want  voor  y  a=By's=0  wordt 
D  het  brandpnnt  der  lins,  en  voor  ys=sy'a=a:  wordt  D 
het  verzamelpunt  der  gebrokene  lichtstralen,  die  evenwijdig 
met  de  as  op  den  rand  der  lins  vallen,  zijnde  voorts  J^f 
de  afstand  dezer  beide  punten.  Daar  nu  uit  den  driehoek 
CC'D  terstond  volgt 

C'B^y»  Cot.  [{q>—ci,')  —  {tp+y,')}, (5) 

hebben  wij  slechts  de  waarde  van  Cot{{q> — qpO+(V"'V')} 
te  bepalen. 

Uit  de  driehoeken  MBB'  en  M'CG'  volgt  terstond 
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T  r 

daar   blijkens    (4)    eene   verwaarloozing  van  de  tweede  eu 
hoogere  magten  van  d  ten  gevolge  heeft,  dat  de  vierde  en 

hoogere  magten  van  -  en  —,  dus  zooveel  te  meer  die  van 

T  T 

y      y' 

-  en  —  mogen  verwaarloosd  worden,  is  dan  ook 
r        r' 

Cos.q,^l-£^,  Cos.  {f'-  (<p-<p')}  =1  -£^; 

stellen  wij  dus  gemakshalve  —  =  z  en  —  =  z\   als  wan- 

r  r* 

neer  ook  de  vierde  en  hoogere  magten  van  z  en  z'  mogen 

verwaarloosd  worden,  zoo  is: 

Sin,  (p=«,  Sin.  ^ip' — (9 — q,')^  =  z\ 

wat  de  hoeken  q>  en  9'  betreft,  vinden  wij  hieruit  onmid- 
dellijk, zoo  wij  nog  m — 1  =  n  stellen, 

Sin.  9'  =s  —  ar,  Cos,  9'  =  1 —  — -  z^, 
m  2m* 

n  w       „ 

3 


Sin.  (9 — 9')  =*  —  «  + z 

Cos.  (9 — flp')  =1  —  " z^  : 


ter  bepaling  der  hoeken  i/»  en  i/>'  kunnen  wij  gebruik  ma- 
ken van  de  goniometrische  formule 

Oin.v;  -  \j^  Cos.  {v;'_(9— 9')}  &-n.(9— ?>')]  ' 

hierin  de   reeds,  verkregene  veaarden  overbrengende,  en  al 

1  n 

wederom  tot  bekorting  ;?  +  z* — — ir  =  — e -j"  ^'=  *  stel- 

fn         m 

lende,  vinden  wij  verder : 
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Sin.  w*  =  * — -  -  8zz'  +  «  — ï  *'  f 

Sin.xjj^ms  —  {n««c'+  -- —  «*, 

2  t/l 

(7o«.  y'  s=  1  —  I  «* , 

Co«.  y;  =  1  —  i  m*  «*  ; 
al  verder  is  dus 
Sin.  {^ — iff')  =  Sin.  ip  Cos.  ip* —  Cos.  \p  Sin.  \ff* 

==  (m Cos. l/l'  —  Cos. \p) Sin.  i/;'  =  (n  +  imn«*) Stn.  t// 

=  n« —  -—  i««'  +  - — 5-  s*  4"  4w»n«' 
2m  2m*  ' 

en 

Cos.  (V— V')  =  1  —  §  n» «» , 

waaruit  wij  eindelijk  vinden 

Sin.  {(cp— ip')  +  (lp— VO}  = 

en 

Co«.  {((p— qp')  +  ('/'— V")}  = 

•     =-l  —  ^z^—in^  8^—  —  sz (7) 

2w»  m  ^' 

De  uitdrukking  (6)  wordt  nul,  indien  men  f'= — z  en 
dus  «=s £  stelt;    die    uitdrukking    is   bijgevolg  door 

f71 

z  ••{••  z'  deelbaar ;  wanneer  men  haar  dan  ook  behoorlijk 
herleidt  (en  dit  ia  het  eenige  wat  in  onze  berekeoiog 
eenigzins  lastig  is),  vindt  men 

an.  {{q,-<p')  +  (V^v')}  = 

=  n  («  +  «')  (l  +  A-  z*  —m—m')  iz'  +  imz'*}; 

'■        im  ' 

voor  de  uitdiukking  (7)  kan  mea  schrijven 

1-1  n>  (1+  i  z)*  of  1-f  n»  (2  +  «OS 
**  in 


n* 
u 
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tl)  derhalve  is  dan 

Col  {{<f-q:')  +  i^-^')}  = 

n{i  +  z')  1  +  i_  2»  _i(2— «.)««' +im«'»' 

2m 

inaar,  door  de  hoogere  magten  van  z*  en  z  te  verwaarloo- 
zeu,  kan  men  in  plaats  van  het  laatste  gebroken  schrijven 

l—}-z^+i  (2— w)  zz'—  i  mz'\ 
zoodat  dan  (5)  overgaat  in 

ofwel,  na  voor  z  en  z'  de  waarden-^  en  ^  ingebragt  te  hebben, 

r        f' 

Zij  nu  N  het  brandpunt  der  lins,  en  N'  het  verzamel- 
punt der  gebrokene  randstralen,  dan  gaat  voorye=y'  =  0 
de  waarde  van  CD  in  die  van  R'N  over,  terwijl  zij  voor 
y  =  y  =  «  in  die  van  S'N'  overgaat.  Volgens  (8)  hebben 
wij  dus: 

en 

~n{r+r')  1  2>r^~r*'^"~      2wr^"''     2rr'         2r^j  » 

terwijl 


nt 
^ 


R'S'  =  ^*„ 


reeds  in  (4)  gevonden  is.  Maar  de  begeerde  waarde  van  A  Fia 

AF  =  —  NN'  =  —  (R'S'  +  R'N— S'NO  ; 

door   dus   hierin   de  zoo  even  gevondene  waarden  te  sub» 
stituëren,  verkrijgen  wij  na  eene  ligte  herleiding 
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of  na  voor  n  wederom  m — 1  gesteld  te  hebben 

^^ fyi>r^4-(2m*— 2m^— fn)rr'4-(m^~-am^-4-m-|-l)f^^    ,    , 

^  2m(m-l)rr'(r  +  r')  ''"*"' 

Deze  uitkomst  wijkt  nu  van  de  formnle  (3)  in  zooverre 
Jif,  dat  de  coëfficiënt  van  r'*  hieTm-|-l  heeft,  waar  ginds 
2  wordt  gevonden.  Het  ia  mij  echter  niet  mogelijk  ge- 
weest, in  de  bewerkingen,  die  de  formule  (9)  hebben  op- 
geleverd, eenigen  misslag  te  ontdekken. 

7n  de  tweede  plaats  zal  ik  doen  zien,  door  welke  be- 
werkingen ik  vroeger  volkomen  op  de  formule  (3)  neder- 
kwam ;  hierbij  zal  ik  mij  echter  onthouden  van  al  de 
bijzonderheden  dier  bewerkingen  op  te  geven. 


Fzg.  2. 


Laat  AB  {Fig.  2)  een  lichtstraal  zijn,  die,  uit  een  pont 
A  van  de  optische  as  der  lins  op  haar  vóórvlak  vallende, 
na  door  dat  vóór  vlak  gebroken  te  zijn,  de  as  in  E  ont- 
moet; indien  dan  behalve  MR  =  ren  BB'=y  ook  AR=rt 
gegeven  is,  kan  daaruit  de  afstand  RE  berekend  worden. 
Yoor  dien  afstand  vond  ik,  altijd  met  verwaarloozing  van 
de  vierde  en  hoogere  magten  van  y, 

R  E  =  ^J^"^ (»"-l)  (M-»')l[«+(m-l)r]  ..Q 

(m-l)a-r        2arm  [{m— i)a— r]»     ^'"^    ^ 
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Hebben  no  evenwijdig  met  de  as  invallende  middel- 
puntsstralen,  na  de  eerste  breking,  hun  verzamelpunt  op 
den  afstand  ƒ,  dergelijke  randstralen  han  verzamelpunt  op 
den  afstand  /-{-Lf  van  het  punt  B,  dan  is  /  de  waarde 
die  RE  verkrijgt  zoo  men  a=oo  en  y=^0  stelt,  terwijl 
/+A/  de  waarde  is  die  E  E  verkrijgt  zoo  men  a  =  oo 
en  y  =  d?  stelt.  Derhalve  is  dan: 


- mr 


m-V 


.  m — 1     2  m  (m — 1)  r 


en 


A  f-^ ar* 

•'  2m(m— l)r      ' 

Zijn  evènzoo  F  en  F  -f-  /^^  ^^  afstanden  van  het  achter- 
vlak  der  lins,  tot  aan  de  verzamelpunten  der  genoemde 
stralen  na  de  tweede  breking,  dan  zijn  F  en  F-)- AF 
de  waarden,  die  BE  volgens  (10)  verkrijgt,  wanneer  men 
ten  eerste  a== — ƒ  en  y=0,  ten  tweede  a  =  —  (ƒ-}- i^/) 
en  y  =  d?  neemt,  mits  men  tevens  r  door  —  r\  en  m  door 

-  vervangt*     Hierbij    zal    men    echter,   in  den  coëfficiënt 
m 

van  x^y  dadelijk  A/ mogen  verwaarloozen,  en  alzoo  wordt  dan 


F  = 


fr' 


{m—l)f+mr'* 


en 


F  -1-  A  F  = (/"+  A/)r' Pipa 


(«— l)C/'+^/)+mr'     {m—l)f^mr' 


(  280  ) 

waarin  kortheidshalve  de  enkele  letter  F  gesteld  is  voor 
de  aitdrukking 

_  fn{m-l)  (/+rO»{/n»+(m-l)r-)  . 
2/r'{(m— l)/+fnr'}> 

de  laatste  waarde  van  2^  F  gaat  door  herleiding,  en  met 
verwaarloozing  van  de  tweede  en  hoogere  magten  van  /v ƒ, 
over  in 

en  zoo  men  hierin  de  bovengevondene  waarden  van  /  en 
Af  overbrengt,  vindt  men  na  eene  herleiding,  die  even 
lastig  is  als  die  van  de  vroegere  uitdrukking  (6),  en 
waarbij  men  in  teller  en  noemer  van  het  gebroken  dat  men 
voor  2^ F  verkrijgt  een  gemeenen  deeler  f  +  r*  zal  ont- 
dekken, juist  de  formule  (3). 

In  de  derde  plaats  blijft  mij  nu  over,  eene  onnaauw- 
keurigheid  aan  te  wijzen,  die  mijns  inziens  in  de  afleiding 
der  formule  (11)  schuilt ;  en  voorts  te  doen  zien,  dat  de 
invloed  dier  onnaauwkeurigheid  juist  het  verschil  kaa  op- 
heffen, dat  er  tusschen  de  formulen  (3)  en  (9)  bestaat 

De  waarden  van  ƒ  en  ƒ  +  A/>  zooals  die  ter  bepaling 
van  de  verzamelpunten  na  de  eerste  breking  gevonden  zijn, 
worden  van  het  v66rvlak  der  lins  gerekend  ;  maar  diezelfde 
waarden  zijn,  bij  het  bepalen  van  de  verzamelpunten  na 
de  tweede  breking,  gebruikt  alsof  zij  van  het  achtervlak 
gerekend  werden.  Uier  is  dus  de  dikte  der  lins  gehid 
verwaarloosd,  terwijl  overigens  slechts  de  tweede  en  hoo- 
gere magten  dier  dikte  verwaarloosd  zijn  geworden.  Der- 
halve meen  ik  dat  men,  ter  bepaling  van  de  verzamelponten 
na  de  tweede  breking,  nieta  =  — ƒ  en  a  =  —  (/+Ay)» 
maar  a  =  —  {/ — d)  en  a  &=  —  (ƒ — d  +  Af)  moet  stellen. 
Hoezeer  dit  op  de  waarde  van  F  geen  invloed  zal  hebben, 
zal  het  wel  invloed  hebben  op  de  waarde  van  F-|-^?  6° 
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da8  ook  op  die  van  j^¥.  De  invloed,  dien  het  op  de 
waarde  van  l^t  heeft,  en  die  zich  niet  mede  tot  den 
terra  Vx^  nitsttekti  is  blijkbaar  geen  andere,  dan  dat  men 
in  de  formale  (11),  A/  door  Lf^d  aal  moeten  vervan- 
gen, ten  gevolge  waarvan  de  waarde  van  A I*  mqo  venneer- 
dering  ondergaan  moet,  uitgedrakt  door 


{(m-l)/+iiir'}»' 


deze   oitdmkking  verandert  door  snbstitatie  der  waarden 

ƒ  =s en  a  =  — - — ; —  m 

^       m—l  2rr' 


r'» 


,1. 


2i»rr'(r-|-r^ 

en  voegt  men  haar  bij  de  waarde  van  2^7  volgens  (3), 
dan  verkrijgt  men  joist  de  waarde  van   l^'S  volgens  (9). 

Wanneer  het  laatstaangevoerde  ^  priori  dienen  moest 
om  de  juiste  waarde  van  AF  te  bepalen,  zou  het  welligt 
aan  tegenbedenkingen  onderhevig  zijn;  doch  daar  het  hier 
alechta  ik  posteriori  dient  om  op  te  helderen  hoe  het  mo- 
gelijk is,  dat  eene  uitkomst,  uit  een  duidelijk  gezigtspunt 
opgemaakt,  van  andere  uitkomsten  kan  verschillen,  zullen 
zulke  tegenbedenkingen  geenen  grond  kunnen  opleveren 
om  de  juistheid  der  gevondene  formule  (9)  in  twijfel  te 
trekken. 

Trekt  men  uit  (2)  de  waarde  van 

_,        (ii»-l)rï 


r-(»-l)P 
en  brengt  men  die  in  (9)  orer,  dan  vindt  men 

mP      fm     2m+l  m— 1 1  .  (2m+l)(m— 1)»  1 ) 
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faieroit  blijkt,  dafc,  volgens  mijne  berakenhig»  de  tot  éuswr 

gebezigde  formole  ( J ),  om  naaowkearig  te  tijn^  tesaa  soo- 

danige  verandering  behoort   te  ondergsan»   dat  het  oqSht 

2,  aldaar  in  den  lactor  i»  -]-  2  voorkoaende,  door  m  -|-  1 

vervangen  worde. 

Deze  verandering,  boe  klein  ook  in  den  vottot  ie  lang 

niet   onbeduidend    ten.   aanzien   van  de    hoegrootheid   der 

aberratie,  of  ten  aanzien  van  de  hoegrootheid  der  verhoa- 

r'     , 
ding  —  die  de    aberratie   tot   een   Yninimnm   maakt.     Dit 

r 

zal  het  best  door  getallenvoorbeeldefe  blijken. 

Nemen  wij»  bij  voorbeeld,  maslfS,  en  zij,  in  ellen  re- 
kenende, ras],  r'ea7   en   «esO,l,   das  7^=1,75,  dan 

vinden  wij  nagenoeg: 

volgens  (1),  AF  =  0,006,  en  volgens  (12),  Aï  =  0,009; 

bij  de  hier  als  voorbeeld  genomene  lids  2oa  dós  de  Aber- 
ratie 9  strepen  zijn,  terwijl  de  gewone  fotmole  daarvoor 
slechts  6  strepen  aanwijst. 

Bepalen  wij  de  verhouding  van  de  krommingen  der  vó<5r- 
en  achtervlakken,  die  AF  tot  een  minimum  maakt,'  dan 
vinden  wij  voor  standvastige  waarden  van  P  eti  4?: 

volgens  (1),  -^      '  \.  en  völgeild  (12),  ^^^ 


wederom  m=l,5  nemende,  verkrijgen  wij  dos  — «=6  en-=«S. 

f*  T 

Bij  den  hier  aangenomen  brekings-coêiHciënt,  zon  dos 
de  straal  van  het  acbtervlak  aeHer  aplanatische  lins,  slechts 
bet  drievoud  van  dien,  ??an.i»ar..v(5(5r vlak  moeten  zijn,  ter- 
wijl de  gewone  formule  daarvoor  het  zesvoad  aanwijst 


DE  STELLING  VAN  SËCCHI  TE  ROME 


DEN     RING     VAN     S  A  T  U  R  N  U  S, 

QBTOBTSt   AAN   BlS  90NQSTB   MfiTIMOSir   DOOR  SSCCUi 

ZBIiVSN    TOLBRA6T. 

DOOR 

F.    KJLISKB. 


Mijn  hjerbaald  teragkomen  op  den  mig  van  Satarnns 
is  geen  uitfloeisel  van  eene  bijsoadere  liefde,  welke  ik 
dat  voorwerp  des  hemels  bovea  andere  zoqde  toedrsgeOv 
maar  Tan  mijne  overtuiging,  dat  de  sonderlinge  verande- 
ringen, die  meer  bepaaldelijk  aan  den  ring  van  Saturnas 
woxd^i  toegeschreven,  niet  in  dat  ligchaam,  maar  in  de 
oanaanwkenrigheid  der  metingen  liggen.  Ik  kamp  niet 
voor  den  ring  van  Saiurnns ;  maar  voor  e^  beginsel,  dat» 
naar  mijn  gevoelen,  bij  sterrekundige  onderzoekingen  altgd 
behporde  te  worden  in  acht  genomen.  Ik  heb  er  geen 
bdsBg  bij  of  de  ring  van  Satumns  al  of  niet  grooter 
wordti  of  hij  al  of  niet  eene  elliptische  gedaante  heeft 
en  al  of  niet  in  veertien  uren  om  eene  as  wentelt;  maar 
ik  acht  het  wensefadijkf  dat  sterrekundige  ondorsoekingen 
op  geene  waarnemingen  van  ontoereikende  juietheid  wor«* 
den  gevestigd,  en  ik  sbil  er  prijs  op  velen  te  overtaigen, 
dat  de  metingen  omtrent  de  ligchamen  des  aonaestelsela 
de  naauwkenri^heid  niet  bezitten,  wdke  de  tegenwoordige 
sterrekonde  vordert,  en  de  gevolgtrekkingen  niet  gedoogen^ 
dte  men  faerhaaklelijk  oit  haar  beeft  trachten  af  te  leiden. 

SsGOBf  te  ftome  beeft  {MüfMy  N^iices  of  the  Rayal 
AHronomiccd  Society ^    vol.  XVT,    pag.  50)   de  verschillen 
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dor  uitkomsten,  door  hem  en  anderen  voor  de  grootte  des 
rings  van  Satnmns  verkr^en,  nit  eene  elliptische  gedamate 
des  ring9,  verbonden  mei  eene  wenteling  in  rnim  veertien 
nren,  trachten  te  verklaren.    Ik  heb  {Verdagen  en  Mede- 
dedingen  der  Kon.  Akadende  van  Wetenechappen^  Afdeding 
Naiuufhtnde,    Deel   Y»   blada.  S54)    t^enover    de  sgne, 
mijne  eigene  metingen  geateldt  die  veel  talrijker  waren  en 
geen  spoor   verrieden   van    de   vermeende   afwiaselu^,  die 
SBCCHi  tot  bet  opwerpen  van  zijne  stelling  aanleiding  gaf. 
Ik  heb  ook  doen  zien,  dat  eene  lange  reeks  van  metingen, 
weleer  door   bissil   volbragt,   de    stelling    van  sigcki  in 
geenen  deele  begonstigt,  en  hoopte  de  ongegrondheid  dier 
stelling    volkomen  te  bewgzen  door  nieuwe  metingen  om- 
trent den  ring  van  Satumos,  «gedurende  ees  of  seven  lange 
winternaehten,  om   het  uur  behaald.    Ik    heb  echter  de 
voorgenömene  metingen   niet  ten  uitvoer  kunnen  Inrengen. 
De  laatste  winter  heeft,  terwijl  de  «tand  der  planeet  wy- 
ders   zeer    gunstig   was,   geen   enkelen   nacht   opgeleverd, 
helder   genoeg  voor   mijn  doel,  en  al  ware  dit  anders,  ge- 
weest,  zoo   had    ik    mijn  plan  toch  moeten  opgeven.     De 
belemmeringen,  die  ik  op  den  duur  moet  ondervinden,  sijn 
te    groot   om    mij .  de  vereeniging  van  zulke  stelselmatige 
waarnemingen    met   mijne  overige   werkzaamheden  te  ver- 
oorloven,  en  er   blijft    mij  niets  anders  over  dan  op  den 
teekomstigen    winter   te  hopen,  die  mij    echter   voor  de 
gel^nheid  tot  wetrascbappelijke  onderzoekingen  zeer  wei- 
nig nitzigten  aanbiedt. 

Sbgchi  heeft  de  goedheid  gehad,  mij  zijn  hoogst  belang- 
i^k  werk  te  doen  toekomen,  dat, ten  titel  voert:  Iheeri* 
neme  dd.nuovo  4>ëeervatorio  dd  CoUegio  Romano  D.  C.  D» 
Q.  e  Memoria  eui  laoori  eeeguiii  dal  1S52  a  tutlo  ApiHe 
1856^  del  9.  ARGB4.0  SBCCHi.  D.  M.  C.  ete.  Roma.  Type- 
grafia  deUe  bdle  arti.  LugUo  1856.  In  dat  werk  vindt 
men,  onder  andere  belangrijke  onderzoekingen  van  ssce», 
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ook  die  met  uitvoerigheid  besohreven,  welke  de  planeet 
Satarnas  betreffen.  De  stelling  van  sBCCfli  omtrent  den 
ring  van  Saturnus  wordt  in  dat  werk  met  eene  veel  groo- 
tere uitvoerigheid  behandeld,  dan  dit  eenige  maanden  vroe- 
ger door  hem  in  de  Moidhiy  Nolkéê  of  the  R.  A.  S.  ge- 
achiedde;  maar  het  onderzoek  is  hetzelfde,  leidt  tot  bgna 
dezelfde  nitkomsten  en  rost  op  deselfde  waarnemingen. 
Do  verschijning  van  dat  werk  geeft  mij  alzoo  geene  aan- 
leiding om*  iets  te  veranderen  aan  mijn  oordeel  over  de 
stelling  van  sbcghi,  bij  eene  vroegere  gelegenheid  mede- 
gedeeld. Alleenlijk  moet  ik  doen  opmerken,  dat  sigohi 
den  omwentelingstijd  van  den  ring,  vroeger  door  hem  o^ 
lé'^^^SS  sterretijd  aangeschreven,  nu  meer  naaowkeurig 
op  14*^,238  sterretijd  bepaalde,  en  dat  hij  de  waarschijn- 
lijke foot  van  elke  zijner  metingen,  na  de  verbetering  . 
welke  zijne  «stelling  medebragt,  op  0",101  stelde,  terwijl 
ik  daarvoor  0",114  gevonden  had.  Dit  j^erschil  ligt  in 
eene  schrijf-  of  cijferfout  van  SBcoai,  die  ik  m  mijn  vorig 
opstel  reeds  verbeterd  bad.  Yoor  de  verbeterde  meting 
van  den  14^^  Dec.  1855  moet  bij  skcchi  41^818  in* 
plaats  van  4r',Sll  gelezen  worden,  en  het  verschil  tus- 
schen  die  meting  en  het  midden  nit  allen  is  niet  (K',221^» 
gelijk  het  bij  SBCORf  voorkomt,  maar  0",S26« 

Be  Heer  grant  te  Londen  heeft  mijne  allereerste  me- 
tingen omtrent  den  ring  van  Saturnus;  die  ik  hem  had^ 
medegedeeld,  in  de  Monthly  NoU  of  the  R.  A,  Soc.  Vof. 
XVI,  pag.  146  (in  N*.  6,  dat  in  de  maand  April  1856 
werd  uitgegeven)  openlijk  bekendgemaakt.  Seeds  die  eerste 
metingen  streden,  evenzeer  als  de  latere^  tegen  de  door 
SBCcai  aangenomene  stellmg;  maalr  voordat  skgchi  van 
deze  mijne  metingen  eenige  kennis  kon  dragen,  had  hij 
eene  nieuwe  reeks  van  metingen  omtrent  Saturnus  vol- 
bragt,  nog  aanmerkelijk  langer  dan  die,  welke  ik  den 
24sten   Dec,    1856    bij    de   Akademie  van  Wetenschappen 
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htb  overgelegd.  De  Dieawe  metiugen  van  s£Ocai  zijn  door 
hetti  in  de  A^ronomiêehe  Nachriehten^  N\  1060  (versche- 
nea  den  Sl*<^  Dec.  1856)  medegedeeld,  en  werden  door 
hem  met  de  aanmerking  besloten,  dat  aij  sijne  vromere 
atelling  omtrent  den  ring  van  Satomiie  bevestigen.  Het 
kan  nitcrsl  aonderling  sehijnen,  dat  twee  lange  reeksen 
Tan  metingen  omtrent  de  planeet  Satornne  tot  soo  geheel 
tegenstrijdige  gevolgtrekkingen  leiden^  en  ik  achtte  mij 
daarom  verpligt  het  latere  onderzoek  vati  ssecai  met  eeiiige 
naanwkeorigheid  te  beschoawen.  Die  naaawkeorige  be« 
sobonwing  heeft  mij  de  overtaiging  ingeboeaemd,  dat  de 
latere  metingen  van  SBfXflt  niet  tyne  maar  tnijne  vroegere 
Bitspraak  volkomen  bevestigen,  en  aij  heeft  mi)  hi)  her* 
nienwing  bewezen,  dat  de  atdling  van  siccni  omtrent 
den  f  ing  van  Satnrmis  alleen  uit  de  footen  zijner  vroe- 
gere metingen  is  voortgevloeid.  Ik  zal  de  gronden  aan- 
wgzen  waarop  dese  mijne  overtuiging  rost,  en  sehiijf  durtoe 
bitionder,  ia  de  eerste  plaats,  de  nieüve  .uitkomsten  a( 
door  SBCcni  voor  de  groete  as  van  den  bnitenrsnd  des 
lings  van  Satarnns,  bij  den  gemiddelden  aibtand  der  pla- 
neek  tot  de  aarde,  verkr<^en. 
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liet  algemeen  midden  uit  al  deze  bepalingen  is  40",661. 
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SiccHi  maakt  op  het  geheel  zijner  metingwi  de  ?olgende: 

»  Remarques  Générdlesy 

4fLe8  mojennea  dea  diamètrea  de  la  ptanèto  et  de  U 
0  diviaioD,  obtenoea  d*iiae  aatre  enite  de  meaoiea  d^i  pa- 
ir bliëea,  aont  respectivement  17''y66l  et  S4|649,  de  aorta 
#qQe  la  différanee  eat  aaaes  petite;  Ie  diaaMtee  d»  l*an- 
/v  neaa  4raaYé  aatrefoia  Aait  aa40",898*  ce  qni  difinde 
M  0",232  de  la  meaare  actoelle.  Comme  la  manièie  da 
^rmeaarer,  de  rédoire  etc.  a  éti  laméoae,  on  oe  peutcroiie 

#  «ette  vanetion  aceidentelle.  Lea  obaervationa.  aeladlea 
/rconfirment  lea  iir^olarités  d^k  tsosYdea  dana  la  pi»- 
^mitoe  aaite,  et  lea  variationa  périodiqiieB  a^aceoadcDt  aaaes 
irbien  avec  Phjpothèae  d^one  rolatioii  eombmée  avec  nae 
^elliptieitë  de  ranneao.  Oq  voit  dea  changeaMiita  mvfé* 
ü^rieora  aax   emon  d^obaenration   daiia   lea  joaia  oh.  \m 

#  obaervationa  aont  aëparéea  d^intorvaUca  aaaes  loagecf» 
ir  oomme  Ie  16  JaDvier,  £8  Jaaviec,  4  Mara  et  ai^ialciit 
ir  lea  ipénraa  alternafeiiFea  d^  reaMoquéea  ,«itf»  lea  pdiiedea 
ird^an  joar,  aortout  h  Ia  fin  de  la  aérie  dea  measfea.  Uae 
irdiaooaaion  approfondte  poom  Toir  ai  cels  eat  eiet  do 
irhaaard  on  ai  elle  dépend  dea  erreara  d^obeerratioo.  Ce  qa'il 
iry  a  aaaez  de  remaiqaable  cW  qa^  aueune  mêêmre  ae 
#doDne  nn  diamètre  de  Panneau  ai  petit  comme  Toai 
0  trouTé  ceaz  qui  ae  aont  aervi  du  miccomètre .  it  iauge 
0  doable  (bbbsbl»  maih,  Kima) ;  eela  eat  n&e  coim^oenoe 

#  aaaez  intéreaaante  dana  rastronomie  pratiqnei  et  mérite 
irnne  trèa-hante  conaidération.  It  aeiait  &  déaiier  qoe 
0  ceax  qni  ont  meaasé  aa  miccomètre  k  image  dooblei  fas-, 
0  aent  eox  aiémea  dea  obaervationa  h  la  meaae  limette  avee 
ir  Ie  micromètre  filaire.  J'ai  obaenrë  nn  Mi  (aaaes  iote- 
ir  reasant  peat-étre  dana  Tart  de  robaervatïon),  ai  Ton 
i»  ferme  exactement  nne  planète  entre  lea  deax  fih  do  o)i- 
ir  cromètre  et  on  detoorne  un  i)eu  Ia  lunetle^  de  sorteque 
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mleB  Hls  n'eokbrasaeRt  plas  la  planète,  Tintervalle  des  Als 
^panit  asaaz  phu  petii  qae  la  planète.  Un  phenomène 
«rsemblaUe  résultant  de  l'irradiation  poomit  bien  exagérer 
«'les  iD€aiiff€8  microméiriqoes  filairea  au  diminiier  lea  me- 
«r  sores  k  image  doublé*  Des  observatioos  uUtfrieoYes  éclair- 
«^ciroiit  ce  doote.'' 

SiGoai  Teraseot»  blijksos  sijiie  saoflMrktDgen,  dat  da 
▼sraehillen  ioasehen  de  «ükoiMteiif  bij  sijne  nieowe  me- 
tingen verkicgen,  eenen  loop  hebben  aangenomen»  zooals 
si|  dien  naar  sijne  slelliDg  aannemen  moeaten;  naaar  hg 
aeht  toeb  eene  «discttssion  approfondie"  wensehelijk  om 
met  zekerheid  te  beslissen,  of  de  loop  der  door  hem  ver* 
kiegene  versehillen  ook  aan  hel  loutere  toeval  kunnen 
voeden  toegesdireven.  Het  komt  mij  onnoodig  voor  te 
ontezoeken»  in  hoever  bet  toeval  kan  hebben  medege- 
werkt om  de  jongste  melingen  van  stecBi  voor  sgne  stel- 
ling te  doen  pieken,  daar  zij  mij  ioetchgnen  ten  eenenmale 
tegen  die  stelling  te  strijden  en  dien  stigd  reeds  te  v«r- 
raden,  zonder  dit  zi}  aan  eene  /vdisonsmon  approibndie'' 
onderworpen  worden. 

Naar  de  stelling  van  siccbi  wentelt  de  ring  van  '^- 
tnmns  zieh  in  14*^,2d8  sterretijd  om  eene  as,  loodregt 
op  sijne  vlakte  staande,  en  moet  die  wenteling,  verbonden, 
met  eene  elliptisehe  gedaante  van  den  ring,  ten  gevolge 
hebben  dat  de  groote  as,  waaronder  deze  zieh  vertoont» 
eene  venmdering  oodsrgsat  van  0",782,  bij  welke  zij,  tel* 
keus  na  7",119  sterret^d,  de  vorige  schijnbare  grootte 
herneemt  Het  beste  middel  om  het  al  of  niet  bestaan 
van  snik  eoie  afwissdiog  met  zdcerheid  te  beslissen,  zoude 
gelegen  zijn  in  het  stelselmatig  herhaald  uitmeten  vaa  den 
ring  bij  onderscheidene  heldere  nachten,  telkeia  gedurende 
een  tr|dvak  altfians  niet  veel  kleiner  dan  dat  binnen  het- 
welk de  afwisseling  moet  besloten  sijn.    Het  mogt  SBCCill 
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evenmin  als  mij  gelukken,  den  ring  van  Sataruos  op  vde 
dagen^  uren  aichtereen,  bij  herlialing  stelselmatig  uit  ie 
meten,  eti  daardoor  ontbreekt  het  nog  aan  de  mdaagw, 
die  men  voor  een  bealiasend  onderaoek  omtrent  de  at«l- 
ling  aoode  kannen  «enachen.  Sacasi  beeft  echter  den 
ring,  hoeseer  niet  cl^kirijls  op  vele  uren  van  denteUUeD 
nacht,  toeh  in  wie  veraebilleode  naditen  oHgemoten,  eo 
ook  deae '  metingen  moesten  aa»  zekere*  vwirWaarden  vol« 
doen,  om  niet  tegen  sijne  stelling  te  strijden.  Men  siet 
needa  bij  den  eersten  blik,  dat  de  nieuwe  ai^ngen  van 
siociii  o»verg«iijkelijk  beter  met  elkander  orcKenatemaen 
dan.  de  vmegere,'  die  ik  in  mijn  vorig' opstel  heb  nede- 
gedeeld.  De  wrsekillen  met  het  middeD  aijn  ^fa^  -  de  ccnftc 
helft  der  metiiigen  eeo  gering,  dat  men  oiet  ligt  op  kst 
denkbeeld  aoiide  komen,  oaa  ter  hanncr  eerkiaring  ens 
b^aondeve  steHing  ter  hnlp  te  roepen.  Ib  de  tweede  kaUt 
dier  metingen  vindt  men  grootere  'venohiUeo-;  maar  Jwt 
2^n  jnist  de  grootste  vendtilkn,  die  het  hevigst  tegen  de 
stdliiqf  van  8BC0S1  sftttjden^  ter  wisr  bevestiging  st|  mocstHi 
strekken.  Men  behoeft  slechts  eene .  eenvoadige  redens* 
ring  om  sieb  te  overtoigeDy  dat  inderdaad  de  stellüigfan 
ffcoai  met  zijne  nieawe  metingen  nist  kan-  worden  omt- 
oengebragt. 

SaocHi  heeft  den  ring  van  Satumns  op  den  16^^  Jana- 
arg  18t6  het.  laagst .  aehtersan,  namcUjk  gedorende  S9M^, 
uitgemeten.  Bij  de  metingen  van  dsca  -di^  visdt  BMn 
inderciaad  in  het  genoemd  tijdvak  esne  tfWiaseUng,  bs« 
slaande  in  een  schijnbaat  trmpsgawöse  klmoer  en  wsdsr 
grootei  worden  van  den  ring;  maar  die  afwiaaelisg  ia  oNi 
de  atelling  van  aiooBt  niet  te  ri)sien«  Nsar  èts  metingMi 
van  den  genoemden  dag  is  de  gfèote  as  in  den  tj)d  van 
een  half  uur  0",a34  afgenomen,  en  naar  de  stelling  ksn 
die    afheming,   als  zij    het    snelst   is,  in  dat  tijdvak  sist 
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eens  half  zooveel  bedragen.  Men  zoude,  even  wel  de  w»ar* 
nemingen  van  den  16<^°  Janoarij,  ofaohoon  zij  vrij  weinig 
bH  elkander  loopra,  naar  de  «telling  va#i  sccghi  in  eene 
Bi^  betere  overeensteinming  met  elkander  kannen  brengen ; 
maar* dan  zonde  men  YoUtrektelgk  moeten  aannemen,  dat 
op  dien  dag  onistreeika  4^  sterretijd  een  minimum  van 
de  groote  as  des  rings  heeft  plaats  gegrei^en.  Dit  atr^dt 
echter  ten  éénennale  tegen  de  vroegere  bepaling  van 
»BCCHi,  volgens  welke  op  den^  24^i^  December  1855  te 
4^10°^  stortetyd  een  minimum  heeft  plaats  gehad;  daar 
dil,  met  den  omwentelingstijd  van  14^^SS8  verbonden,  voor 
den  16^^  Januari}  te  SuSS»»  sterretijd  een  maximum 
doet.  rindbn.  Op  geen  der  overga  diq;«i,  waarop  do  ring 
meer  dan  eenmaal  is  uitgemeten,  vindt  men  eenige  aan- 
vang van  de  nfwisaeling,  die,  naar  de  stelling  van  sbcchi, 
zonde  moeten  bestaan»  Om  te  bewijzen  dat  de  metingen, 
door  aiccni  op  de  veraohillende  dagen  volbragt,  v66f  zijne 
etotting^  pleiten,  zoude  mea  moeten  aantoonen,  dat  bare 
omderHiiga  werschilIoB  door  de  invoering  van  de  verbete* 
ving,  welke  die  stelling  vordert,  aanmerkelijk  worden  Ter* 
minderd.  Daartoe  aonde  men  in  de  eerate  plaats  nit  de. 
metiagen  zelv«  moeten  afleiden,  op  welke  tijdstippen  de 
groote  as  des  rings  hare  grootste  en  hare  kleinste  waarde 
beeeikte;  maai  bij  zijne  pogingen  daartoe  atnit  men  op 
geheel  t^en  elkander  aandrujaohende  ottkomsten.  &o  ver'* 
kreeg  sBccn  op  den  9<^<»  ^  Febmarij  te  9«45a^  sterretijd 
eene  eijner  allerkleinate  nitkomsten,  en  dsft  tijdstip  aonde 
atzooi  óp  aeer  weinig  na,  roet  een  minimum  moeten  over- 
een^emmen.  Naaf  aanleiding  daarvan  had  ook  den  18^^ 
VébrofMrij  te  ^^56^  aterretijd  een  minimum  moeten  plaats 
hebben;  maar  sbochi  heeft  omatreeka  dien  tijd  juist  zijne 
allergrootste  uitkomst  verkregen.  Naar  de  metingen,  moet 
ook   eeu   minimam  den   lO^w    Februarij,  omstreden  te  6^ 
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stenretijd,  hebben  plaats  gegrepen.  Dit  is  niet  slechts  in 
strijd  met  de  neting  van  den  9<^  Febrnarij,  maar  geeft 
ook  een  minimum  voor  den  12^^  Febr.  te  6*50»  atene- 
tijd,  als  wanneer,  naar  de  metingen,  omtrent  een  maximnm 
moet  hebben  plaats  gehad.  Den  8^«>  Maart  te  5«20b  gter- 
retijd  verkreeg  stccHi  zijne  allerkleinste  uitkomst.  Neemt 
men  dit  tijdstip  voor  een  minimam,  zoo  moet,  naar  aan- 
leiding  daarvan,  een  maxiroam  hebben  plaats  gegrepen  den 
4^«n  Maart  te  6o25»  sterretijd,  en  dien  dag  te  5«5Sn 
verkreeg  SBCcni  eener  zijner  allerkleinste  uitkomsten.  In 
het  algemeen  moet  het  duidelijk  blijken,  in  hoever  de  nieuve 
reeks  van  metingen,  door  SBCcni  volbragt,  aan  zijne  stel- 
ling voldoet,  wanneer  men  de  tijdstippen,  waarop  hg  zijne 
grootste  en  kleinste  uitkomsten  verkreeg,  bij  die  vei^e- 
lijkt,  op  welke,  naar  zijne  stelling,  de  grootste  en  kleinsie 
waarden  van  de  groote  as  vallen  moeten.  Bij  de  eerste 
metingen  der  nieuwe  reeks  vindt  men  in  het  gebed  geeoe 
verschillen  van  eenige  beteekenis.  Bij  de  latere  vittdt 
men  grootere  versofaitten,  die  zonden  kunnen  doen  ver* 
moeden,  dat  de  groote  as  des  rings  zich  inderdaad,  van 
omtrent  40",3  tot  omtrent  41",1,  verandert.  Dit  sohijnt 
vrij  wel  overeen  te  komen  met  de  uitkomst,  door  siciiai 
nit  zijne  eerste  reeks  van  metingen  afgeleid;  maar  door 
die  eerste  reeks  bepaalde  hij  ook  een  mimmnm  op  dea 
24^sn  December  1865  te  é'lO'o  sterretijd  en  de  omwen* 
telingstijd  op  14^,288  sterretQd,  en  deze  nitkomsten  zijn 
met  de  tweede  reeks  volstrekt  niet  te  rijmen,  oibdioon  die 
onmiddellijk  na  de  eerste  is  volbragt  geword«i.  Om  dit 
duidelijk  in  te  zien,  behoeft  men  slechts  de  grootste  en 
kleinste  uitkomsten,  door  de  onmiddeliijke  ndeting  verkre- 
gen, bij  de  tijdstippen  der  maxima  en  minima  te  ver^ 
gelijken^  zooals  die  nit  de  stelling  voortidoeijen.  Men 
vindt  aldus: 
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6     9 

40  ,951 
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8     » 

6  29 
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4,    » 

5  53 

40  ,484 

5  10 
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6     » 

6  38 

40  ,493 

7     0 

max. 

3  April. 

• 

8     4 

41  ,003 

7  45 
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Wie  in  de  bovenstaande  samenetelling  eenige  overeeno 
komst  tueschen  de  nieuwe  metingen  van  sbggbi  en  aijoe 
fiteUiag  kan  bespenren,  moet  geheel  andere  oogen  hebben 
dan  de  mijne.  Ik  zie  daarin  niets  dan  het.  bewijs  dat  ssij 
tegen  elkandëx  sttyden. 

Het  is  vreemd  dat  saccni  den  omloopstijd  des  rings» 
in  de  MoniU^  NoL  of  the  R.  A.  &  op  14^4k£8  en  in 
ssijn  later  uitgegeven  werk  op  14^238  heeft  gesteld,  ter-* 
wgl  in  beide  atokkan  niettemin  volkomen  dezelfde  getallen 
worden  aangevoerd  als  de  verbeteringen,  welke  zgne  me- 
tingen wegens  de  elliptische  gedaante  van  den  ring  be- 
hoeven. In  weerwil  van  dat  verschil  kan,  uit  het  gevonden^ 
bedrag  van  den  omwentelingstöd  een  eenvoudig  kenmerk 
worden  afgeleid»  om  te  beoordeelen  of  de  nieuwe  reeka 
van  metingen  al  of  niet  aan  de  stelling  van  aaceni  vok 
doet.  Naar  de  eerste  bepaling  bedriiagt  het  tijdperk,,  bmnen: 
hetwelk  de  ring  dezelfde  schijnbare  grootte  herneemt,  7»,2Ié^ 
naar  het  tweede  7V19»  Tien  malen  de  eene  waarde  van 
het  tijdperk  bedraagt  drie  dagen  en  8>v,4.  Tien  malen  de 
andere  waarde  bedraagt  drie  dagen  min'48BB,6.  Welke 
dier  waarden  van  het  tijdperk  men  moge  aannemen  en  hoe 
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groot  de  afwisseling  moge  wezen,  die  nit  de  elliptische 
gedaante  vau  den  ring  ontstaat,  bad  sbccbi  alzoo,  telkens 
na  verloop  van  juist  drie  dagen,  of  volkomen  of  op  leer 
weinig  na,  dezelfde  uitkomst  moeten  vinden,  indien  de 
verschillen  tusschen  zijne  uitkomsten  nit  de  oorzaak  voort- 
vloeiden, door  zijne  stelling  aangewezen,  en  geene  loutere 
gevolgen  van  de  fonten  zijner,  metingen  zgn.  Na  tijdvak*- 
ken  van  drie  d^gen  had  sjecghi  echter  herhaaldelijk  juist 
zijne  grootste  verschillen,  en  dit  is  wel  een  zeer  duidelgk 
bewijs,  dat  die  verschillen  alleen  uit  de  fonten  der  me- 
tingen zijn  voortgevloeid.  Ssccai  vond  de  allerkleinste 
waarde  van  de  groote  as  des  rings  (40",363)  den  9^^ 
Februarij  te  5*^45°^  sterretijd,  en  de  allergrootste  (41'',125) 
den  li^^^  februarij  te  5^44»^  sterretijd,  en  dus  na  een 
tijdsverloop  van  juist  drie  sterrodagen.  Ik  geloof  niet  dat 
het  noodig  is,  hier  iets  bij  te  voeg^  ten  betooge,  dat  ook 
de-  Tersehillen.  tosBohen  de  uitkomsten  door  $kgcbi  bij  zQnft 
tweede  reeks  van  metingen  voor  de  groote' as.  des  rii^ 
verkregen,  alleen  aan  de  foutjni  dier  metiDgen  moeten 
worden  toegeschreven.  Door  bet  bovenstaande  zijn,  naar 
ik  geloof,  ook  de  opmerkingen  volkomen  wederl^,  die 
door  MCCSi  ten  gunste  van  zyne  stelling  worden  aan* 
gevoerd* 

8BCGBI  verlangt  dat  de  ring  van  Saturaoa  door  my» 
ook  «Mt  den  draden-mikrooeter^  aal  worden  oi^emetao^ 
en  grondt  zijn  verlangen  op  de  vermeoode, opmerking,  dat 
de  mikrometer  met  dubbele  beelden  veel  td^üiere  nitkooH 
sten  dan  de  draden-mikionuster  geeft.  Dit  laatste  kan 
eehter  niet  als  eene  algemeeae  waadieid  worden  aangeao- 
irien.  Do  draden-mikromeier  heeft  allerlei  uitkomsten  ge- 
geven, van  de  kleinste  af  tot  de  grootst^  toe,  en  dit  pldt 
sBekerUj-k  niet  voor  zjjne  dodmatigheid  bij  het  uitmeten 
van  ligchamea  des  zonnestelsels.  Boan  en  stauvb  hebben 
gemeten    met   den  dradennnikrometer,   toegevoegd  aan  de 
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twee  grootste  kijkers  uit  München,  die  thans  bestaan. 
Bond  verkre^  eene  uitkomst  nog  kleiner  dan  die,  welke 
door  MAiii,  DE.  LA  HVE  en  mij  met  den  mikrometer  met 
dubbele  beelden  verkre^eh  %Ijn,  en  dé  uitkomst  van  STRUVg 
overtreft  alleen  eenigermate  de  mijne.  Engkb  en  SBCcnr, 
die  ook  den  draden-mikrometer  bij  zeer  groote  kijkers 
aanwendden,  vonden  de  groote  as  des  rings  van  Saiurnus 
meer  dan  eene  volle  seouude  gvdoter  dan  bond  en  struvb. 
Men  kan  das  wel  beweren  dat  de  draden-mikrometer  al- 
lerlei uitkomsten  geeft,  maar  niet  dat  die  nitkomsten  in 
het  algemeen  grooter  dan  de  overige  zijn.  Ik  heb  bij 
vroegere  gelegenheden  de  redenen  medegedeeld,  waarom  de 
draden-mikrometer  mij  voor  het  uitmeten  van  de  ligcha- 
inen  des  zonnestelsels  ongeschikt  voorkomt,  en  daar  mijn 
oordcel  in  dit  opzigt  niet  veranderd  is,  kan  ik  ook  geenen 
lust  gevoelen,  om  het  genoemd  werktuig  voor  zulk  een 
JToel  aan  te  wenden.  De  opmerking  van  segghi  omtrenC 
het  verischil  tasschen  den  schijnbaren  afstatid  der  draden 
en  de'  schijnbare  middelHjn  eeuer  planeet  buiten  de  drd- 
den,  die  naauwkeurig  binnen  de  draden  past,  bevestigt  mij 
in  mijne  overtuiging,  dat  het  oordeel  over  de  betrekkelijke 
üfmetittgen '  van  voorwerpen,  die  iti  licht  en  in  gedaante  abn- 
nerkelijk  verscfaillen,  zeer  bedrieglijk  is.  Bij  het  uitmeten 
van  ligchamen  des  zonnestelsels  met  den  draden-mikrometer 
kali  men  doi  oordeel  niet'  vermeden,  en  dit  is  eene  der 
'tedbben,  die  liii)  dat  werktuig  daartoe  ongeschikt  doen  itchten. 
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Tegenwoordig  de  Heerea :  p.  a.  w.  wqijbl»  m.  c.  ▼bbloibh, 

W.  TAOUK,  O.  A.  TAIf  KBaKWUK,  S.  A.  C.  OUDBMAm, 
J.  P.  OBLPEAT,  A.  H.  TAff  DSB  BOOlf  HBSCH,  P.  W.  OORRAII» 
J.  TAN  GOGRy  A.  W.  M.  TAlf  BA88BLTt  9.  TAN  DBE  BOETBI, 
P.  UAETüfOt  A.  TAN  RBB8,  A.  BBANTB,  T.  t.  M.  TAN  DBR  WILUGBI, 
#•  L.  G.  BCBEOBDBR  TAN  DBR  ROIA»  «.  O.  8.  TAN  RBBDA, 
G.  J.  MATTHB8,  C«  H.  D.  BITVS  BALLOT,  D.  #•  STORM  BimOlG, 
W.    H.    DB    TRIBSBi  P.  ë.  8TA1IRART,  P.  C  DONDBBB»  P.  BUAI. 


m00)m0i0>0¥*0<0t0i0m0t00t^ 


Het  proces- verbaal  der  gewone  Tergadering  van  den 
24sten  ji^pril  jj.  wordt  gelezen,  goedgekeurd  en  Taatgeatdd. 

Naar  aanleiding  van  den  in  het  proces-verbaal  ver* 
melden  twijfel  omtrent  den  Belemniet  in  het  door  don  Heer 
TAN  BEBDA  ter  tafel  gebragte  stak  beton,  berigt  de  Heer 
TAN  BBBDA,  dat  dit  Toorwcrp  nader  door  hem  ondenocht 
is,  en  dat  het  blijkt  te  wezen   de  BelenmUêê  mucronahu. 


Worden  gelezen  brieven  van  de  H.H.  tan  oobdt  (Bot* 
terdam  29  Mei  1857),  tan  dbbion  CsGrtvenhage28Hei 
1857),  J.  TAN  GBUNS  (Amsterdam  30  Mei  1857),  strekkeade 
ter  verontscholdiging  over  het  niet  bijwonen  dezer  verga- 
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dering.  Ue  Secretaris  berigt,  dat  gelijklaidende  verontschul- 
diging hem  geworden  is  van  de  H.H.  o.  J.  huldbr,  voor- 
helm SGHICBBV006T  én  BIKRINS  DB  HAAN.  Een  en  ander 
wordt  aangenomen  voor  berigt. 


Wordt  gelezen  een  brief  van  den  Minister  van  Binnen- 
landsche  Zaken  ('s  Gravenhage  S  Mei  1857  N^  161)f 
strekkende  tot  berigt,  dat,  ingevolge  het  schrijven  der  Af- 
deeling  van  2  Maart  j.1.  N^  21,  de  Hoogleeraar  rticb 
door  Zijne  Excellentie  gemagtigd  is  tot  toezending  van 
het  te  Leiden  aanwezige  kilogramme,  steeds  onder  verant- 
woordelijkheid der  voor  de  vervaardiging  der  kopijen  be- 
noemde commissie,  wat  zorgvuldige  behandeling  en  tijdige 
teruggave  betreft. 

Wordt  gelezen  een  brief  van  den  Hoogleeraar  ryke 
(Leiden  21  Mei  1857),  waarin  de  toezending  van  genoemd 
kilogramme  berigt  wordt.  De  Secretaris  meldt,  dat  hij 
dit  in  behoorlijke  orde  ontvangen  en  aan  de  commissie 
tot  vervaardiging  der  kopijen  van  meter  en  kilogramme 
ter  hand  gesteld  heeft. 

Een  en  ander  wordt  aangenomen  voor  kennisgeving. 


Worden  gelezen  brieven  ten  geleide  van  boekgeschen- 
ken: 1^.  van  den  Minister  van  Oorlog  ('s  Gravenhage  22 
April  1857 — 32B.);  2^  van  den  Minister  van  Binnenlandsche 
Zaken  ('s  Gravenhage  29  April  jl.  6«  Afd.  N'  144,  25 
Mei  j.I.  6«  Afd.  N*  209);  V.  van  den  Heer  c.  c.  babing- 
TON,  Secretaris  der  Cambridge  Phrlosopbical  Society  (Cam- 
bridge  26  Februarij  1857) ;  4^  van  den  Heer  f.  storm, 
SecJretaris  van  det  Kongelige  Norske  Yidenskabers  SeU 
skab,  (Throndheim  10  Mei  1857);  5^  van  den  Heer  haus- 
MAifif,  Secretaris  der  Königliche  Socitat  der  Wissenschaf- 
ten te  Göftingen  (Göttingen  16 'April  1857). —Wordt  tot 
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plaatoing  iet  boehgMehenken  in  de  boekerij  en  tot  sdirif- 
t^jke  danksegging  bedotea. 


Worden  gelezen  brieven  tot  dankzegging  voor  ontvan- 
gen boekgeschenken:  1**.  Tan  den  Heer  schböttbr.  Secre- 
taris der  Kaiaerlicbe  Akademie  der  Wiasenachaftea  (Wien 
29  December  1856>);  2^  van  den  Heer  smoNiriif,  Secreta- 
ris der  Académie  de  staiiislas  (Nancj  29  April  1857); 
3^  van  den  Heer  J.  mümnich,  Directeor-bibliothecaris  van 
het  Bataviaasch  Qenootacbap  van  Konsten  en  Weten- 
schappen (Batavia  10  Maart  1857).  —  Aangenomen  voor 
kennbgeving. 


Worden  gelezen  brieven  van  de  H.H.  c.  en  p.  t.  d. 
STSRR  (Helder  28  April  1857,  Amsterdam  11  Mei  1857), 
ten  geleide  van  tabellen  waargenomen  waterhoogten.  De 
Secretaris  berigt  deze  in  handen  gestdd  te  hebben  van 
de  commissie  over  de  daling  van  den  bodem  in  Nederland. 


De  Secretaris  berigt,  dat  de  verhandelingen  van  de 
II. H.  MiQUBL,  VAN  HASSBLT  en  BBMBRINS  aangenomen  zijn 
voor  de  Verslagen  en  MededeeUngen. 


Wordt  gelezen  een  brief  van  den  Heer  conrad  (Huis  de 
Wïers  bij  Vreeswijk  14  Mei  1867)  ten  geleide  van  eene 
fl<»sch,  gevuld  met  water  trJt  de  DoodeZee.  Wordt,  onder 
dankzegging  aan  den  Heer  conkaü,  en  onder  aanbeveling 
voor  verdere  nededeelingen,  besloten  deze  fleseh  in  kan- 
den  te  stellen  Tan  de  H.R.  tai«  dbr  boon  mbsch  en  e.  i. 
MiTLDBa  met  beleefd  versoek  om  daaromtrent  de  Afdeeting 
voor  te  lichten. 


* «« 


Wordt  gelezen  «en  brief  vafi  den  Secretaris  der  Letter- 
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kundige  Afdeeling  van  de  Aktdemie  (Amsterdam  12  Mei 
1857  N'  19),  ten  geleide  van  een  conceptadres  aan  den 
Minister  van  Financiën,  strekkende  tot  aanbeveling  der 
belangen  van  de  wetenschap^  bij  de  aanstaande  herziening 
van  het  tarief  van  in-  en  uitgaande  regten.  De  Zuster- 
afdeeling  heeft  zich  met  genoemd  ontwerp  vereenigd,  en 
geeft  in  overweging  om,  door  het  hechten  van  het  zegel 
der  Natuurkundige  Afdeeling  aan  dien  stap,  den  in  ge- 
noemd ontwerp  geuiten  wensch,  als  een  wensch  der  ge- 
heele  Akademie  den  Minister  kenbaar  te  maken. 

Bij  de  daarover  gevoerde  wisseling  van  gedachten,  wor- 
den voorwerpen  van  natuurlijke  geschiedenis,  astronomische 
en  geodesische  werktuigen  als  diegenen  genoemd,  welke  in 
het  adres  behoorden  gevoegd  te  worden  bij  diegenen,  voor 
welke  vrijdom  van  inkomende  regten  verlangd  wordt.  De 
vergadering  vereenigt  zich  voorts  met  genoemd  adres,  en 
besluit  dat  daarvan  kennis  zal  worden  g^even  aan  de 
Zusterafdeeling,  met  de  uitdrukking  van  den  wensch,  dat 
het  adres,  als  van  de  geheele  Akademie  uitgaande,  door 
haar  Bestuur  den  Minister  van  Financiën  worde  ingediend. 

Wordt  gelezen  een  brief  van  den  Minister  van  Binnen- 
landsche  Zaken  f  a  Qravenhage  25  Mei  1857  N*"  103, 
50  Afd.),  luidende  als  volgt: 

«Bij  schrijven  van  den  Secretaris'  der  Natuurkundige 
Afdeeling  van  de  Koninklijke  Akademie  van  Wetenschap- 
pen dd.  80  April  jl.  N^  54,  is  mij  de  wensch  der  Afdee- 
ling medegedeeld,  om  in  eene  harer  gewone,  dat  is  in  het 
openbaar  gehouden  vergaderingen  bekend  gemaakt  te  wor- 
den met  de  briefwisseling,  door  mij  gevoerd  met  vier  le^ 
den  der  Akademie  ter  zake  van  het  voortzetten  van  den 
gestaakten    arbeid    der   ontbonden   geologische   commissie. 

^Ofschoon    het    mij   alti|d  aangenaam  zal  zijn,  zooveel 

20* 


(  800  ) 

mogelijk  aan  de  wenschen  der  Akademie  gevolg  te  geven, 
meen  ik  echter  in  dit  geval  aan  het  verlangen  der  Na- 
tuurkandige  Afdeeling  niet  te  mogen  voldoen.  Ik  vinë 
geene  vrijheid  om,  door  het  inwilligen  van  haar  boven- 
vermeld verzoek,  een  antecedent  te  helpen  stellen,  hetwelk, 
naar  het  mij  voorkomt,  niet  zon  gewettigd  worden  door 
de  bepalingen  van  art.  3  en  3  van  het  Reglement  der 
Akademie. 

I»  De  Afdeeling  gelieve  het  mij  dan  ook  ten  goede  te 
honden,  wanneer  ik  haar  de  bedoelde  briefwisseling  niet 
toezende/' 

De  Voorzitter  vat  bet  woord  op;  hij  doet  het  stand- 
pont  der  Afdeeling  uitkomen,  stelt  het  minder  wensdie' 
lijke  op  den  voorgrond  van  een  verzet  tegan  ^s  Lands  Se- 
ring, acht  echter  verschil  van  meening  met  haar  geoorloofd, 
geeft  blijk  van  zijne  hoogachting  voor  den  man  die  aan 
het  hoofd  atatft  van  het  Departement  van  Binnenlandsche 
Zaken,  acht  het  daarom  minder  gepast  dat  de  voorgelezen 
brief  een  onderwerp  worde  van  beraadalaging,  maar  zonde 
het  evenwel  betreuren,  zoo  daarmede,  hoe  noodwendig  ook 
het  einde  dezer  zaak  zij,  de  handelingen  der  Afdeeling 
omtrent  de  geologische  commiaaie  wierden  gesloten.  *  Hij 
wenscht  dat  de  Eegering  voorgelicht  worde  omtrent  de 
gronden,  welke  de  jongste  vergadering  der  Afdeeling  tot 
een  besluit  ^voerden,  waarop  de  gelezen  brief  een  terug- 
slag ia.  Een  en  ander  voert  den  Voorzitter  tet  het  voor- 
stel, dat  de  Afdeeling  «en  ^votum  van  vertrouwen  geve 
aan  haren  Voorzitter  en  Secretaris,  en  deze  committere  tot 
het  vragen  van  gehoor  bij  den  Minister,  ten  einde  Zgne 
Excellentie  voor  te  lichten  omtrent  de  wetenschappelijke 
niotieven,  welke,  na  ontvangst  van  het  schrijven  van  den 
9de"  April  1857  N^  67  ö«  Afd.,  de  Afdeeling  geleid 
hebben  tot  haar  jongst  bealoit. 
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De  Yoorzitier  zegt  ten  slotte  tot  het  doeti  van  dit  voor* 
stel  niet  door  zijne  persoonlijke  beschouwing  als  lid  der 
voormalige  geologische  commissie,  maar  als  tegenwoor- 
dige Voorzitter  der  Afdeeling  geleid  te  worden.  Hij  wenscht 
langs  dien  weg  tot  de  kennis  der  waarheid  te  komen,  en 
den  Heer  Minister  van  de  deugdelijkheid  der  motieven  te 
overtuigen,  die  de  Akademie  in  hare  jongste  vergadering 
tot  het  bekende  besluit  geleid  hebbeu.  Hij  opent  alsnu 
de  beraadslaging  over  zijn  voorstel. 

In    de   levendige    daarover   gevoerde  wisseling  van  ge« 
dachten,   wordt  door  sommige  leden  het  nut  eener  derge- 
lijke  inlichting   betwijfeld,    en  de  wensoh  uitgedrukt,  dat 
de    Afdeeling   buiten  verdere    bemoeijing   blijve  met  deze 
voor    haar    zoo    tijdroovende  zaak.    Door   anderen   wordt 
betreurd,  dat  men  in  de  jongste   vergadering  de  leden  der 
door    den   Minister  benoemde   commissie  buiten  de  moge- 
lijkheid stelde  eener  officieuse  mededeeling,  waartoe  zij  zich 
alstoen  bereid  noemden  en  waartoe  nu  de  pas  is  afgesne- 
den;   zij  hebben  het  besluit,  waarvan  spraak  is,   ongepast 
geacht,    en    begrijpen    dat  de  Minister  daarop  geen  ander 
dan  het  gegeven  antwoord  heelt  kunnen  geven.    Sommige 
leden    doen  uitkomen,  dat  de  motieven,  welke  tot  het  be- 
sproken besluit  voerden,  zeer  onderscheiden  waren ;  waaraan 
anderen  toevoegen,  dat  de  leden  der  door  den  Minister  be- 
noemde commissie  slechts  tot  zelfverdediging  hunne  goedkeu- 
rende stem  aan  dat  besluit  gaven,  opdat  blijken  mogt,  dat 
zij   geene   reden   hadden    om    voor  de  openbaarmaking  te 
vreezen.     Enkele  leden  zouden  zich  alleen  met  het  denk- 
beeld   van  een  gesprek  met  den  Minister  kunnen  vereeni- 
gen, zoo  het  tot  eene  disculpatie  moest  strekken.   Hierte- 
gen   verzetten   zich  anderen  en  bepaaldelijk  de  Voorzitter, 
die  meent  dat  geene  verontschuldiging  te  j)as  komt,  maar 
slechts    toelichting    in  den  door  hem  besproken  zin  wen- 
schelijk  is«    De  Secjretaris  zegt  dat  hij,  bij  uitsluiting  tot 
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het  voorstel  van  den  Voorsitter  wenscht  mede  te  werken, 
ten  einde  te  bewaren  en  te  bevestigen  de  g^e  vorstand- 
houding  met  ^s  Lands  Roering,  welke  bij  als  de  hoofd?oor- 
waarde  beschouwt  voor  het  voldoen  der  Akademie  aan 
hare  bestemming. 

De  Voorzitter  slait  de  beraadslaging  en  brengt  zijn 
voorstel  in  omvraag;  IS  stemmen  verklaren  er  ssioh  tegen, 
5  er  voor,  6  buiten  advies. 

Wordt  alsnn  met  17  tegen  4  stemmen  en  3  baiten 
advies  besloten  den  brief  van  den  Minister  aan  te  nemen 
voor  berigt. 


De  Heer  vau  rees  draagt  in  eigen  naam  en  in  dien 
van  de  U.H.  tan  oordt  en  olaviiians  verslag  voor,  ova 
het  in  hanne  handen  gestelde  model  eener  door  den  Heer 
maas  uitgedachte  reddingboot  met  de  daarbij  behoorende 
gedrukte  beschrijving.     Het  luidt  als  volgt: 

n  De  commissie,  in  wier  handen  gesteld  is  het  model 
van  eene  door  den  Heer  maas  te  Scheveningen  uitgevon- 
den reddingboot,  om  de  Afdeeling  te  dienen  van  berigt, 
voorlichting  en  raad,  heeft  het  genoemde  model  onderzocht 
en  vergeleken  met  de  bestaande  reddingbooten  van  den 
Heer  w.  van  houten  en  anderen;  na  welk  onderzoek  hel 
haar  voorgekomen  is,  dat  de  reddingboot  van  den  Heer 
MAAS  in  vele  opzigten  afwijkt  van  de  bestaande  redding- 
booten  en  dus  veel  oorspronkelijks  bevat. 

De  reddingboot  van  den  Heer  maas  kan  het  best  ver- 
geleken  worden  met  een  vlot,  aan  welk  vlot  gemakke- 
Ujkheid  van  beweging  en  stabiliteit  gegeven  is,  zoo  door 
den  vorm  onder  water  als  door  het  gewigt  van  water, 
vervat  in  het  daarvoor  bestemde  gedeelte;  terwijl  het  drij- 
vend  vermogen   verkregen    wordt    door    een  aantal  water- 
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digte  kitten,  die  gestuwd  sgn  tueeoheo  de  boikdeiming 
ea  het  dek.  v 

Of  nu  deze  inrigting  beter  J9  dan  die,  gevolgd  bij  de 
bestaande  reddingbooten,  meent  de  commiasie  te  asogen 
betwijfelen.  Aan  haar  aija  de  folgende  bezwaren  voorgfH 
komen : 

Vooreerst  is  het  te  vreezen,  dat  gedaiende  het  tyd- 
verloop,  dat  noodig  ia  om  de  vateryoimte  g^eel  te  val* 
len,  de  boot  dooir  het  heen  en  weder  bewegen  van  het 
water  niet  vastliggen  aal,  welk  gebrek  echter  na  de  ge- 
heele  vulling  weggenomen  wordt.  Verder  is  bet  staande 
roeij^  op  zich  zelf  reeds  niet  gemakkelijk  en  wordt 
bij  een  slingerend  ligohaam,  zooals  de  reddingboot  bij 
hol  water  is,  niet  wel  mogelijk  om  met  geli}klieid  van  be- 
weging te  volbrengen;  waarbij  nog  moet  gevoegd  worden^ 
dat  de  bemanning  groot  gevaar  loopt  om  door  de  golven 
over  boord  geslagen  te  worden.  De  ijzeien  verschanaiog 
komt  ook  zeer  ongeschikt  voor,  om  langs  boord  van  een 
schip  te  komen,  daar,  hoe  sterk  ook  gemaakt,  bij  aanva- 
ring ep  stoeten  averijen  moeten  plaats  gr^peo,  die  nood- 
lottige gevolgen  voor  de  bemanning  na  zich  kunnen  sle- 
pen, daar  toch  die  verschansing  het  eenige  middel  is^  dat 
de  bemanning  tegen  het  wegspoelen  moet  beveiligen.  Het 
onderwerp  is  niet  nieuw,  en  vooraaaie  pwsonen  hebben 
meewal^u  getracht  door  het  uitloven  van  piemii^n  tot  het 
beste  model  van  reddingbooten  te  komen,  liet  sapport 
uitgebragt  door  de  commissie,  benoemd  door  den  Hertog 
van  Northnmberland  in  bet  jaar  18&1,  over  de  beste  in- 
rigtingen  van  reddingbooten,  bevat  veel  om  daaraan  nieuwe 
uitviüdingen  te  toetsen,  en  komt  in  de  hoofdzaak  daarop 
neder,  dat  de  reddiagbooten,  ongeveer  zamengeafold  soo- 
als  die  van  den  Heer  w.  VAfr  houtsn  als  de  beste  en 
bruikbaarste  beschouwd  worden;  alleen  wordt  aangeraden 
om   de  waterdigte  afdeelingen  met  kurk  op  te  vallen,  om 
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daardoor  geheel  ouafhankelgk  te  sijn  vati  krimping  t«d 
van  hout  en  andere  oorsakeo,  die  waterdigte  afdedingen 
voor  hei  gebraik  ongeachikt  iDakeo. 

Ofachoon  het  oordeel  der  commiasie  over  het  aange- 
boden model»  bij  vergelijking  met  de  bestaande  redding- 
booten,  niet  in  allen  deele  gunstig  is,  meent  zij  echter, 
dat,  daar  eene  reddingboot,  naar  het  plan  van  den  Heer 
MAAS  gebouwd,  bestaat,  het  van  belang  te  achten  ia,  on 
die  reddingboot  te  beproeven  tegen  eene  der  reddingboo- 
ten van  de  Zuid-Uollandsche  Maatschappij  tot  redding 
van  schipbreukelingen,  en  dat  wel  onder  voor  die  booten 
ongunstige  omstandigheden,  als  wanneer  het  blijken  eal, 
of  het  oordeel  der  commissie  al  dan  niet  door  de  onder- 
vinding bewaarheid  wordt.^ 

Na  beraadslaging,  waaraan  de  H^  U.  hartirg,  tah 
G06H  en  VA5  RB8S  deelnemen,  vereenigt  zich  de  verga- 
dering met  de  conolusiên  van  het  rapport. 

Ue  Heer  habtino  stelt  voor,  dat  van  w^e  de  Afdee* 
liug  den  Minister  van  Marine  verzocht  worde,  om  proe- 
ven te  doen  nemen  omtrent  de  doeltreffende  inrigiing 
dezer   boot.     Na    beraadslaging,    waaraan  de  H.  H.  Don- 

DBRS,    VAN    DER    HOBVSlf,    STAHKART,    VAN    R8BS  CU   BARTlMG 

deelnemen,  en  waarin  op  den  voorgrond  wordt  gesteld 
het  minder  wenschelijke,  dat  de  Akademie  misbruik  ma- 
ke  van  de  bevoegdheid,  haar  door  alin.  b.  van  art.  S 
van  het  organiek  Reglement  vergund,  en  aldus  op  min 
bescheiden  wijze  de  K^ering  bemoeijelijke  metnasporingen 
omtrent  nog  te  beproeven  zaken,  verklaart  de  vergadering 
zich  met  21  stemmen  tegen  1  t^n  het  voorstel  van  dea 
Heer  barting.  (De  H.  H.  van  SRinA  en  i»  vribsb  ver- 
lieten de  vergadering.) 


De  Heer  iiurs  ballot  leest,  in  eigen    naam  en  in  dien 
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van  den  Heer  6.  j.  mvldbr,  verslag  voor  op  den  in  haune 
handen  gestelden  brief  van  den  Minister  van  Binnenland- 
sche  Zaken  (gedagteekend  'sGravenbage  8  April  1857, 
N^  159  5^  Afd.)  met  bet  daarbij  gevoegd  boekwerk  van 
den  Heer  scootkttbn  onderden  titel  van  UOzone,  ou  re- 
öherehes  ehiwiqueB^  müéarologiqueSf  physiologiques  et  médi' 
caUt  mr  Vaxygéne  éUctfiai.    Het   verslag  luidt  als  volgt: 

/rik  heb  de  eer,  ook  met  goedkeuring  van  den  Heer 
MULDBR,  mij  te  kwijten  van  de  taak,  welke  de  Akademie 
ons  heeft  willen  opdragen:  het  geven  van  een  verslag 
over  de  waarde  van  een  werkje:  UOzone^  au  recherches 
chimiques^  tnéêéorologiques  phyêiolofftques  et  médiccdes  sur 
toxygine  électrisé  par  H.  sgoutettkn.  Het  geldt  hier  eeue 
stof,  die  op  elk  gebied  dat  wij  noemden,  evenveel  ver- 
warring dreigt  te  brengen;  maar  die,  naar  wij  vertrouwen, 
indien  zij  slechts  wat  beter  zal  gekend  zijn,  ook  op  elk 
gebied  zal  toebrengen  om  er  een  beter  inzigt  omtrent 
verwante  verschijnselen  te  weeg  te  brengen. 

Elke  wetenschappelijke  onderzoeking  moge  aanvankelijk 
leiden  tot  verkeerde  veronderstellingen  en  lang  vruchte- 
loos blijven :  zoo  men  slechts  onbevoordeeld  zoekt,  zal  het 
licht  der  waarheid  doorbreken  en  den  weg  wijzen,  om 
nieuwe  eigenschappen  en  werkingen  te  vinden  en  te  lee- 
ren  kennen. 

De  schrijver  zet  de  voornaamste  gevoelens  omtrent  het 
ozone,  en  de  pogingen  om  het  goed  te  leeren  kennen 
beknopt  uiteen.  In  chemisch  opzigt  is  wel  de  meeste 
eenstemmigheid  te  verkrijgen,  en  men  zal  wel  algemeen 
met  SGOUTBTTXN  van  hetzelfde  gevoelen  zijn.  De  reactie 
op  stijfsel  met  jodkalium,  in  alle  onderzoekingen  tot  hier- 
toe gebruikt,  heeft  eenige  bezwaren,  omdat  er  te  veel 
stoffen  en  onreine  stoffen  bij  te  pas  komen  eti  eene  vol- 
komene   gelijkmatigheid    niet    wel    te  verkrijgen  is.     Op 
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net  Kouinklyk  MeteorologUoh.  Inatitvuüb  hebben  wy  reeds 
de  reactie  op  AS^  O'  beproefd,  miar  uU  de  aimoipkiêr 
geene  werking  daarop  verkregen.  Dit  reaotief,  door  Dr. 
ouNMiifG  OD8  voorgeslageot  gaf  tevena  het  middel  aan  de 
hand  om  qaantitatief  de  hoeveelheid  ozone  te  bepaleo. 

In  het  tweede    deel    vergelgkt  acoUTiTTur  uit  reekiui 
van   waarnemingen,    die   hem    ten  dionate  atonden  en  die 
nog    wel    met    meerdere   hadden  knnnen  verriikt  worden, 
daar  tegenwoordig  op  aeer    vele   meteorologiacbe   observa- 
toria waarnemingen  op  het  ozone  gedaan  worden,   de  toe- 
en  afneming  van  het  ozone  met  de  rigting  van  den  wind, 
met  de  toe-  en  afneming  van  warmte,  vochtigheid,  electri- 
citeit    en   wat    dies    meer  zij^  gelyk  hy  dat  in  dergelijk 
onderzoek  behoorde  te  doen.     Meer  dan  anderen  heeft  hij 
ook  den    invloed    der  hoogte  nageg^n,  waarop  de  jodka- 
Hum   papiertjea  geplaatat   waren.     Zij   werden  bet  aterkst 
aangegrepen   op   grootere  hoogte;  aan  den   top    van  den 
toren    meer   dan'  ter  halver   hoogte  eu  meer  dan  op  den 
beganen    grond,   tenzy    men  juiat   boven  eeoe  watervlakte 
de  proef  nam.     Ook  de  uit  de  bladeren  der  boomen  zich 
ontwikkelende    zuurstof   onder  den  invloed  van  het  licht, 
vertoonde  de  gezegde  reactie,  en    zoo   waa  dan  de  inwer- 
king ook  sterker  in  de  nabybeid  van  boomen  dan  in  eene 
bewoonde  stad.     Ten   opzigte   van  den  tijd  van    den  dag 
of  van  het  jaar  valt  het  onderzoek  niet  zoo  sterk  apiekeod 
uit.     Ten   opzigte  van   den   zamenhang    met    electriotteit 
komt  hij  tot  eene  geheel  andere  atelling   dan  de  waarne- 
mingen te  Utrecht  en  aan  den  Helder  leeren  ;  want  de  laatsten 
geven  geene  reden  om  eenigen   zamenhang   te  vermoeden, 
terwijl  hij  de  laatste  oorzaak  van  het  eerste  noemt 

Minder  bevredigend  waa  ona  zijn  onderzoek  op  phj- 
siologisch  gebied.  Hier  ontkent  hy  feiten  op  grond  van 
onvoldoende  proeven,  die  bewezen  zyn  door  beter  in  het 
werk   gestelde   toeatellen    en    waarnemiogen   oip  botanisch 
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terrein;  en  op  dat  van  bet  dierlijk  leven  wordt  niet  veel 
meer  verhaald  dan  de  desinfecterende  werking  en  de  op 
zich  zelve  vergiftigende  eigenschappen  van  het  ozone. 
Want  de  verklaring  waarom  men  zich  onaangenaam  ge- 
voelt des  zomers  tegen  bet  losbreken  van  een  onweder, 
terwijl  er  dan  toch  veel  electriciteit  en  met  die  electrici- 
teit  veel  ozone  in  de  lucht  is,  juist  wat  wij  niet  toe- 
geven, kunnen  wij  naanweltjks  een  onderzoek  noemen ; 
evenmin  ala  dat  over  de  uitbreiding  van  de  onweders 
over  Europa,  Aie  et  UUc  (Msuiiur  pannus  late  qai  eplendecU 
eed  cui  non  hie  erat  locue. 

Wij  komen  tot  het  laatste  deel:  den  invloed  van  eene 
grootere  of  kleinere  hoeveelheid  ozone  op  de  ziekten.  In 
het  eerste  jaar  dat  men  hierop  acht  gaf,  was  men  er  spoedig 
mede  klaar.  Qubtbliit  merkte  op,  hoe  gedurende  de  maan- 
den dat  de  cholera  heerBchte,  weinig  electriciteit  was  waar- 
genomen. Weinig  electriciteit*  zegt  men,  dan  is  er  weinig 
osone;  dos  worden  weij^ig  miasmata  ontleed  of  er  zyn  er 
zoo  veel,  dat  zij  bet  ozone  verbruiken.  Is  er  daaren- 
tegen te  veel  ozone  in  betrekking  tot  de  miasmata,  dan 
znllen  de  ziekten  een  ontstekingskarakter  hebben.  Onge- 
lukkig bevestigen  latere  reeksen  dit  laatste  niet;  schibp- 
FBHDBCKBR  tc  Koningsberg  ontkent  het,  bobcrbl  te  Straats- 
burg verdedigt  het.  Wij  gelooven  dat  de  schrijver  wel 
wat  spoedig  geneigd  is,  deze  werking  van  het  atmosphe- 
risch  ozone  voor  bewegen  te  houden,  vooral  indien  hij 
het  in  sommige  gevallen  reeds  wil  gaan  toedienen.  Maar 
scouTBTTBif  blijft  toch  kritiek  aanwenden  op  het  medege- 
deelde, en  moge  het  werkje  al  wat  vroeg  verschenen  zijn, 
het  is  toch  wel  het  beste  wat  wij  over  het  ozone  be- 
sntten. 

Wordt   na  beraadslaging,    waaraan   de   11.  H.  van  oeb 
BOOR  MBSCB  en  MNDBilS   deelnemen,   besloten    dat  een  af- 
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schrift  van  dit  verslag  deti  Minister  vaii  Binnenlandsche 
zaken  zal  worden  gezonden»  onder  toevoeging  der  volgende 
zinsnede:  ff  zonder  daaraan  bijzondere  verdiensten  toe  U 
kennend 


De  Heer  van  rbbs  draagt  in  eigen  naam  en  in  diea 
van  den  Heer  c.  j.  mattbbs  het  volgend  verslag  voor  op 
de  in  hunne  handen  gestelde  verhandeling  van  den  Ueei 
KAïSBR,  onder  den  titel  van  Eerste  onderzoehingen  mei 
den  mikrometer  van  airt,  aangeboden  in  de  vergadermg 
der  Afdeeling  van  25  April  1857. 

^De  in  de  vorige  vergadering  aan  de  Afdeeling  aange- 
bodene en  in  onze  handen  gestelde  verhandeling  van  ons 
geacht  medelid  kaisbb,  bevat  een  onderzoek  omtrent  eenen 
voor  weinige  jaren  door  aibt  uitgevonden  mikrometer. 
De  belangrijkheid  van  dit  onderwerp  kan  niet  in  twijfel 
getrokken  wordeOf  wanneer  men  bedenkt,  dat  de  bepaling 
van  kleine  afstanden  aan  den  sterrenhemeli  zooals  de  mid- 
detlijnen  der  planeten,  de  afstanden  van  dubbelsterren  eniu 
alleen  door  mikrometers,  aan  de  kijkers  toegevoegd,  kaa 
verkregen  worden,  en  derhalve  de  vorderingen  in  dit  ge- 
deelte der  sterrekonde,  van  de  verbeteringen  aan  die  werk- 
tuigen toegebragt,  afhangen. 

Als  inleiding  geeft  de  schrijver  een  overzigt  van  de 
wijzigingen,  welken  de  mikrometers  allengs  ondergaan  heb- 
ben. Hnnne  zamenstelling  was  echter  nog  in  bet  begin 
dezer  eeuw  zoo  gebrekkig,  dat  de  daarmede  verkregen  nit- 
komsten  geen  vertronwen  verdienen.  Fraukhovbb  was  de 
eerste,  die  doelmatige  mikrometers  vervaardigde.  De  dra- 
denmikrometer  door  hem  aan  den  kijker  te  Dorpat,  en 
de  heliometer  aan  dien  te  Koningsberg  toegevoegd,  be- 
hooren  tot  de  meest  volkomene  werktuigen  der  tegen- 
woordige sterrekunde,  en  hebben  in  de  handen  van  sraova 
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en  BKSSBL  tot  belangrijke  oitkorosten  geleid.  Het  blijkt 
echter  uit  eene  door  den  schrijver  gegevene  zamens telling 
dier  uitkomsten  onderling,  en  met  die,  welke  andere*  ster- 
rekundigen  in  de  laatste  jaren  ten  aanzien  van  de  mid- 
dellijnen  der  planeten  verkregen  hebben,  dat  hieromtrent 
nog  groote  onzekerheid  overbli}ft ;  soodat  zelfs  de  middel- 
lijnen  der  planeten  Jnpiter  en  Satornns  door  struvb  om* 
trent  ëéne  seconde  grooter  gevonden  zijn  dan  door  BBSsat. 
De  Heer  kaibbii  treedt  bij  deze  gelegenheid  in  eene  be- 
Aordeelende  vergelijking  van  de  naauwkenrigheid,  die  van 
de  beide  door  deze  beroemde  sterrekundigen  gebruikte 
roikrometers  te  wachten  is,  en  komt  daarbij  tot  het  be- 
sluit, dat  voor  de  aitmeting  van  de  middellijnen  der  pla- 
neten de  heliometer  de  voorkeur  verdient.  De  Iteliometer 
is  echter  een  niterst  kostbaar  werktuig,  dat  niet  op  elk 
cVbservatorinm  kan  aangekocht  worden.  Kleinere  werk- 
tuigen, op  hetzelfde  beginsel,  dat  der  dnbbelbeelden,  be- 
rustende, en  tevens  de  vereischte  naauwkeurigheid  bezit- 
tende, blijven  dus  voor  de  practische  sterrekunde  eene 
behoefte.  De  schrijver  doorloopt  de  pogingen,  door  ahici, 
lAUONT,  CLAUSBN  en  anderen  ter  vervulling  dier  behoefte 
aangewend,  maar  die  zonder  gunstigen  uitslag  geble- 
ven   zijn, 

'Orootere  diensten  mag  de  wetenschap  verwachten  van 
den  mikrometer  door  aiby  uitgedacht  en  die,  na  ver- 
schillende wijzigingen  ondergaan  te  hebben,  in  1850,  vol- 
gens de  laatste  daaraan  door  airt  gegeven  inrigting,  door 
den  werktuigkundige  sinus  voor  het  observatorium  te 
Greenwich  vervaardigd  en  sedert  aldaar  tot  het  uitmeten 
van  de  midellijnen  der  planeten  aangewend  is.  Dit  werk- 
tuig is  niet  anders  dan  eene  aardsche  oogbuis  uit  vier 
glazen  zamengesteld,  bij  welke  het  derde  glas,  van  het 
oog  afgerekend,  diametraal  is  doorgesneden,  terwijl  de 
beide    helften   langs  elkander   kunnen   verschoven    worden 
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ter  verkrijging  der  dubbelbeelden.  De  onderlinge  afatan* 
den  en  de  krommingen  der  glazen  sijn  bepaald  volgens 
eene  door  Aiav  ontworpene  theorie.  Het  is  bem  daarbij 
gelukt,  aan  de  beide  beelden  eene  gelijke  lichtsterkte  te 
verzekeren,  en  de  klearschifting  (chromatische  aberratie) 
in  de  rigting  van  de  scheiding  der  beelden  geheel  weg  te 
nemen.  Bij  de  verbetering  der  sferische  aberratie,  die  zich 
in  twee  gebreken,  namelijk  in  de  onzuiverheid  en  in  de 
mievarming  der  beelden  openbaart,  heeft  airt  zich  voot- 
namdijk  tot  doel  gesteld,  de  zuiverheid  der  beelden  te 
bevorderen,  en  stilzwijgend  aangraomen,  dat  de  overblij- 
vende misvorming  der  beelden  geen  belangrijken  invloed 
op  de  naauwkeurigheid  der  metingen  hebben  konde. 

Zoodra  ons  geacht  medelid  de  inrigting  van  dezen  mi- 
krometer  had  leeren  kennen,  was  hij  integendeel  van  oor- 
deel, dat  de  veronderstelling  van  aiet  niet  mogt  aangeno- 
men en  geen  vertrouwen  aan  de  met  dit  werktuig  verkregen 
uitkomsten  geschonken  worden,  tenzg  men  bet  aan  een 
opzettelijk  onderzoek  ten  aanzien  der  fouten,  die  uit  de 
misvorming  der  beelden  kunnen  ontstaan,  onderwierp.  Ge- 
dreven door  het  verlangen,  om  ter  bevordering  van  dit 
gedeelte  der  sterreknnde  bij  te  dragen»  liet  de  Heer  kai- 
SBR  door  siMMS  een  mikrometer  vervaardigen,  gelyk  aan 
dien  te  Qreenwich.  Hg  ontving  dien  in  November  1855. 
Het  bleek  nu  echter,  dat  de  kunstenaar  slechts  gedeelte- 
lijk de  voorschriften  van  den  Heer  kaisbr  gevolgd  had, 
welke  strekten  om  aan  den  mikrometer,  met  behoud  van 
zijn  optiach  gedeelte,  eene  zoodanige  inrigting  te  geven, 
dat  het  gemeld  onderzoek  op  de  eenvoudigste  en  zekerste 
wijze  konde  plaats  hebben.  Ons  medelid  wist  echter  het 
hieruit  ontstane  bezwaar  op  eene  vernuftige  wijze,  hoewel 
niet  zonder  aanmerkelijk  tgdverlies,  te  boven  te  komen 
en  het  onderzoek  gelukkig  ten  einde  te  brengen.  Ons 
bestek  gedoogt  niet,  omtrent  de  daarbij  gebezigde  handel- 
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wijze   in   bijzonderheden    te  treden.     Wij  bepalen  ons  bij 
de  opgave  van  den  uitslag,  dien  het  opleverde. 

Hetgeen  de  Heer  kaisbr  reeds  dadelijk  gevreeed  had, 
is  bij  de  niikomst  gebleken,  werkelijk  plaats  te  hebben. 
Terwijl  aiky  herhaaldelijk  verklaard  bad,  dat  de  door  de 
omgangen  der  mikrometerschroef  gemeten  afstand  der  glas- 
helften naauwkearig  evenredig  is  aan  den  afstand  der  beel* 
den  dié  zij  vertoonen,  onversehillig  in  welk  gedeelte  van 
het  gezigtsveld  zi}  worden  waargenomen,  bevond  de  Heer 
KAISER,  dat  de  nitkomst  van  elke  meting  afhangt  van  het 
pant  in  het  gezigtsveld,  waar  men  de  beelden  van  twee 
voorwerpen  heeft  zamengebragt,  en  dat  bovendien,  al  doet 
tnen  de  beelden  volkomen  in  het  middelpunt  van  het  ge- 
zigtsveld zamenvallen,  de  afstand  der  glashelften  niet  de 
juiste  matt  van  den  te  meten  afstand  der  voorwerpen  is. 

De  Heer  KAïaza  kwam  hienloor  tot  de  overtuiging,  dat, 
cm  met  den  mikroraeter  van  Aiar  naanwkeurige  metingen 
te  volbrengen,  de  regtstreeksche  bepaling  zgner  fouten 
moet  voorafgaan.  Dit  kan  eehter  alleen  geschieden  door 
zeer  naanwkearig  bekende  sebijirbare  afstanden  van  ver- 
sehiliende  grootte  met  den  mtkrometer  te  meten*  en  in 
omgaiYgen  van  zijne  schroef  uit  te  drukken.  Het  is  op 
deze  wijze,  dat  de  Heer  kaiser,  den  mikrometer  toevoe- 
gende aan  den  kijker  van  het  Leidseke  observatorium  met 
eene  opening  van  6  Par.  duim,  zijne  fouten  voor  elke  der 
vier  vergrootiogen  welke  hij  toelaat,  dooi  talrijke  reeksen 
van  waarnemingen,  waarin  hij  door  den  Heer  bobk,  ob- 
servator te  Leiden,  bijgestaan  werd,  bepaald  heeft;  terwijl 
tot  controle  ook  eenige  reeksen  van  waarnemingen  gedaan 
werden  met  denielfden  mikrometer,  maar  nu  toegevoegd, 
aan  eenen  kijker  van  stbinhiil  met  eene  opening  van  4 
dorm.  Deze  waarnemingen  doen  de  veranderlijke  angu- 
laire  waarde  kennen  van  ^^nen  omvang  der  schroef  voor 
eiken    der  gemeten  afstanden.     Uit  de  verkregen    uitkom- 
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sten  18  het  tevens-  blijkbaar,  dat  de  fout  van  iedere  be- 
paling hoogstens  een  paar  honderste  deelen  eener  boog- 
seconde  bedragen  kan. 

Hiernit  volgt  dat  de  mikrometer  van  aibt  metingen 
van  groote  naanwkenrigheid  kan  leveren,  mits  zijne  fou- 
ten vooraf  voor  alle  afstanden,  welke  bij  de  metingen  voor- 
komen, door  een  naanwgezet  ondersoek  sijn  bekend  ge- 
worden. Wordt  deze  voorzorg  verwaarloosd,  g^jk  tot 
dusverre  op  alle  plaatsen,  waar  die  mikrometer  is  aange- 
wend, geschied  is,  dan  kunnen  de  fouten  der  metingen 
eene  halve  seconde  en  selfs  meer  bedragen. 

In   het  laatste    gedeelte   der  verhandeling  herinnert  de 
Heer   kairir   zijne   metingen    van    de   schijnbare  middel- 
lijn van  den  buitenrand  des  rings  van  Saturnus,  met  den 
mikrometer    van    airy    volbragt    en    medegedeeld  in  eijn 
opstel :  Dê  êietting  van  SBCCsn  te  Rome  cmirerd  den  ring 
van  Satumuê  enz.,   welk  opstel  geplaatst  is  in  de  Verda- 
gen en  Mededeelingen  dezer   Afdeeling,   Deel  Y,  bl.  354. 
Zij  gaven  eene  uitkomst,  die  niet  ten  volle  0",2  met  eene 
vroegere  bepaling  van  bkssbl,  maar  tot  ]'\48  met  de  be- 
paling-  van    SBCGBi    verschilt.     Later  zijn    hem  nog  twee 
volledige    reeksen  van  metingen  omtrent  de  planeet  Jopi- 
ter   gelukt.     Zij    werden    gedaan    in    het    najaar  van  het 
vorige   jaar,    omstreeks   den  tijd    toen  de  planeet  zich  in 
tegenstand  met  de  zon  vertoonde.     Al  de   voorzorgen,  die 
het  onderzoek  des  mikrometers  had  doen  kennen,  werden 
zorgvuldig  in  acht  genomen.     De  mikrometer   was   toege- 
voegd aan  den  kijker  van  6  duim    opening.     Bij  de  eene 
reeks    van    metingen    werd    de    grootste  vergrooting^  van 
326  malen,  aangewend;  de  andere  geschiedde  met  de  tweede 
vergrooting,    van    220    malen.     De   eerste    reeks   gaf,  als 
gemiddelde    uit    alle   waarnemingen,    voor    de  equatoriale 
middellijn    der    planeet   op   den  gemiddelden   afstand  van 
de  aarde  37, "61,  voor  de  polaire  middellijn  S5/'I6.    Uit 
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de  tweede  werd  de  equatoriale  isiddellijii  gevonden  =  37  '\4S ; 
de  polaire  .F3P.  85'\I4 

B^  feigelyking  mei  de  naetingeai  van  nssBLy  «tquvb 
en  ^ehCfiBi»  .waar van  da  eerate  den  heliometec»  dè  twee  Iaat- 
atevdeo  d^denasUurometer  «aiureadden,  bUjkty  dat  de  be- 
palingBD .  van  dcA  heer. .  KAïsaa  z^sx  weinig  van  die  van 
aifftt»  daarest^en  aanmeckelijk  van  die  van  svatiVB  en 
sscoHi  veracbiUen,  .terwijl  dose  laatste  ook  ondeklirtg' niet 
oveaeeaatemnffln.  De  heer  KAïssa  vindt  hierdoor  iop'  nièow 
bevesAigd«  dat  de  dradeojtiikroaieter  bij  het  uitmeten  vaA 
de  iniddellijnen  der.  planeten  minder  naanwkeurigheid  geeft 
dnii.  de  dwhbelbeeldmikrometeia»  waarvan  de  voorname  re* 
dnn»  ia»  de  onbispaaldhetd  van  het  oordeel,  of  uien  den  draad 
al  of  niet  in  aanraking  met  den  rand  der  planeet  heeft  gobragt. 

Aan  de  eerst  .onlangs  bekend  gemaakte  metingen/ van 
dö  undddlgnen  der  planeten»  door  mair  en-ns  KA-nva 
nwi/den  mrkiometer  van  .a.ir.y  voibragt,  memit  de  Heer 
saiaafr.  aUe  geci^  te  moeten  ontzeggen.  Niet  alleen  stem- 
menrzg  noeh  onderlii^  noch.  met  die  van  bbssbIi  overeen, 
si)  viaaen  buitendien  alle  waarboigen  van  naaawkenrigheid^ 
daari  de  fonten  van  den  mikrometar  geheel  niet  zijn  on- 
derzocht geworden. 

Volgens  het  oordeel  der  ondergeteekenden  is  de  aange- 
boden verhandeling  van  den  Heer.  kaisbr  eene  belang- 
rijke bijdrage  tot  de  jniate  waardering  der  mikrometers 
in>hfil  algomean»  en  van  di^i  van  Aiar  in  het  bijzonder; 
vesbalve  zg  de.  eer  hebben, .  der  Afdeeling  te  adviseren 
dat  deae  verhandating  in  hare  werken  opgenomen  worde.'' 

.Da  vergadering  vereenigt  zich  eenpariglijk  met  de  coii« 
dnrfia  «van:  genoemd  verslagy  en  besluit  tot  het  opnemen 
dtser,  vetfaandeling  in  de  wérken  der  Akademie. 
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De  Heer  scHteuiMi  tam  Mm  kolk  biedt  ter  plmtaing  ia 
de  wecken  der  Akadeniie  eene  ?erhaiidalii>g  mh,  onder  dan 
titel  vftn  AwOêndêtii^  pigfMogüok  m  poMUgtttk  êmékracA 
mefr  kei  fijnere  zammêtd  m  de  werUng  «m  iiêi  mudêmgd 
ruggemerfff  aU  cok  over  d&namstê  ocf^OÊkvem  qnlêpde  «n 
hare  wOionêeU  bekandMnff.  -^  Hij  lickt  hiar  èm$  ra»- 
degebmgte  mt  ter  uitgave  awigelMiden  ttwfcmitgüi  loa^ 
als  ook  door  eehetson  op  het  bord^  en  doet  opoierlMii! 

1.  Dot  de  neerdere  dikte,  watrdoor  het  verlengde  iMig 
boven  het  raggem^  vümanl^  het  gevolg  ie  van  het  too» 
komen  van  vele  doelen  en  vat»  voa^,  welke  deae  nioowe 
deelen  met  de  bereenen  voleinden.  In  de  eeNte  planla 
wijet  h^  daaromtrent  op  kernen,  waarait  de  aenëwen  on^ 
0pringen,  liggende  op  den  bodem  der  vierde  hnraanhoHig^ 
lieid,  en  wd  die  der  beiMOgseniiven  nabij  doiapiM*«aii 
STiLLinOy  en  die  der  gevoelaaenoven  meer  bafiten vaarta.  Ba 
kernen  deaer  laatste  komen  in  het  Rtggonwrgi  niet  vasa; 
maar  iievofderen  hier  de  meerdeie  dikte  van  het  asitsagdn 
merg.  -^  Ook  moeten  daaromtrent  de  ei-  a  oitvaria :  en 
andere  gangliengroepen,  als  ook  de  nervoe  tngeawMa^  din 
door  bot  gehede  verlengde  merg  insoboinsevigting  hnn^ 
gaatp>  in  aanmerking  komen* 

Sw  Dat  de  Q«  o.  pyvamtdalia  de-  dsageea  agn  wmm  do  in* 
drukken  van  onien.  wil  voor  de  beweging  der  catrcmilM^ 
ten«  en  dat  zij  dooegaan  tot  aan  de  c.  e.  striata. 

8«  Dat  de  itjstrengen  van  bet  roggamesg  voor  do  be« 
weging  van  den  tronk  en  voor  de  ademhaling  dienen  en 
niet  doos  het  verlengd  merg  naar  de  ketseaen  gasn^jnast 
bij  den  oorsprong  van  den  nervus  vagus  eindigen,  waar- 
mede aij  dom  middel  van  eemigo  veaels  in  geanenaehap 
ataan*  Hief  uit  leidt  Spieker  a^  boe  do  vagoe  weekt  op 
de  ademhaling^  en  dat^  bij  bemipl^e,  alleen  dm  npiswn 
van  de  eene  zijde  van  bet  beoM,  van  de  bovenste  en  on- 
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dorste  ledematen  verlamd  «asden,  maar  niet  die  van  den 
tffonk,  d.  i.  de  tnsschenribbige  spieren,  de  boikspieren  en 
het  middeturit  De  naam  van  halfzijdige  verlamming  is 
d9e  minder  jniat. 

Omtveot .  den  oorsprong  der  senuwen  van  het  verlengd 
vmfg^  doet  &  aien^  dat  de  zenowstamtnoi  eelve  niet  in  de* 
owsatje  ovesgean;  maar  dat  van  uit  hnnne  kernen  veaels 
oiitepringe»«  dia  aioh  naar  de  overzijde  begeven,  om  dan 
naur  boven  te  gaan  en  doe  eene  deeusaatie  v<»rmen.  Dit 
verklaait  4e  varsebyiieels  van  overkroising^  waarop  de  pa- 
thologie wees,  maar  welke  de  anatomie  tot  heden  niet  wist 
U  verklaven,  en  dit  te  minder,  omdat  aij  komen  uit  dat 
gfdeelte  des  verlengden  mergs,  dat  boven  de  plaats  van 
de  onerfcrineing  d^  piramiden  gelegen  is. 

Wat  de  fijn  verdeelde  overkngse  vezelbnndels  betreft, 
die  het  grootste  gedeelte  van  bet  ruggemerg  uitmaken  en 
overal  -doorsneden  worden  met  dwarse  en  straalawijae  ve- 
aetep--*»^  aöi^f  naar  Sprekers  overtniging,  althans  voor  hel 
grootste  gedeelte,  geeno  verlengsels  van  de  witte  strengen 
«it  het  soggemerg»  zoo  ais  ariLiiiNo  meent,  maar  veeleer 
nienwe  vezels»  welke  uit  de  hersenen  afdalen,  deels  om 
als  dragera  van  den  wil  over  te  gaan  in  de  dwarse  vezeb 
naar  de  kernen  voor  de  beweegzmuwen,  deels  om  atch  met 
dip^  e.  e,  olinaria  te  verbinden  en  met  andere  gangliëagroe» 
pen^  waarop  de  wil  invloed  kan  uitoefenen.  Voor  een 
ander  deel  s<riii|oen  zQ  nit  de  kernen  voor  de  gevoelsze- 
mtwen  naar  boven  te  gaan,  om  den  indruk  van  het  ge- 
voel naar  de  hersenen  te  brengen*  —  Er  is  hm  eene 
waxe  overkruising. 

Wat  de  ^nawen  betreft,  doet  Spreker  opmerken,  dat  de 
nervne  Acialijs  voor  een  gedeelte  in  de  kern  van  het  ver- 
lengd merg  overgaat,  voor  een  ander  gedeelte  er  over  heen 
gent.  sfaar  de  oversyde^  Tosschen  deze  vezels  zijn  gan- 
gliéneellen  in  gestrooid.  Deze  meerdere  zamenhang  van  de 
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büiilü  ncrvi  facialts  heeft  invloed  op  de  meer  bilaterale  wer- 
kingen der  zenuw. 

De  nerrus  abdacens  onderscheidt  zich,  doordien  hl]  sich 
van  de  raphe  bij  het  centrum  afbuigt  en  zich  geitTomd  naar 
buiten  begeeft,  om  waarschijnlijk  op  den  bodem  der' Tierde 
hersenholte  zich  in  overlangse  rigting  naar  boven  te  bui- 
gen en  bij  de  kern  van  de  derde  hersenteiiBW  te  eint- 
springen.  De  nervuê  cMueem  is  de  eenige  zenuw,  welke 
zich  niet  schijnt  te  overkrnisen. 

-  De  gehooTzenuw  gaat  in  aleer  groote  gnngliëncellen  en 
in  ceno  kern  over.  Achterwaarts  verlengen  zieh  vele 
vezels  der  gehoorzenuw  tot .  in  de  kleine  hersenen.  Ve* 
zeis  uit  de  kern  van  de  gehoorzenuw  gaan  in  de  kern  der 
aangezigtszenuw  over.  —  Hieruit  verklaren  zich  de  reflez- 
bewegingen  van  den  m.  stapedicue,  en  ook  die  der  speren 
van  het  uitwendig  oor,  bijv.  bij  schrik,  door  sterke'géhiiden. 

De  kernen  der  beide  gehoorzenuwen  hangen  door  dwaite 
vezels  te  zamen.  Hierdoor  verklaart  zich  de  tarnen  werking 
der  beide  gehoortoestellen. 

Langs  de  kern,  waarmede  de  vagos  verbonden  is,  gaat 
een  langwerpigronde  bundel  van  overlangse  vezels,  wmirin 
eenige  vezels  van  den  vagos  overgaan.  Uit  déze  sfjdè- 
lingsche  streng  ontspringen  de  tosschenrtbspieren,  'A^  len- 
denspieren,  de  middenrifzenuw.  Hieruit  verklüart  ^di, 
waarom  en  waardoor  prikkeling  van  den  n.  vagus  eene 
teragwerking  doet  ontstaan  in  al  de  spiéren,  welke  fot  de 
ademhaling  dienen. 

Hoogstgewigtig  is  de  loop  van  den  wortel  van  het'  vtjIHe 
zcnnwpaar.  Tn  plaats  van,  zooals  al  de  andéVè  zeiluViéD, 
dwars  door  het  ruggemerg  heen  te  dringen,  gaat  deze 
wortel  schuins  naar  beneden,  en  eindigt  met  de  01flde^ 
stc  wortels  van  den  hypoglossos.  Door  dezen  sehirinsen 
loop  gaat  deze  wortel  langs  al  de  centraalnitrindèn  der 
zennwen  van  het  verlengd  merg  heen  en  stuat  door  vezels, 
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welke  hij  aifcgeeft,  met  hen  in  verbinding.  Hieruit  ver- 
klaart zich  de  werking  van  deu  tsigeminus  bij  eenc  me- 
nigte van  reflex  verschijnsels. 

Aaj\  dit  alles  knoopt  Spreker  zgne  bescbonwingen  om- 
trent de  bij*-  of  hulpgangliën»  Hij  rigt  hiertoe  de  aan- 
dacht  in  de  eerste  plaats  op.de  tegenwoordigheid  van  twee- 
voudige corjiora  oli varia  bij  de  Zoogdieren,  nitgezondexd 
de  Meuscb  on  de  Apen.  Hiervan  ligt  het  bavenste  paar  op  de 
hoogte  van  den  n.  fapialis,  het  onderste  op  de  hoogte  van 
den  hypoglossus.  Het  bovenste  paar  is  door  vele  vezels 
verbonden  met  de  kern  van  de^  facialis  en  schijnt  als 
gaugliëngroep  voor  de  min^iek  te  dienen.  Het  is  al- 
thans bij  de  Carnivoren  sterker  ontwikkeld  dan  bij  de 
Herbivoren.  Ten  onregte  meent  men,  dat  de  corpora  oli- 
varia.  bij  de  Vogels  ontbreken.  De  bavenste  zijn  er^ 
hoewel  in  geringen  omvang.  Spreker  althans  vond  ze 
bij  den  haan,  vereenigd  met  de  kern  v{\n  den  nervas  faci- 
alis, en  brengt  zulks  in  verband  met  de  werking  der  huid- 
spier bij  hartstogtelijke  beweging  der  vederen  aan  het 
hoofd  en  aan  den  hals. 

De  onderste  corpora  olivaria  verschillen  bij  de  verschil- 
lende diersoorten  veel  minder  in  grootte  dan  de  bovenste. 
Zij  liggen  overal  juist  naast  de  wortels  van  den  nervus 
hjpoglossus,  met  wiens  kern  zij  door  vele  straalswijze 
verdeelde  vezels  in  verbinding  zijn.  Zij  schijnen  het  be- 
heer over  de  slikking  te  voeren  ^  Ook  bij  de  Vogels  ont- 
breken zij  niet,  hoewel  zij  er  zeer  klein  zijn.  Bij  den 
Mensch  en  bij  de  Vierhandige  zoogdieren  zijn  de  bovenste 
en  onderste  corpora  olivaria  ineengesmolten.  Bij  den 
Mensch  dienen  de  corpora  olivaria  buitendien  voor  de  bi- 
laterale werking  op  de  tong  bij  de  articulatie  der  spraak. 

Teu  slotte  handelt  Spreker  over  bijkomende  gangliën 
in  het  verlengd  merg,  verbonden  met  den  n.  trigeminus 
zoo  wel  als    met   den    n.   facialis.     Hij    verklaart    daaruit 
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verschijnsels  1)ij    het  knippen   der   oogleden,   als  ook  mn 
bilaterale  werking  bij  de  mimiek,  de  slikking  ent. 

De  Voorzitter  zegt  den  Spreker  dank  voor  eijne  voor- 
dragt,  en  stelt  de  aangeboden  verhandeling  in  banden  van 
de  H.H.  HALBERTSMA  en  w.  vftOLiv,  met  beleefd  versoek, 
om  omtrent  bare  plaatsing  in  de  werken  der  Akademie 
de  Afdeeling,  zoo  mogelijk  in  de  volgende  vergaderii^,  te 
dienen  van  berigt,  voorlichting  en  raad. 


De  Secretaris  brengt  ter  tafel  eene  door  deil  Heer  j. 
BADON  GHTBSN,  ter  vervulüng  zijner  spreekbeurt,  ingezon- 
den en  voor  de  Verslagen  en  Mededeelingen  aangeboden 
verhandeling  ever  de  bepaling  van  de  spkensche  aberrade 
der  Urnen.  —  Zij  wordt  in  handen  gesteld  van  de  com- 
missie van  redactie. 


Wegens  het  ver  gevorderde  uur  wordt  de  voordragt  der 
spreekbeurten  van  de  H.H.  brants,  sgtilbgel  en  blümb 
uitgesteld  tot  de  volgende  vergadering. 


Bij  de  laatste  omvraag  wordt  ter  tafel  gebragt  eene  voor 
de  Verslagen  en  Mededeelingen  door  den  Heer  kaisbr  in- 
gezonden verhandeling  over  de  stelling  van  sbccbi  te  R&me 
omtrent  den  ring  van  Satumus^  getoetst  aan  de  jongste 
metingen  door  sbcchi  zelven  volbragt.  —  Zij  wordt  in 
handen  gesteld  vau  de  commissie  van  redactie. 

Niemand  heeft  iets  verder  voor  te  stellen  en  de  verga- 
dering wordt  gesloten. 
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IMM   UI  IM  MkAHh  MII    1857   DOOR  BB  iHHIllfUiJ«R 
AKADBMIK   VAN   WBTBlfSG HA PPBN  ONTVANG BIf    BOBKGBSCflBNKBN. 

NEDERLAND. 

VeriiandelingM  van  het  Koninkl.  Institaut  van  Ingenieo». 
'sGravenhage  1856—1857.  1«^«  ASi  i^. 

Inhoud : 

▼•erslagiuin  dCMi  MtnitMr  tan  BimiènUuidsclM  SEnken  oterhtt  gdmaèk 
.  by  de  ö«8to|)|>iiu;  en  üsgang  omstreeks  de  spoorw^brug  over  den 

IJssel  by  Westervoort. 
BeéchrtlViiig  T«n  dé  bnrg  ia  4tn  ftynspoorweg  over  den  Uaadi  by  Wes- 

lerrgort 
Dè'  bntggén  tiver  den  Wdchsel  by  Dfarseban»  en  oiét  de  Kog«t  by  Ha* 

riënbnrg. 

Uittrdcsels  uit  vreemde  tijdsGhrifteD,  voor  de  leden  van 
het  Koninkl.  lustitnut  van  Ingenieurs.  ^sOravenhage 
1856—1857,  N^  3.  4\ 

Inhoud : 

« 

w.  B.  BARLOW.  Over  den  vederstand,  ontstaande  in  staven,  onderwor- 
pen aan  eene  belasting  overdwars  nit  è6  dwarsverbinding  Tan  de  ve- 
aels  of  dealen. 

Watermeters  van  kbhmbdt. 

ir^  BB8BBM£R«  lets  ovoT  het  vervaardigen  van  smeedbaar  yaer  en  staal 
sonder  brandstof. 

F.  MfiLLBB.  De  bmg  over  de  Henbadi  tnsschen  Kempten  en  Immen- 
•tlidt  ia  dan  Beyerschen  Zoid-Noorder-spoorweg. 

o.  BDXDB.  Technische  mededeelingen  over  de  havenplaatsen  Geeste- 
mflnde  en  Bremerhaven,  in  het  Mjaonder  over  d«  droogè  dokken  aldaar. 
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AAOT'EEKENING 

OVER    DEK 

INVLOED    VAN    HET    WATER 

OP    ©E 

KLEUREN  VAN  SOMIIGE  VOGELS. 

DOOB 

H.    f|.CHI«£«  EL* 


Watineer  de  vederen  van  eenen  vogel,  onverschMlig  of 
bij  levend  of  dood  zij,  met  water  bevochtigd  worden,  soo 
ontwaart  men,  dat  hare  kleuren  veelal  min  of  meer  av»- 
zienltjke  veranderingen  ondergaan;  maar  het  blijkt  tevens 
bij  eene  voortgezette  waarneming,  dat  de  oorspronkelijke 
klearen,  nadat  de  vederen  wederom  geheel  opgedroogd 
zijn,  volkomen  terogkeeren.  Dit  zijn  verschijnsels,  aan 
iedereea,  ook  buiten  den  kring  der  wetenschap  bekend. 

Minder  of  misschien  slechts  ten  deele  bekend  of  ge- 
heel onbekend,  zijn  de  weinige,  maar  hoogst  merkwaardige 
uitzonderingen^  welke  deze  algemeene  regel  ondergaat. 
Ter    mijner    kennis  zijn    slechts  twee  uitzonderingen  van 

dezen  aard  gekomen. 

De  eene  heeft  plaats  bij  de  fraaije  purper-karmijnroode 
kleur,  welke  de  vleugels  ?an  vele  soorten  van  Toerako's 
(Musophaga)  versiert.  Zij  werd  het  eerst  waargenomen  bij 
Mus.  albicristata,  en  wel  door  den  Heer  J.  vaaaEAUX  ge- 
dnreude  zijn  veeljarig  verblijf  in  Zuid-Afrika. 

Deze  <xplettende  reiziger  en  natuuronderzoekcr  z^ 
hieromtrent  het  volgende :  » Les  douze  ou  quato^  pen- 
nes   alaires,   qui  sont  d'nu  si  beau  pourpre  violitre,  per- 
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dent  ceUe  conloDr  ehez  les  individas  VivaDts,  lorsqu^ellcB 
ont'été  mouillées  par  la  plaié:  siVdaos  eet  état,  on  vieDt 
h  les  toacher  oa  ik  les  frotter  avec  les  doigts,  oeax*oi 
se  trovvent  aussitdt  roagis  par  la  coulear  ponrprée  qai  a 
dëteint  sur  eux;  et,  en  sécbant,  ces  mdmes  plusoes  ré- 
prennent  leur  éclat  primitif.  Sar  la  dépoaille  &9  l'oiseao, 
aucun  eifet  semblable  nc  se  prodait  *). 

Dat  de  roode  kleur  der  vleugels,  bi)  doode  Toorwerpeii 
van  deze  vogels,  door  den  invloed  van  het  water  niet  dé 
minste  verandering  ondergaat,  was  ons  reeds  vroeger  b»* 
'kend,  en  werd  door  herhaalde  proeven,  zoowel  met  zur- 
'ver  regen-  als  welwater  genoegzaam  bevestigd.  Slechts  dab, 
wanneer  de  doode  veder  eenigen  tijd  lang  in  verdund  Am* 
monia  of  in  zeep  in  water  opgelost,  gelegd  werd^  konden 
wij  het  verschijnsel  waarnemen,  dat  de  roode^Llenr  zich  aan 
deze  oplossingen  had  medegedeeld,  en  dat  dien  ten  gevolge 
de  donkerroode  kleur  der  veder  in  bleekrood  veranderd  wai 
Onmogelijk  was  het  daarentegen,  bij  gebrek  aan  levende  voort 
werpen,  het  door  vbbkbaux  opg^even  verschijnsel  behoorlijk 
na  te  gaan.  Intusschen  bood  de  Zoölogische  tuin  te  Amsterdam 
weldra  ook  hiertoe  de  gelegenheid  aan,  en  stelde  den  Directeur 
van  deze  inrigting,  den  Heer  wbstbbnan,  en  mij  in  staalt, 
hieromtrent  waarnemingen  te  doen  bij  verscheidene  levende 
voorwerpen  van  Mus.  viotacea,  peisa  en  macrorhynchosw 
-fiet  bleek  nn  inderdaad,  dat  de  roode  kleur  aan  de  vleur 
gels  van  deze  vogels,  wanneer  de  vederen  geheel  doornat 
waren,  bleeker  werd,  maar  terugkeerde,  sooodra  de  lederen 
geheel  opgedroogd  waren.  Een  toeval  gaf  ons  zelfs  het 
onmiddellijk  bewijs  aan  de  band,  dat  het  teiiigkeereu  van 
"de  roode  kleur  bij  deze  vogels  sleehts  onder  den  invloed 
van  het  leven  kan  plaats  hebben,  en  leerde  ons  tevens  een 
ander  verschijnsel  kennen,  te  weten,  dat  deze  roode  kleus 


*)  Chfuu,  Bnofdopédfe,  Oaeaux,  11,  5ó. 
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in  blaauw  .vemidert,  waonoef  de  Togel,  gedamde  het 
kfen  geheel  doornat  zijnde,  eterft,  alvorens  de  fedena 
opdroogeRv 

Sen   Toorwerp  van  Mus.  perea  namdgkt  weidy  nadit 
bet  op  zekeren  t^d  stuiptrekkingen  gekregen  had  en  op 
den  grond  gevallen  was,  waarby  het  op  de  Imkermjdelag, 
herhaddeiijk  met  kond  water  begoten :  het  gewone  middttl 
bij  diergeKjke  toevallen  aangewend.  Dit  voorwerp  bkef  na 
in   deaelfde  bonding  als  hei  gevallen  was  liggen,  leefde 
nog  eenige  nten  en  stieif  eindelök.  Het  h\tek  nn,  dat  de 
▼ogei  gednrende  agn  toeval  en  het  sterven  weder  opg^ 
droogd   was,  met  nitsondering  van  nijne  naar  den  aog 
natten  grond,,  waarop  hij  lag,  gekeerde  zijde ;  maar  men  ont- 
waarde nn  tevens,   dat  het  rood  van  den  nog  natten  lia- 
kervleogd   In   blaaaw    veranderd  was  en  ook  na  bet  op- 
drongen niet  weder  te  voorschijn  kwam,   terwijl  de  roode 
klenr  aan   den    nog    gedurende   het  leven  opgedroogden 
regtervlengel   zich    volkomen    zoo    vertoonde  als  bij  het 
leven  van  den  vogeL  De  beide  vleugels  van  dit  voorwerp, 
welke   ik   de  eer   heb   hierbij   aan  de  Akademie  over  te 
loggen,  mogen  de  juistheid  van  dit  feit  etaven.     Daar  de 
overige  nog  levende  voorwerpen,  kort  daarop  ook  stierven, 
zoo  konden  de  waarnemingen  over  deze   zonderlinge  ver- 
scb^nselen  niet  voortgezet  worden,  en  wij    bekennen  vol- 
gaarne,  noch   het  een,  noeh   het  andere  te  konnen  ver- 
klaren. 

De  tweede  uitzondering  hebben  wij  herhaaldeKjk,  maar 
niet  standvastig  opgemerkt  bij  het  firaaije  metaal-robijii- 
rood,  hetwelk  de  keel  van  den  Bobijn-colibri  (Troehibn 
rtibmnuf)  versiert,  maar  sleehts  dan,  wanneer  men  dit  ge- 
deelte bij  doode  voorwerpen  langeren  tijd,  b.  v.  eeaea 
dag,  aan  óen  invloed  van .  water  blootstelt.  Het  neemt 
alsdan  eene  doffe,  paarsachtig  koperroode  kleur  aan,  welke 
voor   altijd   in   de  plaats   der  oorspronkelijke  robfjnroode 
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kif  ar  treedt.  Ut  verschijnael  is  te  .SQBderiiDger»  datr  het' 
niet  bij  alle  voorwerpen  plaats  heeft,  én  men  niets  derge- 
lijks waarneemt  bij  eenige  andere  soort  van  dooden  Colibri 
of  anderen'  vogel,  onverschillig  of  zij  met  gewone  of  me- 
taal- en  iriserende  klenren  versierd  eijn.  B^  al  deze  vo- 
gels ondergaan  de  kleuren  do<»  den  invloed  van  het  water 
veelal  groote  veranderingen ;  maar  de  oorspronkelijke  klenren 
keeren  steeds  terng  wanneer  do  vederen  opgedroogd  zijn. 
Bij  het  rood  van  Tr.  mbinens  is  dit  daarentegen  niet 
altijd  het  geval,  ofschoon  ook  hier,  bij  esne  kortstondige 
bevochtiging,  zooals  veelal,  groote  maar  geene  blievende 
veranderingen  worden  te  weeg  gebragt,  doordien  het  ro« 
bijnrood  van  deze  soort  alsdan  tijdelyk  eene  Uaanwgroene, 
het  ém^rand^roen  der  overige  deelen  eene  roode  tint 
aanneemt. 


AANTEEKENINO 

ovni'-  oft 

PLAATSING   DSR   MUISYOGELS   (COLWS) 
NATUURLIJK  STELSEL, 

MX» 


De  muisvogels»  zooals  het  schijnt»  uitsluitend  tot  Afrika 
beperkt,   maken    een    seer   natuurlijk   geslacht    uit;   maar 
behooren    tot  die  zonderlinge   diervormen^   wier    Yerwant- 
schappen   men   moeijelijk    kan  nagaan,  en  aan  welke  ooV, 
dien   ten  gevolge,   door  de  onderscheidene  schrijvers  zeer 
verschillende    plaatsen  in  het   stelsel   aangewezen    werden. 
LiifNi  b.  V.  plaatste  de  hem  bekende  soort  onder  de  vin- 
ken, én  werd   hierin   door   velen,  zelfs   door   cuvicR   ge- 
volgd,  terwijl   andere   en    selfs   nieuwere   natuurkundigen 
voor  deze   vogels   in  het  geheel  geene  bepaalde  plaats  in 
het  stelsel  meenden  te  kunnen  opgeven.  De  geniale  swai.v 
so?f  *)  was  de  eerste,  die  hunne  verwantschap  met  de  Toe* 
rako^s  {MuêopJuiga)  aantoonde,    maar  tot    deze  beide  vor- 
men ook  de  rarita  {Phytoioma  rara)  van  chili  bragt,  en 
ze   alle   drie  vereenigd  tusschen  de  Vinken  en  Neoshoorn- 
vogels  plaatste:    een  voorbeeld,  hetgeen  ook,  min  of  meer 
gewijzigd,  door  verscheidene  latere  schrijvers  gevolgd  werd. 

Het  schijnt  ons  toe,  dat  de  verwantschap,  welke  in  vele 
opzigten  tusschen  Colius  en  Musophaga  bestaat,  niet  wei 

*)  Fattna  bvrtaU^amerieana^  Birds^  p.  242*  en  Nai.  Bktotjf  end 
Ciasstficatiotê  o/  Birdt,  London,  1S87,  12*,  II.  p.  127  en  296* 
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\w  wotden  gotopohend;  daareutiegdn  ii,  naar  ons  inziea, 
de  zamenateUi&g  deser  vogtsla  mét .  de  tarita»  de  neus- 
hoornvogela  en  de  vinj^en .  zeer  onnataurigk.  Wg  len 
winate  honden  bet  er  voor,  d»t  de  Neasboomvogela  als 
.een  va»  Colioe  ea  Mneof baga  eeer  :verwtjdtfden  grond- 
yorm  dienen  hescbouwd  tp  worden,  .en  vat  de  rar ita  be- 
treft, soo  konnea  wij  niet  vinden  dat  ar  eenige  gegrond^ 
reden  bestaat,  om  deae  soort  ddars  te  pli^aiaea  dan  bij  die 
Muscbuchtige  vogels  of  de  Taaagra^s. 

De  Mosophaga's  werden  door  anderen,  welke  bate  verr 
waotacbap  met  Coiias  oiitk^den,  als  eeiio  op  sich  zelve 
staande  onderorda  bescbiHMad,  en  vel  tén  gevolge  van  het 
kenmerk,  dat  aij  biiren  buitenteen  soowjel  naar  voxen  als 
naar  acbteren  kannen  keeren.  Bat  dit^kenmerlc  intussehen 
van  een  geheel  ondergeschikten  aard  ia,  bigkt  reeds 
daaruit,  dat  verscheidene  koekoeken  en  sèlfs  de  onza, 
yaoral  in  den  )ongeu  leeftjjd^  hunne  in  den  regel  naar 
acbteren  gerigten  bui  tenteen  niet  zddeli  naar  voren  keuren, 
.^nd^e  schrijvers  hebben  intussphen,  en  met  regt,  volgens 
liet  voorbeeld  van  linke,  de  Mnsophaga's  onder  de  Koe- 
)coeken  of  in  de  nabijheid  .van  dit  geslacht  of  deze  fainilie 
gebragt.- 

.  Daar  wij  nq  Coiias  ala  het  naast  verwant  met  Mnso* 
phaga  beschouwen,  en  Mosophaga  onder  de  Koekoeken 
teUen^  en  daür  de  Koekoeken  eeii  gedeelte  uitmaken  der 
orde  van  de  klimvogels,  zoo  ontstaan  dè  vragen:  of  onze 
uitbreidipg  van  d^ze  orde  kan  worden  gerégtvaardigd  P 
en  of  deze 'orde,,  ook  na  deze  .uitbreiding,  zooals  het  tot 
nog  toe  geschiedde,  voor  eene  kunstmatige  moet  worden 
gehouden  ? 

Zooals'  men  weet,  is  de  orde  der  klimvogels  voornaÉne- 
lijk  op  het  kenmerk  gegrond,  ontleend  aan  de  teenen,  van 
welke  twee  naar  voren  en  twee  naar  achteren  gerigt  zijn. 
Degenen,  welke  deze  orde  annnemert,  plaatseil  daaronder  de 
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faoóliëa  of  getlaohteii  der  Bqp^gaaijen,  Att  Toekftiss  ( JSAoni- 
pha$l0$)^  der  Baceovs,  der  speebtichtige  vo^le,  der  Jeeeteer'e 
(Galbula)^  der  Soeroekoee(7f^ofi)»  en  der  Koekericeehtige 
'Vogels  net  de  Anfe  {Crot9phage^.  Bij  el  dese  vogeh  njn 
tieee  bmner  teeoen  naar  voreo  en  twee  naar  aohleren  ge- 
rigt;  maar  de  wijce,  hoe  dit  gesobiedt,  ie  niet  altyd  de* 
aeüée.  Men  onturaart  namdijk  bij  een  nader  ondereeeki 
dat  bij  de  Soevod(oee  eene  booget  vouderliiig&  wijeiging  van 
den  algemeenen  regel  {riaata  beeft,  dooidien  hier  niet, 
sBooale  bij  alle  averige  klieavogele^  de  bnitenteen,  maar  de 
binnenteen  naar  achterea  gerigt  ia.  Dotur  dese  wijsiging 
meeek  er  intoaeehen  nog  eene  andere  ontetaan.  De  Un- 
nenteen  namelijk,  nu  aan  de  plaata  ▼aetgehecbt,  welke  de 
achterteen  imieemt,  aoo  moeet  deee  naar  de  andere  aijde 
gedaongen  worden  en  op  aijne  beert  de  plaats  inneBBOi 
.van  den  bij  de  overige  klimTogela  naar  achteren  gekeken 
baitenteen.  Deae  Terplaateing  van  den  binnen*  en  den 
aehterteen  ia  inderdaad  aonderling,  en  eenig  in  hare  eoort  *% 

De  afwijking,  welke  men  ten  opcigte  der  teenen  b^  de 
ToerakoV  waarneemt,  is  beperkt  tot  den  eenigains  gewij* 
aigden  vorm  van  het  gewricht,  hetwelk  het  eerste  lid  van 
den  baitenteen  met  den  tarsaa  verbindt,  en  waardoor  zijM 
draaiing  van  voren  naar  achteren  of  omgekeerd  gemakt 
kelyk  wordt. 

Wat  nn  eindelijk  de  peoten  van  Golios  betreft,  soe 
blijkt  het,  dat  biesy  even  als  bij  de  meeate  klimvogele, 
alleen  de  binnen-  en  middelteenen  naar  voren  gekeerd 
aijn ;  maar  dat  daarentegen  bij  de  achter*  en  bnitenteenen 


*)  £ene  verwarring  ten  opsigte  der  juiste  bepaling  van  de  teeneo 
kan  niet  wel  plaats  hebben;  daar  1}  de  aqhterteen  de  eraige  teen 
is,  welke  door  een  tusschenToetbeen  (metatarêui)  aan  den  voetwortel 
(tarsus)  Tastgehecht  is,  en  2)  het  regelmatige  toenemen  taa  het 
getal  leden  der  teenen,  ?an  de  achterste  tot  de  buitenste,  ieder  ?an 
de^e  geini^kelijk  doet  beitepnen. 
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de  gewriohton,  iselke  hen  mei  den  tarsos  verbinden,  8oo 
ingerigt  «yn,  dak  deze  teenen  aan  elkandertegeiiover  ataan, 
dat  aohter  bij  beidea  eene  draaging*  aoowel  naar  achteren 
als  naar  voren  mogelijk  ia.  Dat  deze  willekeurige  draaijtng 
der  teenen  bi)  levende  voorwerpen  Jnderdaad  plaats  herft, 
getuigt  nöPPBLL  *)t  die  hieromtrent  zegt :  /rDieFoasaehen 
aind  ao  eingelenkt,  daae  sie  alle  vier  nacii  vorn  geriohtet 
werden  können,  oder  aocfa  zam  Bebaf  des  Kietterna  die 
beiden  aeitlieben  Zehen  aijch  naoh  hinten  riehten  können, 
wie  es  bei  den  Wendezebern  der.Eall  iat."' 

Wanneer  men  no  samenvat  hetgeen  wg  ever  de  pooten 
van  alle  voornoemde  vogels  gezegd  hebben,  zoo  meenen 
wij  daaruit  de  gevolgtrekking  te  kannen  maken,  dat  zij 
alle,  ten  op^ïgte.  der  vormingv  humier  .pooten,  tot  éént 
afdeeling  befaooren,  «m  .  dat  de  grondvorm  der  klimpooten, 
zooals  die  zich  geweonliik  voordoet,  wgzïgingen  toelaat, 
welke  bij  Mt^ophaga  onbedaidend^  bij  Colius  aanzienlek, 
en  bij  Trogon  boitengewoon  te  noemen  zgn. 

Moeijelijker  is  de  beaotv^oording  der  vrai^,  of  de.  orde 
der  klimvogels,  qok  in  d^zen  wjgderea  ^n  genomen  t}ii 
Aog  voor  eene  kunstmatige  moet  worden  gehotodoa;  omdat 
s(jg  dieren  bevat,  welke  onderling  teelvvldig  in  maaksel 
afwijken,  mnar  daarentegen  alle  .overeenstemmen  ten  op« 
zigte  van  de  hoedanigheid  van  één  werktuig  (de  poëten), 
aan  hetwelk  het  hoofdkenmerk  der  orde  ontleend  is.  Neemt 
men  deze  orde  als  eene  natuurlgke  aan,  zoo  moet  men  ook 
voornoemd  kenqierk  beschouwen  ala  overwigt^g  boven  alle 


*)  Monographie  der  Oattung  Colius  in  Mvs.  sznksnbbbg.  1889. 
p.  41.  —  Wij  hebben  voor  het  overige  in  ons  handboek,!,  p. 2i3, 
in  het  kort  zamengevat  al  hetgeen  over  de  levenswijze  van  deze 
zonderlinge  vogels  bekend  is. 

f)  Ik  heb  met  genoegen  gezien  dat  de  Heer  uartlaub,  Arehiv/, 
Naturg.  1856,  Jahreibericht,  volgens  mijne  mondelinge  mededeelin- 
gen,  do  uitbreiding  der  orde  in  dezen  zin  reeds  heeft  aangenomen. 
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andere;  of,   in    andere  bewoordingen,   alle  andere  moeten 
daaraan   gecoördonneerd   eijn.     Wanneer  wij  de  vraag  in 
dezen  laataten  sin  beslissen,  zoo  kunnen    wij  ons  steunen 
op  andere  gelijksoortige  voorbeelden.    Het  merkwaardigste 
voorbeeld  van  dezen  aard  levert  de  orde  der  baideldieren, 
welke,   hoe   verschillend  in  maaksel  ook  de  vele  daartoe 
behoorende  diervormen   zijn  mogen,   echter  voor  eene  na- 
tuurlijke orde  moet  worden  gehouden,   ofschoon  zij  nage- 
noeg uitsluitend  gekenschetst  is  door  de  kenmerken,  ont- 
leend  aan    de   tot   de  voortteling  en  de  ontwikkeling  der 
jongen  behoorende  werktuigen.  De  kikvorschpadden  {Bam» 
binaior)  in  den  ruimsten  zin  genomen,  (of,  in  andere  woor- 
den, alle  kikvorschachtige  batrachiers,  met  uitzondering  van 
Hjla,  Uana  en  Bufo),  leveren  misschien  een  ander  voorbeeld 
van  dezen  aard;  doordien  ook  zij,  ofschoon  veelvuldig  on- 
derling verschillend   in  maaksel,  echter  door  eene  eigen- 
aardige  wijze  van    voorttelen    onderling   overeenstemmen, 
maar  van  voornoemde  geslachten  afwijken. 

Wij  vergenoegen  ons  heden  met  de  eenvoudige  opwer- 
ping van  dit  vraagstuk.  De  volledige  toelichting  daarvan 
zoude  ons  te  ver  voeren.  Zij  zoude  ons  brengen  tot  de 
meest  ingewikkelde  beschouwingen.  Wij  zouden  ons  moeten 
verdiepen  in  het  gebied  der  transcendente  zoölogie,  het- 
geen thans  nog  niet  wel  doenlijk  is:  hetzij  omdat  de  we- 
tenschap daartoe  nog  niet  genoegzaam  gevorderd  is,  hetzij 
omdat  de  heerschende  rigting  der  wetenschap  noodzakelijk 
tot  geheel  andere  oitkottisten  moet  leiden. 
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